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DICOTYLÉDOlNfES.

FEGETABILIA DICOTYLEDOJSEA.

QUINZIÈME CLASSE.

( SUITE. )

LES CISTIFLORES.

CISTIFLORM Bartl.

QUATRE-VINGT-SIXIÈME FAMILLE.

LES CISTACÉES. — CIS TA CE^.

( Cisti Juss. Gen. excl. genn. affin. — Cistoideœ Vent. Tabl. — Cisti-

nete De Cand, Prodr. — Bartl. Ord. Nat. — Gistinearum tribus III.

Cisteœ Reichenb. Consp. — Cistaceœ Lindl. Nat. Syst. éd. S. —
Spach , Orgaiiographie des Cistacées , in Ann. des Sciences Nat,,

«ér. 2, vol. 6, Novemb. -(836; Gonspectus Monographiae Cistacea-

rum , 1. c. Décemb. ^856. )

L'élégance des fleurs de la plupart des Cistacées rend

cette famille très-importante pour les horticulteurs
;

mais à l'exception de quelques espèces qui suintent la

gomme-résine odorante connue sous le nom de lada-

num
j elle ne renferme aucun végétal remarquable sous

d'autres rapports.

BOTAMQPE. PHA^. T. VI. 4



CLASSE DES CISTIFLORES.

Les Cistacées appartiennent presque sans exception

à la zone tempérée de l'hémisphère septentrional , et

leur abondance constitue l'un des traits caractéristiques

de la Flore des contrées voisines de la Méditerranée.

Toutefois , le nombre des espèces
,
quoi qu'en aient

jugé quelques auteurs modernes , ne s'élève qu'à envi-

ron cinquante-cinq , suivant nos propres observations
;

l'ancien continent en possède environ quarante ; les

autres croissent aux Etals-Unis, au Mexique et dans

l'Amérique australe.

Les Cistacées n'ont que des rapports assez éloignés

avec les autres familles de la classe des Clstiflores ; tan-

dis qu'elles se rapprochent beaucoup des Tiliacées par

les espèces de l'ancien continent , et des Portulacées

par plusieurs de celles d'Amérique.

Caractère de la Famille.

Sous-arbrisseaux (quelquefois à peine ligneux à la

base
) , ou arbrisseaux , ou herbes. Tiges et rameaux cy-

lindriques ou subtétragones , souvent articulés. Pubes-

cencc ordinairement étoilée. Sucs-propres gommo-ré-

sineux.

Feuilles opposées ou moins souvent éparses , simples,

très-entières ( rarement subdenticulées), penninervées,

ou triplinervées , stipulées , ou non-stipulées , sessiles
,

ou péiiolées
;
pétiole inarticulé, souvent semi-amplexi-

caule ; stipules géminées, latérales, libres, foliacées.

Fleurs diurnes (le plus souvent horaires), herma-

phrodites, rosacées, blanches, ou rouges, ou jaunes.

Inflorescences définies ou indéfinies, terminales, ou

axillaires et terminales (souvent sur de courts ramules

axillaires ), racémiformes ( très-rarement spiciformes)

,

ou paniculées, ou fastigiées , ou gloméruliformes , rare-



FAMILLE DES CISTACÉES. 3

ment très-simples , souvent très-variables dans les mê-

mes espèces. Pédoncules nus ou bracléolés , articulés

ou inarticulé aux pédicelles; pédicelles nus, ou 1-brac-

téolés à la base ( souvent extra-axillaires ou naissant à

l'opposite de la feuille florale
)

, fréquemment recour-

bés ou défléchis après l'anlhèse.

Calice inadhérent ,
persistant (du moins jusque vers

l'époque de la maturité du fruit; ordinairement long-

temps après), plus ou moins accrescent
; sépales 5 (ac-

cidentellement G), bisériés et inégaux (2 extérieurs,

distants ou valvaires en préfloraison
,
planes, souvent

très-petits et bractéoliformes , rarement grands et re-

couvrants , alternes avec deux des sépales intérieurs,

adnés par la base au petit godet formé par la sou-

dure des sépales intérieurs; 3 intérieurs, soudés par

la base, cymbiformes, ou naviculaires, imbriqués avant

et après la floraison , réfléchis ou étalés pendant l'an-

lhèse , ordinairement contournés au sommet en pré-

floraison, presque toujours beaucoup plus grands que

les 2 sépales extérieurs), ou moins souvent 3 (par ab-

sence des extérieurs
) , unisériés , conformés comme le

verticille intérieur du calice bisérié.

Réceptacle peu distinct du fond du calice , ou quel-

quefois allongé en thécaphore stipitiforme.

Disque ( nul dans les espèces à réceptacle allongé en

stipe ) un peu charnu ou très-mince , cupuliforme , en-

gainant la base de l'ovaire.

Pétales
(
quelquefois nuls) ordinairement 5 ( le calice

étant soit à 5 soit à 3 sépales) , très-caducs (excepté dans

les Hudsonia), insérés sous le disque sans symétrie avec

les sépales , imbriqués et contournés (en sens inverse

des sépales) en préfloraison ( en outre chiffonnés) ; moins

souvent 3 ( le calice étant o-sépale
) , subpersistants

,

insérés au thécaphore , alternes avec les sépales inté-
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rieurs, imbriqués mais non contournés ni chiffonnés

en estivalion.

Étamines en nombre indéfini (4-100; très-souvent

environ 30-60
)

, ou rarement au nombre de 3 ( opposées

aux pétales), marcescentes, insérées soit au bord soit

à toute la surface externe du disque , ou ( à défaut de

'disque ) à un stipe réceptaculaire. Filets filiformes ou

capillaires (par exception linéaires-spatules) , ordinaire-

ment plurisériés et très-anisométres ( les intérieurs plus

longs que les extérieurs ) ,
presque toujours plus courts

que le calice , reclilignes et divergents pendant l'an-

thèse , souvent contournés en préfloraison comme les

pétales. Anthères basifixes , immobiles, allongées, ou

ovales, ou suborbiculaires , ordinairement tétragones,

à deux bourses parallèles, conliguës antérieurement,

chacune s'ouvrant latéralement en deux valves ; con-

nectif ordinairement étroit , jamais prolongé au-delà de

l'anthère.

Pistil : Ovaire inadhérent, 1-Ioculaire, ou plus ou

moins complètement 3-5-( rarement 6-10-) loculaire ;

cloisons endocarpiennes , atteignant rarement l'axe

(idéal) de la cavité; placentaires filiformes ou ner-

viformes , ou rarement larges et lamelliformes , attachés

au bord antérieur des cloisons ( ou immédiatement pa-

riétaux lorsque l'ovaire est 1-loculaire)
, quelquefois

appliqués face à face , mais jamais ( ni avant ni après

la floraison ) soudés entre eux ; ovules en nombre dé-

fini (par exception solitaires) ou en nombre indéfini sur

chaque placentaire , érigés ou rarement renversés , ba-

sifixes, orihotropes (par exception anatropes et appen-

dants ; l'exostome adhérent au placentaire lors de la

floraison , de sorte que l'ovule offre deux points d'atta-

che distincts
) ; funicules résupinés ou ascendants , ni-

dulants, ou plus souvent par paires superposées, ou quel-
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quefois alternes , ordinairement allongés. Style indi-

visé (mais facilement séparable en autant de parties

qu'il y a de placentaires et correspondantes à l'axe de

ceux-ci ), grêle ou turbiné (quelquefois presque nul)

,

non continu avec l'ovaire ( excepté dans les Hudsonia
)

et in^ré dans une fossette apicilaire. Stigmates en

même nombre que les placentaires et correspondants à

l'axe de ceux-ci, quelquefois libres et divergents
,
plus

souvent soudés inférieurement et connivents en disque

pelté.

Péricarpe : Capsule loculicide
(
par exception sepli-

frage), 3- ou 5- (ou rarement 6-1 0-) valve, 1 -l'oculaire,

ou à 3 ou 5 (ou rarement 6-10) loges complètes

ou incomplètes; valves ( en même nombre que les pla-

centaires ) cymbiformes , toujours sans côtes ni ner-

vures, insérées devant les sépales intérieurs, ou al-

ternes avec les sépales intérieurs, ou (lorsqu'il y en

a plus de 3 ) hors de symétrie avec les sépales en gé-

néral; endocarpe membraneux, le plus souvent facile-

ment séparable, ou n'adhérant qu'aux bords et à l'axe

des valves; placentaires ^conformés comme dans l'o-

vaire) inséparables des cloisons, ou finalement libres,

toujours correspondants à l'axe des valves ; funicules

ordinairement persistants ,
quelquefois celluleux et

bouffis.

Graines (par exception anatropes et appendantes)

orthotropes, basifixes , caduques, inarillées, aptères,

immarginées, petites, souvent trigones ou anguleuses,

^ dressées, ou renversées , ou vagues, en nombre soit dé-

fini (quelquefois solitaires par avortement) soit indéfini

sur chaque placentaire ; tégument triple : l'extérieur

membraneux ou subcrustacé , souvent réticulé ou cha-

griné ; l'intermédiaire crustacé ; l'interne pelliculaire

,

très-mince ; hile ( excepté dans les espèces à graines
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anatropes) confluent avec la chalaze, et formant une

aréole orbiculaire ou un petit mamelon; micropyle

ponctiforme , terminal. Périsperme farineux, ou moins

souvent corné, inadhérent, plus ou moins épais. Em-

bryon excentrique et circinné ou diversement replié

( rarement axile et rectiligne ou subrectiligne
) , iutraire,

antitrope (par exception homotrope); radicule" scen-

dante ou rarement dressée, dorsale ou commissurale

,

cylindrique, allongée, subobtuse; cotylédons larges

ou étroits, foliacés, légèrement connexes au dos, planes

antérieurement , appliqués face à face.

Nous classons les Cistacées de la manière suivante :

I" TRIBU. LES CISTÉES. — CISTEM Spach.

Sépales 3, ou plus soutient 5. Réceptacle presque plane

(^jamais sti'piti/omie). Disque cupulifonne. Pétales h j

très-caducs, insérés sous le disque, hors de symétrie

ai>ec les sépales, contournés en prejloraison. Etamines

( ordinairement très-nombreuses ) insérées au disque.

Placentaires filiformes , ou^ nerinformes j, ouulifères an-

térieurement ou aux bords. Embrjon jamais rectiligne

ni parfaitement axile.

Section I. FUMANINÉES. — FUMANINEJE Spach.

Etamines intérieures à filets très-déliés, moniliformes,

dépourvus d'anthères. Ovules anatropes, appendants:

primine prolongé^ au-delà de l'endostome en boyau

dont rexlréniilé supérieure (l'exostome) adhère au

placentaire à l'époque delà floraison. Graines munies

antérieuremeut d'un raphé filiforme : radicule poin-

tant vers l'extrémité voisine du hile.

Fumana Spach.
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Section II. CISTINÉE8. CISTINEJE Spach.

Etamines toutes anthérifères ; filets jamais monilifor-

mes. Ovules orthotropes, basifixes : primine non

prolongée en boyau au-delà de l'endostome ; exos-

tome inadhérent. Graines sans raphé : radicule poin-

tant vers l'extrémité la plus éloignée du hile.

Heliantkemum ( Tourn. ) Spacli.— Rhodax Spach. —
Tuheraria Spach. — Halimium Spach. — Ladanium

Spach. — Ledonia Spach. — Stephanocmyus Spach. —
Cùtus (Tourn.) Spach.— Rhodocistus Spach. — Cro-

canthemum SjpSLch. —Heteromeris Spach. — Tœniostema

Spach.

n-^ TRIBU. LES LÉCHIDIÉES. — LECHIDIM Spach.

Sépales 5. Réceptacle prolongé en thécaphore stipitifonne.

Disque nul. Pétales 5 , insérés au stipe , alternes ai^ec

les sépales intérieurs , subpersistants , non contournés en

préfloraison. Etamines ( ordinairement 5) insérées au

sommet fin stipe. Placentaires larges, suhorhiculaires

,

Of^ulifères postérieurement. Embryon rectiligne ou sub~

rectiligne, axile.

Lechea ( Linn. ) Spach. — Lechidium Spach.

Genre anomale.

Hudsonia Linn.
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I" TRIBU. LES CISTÉES. — CISTEJE Spach.

Sépales 7> _, ou plus soutient 5. Réceptacle presque plane

(^jamais stipitiforme) . Disque cupuliforme, engainant

ordinairement la base de Foi^aire. Pétales {quelquefois

nuls) 5^ très-caducs y
insérés au réceptacle sous le dis-

nue , disposés non symétriquement eu égard aux sé-

pales, contournés et imbriqués en préjloraison. Éta-

mines insérées au disque , en nombre indéfini, le plus

souvent plurisériées. Placentaires filiformes ou nervi-

formes, ovulifères aux bords ou sur toute la surface

antérieure. Ovules orthotropes ou {seulement dans A

espèces ) anatropes. Capsule 5- ou 5- ( rarement 6-1 0-)

valve. EmbryOU'jamais recliligne, plus ou nwins excen-

trique.

Section I. FUHANIR^ES. — FUMANINI^ Spach.

Étamines extérieures à filetg" très-déliés , moniliformes

,

dépourvus d'anlhères. Ovules anatropes, appendants,

attachés un peu au-dessous du sommet par un funi-

cule très-court
;
primine prolongée au-delà de l'en-

dostome eu boyau dont l'extrémité supérieure (l'exo-

stome) adhère au placentaire à l'époque de la flo-

raison. Graines munies à leur face antérieure d'un

raphé superficiel ; radicule pointant vers l'extrémité

la plus voisine du hilc.

Genre FUMANA. — Fumana Spacli.

Sépales 5 : les 2 extérieurs peths , recourbes après la flo-

raison. Pétales 5 (jaunes). Etamines 20-40 ; filets capillaires :
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les Stériles plus courts, diaphanes j les anthérifères anguleux,

subtoruleux ; anthères réniformes ou suborbiculaires , di-

dymes. Ovaire globuleux, trigone , comme 5-loculaire;

placentairgs 2-ou 4-ovulés, filiformes; fuuicules subopposés.

Style subgéniculé à la base , ou rectiligne
,
grêle , épaissi au

sommet, décliué. Stigmates 5 , condupliqués, minces, denti-

culés aux bords, presque libres. Capsule chartacée, comme
5-loculaire, 5-valve, 6-ou 12-sperme. Embryon subcircinné

ou circonfléchi.

Sous-arbrisseaux ordinairement touffus et peu élevés.

Feuilles opposées ou plus souvent éparscs, stipulées ou non-

slipulées, petites, persistantes, subcoriaces : les jeunes sou-

vent comme fasciculées à l'aisselle des anciennes (par l'avor-

tement des ramules ). Grappes terminales ou rarement

latérales , bractéolées, ou feuiliées, très-làches , unilatérales.

Pédicelles axillaires, ou raméaires, ou suboppositifoliés, nu-

tants avant l'anthèse, érigés pendant la floraison, divariqués,

ou recourbés, ou déflcchis après la floraison. Sépales exté-

rieurs herbacés^ beaucoup plus petits que les intérieurs
;

sépales intérieurs égaux , inéquilatéraux, 4-ou 5-costés, pres-

que scarieux. Pétales de couleur orange ou jaune de citron ,

souvent immaculés. Anthères jaunes. Valves de la capsule

étalées après l'anthèse
5 endocarpe séparable.,Graines ovoï-

des-trigones, ou déformées (par compression mutuelle), assez

grosses , lisses ou rugueuses ; funicule court , capillaire 5 test

mucilagineux (par madéfaction)
j
pcrisperme épais j em-

bryon excentrique, grêle; radicule supèx'e relativement au

péricarpe, à peu près aussi longue que les cotylédons ; cotylé-

dons étroits, linéaires.

Ce genre, propre à l'ancien continent, ne renferme que

les quatre espèces suivantes , d'ailleui's peu remarquables

comme plantes d'agrément.

A. Grappes feuiliées. Feuilles toutes alternes : les jlorales

aussi grandes et de mcme forme que les autres. Placen-

taires a 1 paires d'ovules superposés : la paire supérieure

attachée au sommet du placentaire , la paire inférieure
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vers son milieu. Capsule i'X-sperme. Graines dissem-

blables : les supérieures ovoides-irièdres ; les inférieures'

déformées par compression.

a) Feuilles stipulées, distinctement péliolées. Grainesirugueuses

.

FvMAJSA d'Arabie.— Fumana arabica Spach, in Ann. des

Sciences Nat., 3*" scr., v. 6, p. 359. — Cislus arabicus Linn.

— Helianthemum aràbicum Pers. — Sweet, Cist. tab. g-j. —
Cislusfcrrugineus Laink. Dict. — Cistus Savii Bertol. (ex

Dunal.) — Helianthemum viscidulum Stev. ( ex Dun. )
—

Helianthemum ibericum Desfont. Hort. Par.

Feuilles pointues ou arrondies et mucronulëes au sommet. Sti-

pules ovales , ou ovales-lanceolëes , ou subulëes
,

petites. Pëdi-

celles plus longs que les feuilles. Sépales exte'rieurs lancëole's ou

ovalcs-lanccolés.

— « : A LARGES FEUILLES {latifoUum). FeuiUes elliptiques-

oblonguesj ou oblongues, ou oblongucs-lance'olèes.

—
/3 : A FEUILLES ETROITES (angustifoUum). — FcuiUcs li-

néaires, ou linéaires-lancéolées, ou lancéolées-linéaires.

Racine ligneuse. Tiges et rameaux dressés , ou diffus , ou

ascendants, ligneux, grêles, paniculés , longs de 4 à 12 pouces,

ordinairement •couverts étant jeunes ( ainsi que toutes les par-

ties herbacées de la plante ) d'une courte pubescence visqueuse.

Ramules florifères grêles, plus ou moins allongés, épars, sim-

ples , feuillus infcricurcment. Ramules stériles courts, très-feuil-

lus. Feuilles tantôt cotonncuses-iucancs ou presque argentées,

tantôt d'un vert-glauque et couvertes d'une pubescence \isqueuse,

ou rarement glabres : les raméaires et caulinaircs longues de 3 à

() lignes , sur 7» ligne à 2 lignes de large ( les inférieures ordinai-

rement plus petites que les autres
) j celles des ramules stériles

longues d'environ i ligne. Stipides tantôt un peu plus longues

que le pétiole , tantôt plus courtes. Grappes 3-^-flores , inter-

rompues, terminales; pcdicellcs filiformes, pubescents, longs de

4 à 6 lignes , divariqués , ou recourbés , ou rabattus après l'an-
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thèse. Sépales pubescents , ou cotonneux, ou presque glabres : les

extérieurs lancéolés ou ovales-lancéolés
,
pointus , innervés , ve-

lus aux 2 faces , réflécliis, de moitié plus courts que les inté-

rieurs et 3 à 4 fois plus étroits; sépales intérieurs ovales-ellip-

tiques ou suborbiculaires , courtement acuminés-cuspidés , fina-

lement longs d'environ 3 lignes sur 2 lignes de large , d'un brun

tirant souvent sur le rose , semi-diaphanes ( étant glabres
)

, mu-

nis de 4 ou 5 nervures verdâtres et saillantes. Pétales d'un orange

pâle, cunéiformes -orbiculaires , subonguiculés, imbriqués par

les bords, plus»longs que le calice, larges d'environ 4 lignes.

Etamines un peu plus courtes que le pistil. Style i fois plus

long queTovaire. Capsule d'un brun pâle, subglobuleuse, re-

couverte par le calice. Graines d'un brun tirant sur le jaune.

Cette espèce croît dans presque toute la région méditerranéenne,

ainsi que dans l'Asie mineure et les contrées voisines du Caucase.

b) Feuilles non-stipulées, sessiles. Graines lisses,'^

•

FtJMANA COMMUN. — Fumana vulgaris Spacb , 1. c. —
Cistus Fumana Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab, aSa. — He-

lianthemum F'umana Mill. Dict. — Sweet , Cist. tab. i6.

— Helianthemum Fumana et H. procumbens Dun. — Sweet,

Cist. tab. 68. — Helianthemum ericoides Dun. — Cavan.

le. tab. 172 ( sub Cisto ). — Cistus Fumana A : calycinus

Desfont. Flor. Allant, tab. io5. ( Var. elatior
,
grandiflora.

)

Tiges et rameaux dressés, ou ascendants, ou diffus, ligneux

ou suffrutescents. Feuilles semi-cylindriques ou planes , linéaires

et très-étroites, ou oblongues, ou oblongues-linéaires, sétifères au

sommet , ou rautiques , subciliolées , ou très-glabres.

Racine ligueuse, pivotante, longue, noirâtre, épaissie au

sommeten collet muhicaule. Tiges longues de 3 à 12 pouces (ordi-

nairement basses , diffuses , et presque herbacées dans les con-

trées septentrionales.) Rameaux ligneux , ou herbacés, ou suffru-

tescents , simples ou paniculés
,
grêles , feuillus , ou médiocrement

feuilles, souvent rougeâtres, produisant ordinairement de courts

ramules stériles aux aisselles de la plupart des feuilles. Feuilleslon-

gues de 2 à 8 lignes, larges de 74 à 74 de ligne (celles des ramules
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abortifs imbriquées et à peine longues de i ligne
)

, d'un vert gai

,

glabres, ou trcs-finement pube'rulcs soit aux deux faces, soit seu-

lement en dessous , ordinairement bordées de petits poils raides

plus ou moins rapproche's , souvent terminées par une se'tule mu-

croniforme. Fleurs au nombre de 2 à 5 vers l'cxtrémitë des ra-

meaux (quelquefois solitaires-subterminales) , très-distantes, en

grappes interrompues; pëdicelles axillaires, ou rame'aires, ouop-

positifoliës
,
glabres, ou pubérules

,
grêles, épaissis au sommet,

tantôt plus longs que les feuilles , tantôt plus courts , un peu

plus longs que le calice , recourbés ou réfléchis après la flo-

raison. Se'pales extérieurs lanceole's - line'aires ou line'aires
,

très-étroits, ordinairement pubérules et ciliés; sépales inté-

rieurs ovales , courtement acurainés , roussâtres
,

glabres , ou

pubérules , ou presque cotonneux ( mais jamais visqueux
) , mu-

nis de 5 côtes d'un pourpre foncé et tantôt lisses , tantôt sétiferes,

finalement longs d'environ 3 lignes. Pétales d'un jaune vif avec

une tacbe brune au-dessus de l'onglet
,
plus grands que le calice

,

longs d'environ 4 lignes sur 3 lignes de large , cunéiformes

,

tronqués et érosés ou échancrés au sommet : onglet court , très-

large. Étamines à peu près aussi longues que le pistil. Ovaire

glabre ou pubescent. Style triédre
,

géniculé à la base , 2 à 3

fois plus long que l'ovaire. Capsule un peu plus courte que le

calice
,
glabre , subglobuleuse, trigone. Graines d'un brun noi-

râtre.

Cette espèce , assez rare dans l'Europe centrale , est commune

dans toute la région méditerranéenne ainsi qu'en Orient.

B. Grappes bractéolees ou garnies de feuilles beaucoup plus

petites (]ue les autres. Placentaires à une seule paire (Vo-

vules. Funicules attachés vers le sommet des placentaires.

Capsule 6-sperme. Graines toutes triédres
,
jamais défor-

mées. — Feuilles sessiles , stipulées.

a) Feuilles ( excepté les supérieures des ramulesJlorijêres ) opposées;

le plus souvent point de ramides abortifs à leurs aisselles. Grappes

toujours terminales.

FuMANA VISQUEUX. — Fumana viscida Spach , 1. c. — Cis-

ttis thymifolius rt C. f^lulinosuslÀnn. — Helianthemimi thy -
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mifolium et H. glutinosum Pers. Dun.— Swelt, Cist. tab. 102

et tab. i83. — Helianthemum juniperiniuii Lag. — Dun. —
Helianihemum viride et H. Barrelieri Ténor. — Dunal. —
Helianthemum Iceve Pers. — Dun. — Clstus lœvis Cav. le.

tab. 145 , fig. I.

Tige basse , ligneuse , tortueuse j rameaux dressés ou ascen-

dants. Feuilles linéaires-subule'es , ou line'aires, ou linéaires-

oblongues, oulancëolëes-linéaires, ou lancëolées-oblongues, re'vo-

lute'es aux bords, jamais glauques. Stipules sétace'es, ou subu-

le'es, ou linéaires. Bractées linéaires ou subulëes.

Arbuscule touffu , très-rameux, atteignant rarement un pied de

haut , le plus souvent couvert sur toutes ses parties herbacées

( surtout vers l'extrémité des jeunes pousses ) d'une pubescence

soit molle et visqueuse, soit scabre. Racine rameuse. Tige attei-

gnant quelquefois la grosseur d'un tuyau de plume d'oie. Ra-

meaux grêles , feuillus inférieurement , tantôt simples , tantôt

garnis dans toute leur longueur de ramules opposés. Feuilles pu-

bescentes et subincanes aux 2 faces , ou glabres et vertes , ordi-

nairement ciliolées , visqueuses ou non visqueuses, de forme et

de grandeur très-diverses ( suivant les variétés et souvent sur le

même individu), recouvrantes ou presque imbriquées sur la par-

tie inférieure des rameaux
,
plus ou moins distantes vers le som-

met des rameaux , longues de 2 à 6 lignes , larges de '/4 de ligne

à I ligne. Stipules très-étroites et beaucoup plus courtes que les

feuilles sur la partie inférieure des rameaux, souvent presque

aussi grandes que les feuilles vers l'extrémité des rameaux.

Grappes S-g-flores, presque toujours visqueuses et pubes-

centes, finalement très-lâches et longues de i à 3 pouces
j

bractées ( rarement remplacées à la partie inférieure des grappes

par de petites feuilles stipulées) linéaires ou subulées, quelque-

fois subopposées , ordinairement beaucoup plus courtes que les

pédicelles
j
pédicelles recourbés ou déflcchis après la floraison

,

presque filiformes , 2 à 3 fois plus longs que le calice, tantôt

raméaires , tantôt situés à l'aisselle de la bractée. Calice presque

toujours pubescent et visqueux; sépales extérieurs linéaires,

très-étroits , à peine longs de i ligne ; sépales intérieurs oyales-
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«

elliptiques, très-obtus, ou subacumine's, 3-ou 4-costés, chariace's

( d'un jaune vcrdàtre ; les côtes vertes ou rougeâtres ). Pétales

jaunes, un peu plus longs que le calice. Capsule subgiobu-

Icuse , trigone, à peine plus courte que le calice. Graines presque

aussi longues que les valves, jaunâtres, rugueuses
,
presque ré-

ticulées : chalaze et raphé bruns.

Cette plante est commune dans la région méditerranéenne.

b) Feuilles toutes alternes , ramulijêres aux aisselles. Grappes

souvent opposiiifoliées.

FuMANA GLAUQUE. — Fwnana IcBcipes Spach, 1. c.— Cis-

tuslœvipes Linn. — Jacq. Hort. Vindob. 2, tab. i58. — Bot.

Mag. tab. 1782. — lîelianthemum lœvipes Willd. — Sweet,

Cist. tab. 24.

Tiges ascendantes ou diffuses
,
grêles, ligneuses j rameaux as-

cendants ou étalés. Feuilles linéaires-filiformes , révolutécs en

dessous, submucronulécs
,
glabres

,
glauques j stipules sétacées.

Bractées fort courtes , mais plus larges que les feuilles. Rachis

ordinairement hispidule. Pédicellcs glabres et luisants, longs,

filiformes.

Sous-arbrisseau haut de 6 à 18 pouces, très-rameux, ordi-

nairement très-glabre, excepté vers l'extrémité des ramules flori-

fères. Rameaux simples ou paniculés, très-grêles : les vieux li-

gneux ousuff'rutcscents, aphylles ; les jeunes (ainsi que les ramules

florifères) feuillus. Feuilles un peu charnues, très-glabres, lisses,

longues de 3 à 6 lignes ( celles des ramules-abortifs comme fas-

ciculées , longues de i à 2 lignes
) j stipules 2 à 3 fois plus cour-

tes que les feuilb s , très-étroites. Grappes 3-9-flores , finalement

très-lâches et longues de i pouce à 5 pouces , d'abord solitaires

à l'extrémité des jeunes rameaux
,

plus tard très - souvent

oppositifoliées par l'allongement du rameau j rachis hispi-

dule et visqueux , ou moins souvent très-glabre ; bractées li-

néaires, ou linéaires-oblongucs , ou oblongues-lancéolées
,
glabres

ou pubescentes , beaucoup plus courtes que les pédicelles
j

pé-

dicellcs après la floraison divariqucs , ou recourbés , ou un peu

dcfléchis (toujours inclinés au sommet de manière à renverser le
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calice fructifère ) , longs de 5 à 8 lignes. Calice glabre oîi pu-

bescent : sépales exte'rieurs minimes, line'aires; se'pales inté-

rieurs ovales ou ovales-elliptiques , subacuraine's , chartacés

,

jaunâtres, 3-ou 5-nerves (nervures rougcâtres ou verdàtres ),

finalement longs d'environ 3 lignes. Corolle large de 5 à 6 lignes,

d'un jaune de citron : pe'tales cune'iformes-obovales, denticule's.

Capsule subglobuleuse , trigonc, un peu plus courte que le calice.

Graines brunes, rugueuses, presque re'ticule'es, un peu plus

courtes que les valves de la capsule.

Cette espèce , remarquable par son feuillage glauque et lisse

,

croît dans la région méditerrane'enne.

Section IL GISTIRÉES. — CISTINEJE Spach.

Etamines toutes anlhérifères ; filets jamais monili-

formes. Ovules érigés ou rarement renversés , ortho-

tropes , basifixes : primine non-prolongée en boyau au-

delà de Tendostome ; exostome inadhérent. Graines

sans raphé ; embryon antitrope.

Genre HÉLIANTHÈME. — Helianthemum ( Tourn. )

Spacb.

Sépales 5 : l.es 2 extérieurs petits. Pétales 5. Etamines

7-20, ou plus nombreuses (jusqu'à 100 environ); filets ca-

pillaires ; anthères didymes , échancrées aux 2 bouts.

Ovaire 1-loculaire ou incomplètement o-loculaire; placen-

taires 5 , filiformes, 2-1 2-ou rareme«t pluri-ovulés j funicules

résupinés ou ascendants , enflés après la floraison. Style as-

cendant ou rarement dressé. Stigmate disciforme, à crêtes

fimbriolées. Capsule 1-loculaire ou incomplètement 3-locu-

laire, oligosperme , ou polysperme, o-valve, chartacée
;

endocarpe inadhérenl, pelliculairc. Embryon simplement

replié, presque central : cotylédons rectilignes^ presque

aussi larges que le diamètre du périsperme.
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HerJ>es annuelles, ou sous-arbrisseaux bas et txès-rameux.

Feuilles opposées (quelquefois les supérieures éparses), penni-

nervées , toujours stipulées. Inflorescence en grappes temii-

nales ou oppositifoliées , unilatérales , ou quelquefois disti-

ques, bractéolées ou moins souvent feuillées; pédicclles après

raullièsc dressés ou plus souvent réfléchis ( en décrivant

un demi-cercle à leur base)^ (par exception ascendants) ,

raméaires, ou placés soit à l'aisselle, soit à côté, soit à l'op-

posite de la feuille florale. Sépales extérieurs 1 -nervés, her-

bacés^ ordinairement très-petits et conformes aux bractées
,

après l'anthèse étalés- sépales intérieurs o-5-costés, char-

tacés ou scarieux entre les côtes. Pétales jaunes , ou blancs

,

ou roses , avec une tache jaune à leur base. Etamines 1 -sé-

riées ou plurisériécs
,

jaunes , débordées par le style.

Ovaire souvent rétréci en un court thécaphore étroitement

engaîné par le disque. Ovules érigés j funicules opposés

(par exception nidulants), très-rapprochés , après la florai-

son turbines ou claviforracs, triédres, diaphanes, finement

réticulés; endocarpe -inadhérent dès l'origine , excepté aux

bords et à l'axe des valves j cloisons nulles, ou membraneuses

et séparables en 2 lamelles pelliculaires. Capsule trigoae
,

loculicide. Graines ovoïdes, anguleuses, subtrigones, fine-

ment chagrinées ou papiilcuscî. j cotylédons elliptiques , ou

elliptiques-orbiculaires , érigés , un peu plus com'ts que la

radicule; radicule ascendante, un peu plus courte que lepé-

rispcrme , latérale, ou obliquement dorsale (direction va-

riable dans plusieurs espèces ).

Quelques Hélianthcmes se recommandent comme plantes

de parterre
,
par la longue durée de leur floraison ainsi que

par l'élégance de leur cqj'oUe; ils exigent un terrain sec et

une exposition découverte; aussi prospèrent-ils sui'toutdans

les endroits pierreux ou rocailleux; leur port touffu \q&

rend très-propres à garnir des glacis et des rocailles arti-

ficielles.

Réduit aux limites que nous lui assignons, ce genre ne
renfenne que les dix espèces dont nous allons donner la

description.
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Section I. àPHANANTHEMUM Spach.

Style court, rectiligne, di'essé, épaissi au sommet. Etamines

7-15, unisériées , insérées au bord du disque; anthères

obreniformes. Herbes annuelles. Grappes terminales, très-

lâches, souvent feuillées et distiques ou subdistiques.—Sé-

pales intérieurs 5-ou 4-costés, niucronés. Pétales petits^

étroits, souvent abortifs. Ovaire quelquefois parfaitemeat

1 -loculaire.

A. Feuilles supérieures alternes. Stipules grandes. Grappes

ordinairement distiques ou subdistiques , feuillées (du moins

inférieurement ). Calicefructifère érigé; sépales intérieurs

chartacés. Ovaire parfaitement \ -loculaire ; placentaires

lo-ou pluri-ovulés ; funicules grêles , allongés , nidulants

ou opposés.

a) Pédicelles plus courts que le calice , raides , toujours dressés.

Funicules nidulants.

Hélianthème a feuilles de Lédum. — Helianthemum le-

difolium Spach, in Ann. des Sciences Nat., 2*^ se'r., vol. 6
(décembre i836), p. 36o. — Cistus ledfolius et C. nilo-

iicus LÏDD. — Helianthemum ledifolium , H. niloticum et

H. villosum Pers. — Dun. — Svveet, Cist. tab. 41- — Heliau'

ihemurn lasiocarpum Desfont. Hort. Par.

Plante haute de 3 à 12 pouces , unicaule ou multicaule , tantôt

presque glabre , tantôt pubescente , ou velue , ou légèrement co-

tonneuse. Racine grêle, pivotante, peu rameuse. Tiges dressées

(ordinairement étant solitaires), ou ascendantes, ou rarement

procombantes , très-simples , ou soit trifurquëes, soit bifurque'es

vers leur sommet, ou quelquefois paniculées, grêles, assez feuil-

lues. Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongues, ou obloD-

gues, ou elliptiques -obloDgues , très - entières , pointues ou

obtuses, courtement pétiolées , molles, ordinairement plus ou
moins incanes, longues do 6 à 18 lignes, larges de i à 6
lignes : les inférieures opposées; les supérieures (florales) al-

ternes , ou rarement presque toutes opposées ; stipules lancéolées

BOTAMQUE. PH\^ . T. VI. 2
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OU lancéolëes-linëaires , acérées , 2 à 4 fois plus courtes que les

feuilles et ordinairement beaucoup plus étroites. Grappes pauci-

flores ou multiflores, raides; fleurs débordées par les feuilles.

Pédicelles longs de i à 2 lignes. Sépales velus ou pubescents en

dessous, glabres en dessus, fermes, acérés : les extérieurs lan-

céolés-linéaires; les intérieurs ovales, blanchâtres ( les carènes

exceptées, lesquelles sont vertes), atteignant après la floraison

une longueur de 3 à 5 lignes. Pétales oblongs-obovales, ou lan-

céolés-obovales , étroits, d'un jaune pâle. Disque pubescent. Fi-

lets courts. Ovaire glabre , ou légèrement cotonneux , rétréci à

la base, plus long que le style. Capsule glabre ou pubérule,

ovoïde , obtuse ,
polysperme , à peine débordée par les sépales.

Graines roses ou d'un brun jaunâtre, très-petites, pointues au

sommet.

Cette plante est commune dans la région méditerranéenne.

h) Pédicelles plus longs que le calice , grêles , après lafloraison di-

variqués, ou df^léchis , ou ascendants , mais toujours redressés vers

leur sommet. Funicules opposés.

Heliantuème a feuilles de Saule. — ffelianthemum sa-

licifoliiwi Spach , 1, c. — Cistus salicifolius Linn. — Helian-

themitm salicifolium (Sweet, Cist. tab. 71), H. deniiculatum

et //. intermedium Thib. — Pers. •— Dun.

Plante ordinairement multicaule et pubcscente ou velue, as-

sez semblable à l'espèce précédente par le port et le feuillage.

Tiges dressées , ou ascendantes , ou procombantes , très-simples

,

ou plus ou moins rameuses, grêles, ou filiformes; rameaux op-

posés , érigés , rarement ramulifères. Feuilles molles , incanes

,

pointues ou obtuses, trcs-enlièrgs ou subsinuolées : les inférieures

(des tiges et rameaux ) lancéolées , ou lancéolées- oblongues , ou

oblongucs , ou cUipliques-oblongues , opposées; les supérieures

(florales) alternes, la plupart ovales-lancéolées ou ovales, acu-

minées, non-stipulécs, beaucoup plus petites que les autres;

stipules comme dans l'espèce précédente. Grappes ordinairement

distiques, <dloDgées, pauciflores, ou pluriflores. Pédicelles longs
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de 3 i 6 lignes. Galice , corolle , capsule et graines comme ceux

de l'espèce prc'ce'dente.

Cette espèce croît dans toute la région me'diterranéenDe.

B. Feuilles toutes opposées. Stipules grandes. Grappes uni-

latérales, fcuillées ;
pédicelles réjléchis ou rabattus après la

floraison. Calice fructifère renversé', sépales intérieurs

chartacés , très-inéquilaléraux. Ovaire suhuniloculaire vers

la base , presque 3-loculaire supérieurement ; placentaires

6-ou 8-ovulés , oblitérés vers le sommet des cloisons.

Hélianthème a tige bouge. — Helianthemum sanguineum

Lag. — Helianthemum retrofractum Pers. — Sieber.

Plante ayant le port du Helianthemum salicifolium et cou-

verte d'une pubescence visqueuse. Tiges une ou deux fois bifurquées

au sommet, ou quelquefois très-simples, pauciflores , dresse'es
,

ou ascendantes, rougeâtres. Feuilles elliptiques ou oblon-

gues , obtuses, très-entières, longues de 3 à 6 lignes : les flo-

rales conformes aux autres , mais plus petites; pétiole long de i

à 2 lignes j stipules conformes aux feuilles et souvent presque

aussi longues, mais plus étroites. Pédicelles grêles, longs d'en-

viron 3 lignes. Sépales pubescents et visqueux en dessous
,
gla-

bres en dessus : les extérieurs très-petits , linéaires j les inté-

rieurs oblongs, finalement longs de 3 à 4 lignes. Pétales oblongs,

obtus, striés de veines fines, à peine longs de plus d'une

ligne. Étamines à peu près aussi longues que l'ovaire. Ovaire

glabre, ellipsoïde, trigone , rétréci à la base. Style plus court

que l'ovaire. Capsule à peine plus longue que le calice , oligo-

sperme. Graines très-petites , de couleiu: rose.

Cette espèce croît en Espagne.

C. Feuilles toutes opposées. Stipules petites. Grappes unila-

térales, garnies de bractées subulées} pédicelles longs, fili-

formes , défléchis après Vanthèse. Calicefructifère ren-

versé ; sépales intérieurs scarieuxj diaphanes. Ovaire
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incomplètement Z-loculaire ; placentaires S-ou S-ovulés;

funicnles grêles, opposés.

Hjîlianthlme d'Egypte- — Helianthemum œgypliacum

Mill. Dict. — Cistus cegyptiacus Linn.

Plante haute de 3 à 9 pouces , uni- ou pauci-caule. Racine

grêle, pivotante. Tiges dresse'es ou ascendantes, pubescentes

,

effilées, tantôt très-simples, tantôt bi-ou tri-furquées au sommet,

tantôt ramuleuses dès la base j rameaux oppose's, un peu diver-

gents , iodivise's , souvent re'duits à de courts ramules stériles.

Feuilles linéaires ou oblongues-linëaires , obtuses , souvent re'-

volutces aux bords , vertes et presque glabres en dessus
,
pubes-

centes-incanes en dessous : les caulinaires et raméaires longues

de 6 à 12 lignes, larges de 7^ ligne à i '/, ligne j les ramulaires

beaucoup plus petites. Stipules linéaires-subulées , ordinairement

un peu plus longues que le pétiole. Grappes 5-9-flores (quelque-

fois 'les ramules inférieurs ne produisent que i à 3 fleurs), d'a-

bord très-courtes et nutantes , finalement longues de i à 2 pouces

et très-làcbes
;
pédicelles épaissis au sommet, axillaires ou extra-

axillaircs , rougeâtres, à peu près aussi longs que le calice; brac-

tées subulées , beaucoup plus courtes que les pédicelles. Calice

glabre, ou pubescent, ou velu, comme vésiculeux. Sépales ex-

térieurs étalés ou recourbés après la floraison, petits, linéaires,

pubescents j sépales intérieurs d'un brun très-clair , ovales , acu-

minés , finalement longs de 3 à 4 lignes j nervures carénées,

d'un pourpre foncé. Pétales lancéolés, minimes. Étamincs 7-12,

à peu près aussi longues que le pistil. Ovaire cotonneux , rétréci

à la base. Stigmates connivents en disque. Capsule ellipsoïde,

pubcrule . polysperme , recouverte par le calice. Graines assez

grosses, ovoïdes , anguleuses, finement tuberculeuses, d'un brun

foncé; cotylédons elliptiques.

Cette espèce est commune dans la région méditerranéenne.

SECT^o^ II. ERIOCARPUM Dun.

Style filiforme , ascendant , ou géniculé. Etamines ordinai-

rement environ 10 à 20, 1 -sériées, insérées au bord du

disque; anthères obréniformes. Sous-arbrisse^ux. Feuilles
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supérieures éparses. Pédicelles jamais dressés après l'an-

thèse, quelquefois nuls ou très-couris. Grappes (quelque-

fois épis) opposilifoliées, bractéolées, unilatérales, solitai-

res.— Sépales intérieurs 3-5-nervés ou 3-costcs, non-sca-

rieux, immarginés. Corolle petite. Ovaire incomplètement

5-loculaira supérieurement, 1-loculaire inférieurement
j

placentaires 6-12-ovulcs, oblitérés vers le sommet des

cloisons; funicules opposés^ claviformes.

a) Sépales intérieurs équilatéraux.

Helianthème de Lippi. — Helianthemiim' Lippii Spach,

1. c. — Cistus Lippii Linn.

Pe'dicelles très-courts ou presque nuls , raides, après l'antLèse

horizontaux (de même que le calice) ou réfléchis j sépales inté-

rieurs 3-costés.

Cette espèce, extrêmement variable dans son port ainsi que

dans la forme et la grandeur de presque tous ses organes , offre

deux modifications principales (indépendantes d'ailleurs de toutes

les variations des autres parties de la plante
)

, savoir :

— « : AvL^vRSvzD\CELi.izs{pedicellaUtm ).— Helianthemum

Lippii Delil. — H. lavandidœfolium Sieher (non Pers. )

— p : A FLEURS SESsiLEs { sessiUJlorum). — Helianthemum

Lippii, H. sessiUJlorum, et H. ellipticum Pers. — Dun. —
Cistus sessilijlorus Besfont. Flor. Atlant. tab. io6.

—

Cistus

ellipticus Des(. 1. c. tab. 107.

Petit arbuste plus ou moins rameux , s'élevant jusqu'à 2

pieds , ou parfois à peine haut de quelques pouces , couvert

sur toutes ses parties herbacées d'une pubescence cotonneuse

ou soyeuse plus ou moins abondante. Pvacine très-longue , ra-

meuse , ligneuse. Rameaux dressés , ou ascendants , ou diffus
,

paniculés ou subdichotomes , ordinairement flexueux : les jeunes

feuillusj les adultes aphylles , mais souvent garnis de ramules

stériles raccourcis et très-feuillus. Feuilles elliptiques, ou ellip-

tiques-oblongues , ou oblongues, ou oblongues-lancéolées, ou

lancéolées- linéaires , oii lancéolées-oblongues , ou linéaires, poin-
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tues, ou arrondies au sommet (soit avec, soit sans mucron), planes

ou plus ou moins révolulées en dessous , courtement pëtiolées

,

tantôt cotonncuscs-incanes, ou comme argentées , ou pubérules-

incanes aux a faces , tantôt d'un vert glauque et très-finement

pubcscentes en dessus , incanes seulement en dessous , longues

de I à 12 lignes ,
larges de «/, ligne à 3 lignes^ côte rae'diane

et nervures assez saillantes en dessous ; stipules subule'es , ou

line'aires, ou line'aires-lance'olées, tantôt minimes et à peine

aussi longues que le pétiole, tantôt i à 3 fois plus longues que

le pétiole , mais toujours beaucoup plus courtes que la feuille.

Grappes ou épis 5-ii-flores, d'abord courts, très-denses et un

peu recourbés en arrière, plus tard longs de i à 2pouces_, raides,

pédoncules, tantôt très-lâches, tantôt plus ou moins denses;

pédicelles presque nuls ou longs au plus de i ligne j bractées

minimes ,' subulées, latérales; rachis cotonneux et velu , ou pu-

bériile ,Jflexueux. Fleurs de grandeur très-variable. Sépales gla-

bres et rougcâtres en dessus , en dessous finement pubérules, ou

cotonneux , ou incanes, ou fortement velus : les extérieurs linéai-

res , ou subulés, ou lancéolés- linéaires, minimes, ou atteignant

jusqu'à I ligne de long; les intérieurs elliptiques ou ovales-ellip-

tiques, arrondis et mutiques, ou mucronulés, ou pointus, ou acu-

minés, 5-costés, finalement longs de i ligne à 2 '/-- lignes, larges

de '/î ligne à i lignes. Pétales obovaics-oblongs
,
jaunâtres, fi-

nement striés , ordinairement plus courts que le calice. Ovaire

cotonneux , non-stipité. Capsule ellipsoïde ou ovale-globuleuse

,

trigone, pubescente ou glabre , tantôt de moitié plus courte que

le calice , tantôt aussi longue ou un peu plus longue, ordinai-

rement polyspermc. Graines petites, un peu anguleuses, ovoïdes,

atténuées au sommet , d'un brun roux; cotylédons elliptiques-

orbiculaires , un peu plus courts que la radicule.

Cette plante croît en Barbarie , en Egypte , à Cbj^îre , en Sy-

rie et en Arabie, Elle ne mérite pas d'être cultivée comme plante

d'ornement,

Hélianthème des Canaries. — Helianthemiim canariense

Pers. — Cistm; canariensis Willd. Enum. — Jacq. le, Rar.

tab. 97. — H.elianthemum miicronatum et B. confertum Du-
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nal , in' De Cand. Prodr. — Helianlhemuvi glaucum Sweet

,

Cist. tâb. III.

Pédicellcs filiformes, souvent aussi longs que le calice, de'fle'-

chis après ranthèsc j sépales intérieurs 3-ou 5-nerve's.

Arbusteatteignant un pied de haut. Racine e'paisse, ligneuse. Ti-

ges rameuses dès la base. Rameaux dresses , ou ascendants , ou

étales, effilés, ou tortueux, paniculés, grêles, alternes: les adultes

aphylles , ligneux. Ramules florifères simples , courts ou allon-

gés , feuilles , incancs j entrenœuds ordinairement plus courts

que les feuilles. Feuilles elliptiques, ou elliptiques-orbiculaires

,

ou ovales-elliptiques, ou oblongues, ou obovales, pétiolées

,

planes, acuminulécs ou mucronulées, subcunéiformes ou arrondies

à la base , ordinairement pubérules-incanes aux 2 faces , longues

de 3 à 10 lignes , larges de '/^ ligne à 3 lignes ; côte et nervures

assez saillaintes en dessous; pétiole très-grêle, long de i ligne à

2 lignes. Stipxdes subulées , très-étroites , 2 à 3 fois plus courtes

que le pétiole. Grappes 5-i2-flores, après la floraison très-lâches

et longues de i pouce à 2 pouces ; rachis très-grêle, pubescent;

bractées minimes, subulées , ordinairement placées à quelque di-

stance au-dessous et souvent à l'opposite des pédicelles. Fleurs

épanouies larges d'environ 4 lignes. Sépales glabres etrougeàtres

en dessus, légèrement pubérules et incanes en dessous, ou glabres-

cents : les extérieurs minimes, subulés, ou linéaires-subulés ; les

intérieurs elliptiques ou ovales-elliptiques, arrondis et soit mu-

tiques soit mucronulés au sommet , ou acuminés
,
plus ou moins

fortement nervés , finalement longs de 2 à 3 lignes sur presque

autant de large. Pétales obovales
,
jaunâtres, finement striés, un

peu plus longs que le calice. Etaraines à peu près aussi longues

que le pistil. Ovaire globuleux , fortement cotonneux. Capsule

ellipsoïde ou ovale-globuleuse, trigone , recouverte par le calice,

ordinairement cotonneuse : valves tantôt presque aussi longues et

larges que les sépales intérieurs, tantôt jusqu'à une fois moins

larges et de moitié plus courtes. Graines petites , d'un brun

roux.

Cette espèce habite les îles Canaries. — Les c'chantillons re-

cueillis sur les lieux par MM. Webb et Berthelot , démontrent

que le Helianthemum tiiucronatuin Dun. n'est autre chose que

le Helianthemum canariense adulte j tandis que Jacquin a
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fait figurer une jeune plante, plus petite dans toutes ses parties

,

et encore presque herbacée. — Le Helianthemiim confertum

Dun., est établi sur des échantillons à pédicelles plus courts que

le calice , et à sépales pointus.

b) Sépales intérieurs inéquilatéraux

.

HélianthÈme du Caire. — Helianihemum kahiricum. De-

lile , Flor. jEgypt. tab. 3i , fig. 2.

Pédicelles filiformes, défléchis après Tanthèse , à peu près

aussi longs que le calice. Sépales intérieurs finement 3-ou

4-nervés.

Arbuste droit ou diffus , haut de quelques pouces à 'I1 pied,

irrégulièrement raraeux. Racine épaisse, ligneuse de même que

les rameaux adultes. Ramules florifères longs de 2 à 4 pouces,

flexueux
,
gi'êlcs , cotonneux , ou soyeux , ou pubescents , feuilles,

simples; entrenœuds ordinairement un peu plus courts que les

feuilles. Feuilles lancéolées-oblongues , ou oblongues , ou ellip-

tiques , ou ovales-elliptiques , très-obtuses , ou mucronées , ou un

peu pointues
,
plus ou moins re'volutées en dessous , ou planes,

courtcmcnt pétiolées , tantôt soyeuses-argentées ou cotonneuses-

incanes aux 2 faces , tantôt verdâtres et légèrement puberules en

dessus, longues de 2 à 6 lignes, larges de i à 2 lignes; pétiole

très-court. Stipules subulées ou linéaires-lancéolées, minimes,

ordinairement plus courtes que le pétiole. Grappes 5-i2-flores,

finalement très-lâches et longues de i à 2 pouces : rachis grêle

,

cotonneux
;
pédicelles longs de i à 2 lignes ; bractées linéaires

,

très-étroites ,
plus courtes que les pédicelles, velues de même

que la surface extérieure du calice. Sépales extérieurs linéaires-

filiformes , de moitié plus courts que les sépales intérieurs ; sé-

pales intérieurs obliquement ovales, ou ovales-oblongs , ou

oblongs, subobtus, ou pointus, glabres et rougeâtres en dessus,

très-finement striés , finalement longs d'environ 3 lignes , sur i

Va ligne de large. Pétales obovales
,
jaunâtres

,
plus longs que le

calice. Elamines un peu plus courtes que le pistil. Ovaire ellip-

soïde , cotonneux, à peu près de moitié plus court que le style.

Capsule ellipsoïde , trigone, recouverte par le calice.
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Cet Hélianthème
,
qui peut-être n'est qu'une varie'te' de respèce

prece'dente , croît en Egypte.

Section UI. EUHELIANTHEMUM Dunal.

Style grêle , ascendant, épaissi au sommet. Etamines le plus

souvent nombreuses (30-100), plurisériées, insérées à toute

la surface externe du disque; anthères elliptiques ou ellipti-

ques-orbiculaires, échancrées aux 2 bouts. Sous-arbris-

seaux. Feuilles toutes opposées , subcoriaces. Grappes

terminales ou axillaires et terminales, unilatérales, brac-

téolées, nutantes avant l'anthcse pédicelles allongés,

épaissis au sommet , défléchis après l'anthèse. — Corolle

assez grande. Ovaire 1-loculaire inférieurement , subtrilo-

culaire au sommet
j
placentaires 4-1 ^-ovulés^ très-rare-

ment 2-ovulés)j funicules opposés, courts, turbines après

la floî'aison.

A : Grappes toujours très-simples. Bractées herbacées , persis-

tantes. Sépales intérieurs quadricostés , presque scarieux

entre les côtes {semi-diaphanes lorsquils sont glabres),

membraneux du coté recouvert. — Feuilles des ramules

stériles toujours beaucoup plus petites que lesfeuilles ra-

méaires ou caulinaires.

HélianthÈme variable. — Helianthemum variabile Spach,

1. c. ( cum analysi seminis ).

Grappes terminales , solitaires : les fructifères très-lâches.

Stipules persistantes.

Cette espèce se pre'sente sous une infinité' de formes (la plupart

envisage'es mal à propos comme autant d'espèces
,
par plusieurs

auteurs
) , dont nous avons essaye' de classer les plus notables

comme suit :

i""* Série : Feuilles planes ou à peine révoluiées aux bords.

a) PétalesJaunes , oujaunâtres.

— ft : A FEUILLES VERTES (virescens). — Helianthemum gran-

diflorum De Cand. FI. Franc. — Sweet , Cist. tab. 69. —
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Helianthemum obscurum Pers.-^ Helianthemumbarbatwn

Pers.— Swect, Cist. tab. 7 3. — Helianthemum nummula-

riiim Mill. — Sweet, Cist. tab. 80. — Helianthemum.

hyssopifoUuvi Ténor. — Swcet, Cist. tab. 92. — Helian-

themum sul/ureum Willd. — Sweet , Cist. tab. 87. — He-
lianthemum tauricum Sweet, 1. c. tab. io5. — Helian-

themum Milleri Swcet, 1. c. tab. 10 1. — Helianthemum

sajnpsucifolium et H. cistifolium Mill. — Cistus echioides

Lamk. — Feuilles d'un vert fonce et luisantes en dessus , d'un

vert pâle en dessous, berissecs ou pubescentes soit aux 2 faces,

soit seulement en dessous, ou quelquefois glabres aux 2 faces,

mais ciliolées, ovales, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques,

ou elliptiques - oblongucs , ou oblongues. Calice glabre, ou

plus ou moins be'rissé (soit seulement aux côtes, soit sur toute

la surface extérieure), ou finement pubérule. Corolle d'un jaune

vif ou pâle.

— /3 : A FEUILLES DiscoLOBES ( discoloT ). — Clstus Helian-

themum Linn.— Helianthemum vulgareVers.—Engl. Bot.

tab. i32i. — Sweet, Cist. tab. 34 et tab. 64 (flore pleno).

— Guimp. et Hayn. Dcutsch. Holz. tab. 1 1 1 . — Flor. Dan.

tab. loi.

—

Cistus tomentosus Sco\)o\. Carn. tab. 24.-:-Sraiih,

Engl. Bol. tab. 2208. — Helianthemum tomentosum Dunal.

— Helianthemum acuminatum Pets, (calyce glabriusculo).

—Helianthemum serpyllifulium Dun.— Sweet, Cist. tab. 60.

— Helianthemum stramineum Sweet, Cist. tab. 93 et ( flore

pleno) tab. 94. — Helianthemum macranthum Sweet, Cist.

tab. io3 et ( flore pleno ) tab. 104. — Cistus helianthemoides

Desfont. Atl. — Helianthemum luciduin Horn. — Cistus

hirsutus Lapeyr. — Helianthemum surrejanumWiU. (Cis-

««5 Linn.)— Dill. Hort. Elth. tab. i45, fig. 174.— Sweet,

Cist. tab. 28. — Feuilles de forme variable comme celles de

la variété' prc'cédcnte
,

glabres ou pubescentes (mais toujours

vertes ) en dessus, couvertes en dessous d'un duvet serré soit

blanchâtre, soit grisâtre. Calice velu, ou cotonneux, ou pu-

bérule , ou glabre
, souvent hérissé aux côtes. Corolle d'un

jaune vif ou pâle.
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— y : A FEUILLES BLANCHES ( kololeucum). — Cistus croceus

Desfont. Flor. Atl. tab. no.

—

Uelianthemum croceiim

Vers. — Sweet, Cist. tab. 53. — Helianthemum glaucum

Pers. [Cistus glaucus Cavan. le. tab. 36 1). — Helianthe-

mum nudicaiile Dunal.

—

Helianthemum Andersonii Sweet,

Cist. tab. W.— Cistus ovatus Viv. Fragra. i , tab. 8 , Cg. i.

[Helianthemum Dun. )
— Feuilles cotonneuses ou laineuses

aux deux faces (blancliâtres ou incanes
)

, ou finement pube'-

rules et glauques en dessus , blanchâtres ou incanes en des-

sous , de forme variable comme dans Içs variëte's pre'ce'dentes.

Calice ordinairement cotonneux ou laineux. Corolle souvent

d'un jaune safrane'.

b) Pétales blancs, ou roses, ou d'un orange cuivré, ou panachés.

— S : A FLEURS DE COULEUR VARIABLE ( mutubile ). CtstUS

apenninus Linn. {non Helianthemum appenninum De Cand.

Dun. )
— Cistus mutahilis Jacq. le. Rar. i, tab. 99. — He-

lianthemum mutahile Pcrs. — Sweet, Cist. tab. 106.

—

Cis-

tus fœtidus Jacq. le, Rar i, tab. 98 {Helianthemum Vers.)

— Helianthemum roseum De Cand. FI. Franc. {Cistus Al-

lion. ) — Sweet, Cist. tab. 55 et (flore pleno) 86.— Helian-

themum diversifolium Sweet, Cist. tab. y5 et ( flore pleno
)

tab. 98. — Helianthemum lanceolatum Sweet, Cist.

tab. 100.— Helianthemum versicolor Sweet, Cist. tab. a6.

— Helianthemum cupreum Sweet, I. c tab. 66. — He-

lianthemum hjssopifolium : j3 cupreum Sweet, 1. c. tib. 58

et ( flore pleno ) tab. 7-2.— Feuilles discolores, ou vertes aux

1 faces, de forme variable comme dans les variëte's précé-

dentes. Corolle rose , ou blanche , ou d'un orange cuivré.

Il" SÉRIE. — Feuilles linéaires , ou oblongues-linéaires

,

ou linéaires-lancéolées , révolutées en dessous.

a) Corolle blanche ou rose.

— £ : Tbès-glabre (glaberrimum). — Cistus glaucus Des-

font. Atlant. (non Cavan.) — Helianthemum crassifolium

Pers. — Dunal. ( sub sectione Pseudocisti ). — Feuilles
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glauques , un peu charnues, line'aires-lancéolées ou oblongues-

lincaircs , trcs-glabres comme toute la plante. — Cette varie'té

n'a e'tc observée qu'en Espagne et en Barbarie.

— Ç : A CÔTES CALICINALES SÉtIFÈrES ( SetOSUTTl ). C'iStUS

cilialus Desfont. Flor. Allant, tab. 109. — Helianthemum

ciliatum Pers. — Helianthemum asperum Lagasca. — Du-

nal. — Rameaux cotonneux. Feuilles linéaires ou line'aires-

lance'ole'es, cotonneuses-incanes en dessous, finement pubescentes

et glauques en dessus. Corolle grande, rose. Calice grand,

à côtes he'risse'es de longs poils raides et ordinairement jaunâ-

tres. — Cette variété paraît également propre à l'Espagne et

à la Barbarie.

— »i : A GRAND CALICE ( colycinum). — Cistus racemosus

Linn.—Desfont. Flor. Atlant.

—

Helianthemum racemosum,

Dunal. — Feuilles linéaires, très-étroites, glauques et

pubérules en dessus , cotonneuses-incanes en dessous de même

que les rameaux. Calice grand
,

glabre , de moitié plus

long que la capsule. Corolle blanche. — Celte variété a été

trouvée par M. Desfontaines dans l'Atlas, près'Mayane.

— 9 : A FEUILLES DE PoLiuM
(
poUfoUum ). — Cistus polifo-

lius Linn. — Dill. Hort. Elth. tab. i45, fig. 172.— Engl.

Bot. tab. i332. — Helianthemum polifoliumVers.—Sweet,

Cist. tab. 88. — Helianthemum apenninum De Cand. FI.

Franc. ( fol. utrinquè tomentosis ). — Sweet , Cist. lab. 62.

—Helianthemum rhodanthum Dunal.—Sweet, Cist. tab. 7.

— Helianthemum canescens Sv; cet , Cist. lab. 5i. — He-
lianthemum l'enustumSweet, 1. c. tab. 10.

—

Helianthemum

pulverulentum Sweet, 1. c. t. 29. — Feuilles incanes aux

2 faces , ou discolorcs , ou rarement verdâtres aux 2 faces

,

oblongues , ou oblongues-linéaires , ou elliptiques, ou sublan-

céolées. Calice ordinairement cotonneux ou pubescent, incane.

Corolle rose ou blanche. — Cette variété est commune dans

l'Europe méridionale ; on la trouve même dans toute la France

ainsi que dans le midi de l'Allemagne.

— f : A FEUILLES LINÉAIRES ( UnearifoUum ). — Cistus pHosus
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Linn. — Helianthemum pilosum Pers. — De Cand. FI.

Franc, (calyce glabro). — Sweet, Cist. tab. 49- — Helian-

themum fuherulentum, De Cand. FI. Franc. ( calyce pube-

*rulo). — Sweet, Cist. tab. 29. — Helianthemum, confusum

Sweet , Cist. tab. 91.

—

Helianthemum lineare Pers. {Cis-

fH^Cavan. le. 3, tab. 16). — Sweet, Cist. tab. 48. — He-
lianthemum. virgatum Pers. — Sweet Cist. tab. 79. — He-
lianthemum variegatum Sweet., Cist. tab. 38. — Helian-

themum violaceum Pers. ( calyce laevigato : costis violaceis. )

— Helianthemum racemosum Pers. ( Cistus racem^osus

Lamk. non Desfont. ) — Cette variété' ne diffère de la pré-

cédente que par ses feuilles ordinairement très-étroites (li-

néaires ou linéaires-lancéolées , mais aussi très-variables quant

à leur pubescence ) et plus fortement révolutées , ainsi que par

ses calices, en général plus petits et très-souvent glabres. Elle

croît plus particulièrement dans le midi de l'Europe et en Bar-

bai'ie.

- y. : HispiDE (hispidum). — Helianthemum hispidum.

Dunal. in De Cand. Prodr. — Helianthemum majoranœ-

folium : /S, De Cand. Flore Franc. — Cette variété, assez

commune dans le midi de l'Europe ,fli£fère de celle àfeuilles
de Polium par ses sépales hérissés de poils.

b) CorolleJaune.

- X : A FEUILLES ÉTROITES. — Cistus angustifoUus Jacq.

Hort. Vindob. 3, tab. 53. — Helianthemum angustifolium

Pers. — Helianthemum leptophjllum Dun. — Sweet^ist.

tab. 20. — Cistus Barrelieri Bot. Mag. tab. 23^1. — Ra-

meaux incanes. Feuilles linéaires ou oblongues-linéaires , co-

tonneuses-incanes en dessous
,
glabres ou hérissées en dessus.

Calice hérissé. — Cette variété, peu différente de la variété /3

,

croît dans l'Europe méridionale.

-
IX : Hérissé (hirtum). Cistus hirtus Linn. — Cavan. le. 2,

tab. 146. — Helianthemum hirtum Pers. — Sweet, Cist.

tab. 109. — Helianthemum Lagascœ Dunal, in De Cand.
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Prodr. — Hélianthemiim aureum Pers. — Hérissé sur toutes

ses parties herbacées de courts poils blancs très-serrés. Feuilles

cotonneuses-incanes aux. deux faces ou seulement en dessous
,

courtes , linéaires , ou oblongues-linéaires. Corolle d'un jaune

vif. — Cette variété est assez commune dans le midi de l'Eu-

rope. Lorsque ses formes sont bien tranchées, on la prendrait

volontiers pour une espèce distincte j mais ses caractères se

perdent promplement par la culture dans des terrains moins

arides que ceux où elle croît habituellement, et même à l'état

spontané on en trouve de nombreuses transitions à la plupart

des autres formes de l'espèce.

Sous-arbrisseau très-bas et à peine ligneux dans les contrées

septentrionales , tandis que dans l'Europe méridionale et en Bar-

barie il forme souvent uib arbuste [très-rameux, atteignant i à

2 pieds de haut. Racine ligneuse, très-longue, rameuse. Tiges et

rameaux dressés, ou ascendants, ou diffus, feuilles lorsqu'ils

sont herbacés , aphylles à l'état ligneux. Parties herbacées ( très-

rarement toutes absolument glabres ) diversement pubescentes
,

ou hérissées , ou cotonneuses , ou laineuses , ou pubérules , ou

en partie glabres. Ran^ux florifères longs de 3 à i2 pouces,

dressés, on ascendants , ou diffus , ou procorabants , opposés,

herbacés, feuillus, grêles, effilés, très-simples (presque toujours,

dans la plante à l'clat spontané
) , ou bifurques au sommet , ou

munis dans presque toute leur longueur de ramules axillaires éga-

lement florifères, ou très-souvent garnis seulement de ramules

axillaires raccourcis et stériles. Feuilles de forme très-variable
,

iiiatf|||rèsordiDairement plus longues que larges, très-obtuses

( soii mutiques , soit mucronulées
) , ou pointues , luisantes en

dessus lorsque cette surface est glabre , fermes ou presque co-

riaces
,
planes, ou plus ou moins révolutées en dessous , longues

de u à i5 lignes ( les inférieures plus coui'tes que les supérieures),

larges de '/^ ligne à 8 lignes ( même dans certaines variétés spon-

tanées ) j
pétiole beaucoup plus court que la lame , long de '/( de

ligne à .>. lignes. Stipules tantôt plus longues tantôt plus

courtes que le pétiole, tantôt linéaires-sétacées ou subulées

et très-étroites, tantôt lancéolées, ou lancéolées-linéaires, ou
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lancéolëes-oWongues , ou ovales - lancéolées , et atteignant jus-

qu'à 2 lignes de large , obtuses , ou pointues , ou acérées

,

souvent sétifères au sommet , aussi variables
,
quant à la pu •

bescence, que les autres organes berbaccs. Grappes 5-i5-flo-

res , d'abord courtes et très-denses
,

plus tard lâches et lon-

gues de 2 à 5 pouces ; racliis effilé
,
grêle , légèrement flexueux

j

bractées variant de forme et de grandeur à peu près comme les

stipules, 2 à 4 fois plus courtes que les pédicelles; pédicelles

longs de 3 à 6 lignes , insérés soit un peu au-dessus ou au-dessous

de la bractée , soit immédiatement à côté de la bractée, mais ja-

mais à l'opposite. Calice de grandeur très-variable , tantôt tout

à fait glabre et rougeâtre , ou jaunâtre , ou brunâtre , ou violet,

ou panaché de l'une ou de l'autre de ces couleurs et de vert

,

tantôt glabre excepté aux côtes (lesquelles sont ou ciliolées, ou

velues', ou hérissées de poils raides
)

, tantôt couvert sur toute

la face extérieure ( la face intérieure des grands sépales est tou-

jours très-glabre ) d'une pubescence aussi diversement modifiée

que celle des feuilles et rameaux ; sépales extérieurs subulés, ou

linéaires-subulés, ou linéaires, ou ovales, ou elliptiques, ou sub-

lancéolés , souvent rétrécis à la base , obtus ou pointus , longs

de '/ï ligne à 12 lignes, ordinairement très-étroits; sépales inté-

rieurs ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , acuminulés,

ou mucronés , ou très-obtus , longs de 3 à 4 lignes , larges de

2 à 3 lignes. Corolle d'un jaune tantôt pâle, tantôt plus ou moins

vif, ou d'un jaune de safran, ou d'un orange plus ou moins cui-

vré, ou blanche, ou rose, ou pourpre, ou panachée de blanc et

de rose , large de 6 à 12 lignes; pétales obovales , ou cunéi-

forraes-obovales , souvent érosés au sommet. Étamines 20-100

( le plus souvent environ 4o
) 5 débordées par le style , d'un

jaune de citron. Ovaire glabre, ou pubescent , ou cotonneux,

subglobuleux; placentaires 6-12-ovulés, ou moins souvent

4-ovulés, très - rarement 2 -ovules. ( La variation du nom-

bre des ovules est indépendante des variétés de l'espèce, et

se rencontre souvent sur le même individu ; toutefois , les

plantes cultivées ont plus généralement des placentaires pluri-

ovulés. ) Style à peu près o fois plus long que l'ovaire. Cap-

sule ellipsoïde , ou ovale-globuleuse
,
plus ou moins grosse^
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tantôt plus courte que le calice ;, tantôt presque aussi longue, po-

lysperme,ou oligosperme. Graines petites, ovoïdes, un peu

pointues au sommet , irrégulièrement anguleuses lorsque la cap-

sule est polysperrae , chagrinées , brunâtres , un peu plus courtes

que le funicule ; cotylédons elliptiques , un peu plus courts que la

radicule.

Cette espèce est commune en Barbarie ainsi que dans l'Europe

tant australe que centrale j c'est l'une des Cistacées qui , dans

l'ancien continent, s'avancent le plus au nord, car elle croît en-

core en Suède et en Ecosse ^ mais on ne la rencontre plus , dans

les contrées septentrionales, sous cette multitude de formes qu'elle

offre dans le midi , et aucune des variétés à fleurs d'une couleur

autre que le jaune n'a été observ^ée au-delà du 5o* degré de

latitude.

Parmi les Cistacées qui résistent en plein air au climat du nord

de la France, VHélianihème variable est l'espèce la mieux

appropriée à l'ornement des jardins, parce qu'elle est très-rustique

et que sa floraison dure depuis le mois de mai jusque vers la fin

de l'été. On en possède de superbes variétés à fleurs doubles

tant jaunes que blanches , ou roses , ou cuivrées, ou panachées;

mais, au grand chagrin des amateurs, ces produits de la culture

sont d'une conservation difficile.

HÉLiANTHÈME DE B|PoussoNET. — Helianthemum Brousso-

netii Dunal , in De Cand. Prodr. — Webb et Berth. Phytogr.

Canar. le.

Stipules non-persistantes. Grappes axillaires et terminales,

courtement pédonculées, rapprochées en corymbe : les fructifères

peu allongées , assez denses.

Arbuste s'élevant à environ un pied ou plus. Rameaux oppo-

sés, cylindriques : les adultes nus , ligneux ; les primaires attei-

gnant la grosseur d'un tuyau de plume. Ramules florifères longs

de 3 à 6 pouces, ascendants ou dressés, grêles, cotonneux,

très-feuillus, ordinairement simples, obscurément tc'tragones; en-

trenœuds 3 à 5 fois plus courts que les feuilles. Feuilles oblongues

ou oblongues-lancéolées , subobtuses , cotonneuses aux 2 faces
,

d'un vert cendré en dessus , incanes eu dessous , longues de 6 à
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12 lignes sur 2 à 4 lignes de large ( celles des ramules-abor-

tifs longues de i à 2 lignes , ordiDairemcnt ovales
) ; côte et

nervures saillantes en dessous
;
pétiole cotonneux, long d'environ

I ligne. Stipules linéaires, pointues, très-étroites, plus longues

que le pétiole, non-persistantes (du moins auxfeuilles inférieures).

Grappes terne'es à l'extrémité des ramules , ou plus souvent au

nombre de 5 , dont 3 terminales et 1 aux aisselles de l'avant-der-

nière paire de feuilles, subfastigie'es , beaucoup moins lâches

après la floraisou que celles du helianthemum variahile : les

axillaires 3-5-flores
(
quelquefois on trouve des pédoncules axil-

laires i-ou 2-flores
) ; les terminales 7-i5-flores j rachis coton-

neux-incane de même que les pe'dicelles , raide , long de i k 1.

pouces (après la floraison); pe'dicelles longs de 5 à 6 lignes^ pla-

ce's à l'aisselle ou moins souvent à l'opposite de la bractée , dé-

fléchis ordinairement les uns à droite , les autres à gauche ; brac-

tées linéaires, pointues, très-étroites, cotonneuses, beaucoup

plus courtes que les pédicelles. Calice couvert à toute sa sur-

face extérieure d'une pubescence étoilée comme pulvérulente ;

sépales extérieurs linéaires, subobtus , étroits , longs de i ligne;

sépales intérieurs très-inéquilatéraux , subelliptiques , ou lan-

céolés-elliptiques , ou ovales , acuminés, longs de 5 lignes, sur 2

à 3 lignes de large j côtes très-saillantes et d'un vert cendré à la

face extérieure, violettes à la face antérieure. Pétales obovales, de

couleur orange
(
plus courts que le calice ^ Etamines nombreuses,

jaunes, au moins 2 fois plus courtes que le calice , longuement

débordées par le style. Ovaire subglobuleux, cotonneux , rétréci

en stipe court
j
placentaires 8-12-ovulés. Style filiforme

,
plus

long que l'ovaire. Capsule ellipsoïde ou subglobuleuse , trigone,

brune , légèrement cotonneuse , recouverte par le calice ; valves

quelquefois de moitié plus courtes que les sépales intérieurs.

Cette espèce croît à Ténériffe.

B. Grappes terminales ordinairement hifurquées. Bractées

memhranacées , colorées , caduques. Sépales intérieurs

charlacés , opaques , binervés ( avec une 3" nervure rudi-

mentaire), herbacés, immarginés, — Feuilles des ramules

BOXÀMQUE. PHAN. T. VI. 5
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Stériles atteignant souvent presque la même longueur que

lesfeuilles raméaires.

Helianthème a feuii^es de Lavande. — Helianthemum

Id^andulcefolium De Cand. FI. Franc. — Cistus lavandulœ-

folius Lamk.— Barrol. le. tab. a88. — Cistus syriacus Jacq.

le. Rar. I , tab. 96. ^- Cistus racemosus Cavan. le. 2

,

tab. i4o.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-oblongues , ou lancéolées-

obovales, ou lancéolées-linéaires, ou oblongues-linéaires , mu-

cronées : les adultes planes ou presque planes j les jeunes révo-

lutées en dessous j stipules , bractées et sépales ( du moins les

extérieurs ) longuement ciliés. Grappes terminales ou axillaires

et terminales , très-denses.

Arbuste dressé , rameux dès la base , haut de 6 à 18 pouces
,

ayant le port de la Lavande. Tige atteignant la grosseur d'un

doigt d'homme. Rameaux opposés, dressés, effilés : les adultes

ligneux et atteignant la grosseur d'un tuyau de plume ; les flo-

rifères feuilles
,

grêles , flexueux
,
pubescents , longs de 3 à 6

pouces, produisant des pédoncules aux aisselles de la dernière

paire ou des deux dernières paires de feuilles, et plus bas des ra-

mules stériles ordinairement raccourcis^ (dans les individus vigou-

reux, les raraules qui naissent aux aisselles des feuilles supérieures

s'allongent plus ou moins, et deviennent à leur tour florifères.
)

Feuilles coriaces : les jeunes cotonneuses (incanes ou blanchâtres)

aux deux faces ; les adultes cotonneuses seulement en dessous, ep

dessus presque glabres et d'un vert foncé , ou finement pu-

bérules et d'unvcrt soit glauque, soit cendré- celles des rameaux

(plus courtes que les entrenœuds) longues de 6 à 18 lignes, lar-

ges de 2 à G lignes
,
planes ou légèrement révolutées aux bords

(rarement révolutées jusqu'à la côte); celles des ramules-axillai-

res de moitié à i fois plus courtes que les autres, rarement larges

de plus de i ligne, révolutées jusqu'à la côte de manière à paraî-

tre subcylindriques ; côte fortement saillante en dessous ; nervures

latérales fines , cacbc'es par le duvet
;

pétiole court. Stipules de

forme et de grandeurtrès-variées, plus ou moins cotonneuses, rou-
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geâtres ou verdâtres : celles des feuilles rame'aires-inférieures ainsi

que celles des feuilles raraulaircs raides
,
presque piquantes , re-

courbe'es, subuiëes, ou linëaires-subulées , très-etroites , longues

d'environ i ligne ; celles des feuilles ramcaires-supe'rieures li-

ne'aires-lancëolëes, ou oblongues-lance'olëes, ou ovales-lance'olëes,

subuiëes au sommet, non-recourbëcs, graduellement plus grandes;

celles des feuilles florales ayant presque l'apparence de bractëes et

atteignant 4^5 lignes de long. Grappes multiflores , courte-

ment pëdonculëes , ordinairement géminées ou ternëes à l'ex-

trëmitë des rameaux (l'une des deux, ou l'interraëdiaire des trois

presque toujours bifurquëes dès la base j moins souvent l'in-

termédiaire et l'une des latérales bifurquëes; parfois le ra-

meau se termine par une seule grappe soit bifurquëe , soit tri-

furquëe), et quelquefois en outre solitaires aux aisselles de l'a-

vant-dernière paire de feuilles ; . rachis grêle , subflexueux

,

cotonneux-incane , fmalement long de 2 à 6 pouces ( lorsqu'il

y a bifurcation, elle est munie de 2 bractëes conformes

aux stipules des feuilles florales , mais caduques
) ;

pëdicelles

filiformes , unilatëraux , subbisëriës
,
pubërules ou cotonneux,

à peine aussi longs que le calice , très-rapprocliës même après

la floraison
,
places à l'aisselle de la bractée ou un peu de

côté. Bractées linéaires-lancéolées ou oblongues-Iancëolées, rou-

geâtres, acérées, longues de i 'h ligne, larges de '/s de ligne

à '/> ligne. Sépales extérieurs pubescents ou velus, ciliés de poils

semblables à ceux des bractées et des stipules , subcarénés au

dos , ovales ou ovales-lancéolés , longuement acuminés , acvës
,

de moitié à une fois plus courts que les sépales intérieurs , larges

de '/: ligne à i ligne ; sépales intérieurs obliquement ovales, ou

ovales-elliptiques , ou ovales-oblongs , très-inéquilatéraux, acu-

minés ou subacuminës , mucronés ,
pubërules-incanes ou glabres

et rougcâtres en dessous , violets ou rouges et ordinairement

glabres en dessus , souvent ciliés aux nervures ainsi qu'aux

bords , finalement longs de 3 à 4 lignes, larges de 2 à 2 li-

gnes et '/:>• Pétales de moitié à peu près plus longs que le calice

,

jaunes, obovales , ou cunëiform^s-obovales. Étamines débordées

par le style. Pistil à peu près aussi long que le calice. Style 3 k
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4 fois plus long que l'ovaire. Ovaire ellipsoïde ou subglobuleux,

cotonneux; placentaires 2-6-ovules. Capsule ellipsoïde ou oblon-

gue , trigonc, plus ou moins cotonneuse, 3-6-spcrme
,
petite,

une fois plus courte ( toujours?
)
que le calice. Graines ovales ou

ovoïdes, anguleuses, petites , d'un brun tirant sur le rosej coty-

le'dons ellipliques-orbiculaires , subpëtiolc's , un peu plus courts

que la radicule.

Celte espèce est commune dans la re'gion me'diterranéenne.

Section IV. ARGYROLEPIS Spach.

Style long, filiforme, ascendant, fortement géniculé. Eta-

mines peu nombreuses , unisériées j anthères cUiptiques-

orbiculaires, échancrées aux 2 bouts. Sous-arbrisseau à

pubescence furfuracée. Feuilles toutes opposées. Grappes

terminales, distiques, souvent géminées
j
pédicelles allon-

gés, épaissis au sommet, défléchis après l'anthèse (les uns à

droite, les autres ^à gauche ). — Corolle petite. Ovaire

1-loculaireà la base, presque 5-loculaire supérieurement
j

placentaires 4-ou 6-ovulcs , oblitérés supérieurement. Sé-

pales intérieurs chartacés, tricostés, très-inéquilatéraux
,

immarginés.

Hélianthème squamuleux. — Helianthemum squam-

malum Pers. — Cistus squammatus Linn. — Cavan. Ic-

tab. iSg.

lUmules te'tragones. Grappes courtes, très-denses même'après

la floraison. Bractées membranacecs , non-persistantes. Sépales

inlérieurs obliquement ovales ou elliptiques, trcs-obtus.

Arbuste très- touffu, n'atteignant guère plus de 4 à 6 pouces de

haut, couvert sur toutes ses parties liirbacées d'une épaisse pubes-

cence salinéc et formée de squamules minimes, suborbiculaires,

concaves, d'un bleu cendré ou tirant sur le roux. Tige ligneuse
,

dressre , rameuse dès la bascj rameaux .dressés ou ascendants,

opposés, grêles, feuilles, ordinairement très-simples, ou quel-

quefois soit bifurques, soit irifurqués supérieurement en ramules

florifères très-grêles et munis d'ime seule paire de feuilles à leur
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sommet; (quplqnefois il se développe aussi des ramilles florifères

aux ai-ssellcs inférieures). Entrenœuds ordimiremcnt plus longs

que les feuilles. Feu)llcs ohlongucs, ou ellipliques-oblongnes, ou

lancéolecs-oblongues
,
pointues ou obtuses , fermes, longues de

4à 12 lignes, larges de i ligne à 4 lignes. Stipules subulées ou

lineaires-lanceolces, membraneuses, brunâtres , à peu près aussi

longues que le pétiole ou un peu plus longues. Grappes raides,

dresse'es
,
pcdoncule'es , ordinairement géminées, rarement ter-

nces ou solitaires , finalement longues de G à 1 5 lignes
;
pe'di-

ccllc^fcaucoup plus longs que les bractées , à peu près de moi-

tié' plus longs que le calice. Bracte'es brunâtres, elliptiques , ob-

tuses , distiques, presque irabrique'es. Se'pales extérieurs li-

néaires ou lancéolés-linéaires
,
pointus , très-petits j sépales in-

térieurs argentés en dessous, g'abres et brunâtres en dessus,

finalement longs de '2 à 2 •/, lignes. Pétales flabelliformes ou cu-

néifoiraes-oblongs, obtus, un peu plus longs que le calice,

jaunes ;, avec une grande tache brunâtre à leur base. Etamines

de moitié plus courtes que le calice; filets souvent soudés irré-

gulièrement en deux ou trois faisceaux inégaux et alternes

avec des filets libres. Ovaire non-stipité , subglobuleux , coton-

neux; funitules défléchis , résupinés. Style 3 fois plus long

que l'ovaire. Capsule cotonneuse , ellipsoïde , recouverte par

le calice. Graines petites, ellipsoïdes; cotylédons suborbiculaires,

plus courts que la radicule.

Cette espèce croît dans l'Espagne et la Barbarie.

Genre E.HODACE.— Rliodax Spach.

Sépales 5 : les 2 extérieurs petits. Pétales 5. Etamines

nombreuses (environ 50-70 ); filets capillaires; anthères di-

dymes, réniformes-orbiculaires. Ovairccomme triloculaire
;

placentaires 2-ou4^-ovulés, filiformes, basilaires, raccourcis;

funicules allongés, résupinés, opposé^, capillaires. Style fili-

forme, ascendant, infléchi ausommct. Stigmate disciforme, à

5 crêtes fimbriolées. Capsule incomplètement 5-loculaire,

oligosperme, 3-valve, chartacée; endocarpe séparable

,

membraneux de même que les cloisons. Embryon excen tri-
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que , deux fois replié j cotylédons étroits, oblotjgs, subpé- .

tiolés.

Sous-arbrisseaux peu élevés. Feuilles stipulées ou non-sti-

pulécs, opposées, penninervées. Inflorescence en grappes

terminales^ ou dichotoméaires et terminales, ou axiliaires et

terminales, unilatérales, bractéolécs, pédonculées
j
pédicelles

alternes-distiques , rabattus avant l'antbèse , érigés pendant

la floraison , divariqués ou déflécliis après l'anlhèse ( Soit

vers un seul côté, soit les uns à droite, les autres à gauche
),

finalement résupinés
,
placés ordinairement en deHÉ^s de

l'aisselle de la bractée ( tantôt plus haut, tantôt plus bas ).

Calice herbacé ; sépales extérieurs ordinairement très-petits

et conformes aux bractées ; sépales intérieurs membraneux

du côté recouvert, inégalement bidentés au sommet. Pétales

d'un jaune vif. Elamines jaunes, débordant le pistil. Grai-

nes ovoïdes ou ovales , subtrigones , à peu près de moitié

plus courtes que les valves de la capsule, finement chagri-

nées (à la loupe) j test mince, crustacés non mucilagineux

par madéfaction. Radicule dorsale ou subdorsale, supère
,

obliquement ascendante, géniculée à la base, un [peu plus

longue que les cotylédons j cotylédons ascendants jusqu'au-

delà du milieu delà radicule (laquelle en est séparée par une

mince couche de périsperme) ,
puis repliés sur eux-mêmes

dans la direction opposée, de sorte que' leur sommet pointe

vers la chalaze.

Ce genre, qui diffère du précédent par la conformation

des funicules et la plicature de l'embryon, comprend la sec-

tion vin (P^e«c^oc/,j/z/i) des Hélianthèmes de M. Dunal (à

l'exception du helianthemiim squamalum) -, mais les seize

espèces énumérées par cet auteur doivent être réduites, à

notre avis, aux trois que nous allons décrire.

a) Tiges et branches nonêiichotomes. Hameaux Jlorijêres très'sim-

ples , ou bifurques seulement au sommet. Grappes terminales oH

axiliaires et terminales : celles-ci soutient géminées , ou ternées ,

ou bij'urquées.

Rhodace MtTLTïFLORE. — Rhodax polyÊnthos Spach

,
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in Ailnàles des Sciences Nat.,,2' s(?rie, vol. 6 (de'cemb. i836),

p. 364- — Cistus polyanUios Desfont. Flor. Allant, tab. io8.

— Helianthemum polyanthos Pers.

Feuilles la plupart stipulées. Grappes raultiflores ( très-rare-

ment simples et solitaires ). Sépales intérieurs 4-costes, oblique-

ment tronqués au sommet, niucronés d'un côte' j sépales extérieurs

comme petiolulés , de moitié à une fois moins larges que les

intérieurs.

Arbuscule multicaule, ligneux seulement à la base. Racine

ligneuse, épaisse. Tiges ou branches très-courtes. Rameaux flo-

rifères longs de 4 à 8 pouces, ascendants, grêles, effilés,

feuilles, scabres , cotonneux et poilus, ou seulement poilus, ou

presque glabres et rougeàlres, ordinairement bifurques au som-

met; entrenoeuds inférieurs très-rapprocLés
,
plus courts que les

feuilles; entrenœuds supérieurs jusqu'à 3 fois plus longs que les

feuilles. Feuilles longues de 4 à i5 lignes, larges de i ligne à 6

lignes , obtuses , ou pointues, ou acurainées : les plus inférieures

non-stipulé!;s, plus petites, oblongues-lancéolées, ou ovales-lancco-

lées, ou ovales, ou ovales-elliptiques, vertes et poilues en dessus,

cotonneuses-incanes en dessous; les autres stipulées , vertes aux

deux faces, glabres, ou poilues, oblongues , ou elliptiques-

oblongues, ou lancéolées-oblongues, souvent érosées-denticulées;

celles des 2 ou 3 dernières paires linéaires, ou linéaires-lan-

céolées, ou linéairps-oblongues; pétioles dilatés, longs de i li-

gne à 4 lignes. Stipules foliacées , subpétiolulées, lancéolées, ou

lancéolées-linéaires, obtuses ou pointues
,
glabres , ou poilues

( surtout aux bords
)

, ordinairement érosées-denticulées : celles

des feuilles inférieures à peine plus longues que le pétiole; les

autres graduellement plus longues, souvent presque aussi grandes

que les feuilles (surtout vers l'extrémité des rameaux). Grappes

gémine'es ou ternées à l'extrémité des rameaux ou de leurs bi-

furcations , souvent elles-mêmes bifurquées ou trifurquées; (ra-

rement le rameau florifère principal produitdes ramules florifères

axillaires soit feuilles , soit subapbylles); rachis presque fili-

forme, bispide (de même que les pédicelles, bractées, sépales

extérieurs , ainsi que les bords et côtes des sépales intérieurs ),
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finalement lon^ de 2 à 4 pouces 5 pcdicelles filiformes , ordinai-

rement un peu plus longs que le calice et de'fléchis vers un seul

côté, insérés à l'aisselle de la bractée ou immédiatement à côté
j

bractées persistantes ou non-persistantes, linéaires, très-étroites,

9. à 4 fois plus courtes que le pédicelle. Calice très-fortement

hérissé de courtes soies blanchâtres
j sépales extérieurs ovales-

lancéolés, ou obloDgs-lancéolés , ou ovales-rhomboïdaux, sub-

acuminés, érosés-denticulés aux bords, finalement longs de

I 7j ligne et larges de près de i ligne; sépales intérieurs obli-

quement ovales ou ovaies-oblongs
,
presque membraneux entre

les côtes , distinctement mucronés au sommet à l'un des bords

( du côte recouvrant)
,
quelquefois échancrés ou obscurément bi-

dentés,finalcmentlongsde2à 3 '/lignes, sur i '/.ligne de large.

Pétales obovales , un peu plus longs que le calice. Ovaire coton-

neux. Placentaires 2-ovulés. Capsule cotonneuse au sommet,

petite, recouverte par le calice, ovoïde, triédre, subacuminée.

Graines petites , roussâtres.

Cette espèce croît dans la Barbarie ; elle a été trouvée par

M. Desfontaines aux environs de Mascar, et par M.'Salzmann à

Tanger.
•

Rhodace ChamÉciste. — Rhodax Chamœcistus Spach,

1. c. tab. 17, fig. 8 et 9.

Feuilles tantôt stipulées , tantôt non-stipulées. Grappes 3-i2-

flores (
souvent simples et solitaires). Sépales intérieurs triner-

vés , bidentés ou arrondis au sommet; sépales extérieurs subli-

néaires ousubulcs, très-étroits.

Les variétés les plus marquantes de cette espèce , à peu près

aussi polymorphe que YHélianthème variable, peuvent être

classées comme suit :

— a : MuLTiFLOBE (Jîoribundus) . — Helianthemum marifo-

lium De Cand. FI. Franc. — Helianthemum rotundifolium

Dunal, in De Cand. Prodr. {Cistus nummidarius Cavan. le.

'2, tab. i4'2). — Heliantheiiiitm crassifidium Pers. (non

Cistus sflaucus Desfont. )
— Helianthemum paniculatum

Dunal. — Helianthemum cinereum Pers. (Cistus cinereus
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Cavan. le. 2, tab. i^\.) — Helianthemum molle Pers.

( Cislus mollis Ca\an. le. 3, tab. 262, fig. 2.) — Grappes

ordinairemeût géminées ou quelquefois ternées à l'extrémité

des rameaux, ou solitaires et bifurquées, assez souvent axil-

laires et terminales ; bractées très-petites, caduques. Feuilles

cotonneuses- incanes ou blanchâtres soit aux deux faces , soit

seulement en dessous, ovales ou elliptiques et subcordiformes

à la base, pointues ou acuminées, le plus souvent (du moins

les supérieures ) stipulées. — Cette variété n'habite que la

région méditerranéenne.

— /3 : Incane (canescens). — Cistiis marifolius (Engl. Bot.

tab. 396. — Hook. Flor. Lond. tab. 171), C. canus ( Jacq.

Flor. Austr.tab- 277) et G. anglicusW'dXi.—Helianthemum.

canum Dunal. — Sweet, Cist. tab. 56. — Reichenb. le.

Gril. fig. 578. — Helianthemum vineale Pers. — Sweet,

Gist. tab. 77. — Spreng. Flor. Hal. éd. i, tab. 5. — He^

lianthemum italicum Pers. {Cisius Linn. ) — Cisius pi-

loselloides Lapeyr. — Cistus alpestris Pourr. — Grappes

solitaires ou rarement géminées , terminales , non - bifur-

quées. Bractées persistantes ou subpersistantes : les inférieures

souvent presque aussi grandes que les dernières feuilles.

Feuilles cotonneuses-blanchâtres ou grisâtres ( soit aux deux

faces, soit seulement en dessous
)

, non-stipulées, ou très-rare-

ment les supérieures stipulées, elliptiques, ou elliptiques-

oblongues , ou oblongues, ou lancéolées-oblongues, ou lan-

céolées-obovales , ou obovales , ou ovales, ou ovales-oblongues,

ordinairement obtuses. — Cette variété croît dans les endroits

arides ou pierreux des collines et des montagnes de presque

toute l'Europe , jusque vers le 60*^ degré de latitude.

— V : ViBESCENT {virescens). — Cistus celandicus Linn. —
Jacq. Flor. Austr. tab. 399. — Helianthemum œlandicum.

De Cand. FI. Franc. — Reichenb. Ic.Crit. fig. i. — Sweet,

Cist. tab. 85.

—

Helianthemum alpestre Dnoà], in De Cand.

Prodr. — Reichenb. le. Crit. fig. 2. — Sweet, Gist. tab. 2.

•

—

Helianthemum, pulchellum Sweet, Cist. tab. 7 1 .
— Hc'
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liantheminn penicillatum et H. ohovaturtt Dunal, in De

Cand. Prodr. — Grappes solitaires ou rarement gémine'es,

terminales, jamais bifurque'es. Bracte'es persistantes : les in-

férieures souvent presque aussi grandes que les dernières

feuilles. Feuilles vfertes ou verdàtres aux deux, faces, glabres,

ou glabrescentes , ou pubérules
, ou strigueuses, ou hérissées,

de forme aussi variée que celles de la variété incane , très-

rarement les supérieures stipulées. — Cette variété croît

dans presque toute l'Europe , et principalement dans les ré-

gions subalpines , où elle devient souvent glabre ou presque

glabre sur toutes ses parties.

Arbuscule diffus et sufTrutescent à la base dans les contrées

septentrionales ou dans les régions élevées des montagnes, tandis

que dans les expositions cbaudes du Midi, ses tiges et ses vieux

rameaux deviennent ligneux et forment une touffe plus ou moins

dressée, mais en général à peine haute de quelques pouces. Ra-

cine ligneuse , rameuse , assez épaisse, souvent pins longue que

le reste de la plante , multicaule. Tiges longues de 2 à 6 pou-

ces, dressées , ou ascendantes , ou diffuses, très-grêles, ou at-

teignant quelquefois l'épaisseur d'un doigt , ordinairement très-

rameuses. Rameaux opposés ou alternes, glabres, ou relus,

ou hérissés , ou cotonneux , ligneux et aphylles , ou herbacés et

feuilles : les stériles courts , très-feuillus j les florifères longs de

3 à 6 pouces ou rarement plus, procombants, ou ascendants, ou

dressés , simples , ou très-rarement bifurques au sommet , très-

feuillus à la base
,
plus haut médiocrement feuilles ou suba-

phylles, ordinairement très-grêles. Feuilles longues de i ligne à

8 lignes, larges de i ligne à 3 lignes, d'un vert soit gai, soit foncé

lorsqu'elles sont glabres ou à peu près glabres, plus ou moins in-

canes ou blanchâtres lorsqu'elles sont pubescentes ou cotonneuses,

très-entières ou subdenticulées, très-variables quant à leur forme.

les inférieures ordinairement beaucoup plus longues que les en-

trenœuds ; les supérieures i à 3 fois plus courtes que les entre-

nœuds
j
pétiole dilate, long de i à 3 lignes. Stipules (la présence

ou l'absence de ces organes a été employée mal à propos pour dis-

tinguer spécifiquement quelques formes de cette plante j mais
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notre variëté « en offre tantôt à toutes ses feuilles , tantôt seu-

lement aux feuilles supérieures , et tantôt elles y manquent tout

à fait; tandis que les autres varie'tes
,
quoique plus ge'néraleraent

tout à fait dépourvues de stipules, en offrent néanmoins quelque-

fois aux feuilles supe'rieures) persistantes ou caduques, subulées,

ou linéaires, ou lance'ole'es-line'aires, ou line'aires-oblongues

,

obtuses ou pointues, à peine plus longues que le pétiole, ou

presque aussi longues que la feuille, velues, ou pubescentes.

Grappes 3- 1 2-flores , finalement très-iâchcs et atteignant 2 à 4
pouces de longj rachis cotonneux, ou pubescent , où hérissé,

ou glabre (ainsi que les pédicelles, bractées et calices ), très-

grèle, effilé, un peu flexueux; pédicelles filiformes : les fruc-

tifères longs de 3 à 6 lignes. Bractées persistantes ou caduques :

les 2 ou 3 inférieures souvent presque aussi grandes que les

dernières feuilles j les autres linéaires, ou linéaires-subulées
, ou

lancéolées-linéaires, souvent minimes. Sépales extérieurs li-

néaires , ou linéaires-subulés,, ou lancéolés-linéaires , ordinai-

rement très-étroits , i à 3 fois plus cofirts 'que les intérieurs.

Sépales intérieurs finalement longs de i '/» ligne à 3 lignes,

obliquement elliptiques ou ovales, inégalement bidentés au som-

met ou rarement arrondis
,

glabres en dessus , à 6 nervures

,

dont 3 submédianes , beaucoup plus fortes , et 3 autres ( une du
côté recouvrant, '2 du côté recouvert ) très-fines. Corolle au mo-

ment (^*l'épanouissement large de 3 à 6 lignes ( dans les variétés

alpestres les fleurs sont en général plus grandes), d'un jaune vif
j

pétales à peine aussi longs que le calice ou jusqu'à i fois plus

longs , obovales ^ ou obcordiformes , très-entiers , ou érosés , or-

dinairement immaculés à la base. Éîamines un peu plus courtes

que le calice. Ovaire glabre, ou plus ou moins pubescent,

subsessile; placentaires i- ou 4-ovulés. Style à peu près aussi

long que l'ovaire, débordé par les étamines , épaissi au sommet,

courbé en forme de S. Capsule ovale ou ovale-oblongue , tri-

gone , brunâtre , fragile , recouverte par le calice et un peu plus

courte que lui , ordinairement 6-sperme. Graines ovales , tri-

gones , un peu pointues, roussâtres, finement chagrinées ( à la

loupe) , de moitié à peu près plus courtes que la capsule.
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Cette espèce, qui croît dans presque toute l'Europe, ainsi qu'en

Barbarie , mérite d'être cultivée comme plante d'agrément.

b) Branches et rameaux dichotomes. Grappes dichotoméaires et

terminales , toujours solitaires et simples.

Rhodace dichotome. — Rhodax dichotomus Spach, I. c.

Feuilles cordiforraes ou subcordi formes ( du moins les infé-

rieures ) , Don-slipulées. Grappes filiformes, trcs-lâches; pédi-

celles presque capillaires : les fructifères plus longs que le calice.

Bractées minimes. Sépales intérieurs 3-nervés , tridentés au som-

met , beaucoup plus grands que les extérieurs.

— « : A FEUILLES VERTES {viridis).— Cistus dichotomus Ca-

van. le. 3 , tab. a(j3 , lig. i .
—Helianthemum dichotomum

Willd. — Feuilles vertes aux 2 faces
,

glabres, ou poilues

aux bords et aux nervures. Sépales et ramules hispidules et

quelquefois visqueux.

—
/3 : A FEUILLES D^^C0L0RES ( discolor ). — Clstus origu-

nifolius Lamk. Dict. — Cavan. le. 3, tab. 262, fig. i. —
Helianthemum origanifolium Willd.

—

Helianthemum ma-

rifolium Salzm. exsicc. ! — De Cand. Flor Franc. — Feuil-

les laineuses ou cotonneuses (blanches ou incanes ) en dessous,

vertes et glabres ou verdâtres et pubérules en dessus. Ramu-

les et calices ordinairement cotonneux. •

Arbuscule divariqué , ou diffus , ou .dressé , très-rameux dès

la base, atteignant quelquefois jusqu'à un pied de haut, mais

ordinairement très-bas. Tiges ou branches atteignant rarement

la grosseur d'un tuyau de plume. Rameaux divariqués ou pres-

que dressés, très-grêles : les adultes aphylles, ligneux ; les jeu-

nes médiocrement feuilles , florifères
,
presque filiformes

,
plu-

sieurs fois dichotomes ou quelquefois subtrichotomes ( à inter-

valles plus ou moins rapprochés), cotonneux, ou pubérules, ou

hérissés de très-courts poils crépis; entrenœuds ordinairement 2 à

3 fois plus longs que les feuilles. Feuilles ovales, ou ovales-cllip-

liques, on elliptiques, ou ovalcs-oblongues, plus ou moins dis-

tinctement cordiformes à la base (les supérieures quelquefois
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arrondies à la base) , obtuses , ou un peu pointues , très-entières,

quelquefois subrëvolutees aux bords, longues de i ligne à 6 li-

gnes, larges de i ligne à 3 lignes; pétiole giêle , long de '/4 de

ligne à i ligne /,. Grappes 5- 12-flores; racliis très-court lors de

l'épanouissement des premières fleurs , finalement long de i à 6

lignes
;
pédicelles ordinairement dc'flcchis d'un seul côté , fina-

lement longs de 3 à 5 lignes. Bracte'es linéaires ou linéaires-su-

bulées, beaucoup plus courtes que le pédicelle; celles des fleurs

supérieures presque imperceptibles. Fleurs au moment de l'épa-

nouissement larges de 2 à 3 lignes. Sépales extérieurs séli-

formes, 2 à 3 fois plus longs que les intérieurs; sépales inté-

rieurs glabres en dessus , en dessous hispidules , ou pubérules

,

ou cotonneux , ou laineux , obliquement ovales ou ovales-

oblongs , submucronulés au sommet à l'un des bords ( du côté

recouvrant
)

, échancrés , ou rétus , finalement longs d'environ

3 lignes. Pétales obovales, jaunes, à peu près de moitié ou à

peine plus longs que les sépales intérieurs. Étamincs un peu plus

courtes que le calice, plus longues que le pistil. Ovaire ordinai-

rement cotonneux; placentaires 2-ou 4-ovulés. Capsule oblon-

gue ou ellipsoïde, obtuse, trigone , un peu plus courte que le

calice.

Cette espèce croît dans la région méditerranéenne.

Genre TUBÉRARIA. — Tuberaria Spach.

Sépales 5, ou 5 (dont 2 extérieurs, petits). Pétales 5. Eta-

niines nombreuses (au moins 15 ); filets capillaires; anthères

suborbiculaires , rétuses. Ovaire incomplètement 3-locu-

laire; placentaires nerviformes, multiovulés; funicules ni-

dulants, claviformes,, bouffis , résupinés. Slyle court ou

presque nul , dressé , obconiquc. Stigmate hémisphérique

,

subtrilobé à la base. Capsule lestacée, incomplètement ô-lo-

culaire, 5-valve, polyspcrme ; endocarpe séparable, mem-
braneux de même que les cloisons. Embryon subpériphéri-

que, circonfléchi.

Herbes vivaces ou annuelles. Feuilles triplinervées ou
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subquintuplinervées, non-stipulées,ou seulement les supé-

rieures stipulées : les radicales ou raméaires inférieures rose-

lées, spathulces j les caulinaires ou raméaires supérieures or-

dinairement altcrnesj les autres opposées. Inflorescence en

grappes solitaires ou géminées, terminales, simples ou sub-

paniculées, unilatérales, bractéoléesoupresque nues,pédon-

culées
j
pédicelles insérés à l'aisselle de la bractée ou en de-

hors, épaissis au sommet, nutants en préfloraison (ainsi que

le pédoncule), érigés pendant l'anthèse, puis divariqués^ ou

défléchis , ou rabattus , finalement résupinés ou presque

dressés. Sépales herbacés ou coriaces : les extérieurs ( nuls

lorsque le calice est ti'isépalej ou quelquefois un seul)

bractéoliformesj les intérieurs finement striés, subacuminés

ou acuminés, membraneux du côté recouvert. Pétales d'un

jaune vif, souvent marqués à leur base d'une tache pourpre

ou violette. Etamines jaunes. Stigmate gros , blanchâtre , à

crêtes fortement papillcuses , fimbriolées. Funicules cellu-

leux , membraneux , caducs lors de la maturité. Graines

nlinimes, ovoïdes, trigones, chagrinées^ embryon grêle ,

courbé en triangle ou presque en fer à cheval autoui' de la

partie centrale du périsperme; radicule ascendante, oblique,

à peu près aussi longue que les cotylédons^ cof^dons

oblongs-linéaires, géniculés, ascendants.

Ce genre correspond à 1^ section établie sous le même
nom, par M. Dunal, dans les Hélianlhcnies j mais les neuf

espèces énumérées par cet auteur doivent être réduites aux

deux suivantes :

a) Plante annuelle. Grappes toujours très-simples , dépourvues de

bractées, excepté h un ou deux des pédicelles inférieurs. Feuilles

supérieures le plus sou\'ent stipulées. Fleurs petites. Calice toujours

pentasépale.

Tubéraria annuel. — Tuberaria annita Spach, in Annales

des Sciences Nat. , i" sér., vol. 6 (décembre i836), p. 365.

— Cistiis (jutlatus Linn. — Engl. Bot. tab. 544- — f'*""-

Graec. tab. 49^. — Cistiis serratus Cavan. le. i , tab. 5'] ,

fig. I. — HeUanthemum guttatum Mill. — Cistus planta-
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gineus Willd. — Heliantkemum plantagineum Pers. — jFfe-

licmthemum eriocaulon Dunal. — Sweet, Cist. tab. 3o. —
Helianihemum inconspicuum Thib. — Pers. — Helianihe-

mum punctatum Dun. (Willd. sub Cisto. ) — Sweet, Cist.

tab. 6i. — Helianthemiim prœcox et H. macrosepulum

Salzm. exsicc. — Helianthemum hupleurijolium Dunal. ( Çti-

tus Lamk. )
— Helianthemum heterodoxum Dun.

Fleurs longuement pcdlcellées. Sépales extérieurs plus courts

et ordinairement plus étroits que les intérieurs.

Plante haute de 4 à 12 pouces ou rarement plus, dresse'e,

rameuse dès la base ou moins souvent simple, ordinairement

be'risse'e sur toutes ses parties herbace'es de nombreux poils ho-

' rizontaux. Racine simple ou peu rameuse , grêle ou filiforme.

Rameaux ( et tige
)
pubescents-incanes , ou verts , ou rougeâtres,

souvent visqueux vers leur extrémité' , ascendants , ou e'rige's

et plus ou moins divergents , effiles , subtëtragones , très-rap-

prochés et opposés dans le bas de la plante , écartés et souvent

alternes dans le haut , tantôt très-simples , tantôt paniculés , ou

subdichotomes. Feuilles tantôt vertes aux deux faces et soit

presque glabres , soit plus ou moins hérissées , ou couvertes de

courts poils scabres et couchés (souvent subfasciculés
) , tantôt

couvertes d'une pubescence molle (
quelquefois visqueuse ) et

plus ou moins incane : les radicales ( de peu de durée ) obîon-

gues-spathulées
,

plus petites que celles de la base de la tige;

les caulinaires et ramulaires oblongues, ou obloogues-linéai-

res , ou linéaires , ou lancéolées , ou lancéolées-oblongues

,

obtuses ou pointues , triplinervées ou rarement quintupli-

ncrvées, sessiles, longues de 6 lignes à 3 pouces, larges

de '/a ligne à i pouce • les supérieures éloignées
,

plus cour-

tes que les enlrenœuds
,
presque toujours stipulées. Stipules

linéaires ou lancéolées-linéaires, étroites, quelquefois adnées

dans leur moitié inférieure, presque aussi longues que la feuille,

ou jusqu'à 4 fois plus courtes. Grappes 5-i2-flores, ordinai-

rement solitaires , toujours simples, après l'anthèse très-lâches :

rachis hérissé ou poilu , ordinairement visqueux , filiforme , fi-

nalement long de 1 à 3 pouces. Pédicelles glabres, ou hérissés,
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OU pubescents, presque capillaires , après l'anlhèse de'fléchis ho*

rizontalcment, ou rabattus, ou déclines, finalement résupincs,

ou érigés, ou horizontaux, longs de 4 à 12 lignes. Bractées li-

néaires ou linéaires-lancéolées
(
quelquefois elles manquent tout-

à-fait) , foliacées. Calice hérissé, ou velu , ou pubescent-incane:

sépales extérieurs linéaires, ou oblongs , ou elliptiques , ou

ovales, pointus ou obtus, beaucoup plus courts que les sépales

intérieurs, ou presque aussi longs qu'eux , mais au moins de moi-

tié moins larges; sépales intérieurs ovales, obtus, ou pointus,

ou acuminulés , finalement longs de 2 à 3 lignes , souvent par-

semés de petits tubercules d'un pourpre noirâtre. Corolle au

moment de l'épanouissement large de 2 à 3 lignes
j
pétales fla-

belliformes ou obovalcs , courtement onguiculés , érosés-denti-

culés au sommet ou très-entiers, d'un jaune plus ou moins vif,

avec une tache pourpre ou violette au-dessus de leur base , ou

bien immaculés. Étaraines plus courtes que le calice j filets an-

guleux, épaissis au sommet. Ovaire non-stipité, cotonneux ou

pubérule, globuleux. Stigmate subsessile. Capsule jaunâtre,

pubérule , ou glabre, un peu plus courte que le calice , ovoïde

,

trigone. Graines du volume de "celles du Coquelicot, d'im jaune

grisâtre, chagrinées; embryon courbé en fer à cheval.

Cette plante , commune dans toute la région méditerranéenne

,

se rencontre aussi
,
quoique moins fréquemment , dans Tes con-

trées plus septentrionales de l'Europe.

h") Plante vicace , siiffrutescente a la base. Grappes hractéolées

,

souvent rameuses à la base. Feuilles toutes non-stipulées. Fleurs

grandes. Calice soutient réduit aux 3 sépales intérieurs, ou à 4
sépales, dont un seul (bractéoliforme) extérieur.

TubÉraria vivACE. — Tuheraria perennis Spact, 1. c.

Rameaux florifères simples, ou bifurques au sommet, ou

rarement subpaniculcs , feuillus à la base
,
presque nus supé-

rieurement. Feuilles subcoriaces : les inférieures longuement pé-

tiolées; les supériemes sessiles. Calice glabre, luisant, char-

tacé j sépales intérieurs acuminés.

— « : A FEUILLES DE Melastome ( melastomcp/olia ). — Cis-
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tus Tuberaria Linn. — Cavan. le. i, tab. 67. — Helian-

ihemum Tuberaria Willd.— Sweet, Cist. tab. 18. — He-
lianthemum lignosum Swect, 1. c. tab. 46. — Feuilles in-

férieures lanccole'es-spathulëes , ou lanccolccs-ellipliques , ou

oblongues-spathulées , cotonneuses aiflt 1 faces , d'abord d'un

blanc argenté'
,
plus tai'd incanes ou d'un vert cendré , retre'-

cies en pétiole rarement aussi long que la lame.

— /3 : A FEUILLES DE Globulaire {globulariccfoUa).—Cistus

globulariœfolius Lamk. Dict. — Hdianthemum globula-

riœfoUum Pers. — Feuilles inférieures glabres ou hérissées,

vertes aux 2 faces , obovales-spathulées , ou elliptiques-spa-

thulées, arrondies au sommet, rétrécies en pétiole i à 2 fois

plus long que la lame.

Racine grosse , longue
,
peu rameuse , lianeuse. Plante adulte

formant une souche ligneuse assez épaisse , haute de i à 3 pou-

ces, d'où naissent chaque année plusieurs rameaux étalés en

rond : les uns florifères , ascendants, flexueux , subtétragones

,

grêles, effilés , tantôt glabres, excepté à la base , tantôt hérissés

ou poilus dans presque toute leUr longueur , hauts de 4 à 1

2

pouces
j les autres (fleurissant probablement l'année suivante )

courts , très-feuillus. Feuilles inférieures des rameaux florifères

(ainsi que celles des rameaux non-floriferes ) longues de 2 à 4
pouces

( y compris le pétiole ), larges de 4 à 12 lignes
;, très-

rapprochées ou roselées , acuminées , ou pointues , ou arrondies

au sommet et soit mutiques soit mucronulées , rarement glabres;

les autres ( rarement plus de 2 ou 3 paires sur chaque rameau )

beaucoup plus petites ( longues de 2 à 1 2 lignes
) , Irès-

éloignées, lancéolées, ou lancéolées - elliptiques, ou lancéolées-

oblongues , ou ovales-lancéolées , ou rarement obovales , acumi-

nées, ordinaii-ement glabres et luisantes
,
quelquefois d'un vert ti-

rant sur le glauque j les 2 ou 3 supérieures éparses, presque sem-
blables aux bractées. Grappes B-^-flores , trcs-làches après Isl

floraison: rachis grcle, effilé, flexueux
,

glabre , finalement

long de 2 à 4 pouces; pédicelles insérés tantôt à l'aisselle de la

bractée, tantôt à l'opposite, tantôt plus bas, anguleux , fili-

BOTAKIQUE. PHAXi. T. TI. ^
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formes, épaissis au sommet, glabres , de'flëchis horizontalement

après l'anthc'e, plus tard de nouveau erigp's ou ascendants, fina-

lement longs de 6 à 12 lignes. Bractëes glabres, luisantes, acu-

minees, persistantes , souvent rougeàtrcs : l'inférieure oblongue-

lance'olec ou ovale-lanceole'e
,
presque aussi longue que le pédi-

celle; les autres line'aires-lance'olc'es ousubiiiées, petites. Calice

d'un vert glauque ou rougeâtre , après la floraison luisant, fra-

gile, cliartacé ; scpales extérieurs (souvent nuls ou réduits à

un seul) beaucoup plus petits que les intérieurs, ovales-lancéolés,

ou oblongs-lancéolcs , ou lineaircs-lancéolcs , ou line'aires-subu-

Ic's; sépales intérieurs cordi formes-ovales, ou ovales, ou ob-

ovales , ou ovales-la.ncéoles , acumine's , subcarénés au dos, fine-

ment striés d'environ 7 nervures parallèles, finalement longs de

5 à 7 lignes , sur 2 à 3 lignes de large. Corolle au moment de

l'épanouissement lai^e d'environ 1 pouce, d'un jaune de citron ou

d'un jaune pàlej pétales cunéiformes-obovales, ou flabelliformes,

ou obcordiforraes , souvent érosés au sommet , immaculés , ou

marqués à leur base d'une tache pourpre. Ëtamines jaunes ou

violettes, plus courtes que le calice , débordant le pisliF. Ovaire

ovoïde, substipité, très-incomplètement 3-loculaire, glabre ou

cotonneux. Style très-court. Capsule glabre ou pubescente,

plus courte que le calice , brunâtre, fragile, ovoïde, obtuse,

brunâtre. Graines du volume de celles du Pavot , ovales, tri-

gones , brunâtres , finement chagrinées. Embryon courbé et.

forme de triangle inéquilatéral.

Cette espèce , commune dans toute la région méditerranéenne

de l'Europe , ainsi qu'en Barbarie , se cultive comme plante

d'ornement , en orangerie.

Genre HALIME. — Haliniiiim Spach.

Sépales 'ô, ou 5 (dont 2 extérieurs, petits). Pétales 5. Éta-

mincs nombreuses (au moins 15)j filets filiformes, épaissis

au sommet; anthères elliptiques-orbiculaires ou ovales-

elliptiqacs. Ovaire 1-loculaire , ou incomplètement 5-locu-

laire
( par exceptiou comme 5-loculaire ) ;

placentaires fili-
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formes ou nerviformes , 4-ou pluri-ovulés; funicules oppo-

sés ou nidulants, résupinés^ capillaires. Stvle claviforme ou

cylindracé , court, rectiligne , dressé. Stigmate hémisphéri-

que, lobé à la base. Capsule coriace, 1-loculaire, ou incom-

plètement 5-loculaire, 5-valve
(
par exception comme 5-lo-

culaire, 5-valve), oligospei'me, ou plus souvent polysperme;

endocarpe adhérent ; cloisons cartilagineuses. Embryon
grêle, circinné.

Arbustes ligneux ou suffrutescents. Feuilles opposées,

non-stipulées, penninervées, ou trinervées. Ramules flori-

fères plus ou moins feuilles (du moins inférieurement)
,

souvent axillaires. Inflorescence générale de chaque ramule

en panicule, ou quelquefois soit en ombelle, soit en co-

rvmbe ; inflorescences partielles
( pédoncules secondaires )

des panicules opposées ou alternes, ou opposées inférieu-

rement et alternes supérieurement, 2-5-flores ( rarement

1 -flores), subfastigiées ou irrégulièrement paniculées, so-

litaires (ou rarement géminées) à l'aisselle soit d'une bractée

caduque, soit d'une feuille persistante; pédicelles toujours

dressés ou érigés, ordinairement munis à leur base d'une

bracléole caduque. Sépales herbacés ou subcoriaces : les exté-

rieurs bi'actéoliformes ou nuls ; les intérieurs finement

striés, membraneux d'un coté, pointus, ou acuminés. Pétales

jaunes ou blancs, ordinairement marqués à leur base d'une

tache poiu'pre ou jaune. Etamines jaunes ou d'un pourpre

noirâtre Stigmate blanchâtre, ordinairement gros, à crêtes

trigones, fortement papilleuses, subfimbriolées aux bords.

Graines ovoïdes, anguleuses , chagrinées ; embryon roulé

Sur lui-même autour d'une très-petite portion du péri-

spenne; radicule ascendante; cotylédons linéaires, très-

étroits, un peu plus longs que la l'adiculc : leur sommet

occupant le centre de lu spire.

Ce genre renferme les espèces suivantes :

Section I. CHRYSORHODION Spach.

Pédoncules 1 -7-flores , disposés en panicuk allongée ou
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subfastigiée : les inférieurs opposés ; les supérieurs alter-

nes; ou tous terminaux. Bractées ou foliacées et subpersis-

tantes ,
ou niembranacécs et caduques avant la floraison.

Calice 3-5-sépale. Pétales jaunes (le plus souvent marqués

d'une tache pourpre au-dessus de leur base). Ovaire pres-

que 1-loculairej placentaires multiovulésj funicules ni-

dulants. Style très-court, subcylindracé. Capsule toujours

trivalve.

A. Particule allongée, non-feidllée , garnie avant lajloraison

de bractées caduques , colorées
( quelquefois la première

paire de pédoncules nait aux aisselles d'une paire defeuil-

les semblables aux autres et persistantes ).

a) Éiamines d'un pourpre noirdtre : 5 ou 6 des plus intérieures beau-

coup plus longues que les extérieures. Panicule très-glabre ou hé-

rissée de poils capillaires, blanchâtres, horizontaux. Ramules

/lorijêres toujours simples ; pédoncules simples, ou 'i-'b-JloTes et pa-

nicules , très-grêles. Pubescence des J'euilles non furfuracée.

Halime HFïÉROPHYLLi;.

—

Halimium heterophjllum Spach,

in Annales des Sciences Nat,, 2" sér., vol. 6 (décembre i836),

p. 366.

Feuilles subcoriaces , niucronule'es : celles des ramules flo-

rifères et des rameaux trinerve'es, scssiles, vertes ( du moins en

dessus) j celles des ramules* stériles petites, pe'tiolées, caréne'es

en dessous , incanes aux 2 faces , ordinairement obovales. Sé-

pales glabres ou hérissés , acumines.

— a : A FEUILLES OBTUSES {obtusifoUum ). — Ctstus ocfmoi-

des Lamk. Dict. — Helianthemum ocymoides Pers. —
Sweet , Cist. tab. i5. — Çistus sampsucifolius Cavan. le.

I , tab. 96. — Çistus algarvensis Bot. Mag. tab. 627. —
Helianthemum algarvense Dunal. — Sweet , Cist. tab.

40. — Helianthemum microphyllum Sweet, 1. c. tab. 96.

— Helianthemum rugosum Sweet, 1. c. tab. 65 ( non Du-

nal.)—Feuilles des ramules florifères et des rameaux obloogues
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OU oblongnes-spathulces, arrondies au sommet. Panicule ordi-

nairemenl simple , 5-9 flore.

— ^ : A FEUILLES POINTUES { acutifoUum) .
— Helianlhemum

candidum Sweet , Cist. tab. 25. — Helianthemum chei-

ranthoides Sweet, 1. c. tab. 107 (excl. syn. ) — Feuilles

des ramules florifères et des rameaux lancéolc'es-spatliule'es

ou lancc'ole'es-obovales, acumine'es , finalement glabres et lui-

santes. Panicule pluriflore
j
pe'donculcs panicule's : la première

paire accompagnée de feuilles ovales-elliptiques ou ovales-

lancéole'es.

Arbuste haut de i pied à 3 pieds , très-touffu , dressé ou

étale'. Rameaux ascendants ou dresses, grêles : les adultes apbyl-

les, ligneux j les jeunes feuille's , cotonneux (blanchâtres ou in-

canes ) , souvent en outre poilus , ordinairement garnis de ra-

mules ste'riles axillaires plus ou moins allonge's • entrenœuds or-

dinairement plus courts que les feuilles. Ramules florifères nais-

sant en géne'ral sur les rameaux de l'anne'e pre'ce'dcnte , oppose's
,

raccourcis, ou plus ou moins allonge's
,

grêles, feuillus vers la

base , me'diocrcment feuille's supérieurement , tantôt glabres
,

tantôt he'rissés, tantôt cotonneux. Feuilles toujours de formes et

de grandeur très-diverses sur le même individu : les rame'aires

et celles des ramules florifères ( excepte' les plus infe'rieures
,
qui

sont semblables à celles des ramules ste'riles ) longues de 6 à

1 5 lignes , larges de 2 à 3 lignes : les adultes vertes et gla-

bres aux deux faces , ou moins souvent pube'rules-incanes (soit

aux deux faces , soit seulement en dessous
) ; nervure médiane

très-saillante en dessous ^ nervures latérales fines; feuilles des

ramules stériles longues de 2 à 4 lignes , larges de i à 2 li-

gues, très-rapprochées , obovales, ou obovales - spathulées , ou

rarement oblongues, ou oblongues - spathulées , souvent re-

courbées au sommet et comme carénées par la forte proé-

minence de leur côte, rétrécies en pétiole long de '/^ de

ligne à i ligne (souvent il se développe d'autres petits ra-

mules aux aisselles de ces feuilles ramulaires). Panicules

5 -i5- flores, très-lâches; rachis ( ainsi que ses ramifica-
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lions) très-glabre ou poilu
(
jamais cotonneux ) , très-grêle,

un peu flexucux , vert ou rougcàtre , ordinairement non-ra-

mifié dans sa moitié inférieure, finalement long de 4 à 6 pou-

ces; pédoncules presque filiformes , longs de 6 à i8 lignes,

simples, ou irrc'gulièrcment divisés en 2 ou 3 pédicelles. Brac-

tées et bractéoles oblongues, ou oblongues- lancéolées, ou ovales,

acuminées-cuspidées , concaves , rougeâtres
,
glabres ou poilues,

caduques avant l'épanouissement des fleurs qu'elles recouvrent

d'abord. Sépales 3, ovales-lancéolés, ou oblongs-lancéolés

,

acuminés , ou acuminés-cuspidés , luisants , rougeàlres, ou pa-

nachés de rouge et de vert , très-glabres , ou poilus (jamais co-

tonneux), longs d'environ 3 lignes, sur i ligne et '/=« à 2 lignes de

large. Corolle au moment de l'épanouissement large de près de

I pouce; pétales flabelliformeS;, marqués au-dessus de leur base

d'une grande tache d'un pourpre noirâtre. Filetsjaunes à la base,

d'un pourpre noirâtre (ainsi que les anthères avant l'anthèse)

supérieurement : les majeurs de moitié plus courts que le calice.

Pistil dibordé par la plupart des étamines. Ovaire globuleux,

subtrigonc , cotonneux. Stigmate gros , blanchâtre. Capsule

ovale-globuleuse, irigone , dure, glabre, polysperme. Graines

brunes , finement chagrinées.

Cette espèce , l'une des plus élégantes des Cistacées, croît daos

l'Espagne et le Portugal ; on la cultive comme plante d'agrément

d'orangerie.

b) Étamines jaunes : les intérieures à peu près 2 fois plus longues

que les extérieures. Panicules cotonneuses-laineuses et en outre

hérissées de courts poils roussdlrcs. Bamules florifères produisant

souvent, outre la panicule terminale, de petits ramulcs axillaires

oligophyllcs et pauciflores. Pédoncules Z-T-flores , assez gros;

pédicelles très-courts, ordinairement en cyine ou en cymule. Feuil-

les couvertes aux deux faces d'une pubescence épaisse , très-fine ,

subfurfuracée,

Halim£ a feuilles d'Arroche. — Halimium atriplicifo-

lium Spach , 1. c. — Cistus atriplicifolius Lamk. Dict. — He-

lianlhemum atriplicifolium Willd.— Barrel. le. tab. 292.
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Rameaux anguleux : les jeunes furfuraccs. Feuilles incanes,

ou blancbàlres, ou subferrngineuses , arrondies au sommet,

mutiques ou mucrone'es : celles des rameaux florifères oblon-

gues , ou ovales-oblongucs , ou ovales-elliptiques , ou ovales,

arrondies ou subcordiforraes à la base, scssiles, 3-ou5-ncrve'es
j

les autres ovales-rliomboïdales , ou ovales , ou ovales-oblongues,

ou oblongues, ou elliptiques, ou oblongues-obovales, pe'tiole'es,

penninerve'cs , souvent crépues ou ondulées , arrondies ou cu-

néiformes à la base. Pe'doncules supérieurs à peine aussi longs

que les calices. Se'pales et bracte'es cotonneux et bérisse's.

Arbuste touffu , s'élevant jusqu'à 6 pieds. Tige droite. Ra-

meaux nombreux, oppose's, redresse's : les adultes ligneux;

les jeunes anguleux , feuillus , blancbâtres , ordinairement

garnis de ramules axillaires ste'riles; rameaux florifères nais-

sant sur les rameaux de l'anne'e précédente, feuilles, longs

de 3 à 6 pouces (la panicule non-comprise). Feuilles subco-

riaces , en général beaucoup plus grandes que dans les espèces

congénères : celles des rameaux florifères ordinairement plus

courtes que les entrenoeuds, longues de i pouce à \ pouce '/a»

larges de 4 ^ i^ lignes; celles des autres rameaux atteignant 3

à 3 pouces de long, et ïO à i5 lignes de large; pétiole long de

2 à 6 lignes ; nervures ou veines latérales fines; côte saillante.

Panicules terminales raultifloreS;, longues de 3 à 6 pouces: les

deux pédoncules inférieurs opposés, ordinairement axillaires,

redressés , longs de i pouce à 2 pouces , trcs-éloignés des sui-

vants ; les supérieurs plus rapprocbés les uns des antres , longs

de 6 à \i lignes , presque toujours alternes
;
panicules axillaires

racémiforraes, pauciflores, longuement pédonculées , débordant

la feuille ou plus courtes que celle-ci
,
portées sur des ramules

courts , nus inférieurement, diphyllcs au sommet. Bractées et

bractéoles ovales, ou ovales-elliptiques , ou ovales-lancéolées,

ou oblongues-lancéolées
,

pointues ou acuminées , rougeâtres,

cotonneuses et velues , caduques avant l'épanouissement des

fleurs. Sépales 3 (ou 5, dont 'x extérieurs petits, lancéolés-su-

bulés ) , rougeâtres, ovales-lancéolés, acuminés , rougeâtres,

loBgs d'environ 7 lignes , sur 2 lignes ^h à 3 lignes de large.
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Corolle au moment de l'épanouissement large de i5 à 18 lignes;

pe'lalcs flabcUiformes
,
jaunes, avec une petite tache brunâtre.

Étamines 3 à 4 fois plus courtes que le calice
,
plus longues que

le pistil. Ovaire petit, ovoïde, cotonneux. Capsule....

Cette espèce , très-remarquable par l'abondance et la grandeur

de ses fleurs , croît dans le midi de l'Espagne ', il est à regretter

qu'elle soit très-rare dans les collections d'orangerie.

B. Panicule allongée ou suhfasti^iée , feuillée {du moins in-

férieurement)^ plus ou moins garnie de bractées et de brac-

téolesfoliacées persistantes.

a) Feuilles etjeunes pousses recom'ertes d'une puhescencefurfitracée-

étoilée, très-fine, comme satinée, de couleur blanclidtre ou grisâtre.

Panicule plus ou moins allongée, jamais Jastigiée ; pédoncules

{ramifications primaires) axillaires et terminaux, paniculés ou

cymulifères, 2-6-flores , ou rarement i -flores : les inférieurs assez

souvent eux-mêmes garnis d'une paire de petitesfeuilles.

Halime argenté. — Halimium lepidotum Spach, 1. c. —
Cistus halimifoliiis Linn. — Helianthemum halimifolium

Mill. le. tab. 290. — Svs'eet, Cist. tab. 4- — Helianthemum

muUiflorum Salzra. exsicc. ( Var. calyce stellato-tomentoso. )

Feuilles incanes ou blanchâtres aux 2 faces ( les adultes quel-

quefois glabrescentes
) ,

polymorphes, jamais poilues : celles des

ramules florifères trinervées, sessiles, ordinairement oblongues

ou spathulées-oblongues ; les autres courtement péiiole'es
,
pen-

niveine'es.

Arbuste formant un buisson haut de 3 à 5 pieds. Tiges

dressées , rameuses dès la base. Eameaux opposés , très-nom-

breux, ascendants, ou étalés, ou dressés : les adultes li-

gneux , aphyllcs , couverts d'une écorcc grisâtre j les jeunes

blanchâtres , ou incanes , ou roussâtres , non hérissés ni velus

,

auguleux, feuillus, produisant à toutes les aisselles des ra-

mules stériles plus on moins allongés et très-feuillus ; ramules

florifères longs de 2 à 12 pouces, grêles , flcxueux , feuilles dans

presque toute leur longueur , naissant ordinairement le long des
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pousses de l'année précédente. Feuilles de forme et de dimen-

sion extrêmement variables , subcoriaces , d'un blanc argenté

aux deux faces (du moins les jeunes; plus tard elles finissent

quelquefois par devenir presque glabres et d'un vert cendré

soit seulement en dessus , soit aux deux faces ) , obovales , ou

cunéiformes-obovales , ou spathulées-obovales , ou oblongues-

obovales, ou lancéolées-obovales, ou lancéolccs-oblongues, ou lan-

céolées-elliptiques, ou lancéolées , ou elliptiques, ou cUiptiqucs-

oblongues,ou oblongues, ou oblongues-spathulées , ou oblongues-

linéaires, très-obtuses et soit mucronécs soit mutiques, ou poin-

tues , ou subacuminées , rarement arrondies à la base ( les feuilles

du même individu offrent toujours plusieurs de ces variations de

forme j celles des rameaux florifères sont ordinairement plus al-

longées et plus étroites que les autres j celles des raraulesaxil-

laires stériles se rapprochent le plus souvent de la forme obovale):

les raméaires longues de 6 lignes à 2 pouces , larges de 3 à 8

lignes; les ramulaires longues de 3 à 1 5 lignes ou rarement

plus, larges de i à 5 lignes; côte très- saillante en dessous; veines

et nervures latérales très-fines
;
pétiole nul , ou long de 7, ligne

à 1 lignes. Panicule plus ou moins rameuse, au moins 7-flore_,

souvent multi flore et composée de plusieurs panicules partielles,

toujours très-làcbe; racbis long de 2 à 6 pouces, furfuracé

( ainsi que les ramifications) comme les feuilles, quelquefois

en outre poilu
;
pédoncules ou ramulcs secondaires presque tous

axillaires , tantôt iiTégulièremcnt panicules , tantôt s-S-flores

au sommet, ou rarement i -flores; pédicelles i-ou 2-bractéolés,

ou non-bractéolés, grêles
,
plus longs que le calice ( du moins

les fructifères
)
; bractéoles petites, lancéolées-linéaires, furfu-

racées , ordinairement persistantes longtemps après la floraison.

Calice pulvérulent ou moins souvent cotonneux , blancbâtre ou

incane, quelquefois glabrescent après la floraison ,
jamais hérissé

de poils; sépales 3-5 : les extérieurs subulés, ou linéaires, ou

lancéolés-linéaires , très-éti-oits , i à 3 fois plus courts que

les intérieurs; les 3 autres ovales, acurainés , longs de 3 à 4

lignes , larges de 2 lignes '/^ à 3 lignes. Corolle au moment de

Tépanouissement large de 1 2 à 1 6 lignes
;
pétales flabelliformcs
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OU obcordiformes , d'un jaune de citron , marqués à leur base

d'une tache d'un pourpre violet, ou rarement immacule's. Étamines

majeures un peu plus courtes que le calice, 2 fois plus longues

que le pîitil. Capsule dure, testacc'c, ovoïde, ou ovale-globu-

leuse, obtuse, ti'igone, pubcrule, presque aussi longue que le

calice. Graines petites , anguleuses , noirâtres, finement cha-

grinées.

Cette espèce, que l'e'le'gance de ses fleurs fait rechercher

comme plante d'orangerie , croît dans presque toute JJa re'gion

méditerranéenne j elle abonde principalement sur le littoral de

la péninsule hispanique.

b) Feuilles et jeunes pousses couvertes d'un duvet étoile plus ou

moins abondant, scabre. ou velouté, jamais furfuracé; souvent en

outre uelues ou hérissées. Panicule subfastigiée : pédoncules très-

souvent unijlores, subterminaux.

Halime a calice hérissé. — Halimium lasiarUhum

Spach, 1. c.

Feuilles scabres ou veloutées
,
polymorphes, souvent velues

de même que les ramules : celles des ramules florifères sessiles

ou subsessiles; les autres courtement pe'tiolées. Sépales très-

velus ou he'risse's.

— « : Faux-Alysse {alyssoides ). — Cistus alyssoides Lamk.

— Helianthemwn alyssoides Vent. Malm. tab. 20. —
Sweet, Cist. tab. 96. — Hetianthemuvi nigosum Dunal.

( non Sweet. )
— ffelianthemum scahrosum Dua. — Sweet,

Cist. tab. 81. — Cisï«5/ormo^M5 Curt. Bot. Mag. tab. 264.

^ ffelianthemum fonnosnm Duo a\.— Sweet, Cist. tab. 5o.

— Feuilles adultes vertes ( du moins en dessus ) et couvertes

d'une pubcscence étoilce, scabre. Tiges ou rameaux le plus

souvent grêles, ascendants, ou diffus.

— /3 : Fausse-Giroflée {cheiranthoides ). — Cistiis chei-

ranthoides , C. involucratus et C. losianthus Lamk. —
Helianthemum cheiranthoides Pers. ( non Sweet. ) — ffc'

lianthemuminvolucratumti H. lasianthum Vers.— Feuilles
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cotonneuses ou veloutées ( incanes ou blanchâtres; les adultes

quelquefois glabre-scentes). Tiges dressées.

Arbuste formant tantôt une touffe lâcbe soit e'talée, soit dif-

fuse, tantôt un buisson plus ou moins touffu et s'élevant jusqu'à

4 pieds. Tiges grêles et faibles , ou dressées et atteignant l'épais-

seur d'un doigt , très-rameuses dès la base. Rameaux dressés, ou

ascendants , ou étalés
,
paniculés , opposés : les adultes ligneux,

glabres; les jeunes (ainsi que les ramules ) cotonneux, ou cou-

verts d'une pubescence scabre , ordinairement en outre hérissés

de poils blancs. Ramules grêles , axillaires : ceux des rameaux

de l'année précédente ordinairement florifères, tantôt très<:ourts,

tantôt plus ou moins allongés (atteignant jusqu'à 6 pouces),

le plus souvent simples et médiocrement feuilles (après la flo*

raison il se développe souvent à leurs aisselles inférieures de

petits ramules stériles); ceux des jeunes pousses ordinairement

stériles
,
plus ou moins allongés , feuillus , produisant souvent

d'autres ramules axillaires très-courts. Feuilles persistantes,

subcoriaces , très-obtuses, ou pointues , ou subacuminées , très-

entières , ou érosées-denliculées
,
penniveinées, ou subtrinervées,

extrêmement variables quant à leurs formes et dimensions ainsi

que quant à leur pubescence : les raméaii'es longues de 1 2 à i81i-

gnes, larges de 3 à 8 lignes, lancéolées, ou lancéolées-oblongues,

ou obovales-oblongues, ou obovales , ou subelliptiques, rétrécies

en pétiole plus ou moins large et long de i ligne à 3 lignes;

celles des ramules florifères ordinairement elliptiques, ou oblon-

gues , ou ovales-elliptiques , ou oblongues-lancéolées, sessiles,

ou subsessiles, en général plus petites que les raméaires, mais attei-

gnant parfois i5 lignes de long, sur 6 lignes de large; celles

des ramules stériles souvent obovales, ou lancéolées-obovales

,

et quelquefois à peine longues de i lignes. Ramules florifères

quelquefois i-ou 2-flores
,
plus souvent S-g-flores; pédoncules

longs de 4 lignes à 2 pouces, cotonneux, ou veloutés, ou

scabres , souvent en outre velus ou hérissés , i-3-flores, presque

filiformes , épaissis au sommet, tantôt terminaux (soit solitaires,

soit 2-4 )
, tantôt axillaires ( mais seulement vers l'extrémité des

ramules ) et terminaux , tantôt nus , tantôt garnis vers leur
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milieu ou plus haut d'une ou de deux bractées soit alternes^ soit

oppose'es, foliacées, petites, lancëole'es, ou lancéolées-linéaires.

Sépales 3 ( ou rarement 5 , dont 2 extérieurs , très-petits , su-

bulés
)

, ovales , ou ovales-lancéolés , ou subcordiformes , acu-

minés , ou pointus , ou cuspidés , veloutés , ou cotonneux , ou

scabres , en outre plus ou moins velus ou hérissés , souvent rou-

geâtres , longs de 4 à 6 lignes. Corolle au moment de l'épanouis-

sement large de i2 à i5 lignes
;
pétales obcordiformes ou fla-

bellifovmes, ordinairement érosés-denticulés au sommet, imma-

culés ou plus souvent marcpiés au-dessus de leur base d'une

grande tache d'un pourpre noirâtre. Étamines 4o-ioo : les ma-

jeures 2 à 3 fois plus courtes que le calice; filets jaunes; an-

thères jaunes ou rougeâtres. Pistil débordé par les étamines;

ovaire cotonneux, subglobuleux. Capsule subglobuleuse ou

ovalc-globulcuse, obtuse , trigone , testacée, fragile, brunâtre,

ordinairement pubérule , recouverte par le calice
,

polysperme.

Graines anguleuses , d'un brun noirâtre.

Cette espèce est commune dans la région méditerranéenne;

elle croît aussi dans l'ouest de la France , où elle ne forme qu'un

petit arbuste ordinairement diffus , tandis que dans les contrées

plus méridionales elle devient plus ligneuse et s'élève à plu-

sieurs pieds de haut. De même que les autres espèces congénères,

celle-ci mérite d'orner les parterres.

Section II. LEUCORHODION Spach.

Pédoncules courts : les terminaux oi'dinairement 1 -flores et

disposés en ombelle (souvent rinflorescence est réduite

à cette ombelle terminale
) ; les autres opposés ou subver-

ticillés, 1-5-flores. Bractées et bractéoles caduques ( du

moins peu après la floraison). Calice ordinairement 5-sé-

pale. Ovaire comme 5-ou 5-loculaire; placentaires 4-ou

pluri-ovulés; funicules opposés. Style aussi long ou un

peu plus long que l'ovaire. Capsule 3-ou 5-valve.

A. Ovaire 3-loculaire ; placentaires ^-ovules ; deux desfu-
nicules attachés vers le milieu du placentaire , les deux
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autres peu au-dessus de sa hase. Stigmate petit , trilobé.

Capsulefragile y testacée,trivalve, ordinairement 6-sperme.

Pédoncules toujours unijlores.

Haume a ombelles. — Halimium umbellatum Spach, 1. c.

— Cistus umbellatus Linn. — Helianthemum umbellatum

Mill. — Sweet, Cist. tab. 5.

Bractées subacumine'es , velues ou cotonneuses de même que

le calice. Sépales ovales , subobtus], ou pointus.

Arbuste dressé ou étalé , touffu , haut de 6 pouces à 2 pieds.

Racine grosse, ligneuse , rameuse. Tige branchue presque dès

la base. Rameaux ascendants, ou dressés, ou diffus , opposés
,

grêles , obscurément tétragones : les adultes glabres , aphylles

,

ligneux , à écorce d'un brun de Châtaigne. Ramules dressés ou

ascendants
,
plus ou moins allongés , effilés , tétragones

,
pu-

bescents, ou velus, ou cotonneux (du moins vers leur extrémité)
;

les stériles feuillus dans toute leur longueur; les florifères feuil-

lus dans leur partie inférieure , aphylles ou subaphylles su-

périeurement , mais garnis avant la floraison de quelques paires

de bractées très-éloignées. Feuilles coriaces, sessiles, subtri-

nervées en dessous ( nervures latérales presque inapparentes),

le plus souvent linéaires ou oblongues-linéaires ( longues de 2 à

6 lignes, larges de ^^ ligne à i ligne) et fortement rcvolutées

en dessous , ou bien ( surtout les dernières des ramules flori-

fères
)
planes et oblongues , ou lancéolées-oblongues , ou lan-

céolées-spathulées , ou lancéolées-linéaires (atteignant jusqu'à i

pouce de long, sur i ligne ^/^ à 2 lignes de large
) , obtuses, ou

pointues , souvent visqueuses
,
glabres et luisantes en dessus

,

ordinairement cotonneuses-blanchâtres ou incanes en dessous^

rarement soit glabres soit pubescentes ou incanes aux 2 faces,

souvent velues aux bords. Inflorescence en panicule interrompue,

quasi-verticillée, ou réduite à uneombelle terminale S-g-florej pé-

doncules filiformes , épaissis au sommet , longs de 5 à lo lignes (2

à 4 fois plus courts que les entrenœuds de la panicule) : les plus infé-

rieurs solitaixes aux aisselles d'une paire de feuilles ou de brac-
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tées ordiDairement persistantes; les suivants en général géminés

ou ternes aux aisselles d'une paire de bractées caduques ; les ter-

minaux enfin toujours en ombelle également accompagnée avant

l'anthèse d'une paire de bractées caduques; tiès-rarcment le

ramule offre plus de trois vcrticilles de fleurs ; souvent il n'y

en a qu'un seul (
pauciflore) outre le terminal. Bractées ovales,

ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou ovales-lancéolées,

ciliolées , 3-ou 5-nervées , d'un vert tirant sur le jaune ou sur

le rouge, longues de 3 à 4 lignes. Sépales 3, en dehors vis-

queux et pubescents, ou velus, ou cotonneux, d'un vert tirant sur

le jaune , ou quelquefois ferrugineux, longs de 3 à 4 lignes. Co-

rolle au moment de l'épanouissement large d'environ G lignes;

pétales de moitié à une fois plus longs que les sépales , obcordi-

formes , blancs , avec une tache jaune au-dessus de l'onglet. Eta-

mines jaunes , un peu plus courtes que le calice, un peu plus

longues que ie pistil. Ovaire pubescent ou cotonneux, ovoïde,

trigone , un peu plus court que le style ; funicules déclines. Cap-

sule un peu plus courte que le calice, d'un brun jaunâtre,

ovale-globuleuse , trigone, acuminulée, ordinairement pubérule.

Graines petites , noires , fortement chagrinées.

Cette jolie plante croît dans la région méditerranéenne, sur-

tout en Espagne et au Portugal ; elle est aussi assez commune

dans l'ouest de la France ainsi que dans la foret de Fontai-

nebleau.

Haltme a feuilles de Romarin. — Halimium rosmarini-

yoZmm Spach, 1. c. — Helianthemuvi libanotis Willd. E^um.

— Cistus libanotis Linn.— Çistits libanotis : ft,
Lamk. Dict.

Celte plante , dont nous n'avons examiné que des échantillons

incomplets, paraît différer du Halimium umbellatiim par

des feuilles plus longues et proportionnellement plus étroites,

très-blanches en dessous, ainsi que par des bractées et des sépales

très-glabres , luisants , fortement acuminés et cuspidés. Lamarck

et Desfontaines l'ont confondue avec l'espèce suivante , laquelle

s'en distingue facilement à son pistil 5-loculaire , à placentaires

pluri-ovulés , ainsi qu'à sa capsule.
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Dans les échantillons de Halimium rosmarinifoliumque nous

avons eus sous les yeux , les ramulcs florifères , courts et pauci-

flores , naissent aux aisselles des nouvelles pousses , et n'offrent

ordinairement que des pe'donculcs terminaux. Dans l'espèce pre'-

ce'dente, ainsi que dans la suivante, les ramulcs florifères,

presque toujours multifloreset allonge's, sont, ou la continuation

immédiate des pousses de l'année précédente , ou disposés le long

des vieilles branches déjà dégarnies de feuilles ; mais nous n'o-

serions affirmer que cette manière d'être du Halimiumrosmari-

nifoliinn soit constante.

Le Halimium rosmarinifolium croît en Espagne , au Por-

tugal et en Barbarie. Le nom spécifique de libanotis semble-

rait indiquer que la plante habite aussi la Syrie j mais les échan-

tillons trouvés au Liban par Labillardière et d'autres botanistes,

appartiennent incontestablement au Halimium wnbeîlatum.

B. Ovaire 5-loculaire ; placentaires pluri-ovulés. Stigmate

assez gros , 5-lobé à la base. Capsule 5-loculaire^ 5-vahe,

poljsperme , presque ligneuse. — Pédoncules souvent

1-5-jlores; pédicelles courts , en cjmules.

Halime DE Clxtsius. — Halimium Clusii Spach , 1. c.

—

Cistus Clusii Dunal , in De Cand. Prodr. — Sweet , Cist.

tab. 32. — Cistus Libanotis : ^ , Lamk. Dict. — Desfont.

Flor. Allant, (excl. syn. )

Arbuste très-touffu , atteignant 2 à 3 pieds de haut. Tiges

dressées ou ascendantes, rameuses dès la base. Rameaux op-

posés , dressés : les adultes aphylles , ligneux
,
garnis dans toute

leur longueur de ramules opposés soit stériles, soit florifères, pu-

bescents ou cotonneux (du moins vers leur extrémité), ordinai-

rement simples. Feuilles semblables de forme et de grandeur

à celles du Romarin ^ coriaces , subsessiles , linéaires , obtuses,

révolutées aux bords, glabres et souvent visqueuses en dessus,

pubéruîes ou cotonneuses-incanes en dessous , 3-nervées ( côte

médiane très-saillante en dessous ; nervures latérales peu appa-

rentes ) , très-rapprochiées et recouvrantes sur les ramules stérilei
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et sur la partie inférieure des ramules florifères
,

plus courtes

que les entrenœuds sur la partie supérieure des ramules florifères.

Inflorescence de chaque ramule réduite à une ombelle teiminale

5-7 -flore, ou bien formant une panicule subverticille'e dont les

pédoncules axillaires portent ordinairement une cymule 3-5-

flore ; la premièie paire de pédoncules naît quelquefois aux ais-

selles de la dernière paire de feuilles ; les pédoncules suivants

sont toujours accompagnés de bractées caduques, presque mem-

braneuses , roussâtrcs , velues , ovales ou oblongues , acumi-

nées ou cuspidées
;

pédoncules velus (de même que lerachis,

les pédicelles et la surface extérieure des sépales ) , longs de 3 à

6 lignes , grêles , épaissis au sommet
;

pédicelles très-courts.

Sépales minces, ovales, courtement acuminés , longs d'environ

3 lignes , sur 2 lignes de large. Corolle au moment de l'épa-

nouissement large d'environ G lignes
;
pétales cunéiformes-obo-

vales, tronqués etérosés au sommet , marqués d'une tache jau-

nâtre au-de*sus de leur base. Étamines environ 3o, plus courtes

que le calice. Anthères elliptiques ou ovales- elliptiques, échan-

crées, pointues après l'anthèse. Ovaire subglobuleux, cotonneux,

re'tréci en stipe court et épais. Style débordé par les étamines.

Capsule ovale ou ovale-oblongue , obtuse
,
pentagone^ pubérule,

un peu plus courte que le calice. Graines petites , roussâtres.

Cette espèce , indigène en Espagne et en Barbarie , mérite

d'être cultivée comme plante d'agrément.

Genre LADANIER. — Ladanium Spach.

Sépales 5, égaux, conformes. Pétales 5. Etamines très-

nombreuses ; filets filiformes, épaissis au sommet ; anthères

elliptiques ou oblongues, tétragones. Ovaire comme 5-10-

loculaire , 5-1 0-gone , subglobuleux
;
placentaires nervifor-

mes, développés de chaque côté en une crête membraneuse,

O-ou pluri-ovuléc au bord et simulant une cloison incom-
plète; funicules résupinés. Style obconique, tiès-couit.

Stigmate gros, hémisphérique. Capsule coriace, comme
5-10-loculaire, 5-1 0-valve

,
polysperme ; endocai'pe adhé-



FAMILLE DES CISTAClÉES. 65

rent; cloisons cartilagineuses. Embryon grêle, circinné.

Arbustes assez élevés, ligneux, résineux. Feuilles opposées,

non-stipulées, 5-nervées (du moins à la base), coriaces
,
per-

sistantes, rétrécies en pétiole dilaté àla base et soudé (dumoins

sur les jeunes pousses) en gaîne avcc^lc pétiole de la feuille

opposée. Ramules florifères axillaires, solitaires, te'traèdres,

pédonculiformes(c'est-ù-dire feuillesseulementàla base, très-

rarement feuilles dans presque toute 1cm' longueur), brac-

téolés avant la floraison, uuiflores, ou terminés soit en om-

belle simple, soit en corymbe, ou bien produisant outre l'in-

florescence terminale une ou deux paires de pédoncules axil-

laii'es. Bractées caduques _,"cuspidée3 : les supérieures mem-
branacées ou submembranacées, imbriquées et recouvrant les

fleurs avant leur épanouissement. Pédoncules 1 -flores, tou-

jours dressés. Sépales tombant avant la maturité du fruit

,

coriaces ou cbartacés, cuspidés, membraneux du côté recou-

vert, finement striés d'un grand nombre de nervures paral-

lèles ( mais le plus souvent cachées par une épaisse pubes-

cence étoilee et résineuse ). Corolle très-grande , blanche
j

pétales ordinairement maculés au-dessus de la base. Etami-

nes environ 50-100; filets jaunes ou d'un pourpre noii'âtre.

Ovaire non-rétréci à la base : loges partagées chacune en

deux compartiments incomplets
,
par une fausse cloison

constituée par les crêtes de deux placentaires collatéraux

,

lesq^uelles se recourbent vers la circonféi'enceet s'appliquent

l'une sur l'autre, sans pourtant cohérer; funicules courts

ou allongés, 1 -sériés au bord de chaque crête; ovules

érigés ou obliques. Stigmate à 5-10 sillons et à autant de

crêtes charnues, trigones, sinueuses _, conniventes. Capsule

déhiscente longtemps après la maturité des graines. Em-
bryon roulé sur lui-même autour d'une très-petite portion

centrale du périsperme ; radicule obliquement ascendante
;

cotylédons linéaires , très-étroits : leur sommet occupant à

peu près le centre de la spire.

Ce genre, très-caractérisé par la conformation de ses

placentaires , ne renferme que trois espèces , toutes remar-

BOTAHKJCE. PHAir. TOUS VI. 5
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quables par la beauté de leurs fleurs, ainsi que par la gomme-

résihe aromatique qui suinte spontanément de leurs jeunes

pousses : substance connue sous le nom de ^omme Ladafium,

et très-vantce dans la thérapeutique des anciens, mais dont

l'emploi médical est depuis longtemps abandonné,

A. Sépales charlacés, scahres en dehors ; nervure placentai-

rienne développée seulement au-dessous du milieu encrtles

6-8-ovuîées , larges, jamais adnées à la cloison. Capsule

5-loculaire, 5-vali^e, non-déprimée. — Ramillesjlorifères

toujours terminés soit par une ombelle simple , soit par

un corymhe , et produisant en outre très-souvent une ou

deux paires de pédoncules axillaires \-\-jlores. Feuilles

distinctement trinervées dans toute leur longueur.

Ladanier a feuilles de Laurier. — Ladanium laurifo-

ZiMm Spach, in Annales des Sciences Nat., i'^ se'r., v. 6 ( dé-

ccmb. i836), pag. 867; tab. 17, fig. 1 et 2. ( frucl. )
—

Cistus laurifolius Linn. — Clus. Hist. i, p. 78, fig. i. —
Sweet, Cist. tab. 52.

Feuilles ovales , ou ovales-lanccole'es , ou oblongucs-lance'o-

Ic'es, acuminces , longuement pe'tiolccs
,
glabres en dessus, co-

tonneuses et pubescentes en dessous. Ramules 2-12-flores.

Capsule ovale-pyramidale ou ovalc-globulcuse , pentagone,

coriace. •

Buisson haut de 3 à 5 pieds. Écorcc rougeâtre ou grisâtre,

mince. Tige dressée, trcs-rameusc. Rameaux opposés , scabres

,

cylindriques : les adultes ligneuxj les jeunes feuillus, ramuli-

fères aux aisselles , couverts de courts poils raides, couchés

,

blanchàUes. Feuilles d'un vert foncé et visqueuses en dessus
,

cotonneuscs-blancliàtrcs ou cotonneuses-incanes en dessous ( du

moins dans leur jeunesse 5 les adultes deviennent quelquefois

presque glabres), strigueuses aux nervures de cette même

face, arrondies ou subcordiformes ou pointues à la base, quel-

quefois plus ou moins ondulées : les raméaires longues de

I pouce Va à 3 pouces, larges de 6 à 12 lignes ; les ramulaires
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I à 3 fois plus petites; nervures assez saillantes et re'ticulces en

dessous
j
pc'tioles strigueux, canalicule's en dessus, caréne's en

dessous, ciliés, ordinairement rougeâtres, longsde 3 à 1 2 lignes:

ceux des jeunes feuilles soudes en gaine longue de 2 à 4 lignes.

Raraules florifères naissantsur les rameaux de l'année pre'cédcnte,

axillaires lors de la floraison
,
plus tard comme latéraux

(
parce

que leur développement cause la chute des anciennes feuilles
)

,

munis à leur base de 2 ou 3 paires de feuilles Irès-rapprochées

( rarement il se de'veloppc une autre paire de feuilles à quelque

distance au-dessus des infe'ricures
) ,

persistantes ( du moins jus-

que vers la maturité' du fruit
) , et plus haut de 5 à 8 paires

de grandes bractées caduques , imbriquées , submembranacées

,

rougeâtres, ciliées, strie'es, concaves, longuement cuspide'es
,

longues de 6 à 1 8 lignes , larges de 2 à 6 lignes : les inférieures

lanccole'es-obovales ( à pointe ordinairement foliacée ) , ou lan-

ce'ole'cs , connées inférieurement ; les supérieures elliptiques

,

ou ovales-elliptiques, ou obovales j à l'époque de la floraison

les ramules sont assez courts , ftais ils finissent par acquérir une

longueur de 4 à 6 pouces. Pédoncules épaissis au sommet , rai-

des , dressés , cotonneux ou pubescents (de même que le ramule,

du moins étant jeunes ), finalement longs de 8 à i8 lignes. Sé-

pales ovales , ou ovales-elliptiques , ou ovalcs-orbiculaires
,

cuspidés (pointe triangulaire ou triangulaire-lancéolée, subulée

au sommet, herbacée, beaucoup plus courte que le sépale),

larges d'environ 4 ligues , couverts d'une pubescence furfuracée

scabre , et en outre de petites soies blanches couchées. Corolle

au moment de l'épanouissement large d'environ % pouces
;
pé-

tales flabelliformcs , blancs , avec une tache jaunâtre au-dessus

de leur base. Étamincs majeures presque aussi longues que le ca-

lice; filets blanchâtres • anthères jaunes. Pistil débordé par les

étamincs; ovaire ordinairement cotonneux. Capsule recouverte

par le calice , brunâtre _, légèrement cotonneuse. Graines petites,

subovoïdes, anguleuses, d'un brun roux..

Cet arbuste , commun dans la région méditerranéenne , se

cultive fréquemment dans les collections d'orangerie.
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B.Nerfureplacentairienne développée dans toute sa longueur

en crêtes multi-ovulées , étroites, adnées à la cloison

après lajloraison. Capsule 5-\o-loculaire , S-io-vahe

,

déprimée.—RamulesJlorifères uniflores , ou ombellifères ;

pédoncules toujours terminaux . Feuilles trinervées seu-

lement jusque vers leur milieu, penninervées supérieu-

rement. Sépales subcoriaces , verruqueux en dehors.

a) Ramilles florifères '^-1-flores , très-longs et dégarnis de bractées

dès le commencement de la floraison ;
pédoncules en ombelle termi-

nale. Bractées toutes chartacées', colorées, à peine carénées , imbri-

quées sur deux rangs. Gaine pétiolaire très-apparente.

Ladanier de Chypre. — Ladanium cyprium Spach, 1. c.

— Cistus cjprius Lamk. Dict. — Sweet , Cist. tab. Sg. —
Cistus ladaniferus Bot. Mag. tab. 1 12 ( non Linn. )

Feuilles lance'ole'es , ou ovales-lance'ole'es , ou oblongues-lan-

ce'ole'es
,
pointues aux 1 bouts

,
^étiolées

,
glabres en dessus , co-

tonneuses (blancbâtres ou incanes) en dessous. Bracte'es supe'-

rieures obovales-elliptiqucs , longuement cuspide'es. Ovaire 5-

ou 6-loculaire.

Buisson résineux, aromatique , baut de 3 à 4 pieds. Ecorce

brune, scabre. Rameaux dresse's, visqueux : les adultes li-

gneux , subcylindriques ; les jeunes subtc'tragones, ramulifères

aux aisselles. Feuilles d'un vert fonce' et visqueuses ( du moins

les jeunes ) en dessus, veineuses et re'ticule'es en dessous (les

jeunes blanoiiâtres , les adultes grisâtres
) ,

planes, très-coriaces :

les rame'aires longues de 2 à 3 '/a pouces, larges de 5 à 8 li-

gnes j les ramulaires longues de Clignes à 2 pouces; pe'tioles longs

de 3 à 12 lignes , nerveux , raarginés : ceux des jeunes feuilles

plus ou moins cilie's , soude's infërieuremcnt en gaîne jaunâtre

ou rougeâtre , longue de 2 à 4 lignes. Ramules florifères longs

de 4 à 6 pouces, axillaires ( ordinairement vers l'extre'mite' des

rameaux de l'anne'e pre'ce'dente ) ,
grêles , visqueux ,

pubérules,

garnis à leur base de 3 à 5 paires de feuilles très-rapproche'es et

dont la plus supe'rieure est beaucoup plus petite que les autres,
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nus dans tout le reste de leur longueur dès le commencement de

la floraison , avant cette c'poque couverts de 3à 5 paires de

grandes bracte'es cLartace'es
,
jaunâtres ou roussâtres, striées,

cotonneuses aux bords , concaves , lancéolées, ou lance'ole'es-obo-

vales , ou obovales, ou elliptiques-obovales , longues de 6 à 12.

lignes , couvertes à leur surface extérieure d'une pubescence

visqueuse , fine , étoilée, presque furfuracëe. Pédoncules en

ombelle terminale , cotonneux , épaissis au sommet. Sépales

suborbiculaires ou elliptiques-orbiculaires, courtement acuminés-

cuspidés, très-concaves, larges d'environ 6 lignes, couverts à

leur surface extérieure ( outre la pubescence squamuleuse , la-

quelle est enduite de résine et ressemble à de petites verrues
)

de sétules blancbes couchées et plus ou moins abondantes. Co-

rolle au moment de l'épanouissement large de près de 3 pou-

ces
j

pe'tales flabelliformes , érosés au sommet, imbriqués par

les bords , d'un blanc pur^ et marqués au-dessus de l'onglet

d'une grande tache triangulaire (jaune à la base , d'un pourpre

noirâtre supérieurement). Étamines 2 à 3 fois plus courtes que le

calice; filets et anthères jaunes. Ovaire sphéroïde, déprimé,

5-ou 6-loculaire, pentagone ou hexagone. Capsule

Cette espèce, l'une des plus belles de la famille , est indigène

à l'île de Chypre , et se cultive fréquemment dans les oran-

geries.

h) Bamulesflorifères toujours \-flores, à l'époque de la floraison ou

très-courts et subaphylles , ou plus ou moins allongés mais garnis

dans une grande partie de leur longueur soit defeuilles , soit de

bractées foliacées subpersistantes. Bractées coriaces : les supé-

rieuresfortement carénées, imbriquées sur 4 rangs. Gaine pétio-

laire presque nulle.

Ladanier officinal. — Ladanium officinarum Spach
,

1. c. tab. 17, fig. 3 et 4 ( fruct. ). — Cistus ladaniferus

Linn. — Sweet, Cist. tab. i (petalis maculatis ) et tab. 84

(
petalis immaculatis ). — Glus. Hist. i, p. 77,%. i. —

Gommel. Hort. i, p. Sg, tab. 20.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongucs, pointues aux 2
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bouts , subsessiles , ou courtement pétiolees
,
glabres en dessus

,

cotonneuses (blanchâtres ou incanes) en dessous. Bractées supé-

rieures suborbiculaires
, courtement cuspidées. Capsule lo-locu-

laire, décaèdre.

Buisson résineux , aromatique , s'élevant jusqu'à 5 pieds.

Ecorce grisâtre ou brunâtre , visqueuse sur les jeunes pousses.

Rameaux grêles, ligneux, dressés : les vieux apbylles; ceux

de l'année précédente feuilles (du moins jusqu'à l'époque de la

floraison ) de même que les jeunes pousses , et ramulifères aux

aisselles. Feuilles très-coriaces, planes, souvent ondulées aux

bords , d'un vert foncé et le plus souvent visqueuses en dessus
,

en dessous plus ou moins fortement réticulées et couvertes d'un

épais duvet cotonneux, persistant (excepté sur la côte) , d'abord

très-blanc
,
plus tard d'im gris soit cendré, soit tirant sur le jaune:

les raméaires longues de 2 à 4 pouces, larges de 3 à 8 lignes;

les ramulaires longues de 6 lignes à 1 pouces; pétioles longs de '/,

ligne à 4 lignes , libres presque dès leur base. Ramules florifères

longs de I pouce à 5 pouces , disposés vers l'extrémité ou tout le

long des rameaux de l'année précédente, très-visqueux , grêles
,

raides, garnis seulement à leur base de 2 ou 3 paires de feuilles

très-rapprochées, ou moins souvent garnisjusqucvers leur milieu

de 4 ou 5 paires de feuilles un peu éloignées. Bractées au nombre

de 5 à 10 paires sur chaque ramule , très-divcrsiformes, mais

pi'esque confoi'raes aux sépales dans le voisinage de la fleur : les

inférieures ( ou la plupart , lorsque le ramule est allongé ) fo-

liacées, trinervées
,
glabres aux bords

,
plus ou moins connées,

lancéolées, ou lancéolées-obovales, ou ovales-lancéolées, quel-

quefois très-longuement cuspidées, ordinairement recouvrantes;

les supérieures jaunâtres ou roussâtrcs, ciliées ( de courts poils

satinés très-serrés) , non-connces , suborbiculaires , ou obovales-

cu'biculaires , innervées ( sauf la carène dorsale), toujours très-

rapprochées etimbriquées; les plus voisines du calice mucronées

ou courtement cuspidées, les autres souvent terminées en longue

languette foliacée. Sépales suborbiculaires , cymbiformcs, très-

obtus , non-carénés , ciliés du côté non-membraneux, jaunâtres,

ou d'un jaune verdâtre , larges de 6 à 8 lignes. Corolle au mo-
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ment de l'épanouissement large d'environ 3 pouces
j

pe'tales fla-

belliformes , e'roscs , blancs , immaculés , ou plus souvent mar-

ques au-dessus de leur base d'une grande tache subtriangulaire

(d'un pourpre fonce). Étamines très-nombreuses
,
plus courtes

que le calice; filets d'un pourpre noirâtre dans presque toute

leur longueur
,
jaunes au sommet. Ovaire glabre ou cotonneux.

Capsule presque ligneuse, globuleuse, ou sphéroïde, de'prirae'e,

atteignant jusqu'à 4 lignes de diamètre; angles très-saillants.

Graines petites , briuaâtres.

Cette espèce , commune dans la Péninsule hispanique ainsi

qu'en Barbarie , croît aussi dans quelques localités du midi de

la France. Elle se cultive à très-juste titre comme plante d'orne-

ment. Les principes résineux paraissent y être plus abondants

que dans les deux autres espèces congénères,

• Genre LEDONIA. — Ledonia Spach.

Sépales 5 , tous counivents après l'anthèse : les o inté-

rieurs dissemblables (2 égaux , conformes ; le troisième plus

grand , semblable aux extérieurs
) ; les 2 extérieurs plus

grands, cordiformes, recouvrants. Pétales 5. Etamines très-

nombreuses ; filets filiformes , épaissis au sommet ; anthèi'es

elliptiques ou oblongucs, échancrées aux deux bouts, tctra-

gones. Ovaire quasi-5-loculaire
,
pentagone-, placentaires

uerviformcs , 4-10-ovulés; funicules opposés, résupinés
;

ovules érigés ou renversés. Style obconique , très-court.

Stigmate gros , hémisphérique , 5-lobé à la base. Capsule

chartacée ou subcoriace
,
pentagone, tronquée au sommet

,

quasi 5-loculaire , 5-1 0-yalve , oligosperme ou polysperme
;

cloisons cartilagineuses ; endocarpe adhérent. Embryon
grêle, circinné.

Arbustes touffus, ligneux. Feuilles opposées^ non-stipulées,

coriaces ou subcoriaces, persistantes (excepté celles des ra-

mules florifères), trinervécs, oupenninervées, pétiolées_, ou

sessiles : pétioles connés (sur les jeunes pousses) par leur base

en très-courte gaînc. Inflorescences en c^^uulc, ou en cyme,
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OU en corymbe^ ou en grappe unilatérale subcorymbiforme,

ou moins souvent uniflorcs. Pédoncules nus'ou bractéolés

,

terminaux (souvent sur des ramules axillaires), ou axillaires

et terminaux ;
pédicelles articulés par la base, dressés ou in-

clinés avant la floiaison, plus tard toujours dressés. Brai:tées

caduques, membranacées. Sépales persistants : les 5 majeurs

presque planes, subpalmatincrvés, herbacés, recouvrants; les

deux autres cymbiformes, presque diaphanes, cuspidés, très-

finement striés. Pétales blancs , maculés de jaune à la base.

Etamines jaunes, •-* à 5 fois plus courtes que le calice, plus

longues que le pistil , ordinairement au nombre de près de

100. Ovaire petit, subglobuleux, non-stipité. Stigmate suh-

sessile, blanchâtre, ou rougeûtre, composé de 5 crêtes trigo-

nes ou condupliquées, charnues, sinueuses, conniventes.

Capsule loculicide, 5-valve du sommet jusqu'à la base, dé-

hiscente peu après la maturité des graines, ou seulement

l'année suivante : valves peu divergentes. Graines ovoïdes

ou subglobuleuses, anguleuses, presque lisses (très-finement

chagrinées à la loupe).

Ce genre, caractérisé surtout par la çpnformation de son

calice, renferme les quatre espèces suivantes, toutes fré-

quemment cultivées (en orangerie) comme plantes d'orne-

ment.

A. Capsule subcoriace , déhiscente longtemps après la ma-
turité des graines {au printemps suivant). Placentaires

S-iô-oifulés ;funicules ( à l'époque de lajloraison
) presque

aussi longs que le diamètre des loges. Pédoncules longs,

immédiatement axillaires, ou terminant de courts ra-

mules axillaires : les uns comme les autres naissant tou-

jours sur les rameaux ( encorefeuilles ) de Vannée pré-

cédente. Pédicelles mitants avant l'anthèse.

a) Pédoncules nus , terminant des ramules ordinairement courts et

garnis de 2 ou 3 paires de petites feuilles plus ou moins rappro-

chées. Feuilles très-rugueuses : celles des ramulesJlorijêrcs sub-
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sessiles ou sessiles ( excepté la paire la plus inférieure), trinervées;

les raméaires pétiolées , penninervées. Pubescence étoilée. — Pla-

centaires 1 2-! &-o\>ulés.

Ledonia a longs pédoncules. — Ledonia peduncularis

Spach, in Annales des Sciences Nat., 2® série, vol. 6, p. 869

(décembre i836 ).

Feuilles pubërules ou cotonneuses , décurrentes sur le pe'tiole

,

ordinairement incanes en dessous ou aux deux faces : les ramu-

laires inférieures spatliulées ; les raméaires ovales , ou ovales-

oblongues_, ou ovales-lancëolées , ou ovales-elliptiques, ou ellip-

tiques , ou elliptiques-obloDgues , ou obovales , obtuses ou poin-

tues. Pédoncules solitaires ou terne's
,

grêles
; pédicelles soli-

taires ou en cymule. Capsule ovale-globuleuie.

— a : A FEUILLES DE Sauge ( solviœfolia). — Cistus salviœ-

folius Linn. — Cavan. le. 2, tab, iS^. — Jacq. Coll. 2,

lab. 8. — Siblh. et Smith, Flor. Grœc. tab. 497.— Sweet,

Cist. tab. 54. — Feuilles ari'ondies ou cune'iformes à la base.

Pe'doncules i -flores ou rarement 2-flores. Calice glabre ou

cotonneux.

—
/3 : A FEUILLES CORDIFORMES ( COVdifoUa) . CistUS Jiy-

bridus Vouvr. î — Cistus corbariensis Vers. Syn. — Sweet,

Cist. tab. 8. — Cistus sahnœfolius var. De Cand. Flor.

Franc. — Feuilles profondément cordiformes à la base. Pe'-

doncule^2"5-flores
,
poilus de même que le calice. — (C'est

certes à tort que quelques auteurs rapportent cette varie'te'

au Cistus populifolius Linn. , dont elle se rapproche d'ail-

leurs par la forme des feuilles. )

Arbuste touffu , très-rameux , tantôt diffus , tantôt formant un

buisson haut de i à v3 pieds. Branches et rameaux divariquës

ou divergents , ou moins souvent presque dresse's , opposes : les

yieux glabres ou presque glabres, ligneux, aphylles; les jeunes

pousses et celles de l'année précédente feuillues
,
plus ou moins

cotonneuses. Écorce brune ou grisâtre. Feuilles plus ou moins

incanes aux 2 faces (surtout les jeunes) , ou d'un vert très-foncé



9

74 CLISSE DES CISTIFLO&ES.

en dessus et iocanes en dessous , ou moins souvent verdâtres

aux deux faces , subcoriaces ( du moins les adultes
) , subden-

ticulëes aux bords , ou crépues , ou ondulées : les rame'aires

longues de 6 lignes à i pouces, larges de 3 lignes à i pouce,

rctrecics en pétiole long de u à lignes j celles des ramulcs axil-

laires stériles en général conformes aux rame'aires, mais plus

petites; celles des ramulcs florifères longues de 3 à 6 lignes, ou

rarement plus ; les inférieures Irès-rapprochées , spathulées-

oblongues , ou spatliulées-obovales , ordinairement arrondies au

sommet ; les deux supérieures oblongues ou oblongues-lancéolées,

non-rétrécies à la base , souvent acuminécs , ordinairement assez

éloignées des inférieures , très-souvent rougeàtres. Ramules flo-

rifères grêles, simples, longs de 3 lignes à i pouce, ascendants

lorsque le rameau sur lequel ils naissent a une direction horizon-

tale. Pédoncules longs de 2 à 3 pouces
( y compris le pédicellc

lorsque les pédoncules sont uniflores
) , cotonneux et incanes, ou

rougeàtres et parsemés de fascicules d'un duvet scabre, ou moins

souvent poilus
;
pc'dicelles après l'anthèse longs de 3 à 8 lignes

,

érigés , à peine plus grêles que le pédoncule. Sépales acuminés

ou courtcmcnt cuspidés , couverts à leur face cxtdrieure d'un

duvet étoile plus ou moins abondant , ou bien soit poilus , soit

très-glabres : les majeurs ovales, ou ovales-elliptiqires, ou subor-

biculaires, cordiformcs à la base, finalement chai'tacés, longs de

4 à 5 lignes , sur 3 à 4 lignes de large ; les mineurs ovales-

triangulaires ou ovales-lancéolés, de moitié à i fois moins larges

que les autres. Corolle au moment de l'épanouissement large de

lo à i8 lignes, souvent 'jn peu cyathiforme; pétales cunéi-

formes-obovales , ou obcordiformes , imbriqués par les bords

,

d'un blanc tirant sur le jaune. Étamines jaunes : les majeures

presque aussi longues que le calice. Ovaire petit , subglobuleux,

longuement déborde par les étamines, ordinairement cotonneux;

fàinicules subhorizontaux , capillaires; ovules (à l'époque de la

floraison ) renversés. Stigmate gros, blanchâtre, d'un diamètre

presque égal à celui de l'ovaire, composé de 5 crêtes trigones.

Capsule glabre ou pubérulc , recouverte par le calice, plus for-

tement tronquée que celle des autres espèces congénères. Graines
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du volume d'un grain de Moutarde, noirâtres, ovoïdes, ou sub-

globulcuses, peu ou point anguleuses , lisses à l'œil nu , très-

finement scrobicule'es à un fort grossissement.

Cette espèce est commune dans toute la région méditerra-

néenne.

b) Pédoncules inimcdiatrnicnt nxillaires , garnis [at^ant la flornison)

depuis la base jusque vers le milieu ( ou rarementjusque vers le

' sommet )de A à 8 paires de bradées caduques et imbriquées : les

inférieures squamijhrnies , charlacées { la première paire quelque-

foisfoliacée et subpersistante
) ; les autres membranacées . Feuilles

peu rugueuses, grandes, toutes pétiolées , penninervées (quel-

quefois subquinquénervées a la base. Pubescence nulle ou non-

ètoilée. — Placentaires S-\ -ovules.

LÉDONiA A FEUjLLEs Dt Peuplier. — Lcdonia populifolia

Spach, 1. c. — Cistus populifolius Linn.

Feuilles poilues aux bords et aux nervures, ou glabres , non-

dëcurrentes sur le pétiole , souvent visqueuses ( surtout en

dessous). Pédoncules solitaires, S-g-florcs; pédicelles en cymule,

ou en corymbe , ou en grappe unilatérale subcorymbiforme.

Capsule conique ou conique-pyramidale.

— a : A fexiilt.es corbifobmes [cordifolia). — Cistiis popu-

lifolius Cavan. le. 3, tab. 21 5. — Swcet, Cist. tab. 23.

—

Cistus latifoliiis Sweet, Cist. tab. i5. — Cistus Ciipa-

nianiis (Presl.) Sweet, 1. c. tab. 70. — ? Cistus acutifoliiis

Sweet, l.c. tab. 78.—Feuilles ovales, ou ovales-lancéolées,

ou ovales-orbiculaires
,
profondément cordiformes à la base.

— /3 : A longues feuilles (longifolia). — Cistus laxiis

Hort. KcAv. — Sweet, Cist. tab. 12. — Feuilles lancéolées,

ou ovales-lancéolées, ou oblongucs-lancéolées , arrondies ou

rétrécies à la base.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Tiges dressées, rameuses.

Écorce brune, lisse. Rameaux étalés ou divergents, opposés,

cylindriques : les vieux ligneux, apliylles, glabres; ceux de

l'année précédente feuilles ( du moins jusqu'à l'époqtie delà flo-
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raison ) de même que les nouveaux : ceux-ci souvent poilus.

Feuilles longues de i pouce à 4 pouces , aussi larges que longues,

ou jusqu'à 3 fois moins larges
,
pointues, ou acumine'es, cilio-

lées-denticulees , ou érose'es , ou ondulées aux bords , lisses ou

peu rugueuses en dessus , fortement veinées et plus ou moins

re'ticulées en dessous : les jeunes d'un vert gai et parsemées

( surtout en dessous) d'une multitude de points re'sineuxj les

adultes d'un vert foncé en dessus , d'un vert pâle en dessous

,

presque toujours très-glabres
j

pétiole glabre, ou cilié, ou

poilu, oupubescent, grêle, immarginé , trigone, canaliculéen

dessus , long de 6 à 1 2 lignes. Pédoncules longs de 2 à 4 pouces,

glabres , ou pubcsccnts , ou poilus ( ainsi que les pédicelles et la

surface extérieure des grands sépales
) , souvent visqueux

,

plus ou moins anguleux; pédicelles à peine plus grêles que le

pédoncule : les fructifères érigés , ou ascendants , ou un peu di-

vergents, raides, longs de 6 à 12 lignes. Bractées glabres et

brunâtres en dessous , satinées ou velues en dessus et aux bords,

ordinairement carénées : les basilaires courtes , suborbiculaires

,

ou spathulées-obovales , très-obtuses, quelquefois mucronulées;

les supérieures lancéolées-oblongues , oa lancéolées-obovales, ou

ovales-lancéolées, acuminées , se détachant ordinairement avant

la floraison ; les plus grandes atteignant jusqu'à un pouce de

long. Sépales majeurs cordiformes ou cordiformes-orbiculaircs,

pointus , ou courtement acuminés, ordinairement ciliolés-den-

ticulés
,
plus ou moins visqueux , tantôt glabres , tantôt pubes-

cents ou légèrement poilus, tantôt très-fortement velus ou hé-

rissés, finalement sulichartacés et atteignant jusqu'à 8 lignes de

large ; sépales mineurs ovales-orbiculaircs, ou ovales-elliptiques,

ou elliptiques , courtement cuspidés , subdenticulés , inéquila-

téraux
,
glabres , ou poilus seulement le long de l'axe dorsal,

un peu plus courts que les autres et à peu près de moitié moins

larges. Corolle au moment de l'épanouissement large de 1 5 à

3o lignes; pétales obcordiformes ou cunéiformes -obovales , or-

dinairement imbriqués par les bords , blancs , tantôt immaculés

,

tantôt marqués d'une tache jaune. Étamines jaunes: les majeures

presque aussi longues que le calice^ connectif ordinairemeni



FAMILLE DES CISTAClÉES. 77

pourpre au sommet. Pistil 3 fois plus court que les c'tamines ma-

jeures. Ovaire pyramidal , velu, ou soyeux. Stigmate gros,

tlanchâtre, ou rougeâtre. Capsule recouverte par le calice, un

peu plus courte que les sépales intérieurs
,
glabre, ou pube'rule.

Graines noires , lisses à l'œil nu (très-finement poncticulëes à

un fort grossissement
) ,

presque toujours deforme'es et forte-

ment anguleuses.

Cette espèce habite la région me'diterrane'ennej elle abonde

surtout en Espagne, en Sicile et en Barbarie.

B. Capsule chartacée , déhiscente peu après la maturité des

graines. Placentaires S-ovidés ; funicules très-courts. Pé-

doncules courts , terminant soit les Jeunes pousses, soit des

ram ules axillaires plus ou moins allongés { médiocrement

feuilles ou aphylles, excepté au sommet ), lesquels naissent

ou sur les jeunes pousses, ou aux aisselles des feuilles

de Vannée précédente. Pédicelles toujours dressés.

a) Ramidesflorijefes {garnis defeuilles déforme et de grandeur très~

variables, mais toutes, ou du moins la plupart, non-conformes aux

feuilles raméaires ) naissant aux aisselles et à l'extrémité des ra-

meaux ( encorefeuilles) de l'année précédente. Feuilles raméaires

coriaces , penninervées ( subtripUnervées inférieurement) , réirécies

en pétiole ; feuilles des ramules florifères ordinairement trinervées

ou subquinquénervées et sessiles ( les inférieures souvent très-pe-

tites et caduques).

Lédonia hétérophylle. — Ledonia heterophylla Spach

,

1. c. — Cistus longifolius Lamk. Dict. — Cistus nigricans

Pourr.î — Cistus asperifolius Sweet , Cist. tab. 87. — Cistus

oblongifolius Sweet, 1. c. tab. 67.

—

Cistus obtusifolius Sweet,

1. c. tab. 42.

Feuilles raméaires oblongues-lancéolées, ou ovales-lancéolées,

ou oblongues , ou lancéolées-oblongues, ou lancéolées, pointues,

ou obtuses , finement denticulées et scabi'es aux bords , ou éro-

sées, vertes aux deux faces, ordinairement glabres et visqueuses,

rétrécies en court pétiole. Feuilles supérieures des ramules flo-

rifères acuminées , subcolorées , cordiformcs à la base. Jeunes
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pousses ( ainsi que les pédoncules et pédicelles ) hérisse'es et

pubérules-visqueuses.

.Arbuste haut de 2 à 4 pieds. Branches dressées ou étalées;

c'corce rougeâtre. Rameaux opposés, plus ou moins anguleux,

ascendants , ou érigés mais plus ou moins divergents : les yieux

aphylles, glabres j les jeunes et ceux de l'année précédente

feuillus
,
plus ou moins hérissés de poils blancs , en outre sou-

vent parsemés de petites aspérités résineuses ( les plus jeunes

pousses couvertes d'un court duvet visqueux ). Ramulcs axil-

laires stériles ou florifères : les stériles ordinairement plus

courts que la feuille; les florifères plus longs que la feuille,

grêles , simples , visqueux , hérissés. ( Le ramule florifère ter-

minal produit ordinairement, après la floraison, des ramules

axillaires feuillus , ce qui n'a jamais lieu dans les ramules flori-

fères axillaircs, lesquels ne survivent pas à la maturité des fruits.)

Feuilles raméaires longues de i pouce 'h à 3 pouces , larges de

6 à 1 2 lignes , un peu rugueuses et d'un vert foncé en dessus

,

veineuses , légèrement réticulées et d'un vert pâle en dessous

,

quchjuefois ondulées aux bords : les jeunes poilues ou hérissées

aux bords et souvent aussi en dessous aux nervures
, parsemées

d'une multitude de points résineux j les adultes ordinairement

glabres
;
pétiole long de 2 à 4 ligues , ailé par la décurrence

de la lame j feuilles des ramules stériles conformes aux feuilles

raméaires, mais plus petites; feuilles des ramules florifères

très-diversiformes : les 3 ou 4- paires inférieures le plus sou-

vent petites (longues de 2 à 4 lignes), plus courtes que les

entrenœuds , laiicéolées-spathulécs , ou lancéolées-oblongues
;

les suivantes ordinairement beaucoup plus grandes
(
quelquefois

aussi grandes que les fouilles raméaires
)

, oblongues, ou oblon-

gues-obovales, ou obovales, ou spathulées-oblongues , obtuses,

ou subacuminées, persistantes jusque vers la maturité des fruits;

celles de la dernière paire ou des deux dernières paires pres-

que conformes aux sépales. Pédoncules solitaires , ou ternes et

subfasligiés , i-5-flores, terminaux ou subterrainaux , nus ou

garnis à leur sonunet de 2 bractées caduques
,
pubérules et hé-

rissés (ainsi que les pédicelles ) de poils blancs horizontaux;
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pedicelles en cymule , ou en corymbe , très-grêles , à peu près

aussi longs que le calice. Sépales dcnticule's : les majeurs cor-

diformes , acumine's
,
poilus ou glabres en dessous , ciliés , d'un

vert jaunâtre ou rougeàtre , finalement larges d'environ 6 lignes,

toujours très-minces, légèrement visqueux. ; les mineurs presque

aussi longs , mais de moitié à i fois moins larges que les autres,

glabres , ou presque glabres , elliptiques , ou ovales-elliptiques,

courtement cuspidés. Corolle au moment de l'épanouissement .

large de i5 à i8 lignes
j

pétales cunéiformes-obovales , ou ob-

cordiformes, blancs avec une tache jaune à leur base. Étamines

plus courtes que le calice, plus longues que le pistil. Capsule

de moitié à i fois plus courte que le calice , cliartacée , brune ,

glabre, ou pubérule, ovale-pyramidale, ou oblongue-pyramidale.

Graines d'un brun noirâtre , de la grosseur d'un grain de Mou-

tarde , ovoïdes , ou subglobuleuses
,

plus ou moins anguleuses,

lisses à l'œil nu, finement poncticulécs à un fort grossissement.

Cette espèce croît en Espagne et aux environs de Narbonne.

b) Ramules florifères naissant aux aisselles et à l'extrémité des

jeunes pousses , garnis dans toute leur longueur de feuilles sem-

blables a celles des rameaux, ou subaphylles . Feuilles toutes ses~

siles ; les rauutlaires trinervées ; les raméaires subtrinervées
,fina-

lement subcoriaces.

Ledonia HERISSE. — Ledoniu hirsiila Spach, 1. c. — Cis-

tus hirsutus Larak. Dict. — Sweet , Cist. tab. 19. — Cistus

platysepalus Sweet, 1. c. tab. 47- — Cistus psilosepalus

Sweet, I. c. tab. 33.

Feuilles oblongues , ou ovales-oblongues , ou elliptiques

-

oblongues , obtuses (les plus supérieures de celles des ramules

florifères ordinairement ovales ou cordiformes, acuminc'es)
,

subdenliculées et scabres aux bords, poilues, ou pubescentes
,

sessiles, ordinairement vertes aux 2 faces. Jeimes pousses héris-

sées et pubérules-visqueuses ( de même que les pédoncules et

pedicelles).

Arbuste touffu , à tiges grêles tantôt diffuses , tantôt dressées

et atteignant 2 à 3 pieds de haut. Rameaux ascendants , ou



#
80 CLASSE DES CISTIFLORES.

étales , ou dressés et plus ou moins divergents
,

grêles , cylin-

driques, opposes : les vieux glabres, aphylles, d'un brun rouxj

les jeunes effile's , feuillus , ramulifères aux aisselles, hérisse's de

poils blancs, en outre couverts d'un court duvet visqueux plus ou

moins abondant^ entrenœuds i à 3 fois plus courts que les

feuilles; ramules axillaires feuillus ( excepté les florifères supé-

rieurs , lesquels souvent ne sont garnis, soit vers leur milieu

,

soit plus liaut
,
que d'une seule paire de feuilles presque brac-

téiformes
)

, ordinairement simples : les florifères plus ou moins

divergents , érigés , longs de i pouce à 4 pouces ( les supérieurs

ordinairement plus courts que les inférieurs) , tantôt très-grêles,

tantôt assez gros j les stériles
( se développant après la floraison

soit aux aisselles inférieures des rameaux de l'année, soit aux ais-

selles des ramules florifères) souvent étalés ou diffus, effilés, attei-

gnant jusqu'à I pied de long. Feuilles d'un vert foncé et lisses ou

presque lisses en dessus , d'un vert pâle ( rarement subincanes
)

et légèrement réticulées en dessous , Irinervées ( du moins à la

base; les supérieures souvent 5-ou -j-nervées à la base), poilues

ou velues aux bords , tantôt glabres ou pubescentes ou poilues

aux 1 faces, tantôt glabres en dessus et pubescentes en dessous

{ du moins aux veines et nervures
) ,

quelquefois plus ou moins

visqueuses, rétrécies à la base, ou non-rétrécies , très-ob-

tuses , ou rétuses , ou très-faiblement pointues ( excepté les

supérieures des ramules florifères, lesquelles sont ordinaire-

ment acuminées
) ,

quelquefois ondulées aux bords ( surtout

celles des jeunes pousses stériles
) ; les raméaires non-persis-

tantes , longues de i pouce à 3 pouces , larges de 5 à 1 2 li-

gnes; celles des ramules stériles persistantes
,
quelquefois presque

aussi grandes que les raméaires; celles des ramules florifères

non-pcrsistantcs (elles tombent souvent avant la fin de l'été) , lon-

gues de G à i5 lignes, larges de 2 à G lignes. Pédoncules

solitaires ou géminés ou ternes à l'extrémité des ramules et

des rameaux, i-5-flores, subfastigiés , raides , ordinairement

courts
,
quelquefois bifurques

;
pédicclles en cymule , ou moins

souvent soit encorymbe, soit en grappe unilatérale et corymbi-

forme
,
grêles , érigés , ou un peu divergents , tantôt plus courts

I
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que le calice , tantôt jusqu'à i fois plus longs. Sépales
'

minces, finement denticulës : les majeurs cordiformes ou

cordiformes-orbiculaires , acurainés , 5-ou 7-nervés, finement

réticulés, ciliés, velus, ou hérissés, ou pubescents, ou rare-

ment glabres ( excepté aux bords) , d'un vert jaunâtre panaché

de rouge, finalement brunâtres et atteignant 5 à 7 lignes

de large j les mineurs ovales-lancéolés , ou ovales-elliptiques
,

acuminés - cuspidés
,

glabres ou pubescents , d'abord semi-

diaphanes et verdàtres , lors de la maturité opaques et bru-

nâtres, presque aussi longs que les autres, mais i à 2 fois

moins larges. Corolle au moment de l'épanouissement large de

I o à 1 5 lignes
j
pétales obcordiformes ou cunéiformes-obovalcs,

marqués d'une tache jaune au-dessus de leur base. Étamines

majeures à peu près de moitié plus courtes que le calice, 2 à

3 fois plus longues que le pistil. Style court, claviforme. Stig-

mate petit , blanchâtre , composé de 5 crêtes condupliquées.

Ovaire ordinairement couvert d'une pubescence étoilée. Capsule

ovale-pyramidale ou conique
,
petite , 2 fois plus courte que le

calice, brunâtre, ordinairement pubérule. Graines de la grosseur

d'un grain de Moutarde , d'un brun noirâtre , ovoïdes , ou

subglobuleuses , un peu anguleuses , lisses à l'œil nu , très-

finement poncticulées à ui^ fort grossissement.

Cette espèce est commune en Espagne , et se retrouve dans

quelques localités de l'ouest de la France.

Genre STÉPHAJfOCARPE. — Stephanocarpus Spach.

Calice , corolle et étamines comme dans les Lédonia,

Ovaire comme 5-loculaire, tronqué au sommet
;
placentaires

nerviformes, 4-ovulésj funicules insérés un peu au-dessus du
milieu des placentaires , opposés , immédiatement superpo-

sés, rabattus j ovules érigés. Capsule chartacée, polysperme,

septifrage-quinquévalve au sommet, évalveinférieurementj

endocarpe adhérent ; cloisons chartacées , cohérentes au

sommet moyennant les placentaires. Embryon grêle , cir-

cinné.

BOTAMQCB. PHAH* T. VI. 6
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Arbuste très-touffu, ligneux. Feuilles opposées , noa-sti-

pulées , toutes sessiles ou subsessiles
_,
trinervées, ou subtri-

plinervées , rugueuses en dessus^ fortement réticulées en

dessous : les adultes subcoriaccs. Pédoncules terminaux ou

subterminaux ( sur les jeunes pousses, lesquelles sont feuil-

lées^ tantôt simples, tantôt paniculées), nus, grêles, multiflo-

res ou moins souvent pauciflores , solitaires , ou ternes

,

quelquefois bifurques au sommet; pédicelles toujours érigés,

nus, presque filiformes, épaissis au sommet, articulés par la

base, disposés tantôt en corymbe, tantôt en cyme ou en

cymule , tantôt en grappe unilatérale. Sépales persistants :

les 2 mineurs (intérieurs) cymbiformes, cuspidés, presque dia-

phanes, finement striés j les 5 majeurs presque planes, re-

couvrants, herbacés, acuminés, finement subpalmati-nervés.

Corolle assez'grande. Pétales blancs , maculés de jaune à la

base. Etamines jusqu'à 100, jaunes, plus longues que le

pistil, 2 à 3 fois plus courtes que le calice. Pistil petit. Stig-

mate blanchâtre ou rougeutre, assez gros, subsessile, com-

posé de 5 crêtes charnues, sinueuses, condupliquées, con-

niventes. Capsule petite, au moins 2 fois plus courte que le

calice, déhiscente peu après la maturité des graines ; valves

dentiformcs, plus ou moins recoupées. Graines ovoïdes ou

subglobuleuses, anguleuses, finement chagrinées j embi-yon

roulé sur lui-même autour d'une très-petite partie centrale

du périspcrme; radicule obliquement ascendante j cotylé-

dons linéaires, très-étroits : leur sommet occupant à peu près

le centre de la spire.

Ce genre, qui ne diffère des Lédonia que par la déhis-

cence de la capsule , renferme seulement l'espèce que nous

allons décrire :

Stephanocarpe Faux-Ledonia. — Stephanocarpus mons-

peliensis Spach, in Annales des Sciences Nat. , 2^ ser., vol. G
,

p. 369 j tab. i7,fig, 7. (fruct. )
— Cistus monspeliensis

Linn. — Jacq. Coll. 2, tab. 8. — Sibth. et Smith, Flor. Grœc.

I
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tab. 495. — Sweet, Cist. tab. 27. — Cistus florentinus

Lamk. Dict. — Sweet, Cist. tab. 69.

Arbuste formant un buisson très-touffu , haut de 2 à 4 pieds.

Ecorce brune ou noirâtre. Tige dressée, très rameuse j rameaux

plus ou moins divergents , ou dresses , opposés
,
paniculès ; les

adultes aphylles
,

glabres j les jeunes feuillus, visqueux, he'-

risse's de courts poils blancs oi'dinairement horizontaux. Feuilles

longues de i pouce à 2 pouces , larges de 2 à 6 lignes, linéaires-

lancéolées, ou lancéolées - linéaires , ou lancéolées - oblongues
,

ou oblongues-lancéolées , ou lancéolées ( les supérieures des

ramules florifères souvent ovales-lancéolées , ou ovales-oblon»

gués), pointues ou subobtuses, un peu connées par la base,

planes ou révolutées aux bords , ou ondulées , en dessus vis-

queuses
,
glabres , ou pubescentes , ou poilues , d'un vert foncé

,

en dessous soit légèrement pubescentes et d'un vert pâle , soit

cotonneuses ( incanes ou blanchâtres ) excepté aux nervures
j

nervures ordinairement très-saillantes en dessous. Pédoncules

longs de i pouce à 4 pouces, 2-20-flores (tantôt solitaires, tantôt

ternes au sommet des ramules , et tantôt en outre solitaires aux

aisselles de l'avant-dernière paire de feuilles), subfasiigiés

,

ou formant une petite panicule non-fastigiée : les latéraux ordi-

naiiiement pauciflores el quelquefois garnis vers leur- milieu d'une

petite paire de feuilles , dressés , visqueux et hérissés ( de même
que les pédicelles et la surface extérieure des sépales ) de nom-

breux poils blancs horizontaux
j
pédicelles tantôt plus longs que

le calice
, tantôt plus courts. Sépales ovales ou ovales-lancéolés,

acuminés , ou cuspidés : les 3 majeurs ordinairement cordiformes

à la base , finalement longs de 4 à 5 lignes , larges de 3 à 4 li-

gnes. Corolle au moment de l'épanouissement large de 8 à 12

lignes
; pétales flabcUiformes ou obcordiformes , imbriqués par

les bords. Anthères elliptiques ou elliptiqucs-oblongues. Ovaire

ordinairement cotonneux ou pubescent. Capsule ellipsoïde , ou

ovoïde , ou subglobuleuse
,

pentagone , tronquée au sommet

,

glabre, brunâtre^ petite, fragile. Graines petites, d'un brun

noirâtre.

Cet arbuste , commun dans presque toute la région méditer-
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ranëenne, se cultive très-fréquemment dans les orangeries. 11

fleurit pendant une grande partie de l'été.

Genre CISTE. — Cistus (Tourn.) Spach.

Sépales 5 (accidentellcmentô), tous connivents après l'an-

ihèse : les 5 intérieurs conformes, presque égaux, aussi larges

ou plus larges que les 2 ou 3 extérieurs. Pétales 5 (roses

ou pourpres). Etamines très-nombreuses j filets filiformes,

épaissis au sommet; anthères elliptiques ou suborbiculaires,

échancrées aux 2 bouts. Ovaire tomme 5-loculaire ou in-

complètement 5-loculaire; placentaires nerviformes, mul-

ti-ovulés ou rarement pauci-ovulés; funicules subhorizon-

taux, résupinés; ovules érigés ou inclinés. Style grêle ou

obconique, très-court ou allongé, dressé. Stigmate hémis-

phérique ou parabolique^ gi'os, 5-lobé à la base, ou à peine

lobé. Capsule coriace ou ligneuse, 5-gone, comme 5-locu-

laire, 5-valve, ordinairement polysperme; cloisons cartila-

gineuses ; endocarpe adhérent. Embryon grêle , circinné.

Arbustes touffus. Feuilles opposées, non-stipulées, rétré-

cies en pétiole élargi à la base , ou sessiles, trinervées ou

penninervées : celles des pousses non-florifères persistantes
j

celles des rameaux et ramules florifères non-persistantes

(elles se détachent ordinairement dès qu'il se développe des

ramules à leui's aisselles); pétioles (des jeunes feuilles) soudés

en gaînc plus ou moins allongée. Pédoncules terminaux

( souvent sur des ramules axillaires), ou axillaires et termi-

naux , 1-5-flores, solitaires ou ternes ( les axillaires tou-

jours solitaires), ordinairement subfastigiés, nus, ou garnis

d'une paire de bractées caduques; pédicelles nus, articulés

par la base^ disposés en cyrae ou en cymule, toujours dres-

sés. Sépales 5-nervés : les 5 intérieurs cymbiformes, membra-

neux du côté recouvert, cuspidés; les 2 ou3 extérieurs pla-

nes, acuminés, opaques. Pétales jaunes à la base, quelquefois

marqués d'une tache d'un pourpre noirâtre. Etamines jau-

nes, plurisériées, ordinairement au nombre d'environ 100.
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Ovaire non-stipité, obscurément 5-ffone ,
presque toujours

soyeux. Style débordé par les étamines , ou débordant.

Stigmate gros, blanchâtre. Capsule recouverte parle calice,

loculicide , déhiscente ( longtemps après la maturité des

graines) du sommetjusqu'à la base : valves peu divergentes.

Graines ovoïdes ou subglobuleuses, anguleuses, presque

lisses, petites; cotylédons étroits, linéaires.

Dans les limites que nous lui assignons, ce genre ne ren-

ferme que les trois espèces suivantes :

Sectiok I. LEDONELLA Spach {^).

Sépales extérieurs ordinairement plus étroits que les inté-

rieurs. Pétales jaunes à la base. Ovaire comme 5-loculaire,

tronqué au sommet; placentaires 4-10-ovulés : funicules

courts, 1 -sériés sur chaque bord. Style très-court, turbiné,

longuement débordé par les étamines. Stigmate parabo-

lique, 5-lobé, composé de crêtes condupliquées.

Ciste a petites fleurs. — Cistus parvijlorus Spach , in

Ann. des Sciences Nat. , i" sér. , vol. 6 (decemb. i836),

p. 368.

Feuilles pe'tiole'es , trinerve'cs , fortement re'ticulëes en dessous.

Pédoncules fastigie's ou en panicule, ordinairement 3-5-flores.

— a : A COURTES FEUILLES [hrcvifolius ). — Cistus jjarvijlo-

rus et C. complicatus Lamk. — Cistus parvijlorus Sweet,

Cist. tab. 14.— Feuilles cotonneuses, incanes aux 2 faces : la

plupart ovales , ou elliptiques , ou suborbiculaires , acumi-

nule'es.

— ^ : A FEUILLES SPATHULÉES (spathulutus). — Cistus in-

canus Sibth. et Smith, Flor. Grœc. tab. 494- — Cistus

(1) A cette section paraît aussi appartenir le Cistus Ledon, Lamk., si

toutefois cette plante constitue une espèce distincte; suivant M. Bentham,

ce serait une hybride des Cistus monspessulanus et laurifolius : opinion

qui n'est peut-être pas privée de fondement.
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cjymosus (Dunal?) Sweet, Cist. tab. 90. — ? Cistus creticus

Sweet, 1. éi'fêb. 112. — Flor. Gr?cc. lab. 495 (non Llnn.).

— Feuilles vertes en dessus, incanes en dessous, ordinai-

rement spathule'es-obovales ou spath ule'es-elliptiques.

— y : A LONGUES FEUILLES {longifoUiis ). —; Fcuillcs laH-

ce'ole'es-spalhule'es , ordinairement incanes aux 2 faces.

Buisson haut de 2 à 3 pieds. Rameaux dressés ou ascendants,

opposés, subcylindriques, souvent tortueux : les adultes ligneux,

glabres, brunâtres; les jeunes grêles, feuillus, cotonneux, ou

velus. Feuilles très-obtuses, ou courteraent acuminées, ou api-

culées ( la pointe quelquefois recourbée
) ,

planes , ou condu-

pliquées
,
quelquefois ondulées , ordinairement trinervées jus-

qu'au sommet , subcoriaces ( du moins les adultes
)

, tantôt cou-

vertes aux 2 faces d'un épais duvet étoile (de couleur cendrée ou

quelquefois presque blanchâtre), tantôt vertes ou verdâtrcs en

dessus et incanes seulement en dessous * rarement verdâtres

(mais toujours plus ou moins pubescentes) aux 2 faces, longues

de 6 lignes à 2 pouces , larges de 3 lignes à t pouce: les deux

ou quatre dernières des rameaux florifères ordinairement pres-

que réduites au pétiole très-élargi, ou bien tout à fait transformées

en bractées lancéolées-oblongues ou oblongues, acuminées, mem-

branacées, rougeâtres , caduques peu après la floraison
;
pétioles

tantôt plus longs que la lame , tantôt plus courts , larges, concaves,

membranacésjnei-veux, cotonneux ou pubescents et en outre ve-

lus (surtout aux bords). Pédoncules naissant sur les jeunes pous-

ses (lesquelles sont simples à l'époque de la floraison , mais

produisent plus tard des ramulesaxillaires plus ou moins allongés),

terminaux, ou axillaires et terminaux , subfastigiés, ou en pani-

culc, dressés, velus, nus , longs de 4 lignes à 2 pouces : les ter-

minaux ordinairement ternes , S-iy-flores • les inférieurs ordi-

nairement courts et souvent i -flores; pédicelles longs de 3 à G

lignes, grêles. Sépales incanes et très-velus à la surface exté-

rieure, finalement longs de 4 à 5 lignes : les extérieurs ovales
,

ou ovales-lancéolés, ou oblongs-lancéolées , ou lancéolés-obo-

vales, acuminés, de moitié plus étroits (mais à peu près aussi
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longs )
que les intérieurs, ou quelquefois presque aussi larges; les

intérieurs ovales-elliptiques, ou ovales-lancéolés, ou oblongs-lan-

céolésjou elliptiques , courtcmcnt cuspidés. Corolle au moment

de l'épanouissement large de lo à i5 lignes; pétales flabelli-

formes ou obovales , d'un rose soit pâle , soit plus ou moins

vif. Étaraines 3 à 4 fois plus longues que le pistil , 2 à 3 fois

plus courtes que le calice
,
quelquefois seulement au nombre de

3o à 40' Ovaire petit , subglobulcux. Capsule pubérule ou

glabre , brunâtre , coriace , ellipsoïde , ou ovoïde , obtuse aux 2

bouts. Graines d'un brun roux , finement chagrinées à la loupe.

Cette espèce
,
qu'on cultive assez fréquemment dans les oran-

geries , croît à l'île de Candie et en Grèce.

Section II. EUCISTUS Spach.

Sépales extérieurs presque aussi longs ou plus longs que les

intérieurs'et le plus souvent à peu près aussi larges, étalés

pendant l'autlièse. Pétales jaunes k la base. Ovaire ovoïde

ou subglobuleux, comme 5-loculaire. Placentaires mul-

ti-ovulés : funicules allongés, nidulants sur chaque bord.

Style grêle, claviforme au sommet, débordant les étami-

nes_, ou peu débordé, subgéniculé à la base. Stigmate hé-

misphérique , à peine lobé, composé de crêtes trigones.

Ciste commun. — Cistiis vulgaris Spach , 1. c.

Feuilles sessiles ou pétiolées , trinervées ou penninervées , ré-

ticulées en dessous. Pédoncules solitaires ou fastigiés, i-5-

flores.

— a : Velu (villosus). — Cistus villosus L'mn. — Dubam.

Arb. I, tab. 64. — SAveet, Cist. tab. 35. — Cistus eriose-

palus Vivian. — Cistus rotundifolius Sweet, 1. c. tab. n5.

— Feuilles ( de forme très-variable, mais souvent suborbicu-

laires ou obovales-spathulées
)
pétiolées, non-crépues (du

moins la plupart ), penninervées. Jeunes pousses, pédoncules

et calices très-velus.
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—
fi:

OvvxnÂ{undulatus). — Cistus creticus Lin. (i) —
Jacq. le. Rar. t, tab. gS (nonSweet, nec? Sibth. et Smith).

— Cistus undulatus Sweet, Cist. tab. 63. — Cistus gar-

ganicus Ténor. — Cette variété ne diffère de la précédente

(avec laquelle elle se confond , ainsi que toutes les suivantes,

par une foule de formes intermédiaires
) que par des feuilles

fortement crépues ou ondulées.

— y : Incane (incanus). — Cistus incanus Linn. — Sweet,

Cist. tab. 44- — Sot- ^^3»- ^^b. 43. — Feuilles cotonneuses-

incanes ( de même que les ramules et calices)
,
penninervées

,

subpétiolées , ordinairement ondulées.

— 5 : A FEUILLES SESSiLES {sessiUfoUus). — Cistus albidus

Linn. — Sweet, Cist. tab. 3i. — CIus. Hist. i, p. 68. —
Cistus canescens Sweet, 1. c. tab. 45. — Clus. Hist. i

,

p. 69. — Feuilles ( ordinairement incanes ou blanchâtres aux

1 faces) oblongues , ou elliptiques, ou suborbiculaires , ses-

siles, ou subsessiles, trinervées^ planes aux bords.

— e : Crépu (crispas).— Cistus crispusLinn.— Cavan.Ic. 2,

tab. 1"]^. — Sweet, Cist. tab. 22. — Feuilles oblongues

ou oblongues-lancéolées , sessiles ou subsessiles , trinervées
,

ou subquinquénervées , fortement crépues ou ondulées ( du

moins celles des ramules stériles), ordinairement vertes ouver-

dâtres. Fleurs subsessiles. — Cette variété, qui paraîtrait

assez distincte pour constituer une espèce , est néanmoins loin

de se reproduire constamment de graines , et se confond avec

toutes les précédentes par des nuances qu'il serait aussi long

qu'inutile de définir.

(<) C'est sans doute par erreur, que Lamark et d'autres auteurs ont

avance
,
que la résine dite gomme Ladanum se récolte à Candie sur le

Cistus creticus j car la résine peu abondante que renferme celte variété,

6oit cultivée , soit dans son lieu natal , n'a ni la saveur, ni Podeur de la

substance qui enduit les jeunes pousses des Ladanium.
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— ç : HÉTÉROPHYLLE ( heteTophyllus ). — Cistus heterophyl-

lus Desfont. Flor. Allant, tab. 124. — Sweet, Cist. tab. 6.

— Feuilles ( ordinairement petites ) vertes en dessus
,
pubes-

centes-incanes ou blanchâtres en dessous : les infe'rieures spa-

thulees j les supe'rieures ovales ou ovales-lancéole'es , sub-

sessiles.

Buisson touffu, haut de 2 à 5 pieds. Tiges dressées ou ascen-

dantes. Branches et rameaux dresse's, ou ascendants, ou diva-

rique's , oppose's , subcylindriques : les vieux ligneux
,
glabres

,

à, dcorce brunâtre ou roussâtre; les jeunes pubescents , ou coton-

neux , ou velus , ou hérisses, feuillus
,
grêles

,
produisant des

ramules axillaires ( soit florifères , soit ste'riles ) , ou moins sou-

vent simples et florifères seulement au sommet. Feuilles longues

de 6 lignes à 3 pouces, ordinairement i à 4 fois moins larges,

mais dans quelques varie'te's presque aussi larges que longues
,

de formes extrêmement variées ( mais en général assez constantes

sur les mêmes individus , à cela près que celles des ramules flo-

rifères diffèrent plus ou moins de celles des ramules stériles , et

que les inférieures de chaque ramule, soit stérile, soit florifère,

sont très-souvent crépues et pétiolées , tandis que les supérieures

sont planes et sessiles ou subsessiles
) ,

planes , ou ondulées , ou

crépues , veineuses et réticulées en dessous , lisses ou rugueuses

en dessus, arrondies au sommet, ou mucronées, ou pointues, ou

subacuminées , sessiles, ou rétrécics en large pétiole (quelquefois

aussi long ou même plus long que la lame
) , tantôt pubescentes

ou hérissées (mais verdâtres aux 1 faces) , tantôt couvertes (soit

aux 2 faces, soit seulement en dessous) d'un épais duvet étoile de

couleur grisâtre ou blanchâtre; gaines pétiolaires plus ou moins

allongées , nerveuses , souvent rougeâtres et hérissées de longs

poils blancs. Pédoncules (naissant toujours sur déjeunes pousses

soit axillaires, soit terminales, tantôt feuillues dans toute

leur longueur , tantôt aphylles excepté au sommet ou dans

presque toute leur longueur )
ordinairement ternes au sommet

des rameaux et ramules, et souvent en outre solitaires aux aissel-

les des feuilles supérieures , tantôt très-courts ( ou même réduits
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au pcdicelle
)

, tantôt atteignant jusqu'à i pouces de long

,

raides, dresses , cotonneux, ou velus, ou pubescents ( de même

que les pédicelles etse'pales), quelquefois visqueux: les laté-

raux, ordinairement dibracte'ole's à l'articulation du sommet
;
pe'-

dicelles plus courts que le calice , ou un peu plus longs , raides^,

solitaires ou en cymule au sommet des pétioles, ou quelquefois

en ombelle simple terminant imme'diatement le ramule. Brac-

tées herbacées, non -persistantes, semblables aux dernières

feuilles des ramules florifères , mais plus petites. Sépales ovales,

ou ovales-orbiculaircs , ou ovales-lanceole's , ou elliptiques, 5-

ou 7-nerves, finalement longs de 4 à 6 lignes, et quelquefois

presque aussi larges : les extérieurs acumincs ou pointus ( ver-

dâtres ou rougeâtres , lorsqu'ils ne sont pas recouverts de du-

vet incane) j les inte'rieurs prolonges en appendice line'aire-lan-

ce'ole', ou linc'aire, ou subule, pointu, plus ou moins allongé

(
quelquefois presque aussi long que la lame). Corolle au mo-

ment de l'épanouissement large de i pouce */, à 3 pouces

,

d'un rose soit pâle , soit plus ou moins vif- pe'tales imbrique's

par les bords ou un peu distants, obovales , ou cune'iformes-

obovales , ou flabelliformes , ou obcordiformes , souvent éroscs

aux bords , i à 3 fois plus longs que les se'pales. Etamines or-

dinairement au nombre d'une centaine
,
jaunes , tantôt de'borde'es

par le style , tantôt un peu débordantes , de moitié à 1 fois plus

courtes que le calice. Ovaire ovoïde ou subglobuleux , soyeux

,

à peu près aussi long ou un peu plus court que le style. Style

glabre, ou velu inferieurcmcnt , un peu décline, ou dfessé. Cap-

sule 2 à 3 fois plus courte que le calice , ovoïde, «ou ovale-py-

ramidale , ou ellipsoïde , obscurément pentagone , obtuse aux

t>. bouts
,
pubérule, ou soyeuse , ou rarement glabre, brunâtre.

Graines du volume d'un grain de Moutarde, d'un ])run roux.

Cette espèce, qui se cultive très-fréquemment dans les collec-

tions d'orangerie, est commune dans toute la région méditer-

ranéenne.
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Section III. RHODOPSIS Spacli.

Sépales extérieurs recourbés pendant l'anthèse , étroits

,

presque 2 fois plus courts que les intérieurs. Pétales

marqués au-dessus de l'onglet d'une grande tache d'un

pourpre noii'âtre. Ovaire subglobuleux, incomplètement

5-loculaire; placentaires raulti-ovulés : funicules allongés,

uni-sériés sur chaque bord. Style obconique, rectiligne,

plus court que l'ovaire, débordé par les étamines.

Stigmate épais ^ subquinquélobé à la base, composé de

5 crêtes trigones.

Ciste a fleurs pourpres. — Cistus purpureiis Lamk. —
Bot. Reg. tab. 4o8. — Sweet, Cist. tab. 17.

Feuilles lancéolées , ou lancëolëes-oblongues , ou lance'ole'es-

spathulëes , subtrinerve'es , subpe'tiole'es. Pédoncules solitaires

on fastigie's , courts, terminaux, i-3-flores.

Arbrisseau très-raraeux, haut de 3 à 4 pieds. Rameaux

dresse's ou ascendants , oppose's , subcylindriques : les vieux gla-

bres, aphylles; les jeunes feuillus, ordinairement pubescents.

Feuilles longues de i pouce à 3 pouces , coriaces , obtuses , ou

pointues , ou acuminulëes , souvent ondule'es , ordinairement

glabres, un peu visqueuses , d'un vert fonce' et rugueuses en

dessus, cotonneuses ou pubescentes (incanes) et réticulées en

dessous : les plus supérieures desramules florifères ob!ongues,ou

oblongues-lancc'olées , ou ovales-lancéolées , sessiles; les autres

rétrécies en courts pétioles ciliés, connés inférieurement en

gaîne ordinairement rougeàtre. Pédoncules ( terminant les ra-

raules de l'année précédente ) courts (quelquefois réduits au

pédicelle ), tantôt solitaires , tantôt ternes , ordinairement 1 -flo-

res. Sépales ovales, ou ovales-elliptiques, ou cordiformes, A'elus

ou pubescents à la face extérieure, verdâtres ou rougeAtres,

subquinquéneryés : les extérieurs acuminés, longs d'environ 3

lignes , larges de i ligne *li à 2 lignes ; les intérieurs 2 fois

plus grands , inéquilatéraux , courtement cuspidés d'un côté.

Corolle au moment de l'épanouissement large de i pouce à 2
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pouces •/, j
pétales i à 2 fois plus longs que les sépales inte'-

rieurs, cuneiformes-orbiculaires, oucune'iformes-obovales, e'rosés,

imbrique's par les bords , de couleur pourpre et marques d'une

tache presque triangulaire entourée d'un espace jaunâtre. Ëtami-

nes ordinairement une centaine,jaunes, àpeuprës afois pluscour-

tes que le calice.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , n'est

pas rare dans les collections d'orangerie , où elle fleurit au prin-

temps. Son origine est inconnue , mais on la présume indigène

en Orient.

Genre RHODOCISTE. — Rhodocistus Spach.

Sépales 5, non persistants jusqu'à la maturité du fruit : les

3 intérieurs grands, conformes ; les 2 extérieurs petits, re-

courbés après la floraison. Pétales 5 (roses ou pourpres).

Etamines très-nombrcusc'i; filets filiformes, épaissis au som-

met; anthères elliptiques, tétragones, obtuses, échancrées

à la base.Ovaire incomplètement 5-loculairej placentaires

nerviformes, trigones, arqués, multi-ovulés ; funicules ni-

dulants sur chaque bord , allongés, vagues ; ovules érigés.

Style grêle, plu^s long que l'ovaire, saillant, subdécliné,

géniculô à la base. Stigmate disciforme. Capsule ligneuse,

obscurément pentagone, polysperme, incomplètement 5-lo-

culaire, 5-valve du sommet jusqu'au-delà du milieu, évalve

inférieurement; cloisons cartilagineuses j endocarpe adhé-

rent. Embryon grêle, circinné.

Arbuste ligneux. Feuilles opposées, non-stipulées,pétiolées

(excepté les supérieures des rameaux et ramules florifères),

triner\'ées ( du moins à la base) : celles des ramules stériles

persistantes j celles des rameaux et des ramules florifères

non-persistantes ( les grandes feuilles des jeunes pousses

tombent dès qu'il se développe des ramules à leurs aisselles)
;

gaîne pétiolaire ordinairement très-ample. Pédoncules ter-

minaux
(
quelquefois sur de courts ramules axillaires ) ou

axillaires et terminaux (toujours sur les jeunes pousses), sub-

fastigiés, ou plus souvent en paniculc lâche, ordinairement
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dibractéolés au sommet
;
pédicelles en cymule ou rarement

en corymbe, nus , nutants en préfloraison , subhorizontaux

et un peu inclinés pendant l'anthèse ( de sorte que lajleur

épanouie est verticale^ et non horizontale , comme dans les

vrais Cistes et autres genres voisins), plus tard érigés. Brac-

tées caduques ( du moins peu après la floraison ), ordinaire-

ment foliacées. Sépales herbacés : les 3 intérieurs cymbifor-

mes, inéquilatéraux, striés, cuspidés , membraneux du côté

recouvert; les 2 cxtériem's (quelquefois il n'y en a qu'un

seul) étroits, pointus. Fleurs très-grandes. Pétales jaunâtres

à la base. Etamines jaunes , ordinairement environ 100.

Ovaire pentagone, non-stipité. Capsule loculicide, déhis-

cente longtemps après la maturité des graines. Graines ovoï-

des ou subglobuleuses , anguleuses
,
petites

,
presque lisses

;

cotylédons étroits, linéaires.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre :

RuoDociSTE DE Berthelot. — Rkodocistus Berthelotianus

Spach, in Ann, des Sciences Nat. , i'^ série, vol. 6 (de'-

cemb. i836), pag. 867 ; tab. 17 , fig. 5 et 6 ( fruct. ).

— « : A FEUILLES de Consoude {symphitifoUus ). — Cistus

symphitifolius Lamk. Dict. — Cistus vaginatus Hort.

Kew. — Jacq. Hort. Schœnbr. 3, tab. 882. — Bot. Reg.

tab. 325. — Sweet, Cist. tab. 9. — Feuilles vertes aux 2

faces ou du moins en dessus, hérissées (ainsi que les ramules,

pédoncules et sépales) de longs poils blancs. Ovaire glabre,

ou cotonneux seulement aux angles.

— /3 : A feuilles blanches {leucophjllus ). — Cistus can-

dldissimus Dunal. — Sweet, Cist. tab. 3. — Feuilles peu

ou point poilues , couvertes (de même que les jeunes pousses et

la face extérieure des sépales ) d'un duvet blanchâtre très-

serré , surtout en dessous. Ovaire cotonneux.

Arbuste haut de 3 à 5 pieds. Tige dressée, très-rameuse. Ra-

meaux étalés , ou ascendants , ou dressés , subcylindriques :

<^i
..^.



^4 CLASSE DES CISTIFLOEES.

les vieux aphylles, presque glabres; les jeunes cotonneux ou

couverts d'une pubescence visqueuse , souvent en outre poilus

,

ou velus , feuillus, grêles , ramulifères aux aisselles inférieures,

pédonculifères aux aisselles supérieures et au sommet. Feuilles

longues de i pouce à 4 pouces , larges de 4 à i8 ligues, ovales,

ou orales lancéolées, ou ovales oljlongues, ou elliptiques-oblon-

gues , ou obloDgues, ou oblongucs-lanccole'es (les supérieures et

celles des ramules (florifères) axillaires lance'olëcs-spathulc'es, ou

lanceolo'es-lincaires, ou lancéolées, ou line'aires-oblongues) , ar-

rondies au sommet , ou pointues , ou subacumine'es , arrondies

ou cunéiformes à la base , ou rarement subcordiformes
,
quelque-

fois un peu ondulées, lisses ou rugueuses en dessus, réticulées et

veineuses en dessous, tantôt cotonneuses-incanes aux 2 faces
,

tantôt glabres ou presque glabres et d'un vert foncé en dessus
,

la surface inférieure étant ou încanc, ou verdàtre, mais plus ou

moins pubescente ou poilue : les supérieures ( aux aisselles des-

quelles il naît des pédoncules) et celles des ramules-floriferes

axillaires sessiles ou subsessiles j les autres pétiolées
j
pétioles

ciliés et roussâtres , ou bieu cotonneux, grêles et imraarginés

supérieurement, trcs-clargis etconnés dans leur partie inférieure,

longs de 4 à i5 lignes. Inflorescence de chaque rameau formant

tantôt une cyrac terminale aphylle S-g-flore ( rarement une sim-

ple cyraule terminale), tantôt ( lorsqu'il se développe des pé-

doncules ou des ramules-florifères axillaires ) une paniculc lâ-

che fcuillée inférieurement
(
pendant la floraison ). Pédoncules

raides, ordinairement u-ou 3-florcs , moins souvent i-florcs ou

4-7-flores : les axillaires opposés, érigés, tantôt plus courts que

la feuille , tantôt aussi longs ou un peu plus longs ; les termi-

naux ordinairement ternes , courts , ou réduits au pédicelle

(quelquefois le rameau se termine immédiatement par un petit

corymbe de pédicelles) , souvent divergents ou divariquésj pé-

dicelles articules par la base , longs de 3 à 5 lignes, après la

floraison raides et assez épais. Bractées ovales , ou ovales-lan-

céolées , ou oblongues-lancéolées , ou linéaires-lancéolées , acu-

minées
,
petites , rougeàtres ou verdàtrcs

,
pubescentes. Sépales

extérieurs 2 à 5 fois plus étroits que les intérieurs et de moitié à
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1 fois plus «ourts, ovales , ou ovales^elliptiques , ou ovales-

lanceoles, ou oblongs-lance'olës , ou lineaircs-lancéolës, acumi-

nés j sépales intérieurs longs de 5 à 7 lignes, sur 4 à 5 lignes de

large , ovales-elliptiques , ou ovales-orbiculaires , ou subcordi-

formes, prolongés en pointe herbacée, linéaire-lancéolée, ou

subulée, I à 2 fois plus courte que la lame du sépale. Corolle

au moment de l'épanouissement large de i pouce 'U à 1 pou-

ces V> , d'un rose pâle ou plus ou moins vif
j
pétales obcordi-

formes, ou cunéiforraes-obovales , ou flabelliformes, érosés, or-

dinairement imbriqués par les bords. Étamines jaunes, presque

aussi longues que le calice ou même un peu plus longues (i).

Ovaire petit, 3 à 5 fois plus court que le style j funicules horizon-

taux ou ascendants, capillaires, aussi longs que le diamètre ma-

jeur des loges. Style subcylindrique , un peu épaissi au sommet.

Stigmate blanchâtre , composé de 5 crêtes trigones , sineuses

,

un peu charnues. Panicule fructifère aphylle. Capsule à peu près

aussi longue ou plus courte que le calice (lequel se détache avant

la déhiscence
) , glabre , luisante , brunâtre , ovoïde , ou ovale-

globuleuse, quinquédentée au sommet avant la maturité , fina-

lement fendue jusqu'au-delà du milieu en 5 valves plus ou

moins divergentes ; cloisons n'atteignant point le centre de la ca-

vité , excepté au sommet. Graines noirâtres , un peu plus grosses

que celles du Pavot , finement poncticulées à la loupe.

Cette plante , indigène aux Canaries, se cultive très-fréquem-

ment dans les orangeries, car c'est l'une des espèces les plus élé-

gantes de la famille.

Genre CROCANTHÈME. — Crocanthemuni Spach.

Sépales 5j les 2 extérieurs très-petits. Pétales 5. Étamines

nombreuses j filets filiformes j anthères cordiformes-ellipti-

ques. Ovaire 1 Joculaire, ou subuniloculairej placentaires 3,

filiformes, multi-ovulés , funicules allongés, nidulants, capil-

{\ ) Dans toutes les autres Cistacées les étamines sont plus courtes que le

calice.

%^
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laires, presque dressés j ovules renversés. Style court, fili-

forme, rectiligne, dressé. Stigmate disciforme, ou trilobé.

Capsule testacée, fragile, 1-loculaire, 5-valve, polysperme
;

endocarpe adhérent. Embi-yon grêle , circinnéj cotylédons

linéaires.

Arbuscules suffrutescents. Feuilles sessiles ou pétiolées ,

alternes (les plus inférieures quelquefois opposées), non-sti-

pulées,penninervées. Pédoncules 1-flores, toujours dressés,

subsolitaires et terminaux, ou en courte grappe terminale

très -lâche. Sépales extérieurs planes, bractéoliformes
;

sépales intérieurs cymbiformes , finement striés, acuminés

,

membraneux du côté recouvert. Corollejaune, assez grande.

Étamines 20-40, plurisériées
,
jaunes, débordant le pistil.

Stigmate assez gros, composé de 5 crêtes fimbriolées, tri-

gones, étalées. Ovaire trigone, subglobuleux, non-stipitéj

placentaires immédiatement pariétaux. Capsule loculicide,

luisante, semi-diaphane. Graines petites, ovoïdes, subti'i-

gones, sans direction déterminée relativement au péricarpe;

radicule grêle , obliquement ascendante.

Ce genre, propre aux régions tempérées de l'Amérique

tant septentrionale
,
que méridionale , renfenne les deux

espèces suivantes :

CrocanthÈme du Brésil. — Crocanthemum brasiliense

Spach, in Ann. des Sciences Nat. ,
2* se'r. , vol. 6 ( de'-

cemb. 1 83(3)
,
pag. 367. — Cistus hrasiliensis Lamk. Dict.

— Ilelianthemum brasiliense l?ers. — Sweet, Cist. tab. 43.

— Aug. Saint-Hil. Plant. Rem. p. 324*

Feuilles oblongues , ou lancëolées-oblongues , ou oblongues-

lancëolëcs, mucrone'es , ou subacuminées , sessiles. Sépales in-

teVieurs ovales ou ovales-elliptiques , acuminulës.

Tiges touffues , sufl'rutescentes, grêles, ascendantes , feuillues,

ordinairement simples, longues de 6 à 12 pouces, velues et en

outre plus ou moins couvertes d'une pubescence étoilëe. Feuilles

velues, ou hërissëes, quelquefois incanes en dessous, longues

de 3 à 6 lignes. Pëdoncules solitaires-terminaux, ou au nombre
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de 2 OU 3 ( extra-axillaiies ) vers l'extre'mite' des tiges ou des ra-

meaux, filiformes, longs de 4 à 12 lignes. Corolle au moment

de l'épanouissement large d'environ Vj pouce , d'un jaune de

Citron
j

pc'tales obcordiformes , crénelés.

Cette espèce croît dans les provinces extra-tropicales du

Brésil.

Crocanthème de la Caroline.—Crocanthemum carolinia-

num Spach , 1. c. — Cistus carolinianus Vent. Hort. Cels.

tab. 74-

—

ffeiiaiithemum carolinianum Michx. Flor. Bor.

Amer.—Sweet, Cist. tab. 99.

Feuilles scabres ou cotonneuses, courtement pétiolées : les

inférieures subort)iculaires, ou obovales, ouspathulées-obovales;

les autres oblongucs-obovales, ou lancéolées-obovales , ouoblon-

gues , ou elliptiques-oblongues. Sépales intérieurs ovales ou

ovales-lancéolés , longuement acuminés.

Racine longue, très-rameuse , ligneuse. Tiges peu touffues,

herbacées presque dès la base, grêles, simples, ou peu rameuses,

flexueuses, dressées, ou ascendantes , longues de 6 à i5 pouces

,

rougeâtres, ou d'un pourpre violet, ordinairement hérissées de

courts poils fascicules; rameaux axillaires, simples, très-grêles
,

presque dressés , à peine plus longs que les feuilles. Feuilles

vertes aux 2 faces (mais plus ou moins parsemées d'une pubes-

cence e'toilée scabre
)

, ou pubescentes-incanes soit aux a faces

,

soit seulement en dessous , très-obtuses , ou pointues , ou cour-

tement acuminées, molles, souvent crosées-denticulées , for-

tement penninervées : les radicales (roselées) et caulinaires lon-

gues de I pouce à 2 pouces V^, larges de 5 à la lignes; les

raméaires et florales ordinairement beaucoup plus petites
;
pé-

tiole long de 2 à 3 lignes. Fleurs solitaires-terminales, ou plus

souvent disposées au nombre de 3 à 6, le long des rameaux, en

grappe unilatérale très-lâclie
;

pédoncules supra-axillaires ou

infra-axillaires , nus, grêles, hérissés, longs de 4 à 12 lignes.

Sépales hérissés ou cotonneux : les 2 extérieurs linéaires ou li-

néaires-subulés , un peu plus courts que les intérieurs , étalés;

sépales intérieurs glabres en dessus , longs de 4 à 5 lignes.

BOTAPflQfE. PHAN. T. VI. 7
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Corolle au moment de l'épanouissement large d'environ i pouce
j

pe'tales obcordiformes ou obovales , de moitié' plus longs que le

calice. Étamines plus courtes que le calice , un peu plus longues

que le pistil. Ovaire glabre. Style environ 3 fois plus court que

l'ovaire. Capsule subglobuleuse , à peu près aussi longue que le

calice. Graines brunâtres.

Cette espèce, indigène dans le midi des États-Unis , mérite

d'être cultivée comme plante d'ornement.

Genre HÉTÉROMÉPJS. — Heteroineris Spach.

Fleurs hctcrogèties : les|unes(plus pi'écoces, plus grandes,

longuement pcdonculées, ordinairement solitaii'cs-terniina-

les dans chaque inflorescence) pentapétalcs*, polyandres, à

ovaire multi-ovulc j les autres
(
plus tardives

,
plus petites,

subsessiles, naissant soit sur des ramulesaxillaires dépourvus

de fleurs corollifères, soit sur les mêmes ramules que celles-

ci , mais le plus souvent en beaucoup plus grand nombre et

toujom's latérales ) apétales, ordinairement triandres ( rare-

ment 4-1 2-andtes) , à ovaire pauci-ovulé. — Sépales 5 : les

2 extérieurs très-petits. Disque nul dans les fleurs apétales.

Filets capillaires. Anthères obréniformes ou elliptiques.

Ovaire 1 -loculaivc ou subuuiloculairc; placentaires filifor-

nies, 1-12-oupluri-ovulés; funicules nidulants ou plus sou-

vent subopposés, presque dressés j ovules érigés ou renver-

sés. Style court, filiforme, rectiligne, dressé. Stigmate disci-

forme, trilobé. Capsule tcstacée, 1-loculairc, trivalve

,

polyspcrme, ou oligosperme, ou monosperme ^ endocarpe

adhérent. Embryon circonfléchi ou circinné, grêle.

Arbusculessuffrutescentsouligneux. Feuilles éparses,non-

stipulécs, très-entières, penninervées^ coriaces, courtement

pétiolées. Pédoncules terminaux, ou axillaires et terminaux

( le plus souvent sur des ramules axillaires ), ou latéraux
,

ou dichotoméaires, 1-5-flores, souvent fascicules : ceux des

fleurs apétales ordinairement très-courts^ pédicelles fascicu-

les , ou en cyme , ou en corymbe. Corolle jaune , assez

grande. Fleurs apétales très-petites, le plus souvent beau-
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coup plus abondantes que les fleurs corollifères. Sépales

extérieurs étalés, planes j sépales intérieurs finement 3-ncr-

vés, mucroncs, ou subacuminés, membi'aneuxdu côté recou-

vert, cymbiformcs. Etamines 5-40, jaunes : anthèi'es innées:

celles des fleurs apétales minimes, obréniformes ; celles des

fleurs corollifères elliptiques. Ovaire petit, glabre, subglo-

buleux, trigone; funicules courts ou plus ou moins allongés;

placentaires quelquefois oblitérés supérieurement: ceux des

fleurs apétales 1-2-ou 4-ovulés j ceux des fleurs corollifères

6-12-ou pluri-ovulés. Stigmate composé de 3 crêtes fimbrio-

lées. Capsule lisse, fragile, un peu transparente, recouverte

par le calice, trigone, loculicide, souvent 1-5-sperme par

avortement; valves placées devant les sépales intérieurs
;

endocarpe adhérent, mais facilement séparable ; cloisons

nulles ou pelUculaires et très-étroites
j
placentaires presque

capillaires, libres après la déhiscence : graines de direction

vague, petites, disses, ou légèrement chagrinées, ovoïdes,

subtrigones
;
périsperme corné, un peu transparent; cotylé-

dons ascendants et géniculés a la base , ou subcircinnés
,

oblongs-linéaires, étroits j radicule obliquement ascendante,

grêle, cylindrique, un peu plus courte que les cotylédons.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, est fort

curieux par la diversité qu'offrent les fleurs de chaque in-

dividu. Les fleurs munies d'une corolle ont tous les ca-

ractères des Cistées, tandis que les fleurs apétales ne dif-

fèrent guère de celles des Léchidiées.

A. Placentaires immédiatement pariétaux. Ovules renversés

( à Vépoque de lajloraison ).

a) Rameaux ou ramules h-à-Jlores; pédoncules épars ou en cymule

,

\-Jlores. Placentaires ordinairement \1-ou pluri' ovules dans les

fleurs corollifères , 2-ou plus souvent i-ovulés dans les fleurs

apétales.

HétÉromÉris du Canada. — ffeteromeris canadensis Spach,

in Ann. des Sciences Nat., 2' sér., vol. 6 ( décemb. i836),
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p. 368. — Cistus canadensis Hort. Kew. — Helianthe-

mum canadense Michx. Flor. Amer. Bor. — Sweet , Cist.

tab. 21. — Helianthemum ramulijlorum Miclix. 1. c.

Feuilles oblongues, ou lancc'olées-oblongues , ou spathule'es-

oblongues ( les ramulaires souvent sublinéaires et révolute'es
)

,

obtuses ou pointues, ordinairement cotonneuses en dessous. Cap-

sule 6-12-sperme,

Tiges plus ou moins touffues , dresse'es, ou ascendantes,

grêles, effilées , raides, ou flexucuses, feuillues, longues de 6 à

i5 pouces, su [frutescentes à la base, tantôt glabres et rougeâtres,

tantôt couvertes d'une pubcscence ctoilée plus ou moins abon-

dante : les adultes garnies dans toutes les aisselles tantôt de

courts raraules simples, tantôt de rameaux plus ou moins allon-

gés et eux-mêmes ramulifères. Feuilles planes ou à bords révo-

lute's, tantôt glabres et luisantes, tantôt pubescentes en dessus et

incanes ou blanchâtres en dessous : les caulinaires et raméaires

longues de G à i5 lignes, larges de 2 à 4 lignes; les ramulaires

longues de 2 à 6 lignes, larges de i à 2 lignes. Premières fleurs

des jeunes tiges et des principaux rameaux toutes corolliferes

,

longuement pédonculées , subterminales , ou en grappes très-

lâches. Fleurs des ramules axillaires courtement pédonculées

,

ordinairement en cyraule terminale , tantôt toutes , tantôt seule-

ment les deux latérales apétales (rarement ces ramules produisent

aussi quelques fleurs axillaires solitaires , lesquelles sont tou-

jours apétales et subsessiles ). Calice cotonneux ou velu j sépales

extérieurs linéaires ou linéaires-subulcs ; sépales intérieurs ova-

les ou ovales-elliptiques , acuminulés. Fleurs corolliferes à peu

près de la grandeur de celles du Uélianthème variable. Pé-

tales flabcl li formes , d'un jaune vif , immaculés, érosés. Pla-

centaires 4-1 2-ovulés ; funicules longs , nidulants dans les ovaires

des fleurs corolliferes ( mais quelquefois aussi superposés par

paires comme dans les fleurs apétales). Capsule globuleuse

ou ovale-globuleuse , 6-1 2-spcrme. Graines brunâtres, fine-

ment poncticulées • embryon subcircinné .

Cette espèce
,
qui croît au Canada et dans presque toute l'e'-
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tendue des États-Unis , se cultive quelquefois comme plante

d'agrément.

b) Fleurs ( la plupart apétales ) en glomérules axillaires subsessiles.

Placentaires \ -ovules dans lesfleurs apétales , ^-ovules dans les

fleurs corollifères

.

Héteromékis a feuilles de PoLiuM. — Heteromeris poîi-

/bZiaSpach, 1. c. et in Hook. Bot. Mag. Comp. ( 1837 )•— ^^"

lianthemum rosmarinifolium Pursh? Elliot?

Feuilles subline'aires , ou lancéolées-oblongues, ou oblongues-

linéaires , obtuses , re'tre'cies à la base , subsessiles
,
pubérulcs en

dessus , cotonneuses-incanes en' dessous. Glome'rules submulti-

flores. Capsule i-3-sperme. Embryon circonfléchi.

Arbuscule suffrutescent, touffu, couvert sur toutes ses parties

herbace'es d'une pubescenceétoilc'e, scabre et plus ou moins abon-

dante. Racine grêle, perpendiculaire, ligneuse, à peine rameuse.

Tige haute de 6 à 12 pouces, unique, cylindrique, grêle, effilée,

dressée, ordinairement rameuse presque dès sa base (moins souvent

ne produisant que des ramules florifères raccourcis
)

, feuillée
,

glabre vers la base, plus haut pubérule-incane (de même que les

rameaux et ramules). Rameaux presque filiformes, très-simples,

presque dressés , subfastigiés , feuilles dans toute leur longueur :

les aisselles inférieures produisant des ramules abortifs feuillus

,

les supérieures de très-courts ramules florifères. Feuilles ordi-

nairement révolutées aux bords , finement penniveinées , d 'un

vert cendré en dessus et parsemées d'une pubescence scabre,

couvertes en dessous d'un épais duvet incane : les caulinaires or-

dinairement longues de 1 2 à 1 5 lignes , sur 2 lignes de large
;

celles des ramules abortifs (comme fasciculées aux aisselles des

caulinaires ) 2 à 3 fois plus petites; pétiole très-court. Ramules

florifères nus ou presque nus, pédonculiformes, très-courts (quel-

quefois presque nuls, de manière que les fleurs paraissent glo-

mérulées immédiatement aux aisselles) , solitaires aux aisselles

des feuilles supérieures soit de la tige , soit des rameaux : les

inférieurs 3- 7 -flores, ordinairement indivisés ; les supérieurs
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multiflores, presque toujours bifurques peu au dessus de leur

base : la bifurcation produisant un long pédoncule solitaire qui

déborde toutes les autres fleurs. Pédoncules non-bracte'ole's ou

munis à leur base d'une bracteole subule'e , fascicules au som-

met des ramules , ou disposés en court corymbe vers l'extrémité

des bifurcations , di'cssés , filiformes , de longueur très-inégale :

les dichotoméaires atteignant jusqu'à 4 lignes j les autres presque

nuls à l'époque de la floraison ,
mais s'allongeant finalement jus-

qu'à \ ou 2 lignes. Fleurs très-petites et apétales (excepté les

dichotoméaires de chaque inflorescence). Sépales cotonneux à la

face externe : les i extérieurs linéaires^ planes; les 3 intérieurs

un peu plus longs et beaucoup plus larges que les extérieurs,

cymbiformes, subnaviculaircs , ovales, acuniinulés , finement

5-nervés j ceux des fleurs coroUifcres longs d'environ i lignes
j

ceux des fleurs apétales à peine longs de */. ligne à l'époque de

la floraison. Pétales cunéiformcs-obovales, plus longs que les

sépales intérieurs. Étaraincs le plus souvent au nombre de 3

dans les fleurs apétales , environ 20 dans les fleurs coroUiferes
j

filets plus courts que le calice , un peu plus longs que le pistil.

Ovaire petit , un peu rétréci à la base
;
placentaires immédiate-

ment pariétaux, oblitérés supérieurement , funiculifcres au-des-

sous du milieu; funiculcs solitaires , ou opposés. Stigmate pro-

fondément divisé en 3 crêtes fimbriolées. Cipsule petite (ordi-

nairement du volume d'une graine de Chou , ou 2 fois plus

grosse lorsqu'elle provient des fleurs corollifères) , subglobu-

leuse, obtuse, trigonc, brunâtre, rétrécic à la base, très-sou-

vent par avortement monosperme (les ovules non-fécondés per-

sistant sur les placentaires ). Graines petites, lisses, luisantes,

d'un brun roux ; tégument mince , crustacé ; embryon ( visible

par transparence ) courbé presque en triangle autour de la partie

centrale du périsperme.

Cette plante a été trouvée par MM. Berlandier et Drummond

au Mexique , dans la province de Texas.
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c) Fleurs ( la plupart apétales ) en cymes subtrichotomes. Placent

^ taires ^-ou ^t-ovulés dans les fleurs apétales, \'i-ovulés dans les

fleurs corollifères.

Héteromeris cvmeux. — Heleromeris cjmosa Spach , 1.

c. — Helianthemum corjmhosum Miclix. Flor. Amer. Bor.

Feuilles oblongucs , ou elliptiquesoblongues, ou oMongucs-

spatbulées, ou oblongues-Iinéaires, obtuses , cotonneuses-incanes

en dessous
,

pubeïules en dessus. Cymes multiflores , denses

,

subfastigic'cs , terminales, ou oppositifoliccs. Calice très-velu.

Capsule G-i2-sperme ( quelquefois polysperme). Embryon sub-

circinné.

Racine ligneuse, peut-cire rampante. Tige Laute de 6 à 12

pouces
,
grêle, dressée, cylindrique, cotonneuse et peu rameuse

étant jeune
,
plus tard presque glabre , frutescente , très-rameuse,

ordinairement d'un pourpre violet. Rameaux presque dresses,

très-grêles, feuilles de même que la tige , souvent subfastigie's

ou débordant l'inflorescence terminale , tantôt très-simples, tan-

tôt bifurques au sommet
,

quelquefois garnis de ramules axil-

laires abortifs. Feuilles longues de 6 à i5 lignes, larges de i

ligne à 4 lignes
,

planes ou quelquefois révolutces aux bords,

d'un vert cendré en dessus; pubescence e'toilëe; pétiole long

de Va ligne à i ligne. Cymes subsessiles ou pédonculées , ter-

minales (quelquefois oppositifoliees par l'allongement du ra-

meau ), d'autant moins rameuses qu'elles appartiennent à des

rameaux plus infe'rieui-s (tandis que la cyme qui termine la tige

est très-rameuse et se compose souvent d'une centaine de fleurs),

composées soit de fleurs toutes apétales et courtement pédicellées,

soit d'un très-grand nombre de fleurs apétales courtement pé-

dicellées, et de quelques fleurs pélalifères beaucoup plus

grandes , longuement pédicellées , dichotoméaires. Pédicelles

nus ou munis à, leur base d'une bractéole subulée , velus , dis-

posés en cyraules dichotomes ou trichotomes. Fleurs pétalifères

à peu près de la grandeur de celles de YIlélianlhème tjpmmun.

Sépales extérieurs linéaires-spathulés , obtus , à MB J^ès aussi

longs que les intérieurs ou même un peu plus longs j sépales in-
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teneurs ovales - lancéolés ," finement 3-nerve's^ subacumine's.

Étaraines 3-12 dans les fleurs ape'tales, 3o-3o dans les fleurs

pe'talifères. Placentaires iraracdiateraent pariétaux , oblitérés su-

périeurement : ceux des fleurs apétales a-ou 4-ovulés au-dessus

de la base; funicules longs, opposés. Stigmate à 3 crêtes fim-

briolées. Capsule ovale ou ovale-globuleuse, obtuse, trigone

,

brunâtre, fragile, ordinairement à peine longue de i ligne. Grai-

nes lisses , un peu diaphanes , d'un brun tirant sur le violet ; ra-

dicule très-oblique; partie supérieure des cotylédons courbée

vers la chalaze.

Cette plante croît dans le midi des Etats-Unis.

B. Ovaire incomplètement 3-loculaire ; ovules érigés. —
Fleurs fasciculées : la plupart pétalifères et pédon-

culées.

Heteromeris du Mexique. — Heteromeris mexicana

Spach, in Ann. des Sciences Nat. 1. c.

Feuilles oblongues, ou lancéolées- oblongués, ou lancéolées-obo-

vales , ou spatbulées-oblongues , acuminulces , ou mucronées

,

subsessiles, incanes aux 2 faces. Pédoncules très-inégaux , uni-

flores. Capsule 6-1 8-sperme.

Arbuste ligneux, atteignant i pied de haut. Tige grêle,

dressée, cylindrique, rameuse dès la base, glabre et aphylle

étant vieille , d'abord feuillée et couverte ( de même que toutes

les autres parties herbacées de la plante ) d'un duvet étoile plus

ou moins abondant. Rameaux effilés , feuilles , dressés , ramu-

lifères à toutes les aisselles ; ramules feuilles : les inférieurs

abortifs
_, stériles ; les supérieurs florifères , souvent très-rappro-

chés. Feuilles pubérules et d'un vert cendré en dessus , coton-

neuses-incanes en dessous : les raméaires longues de 1 2 à 1 8 li-

gnes, sur 3 à5 lignes de large; les ramulaires longues de i ligne

à 6 lignes , larges de i ligne à 3 lignes. Fleurs en fascicules

terminaux ordinairement très-denses. (Souvent les ramules pro-

duisent ajissi des fleurs axillaires solitaires ou subsolitaires.) Pé-

doncule^fil^wrmes , épaissis au sommet , ordinairement dibrac-
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téolés à la base , très-inegaux dans le même fascicule : les prim-

ordiaux finalement longs de 6 à g lignes • les autres presque

nuls , ou longs au plus de 3 lignes. Sépales pube'rules-incanes à

la face externe : les 2 cxte'rieurs linéaires-subulës , longs de i

ligne Va ; les 3 intérieurs ovales , acuminés , finement Irlnervés,

longs de 2 lignes '/,, larges d'environ 2 lignes. Pétales plus

longs que le calice. Étamines environ 3o dans les fleurs pe'tali-

fères. Pistil plus court que les e'tamines. Stigmate à 3 crêtes

denticule'es. Capsule ovoïde , un peu pointue, fragile, brunâtre,

de grosseur variable , incomplètement 3-loculaire ; cloisons pel-

liculaires^ funicules^ assez courts, suboppose's. Graines du vo-

lume de celles du Chou , d'un brun rougeâtre , anguleuses^

radicule obliquement ascendante, à peu près du quart plus

courte que les cotyle'dons • cotyle'dons recourbés vers la chalaze.

Cette plante croît au Mexique j nous l'avons décrite d'après

des écbantillons de l'herbier de M. P. B. Webb, les uns trou-

vés par M. Andrieux à Toluca , les autres envoyés par Pavon

sous le nom de Cistus mexicanus , sans indication précise de

localité.

Genre TÉNIOSTÉINLV. — Tœniostema Spach.

Fleurs toutes apétales, oligandres. Sépales 5 : les 2 exté-

rieurs très-petits. Disque nul. Etamines 5 (rarement A ou 5);

filets linéaires-spathulés , aplatis; anthères minimes, subor-

biculaires, adnées. Ovaire 1-loculaire; placentaires 5, fili-

fonnes, très-courts , divisés au sommet en 2 funicules capil-

laires; ovules érigés. Style filiforme, très-court , rectiligne

,

dressé. Stigmates 5, petits, denticulés. Capsule subtestacée,

1-loeulaire, 5-valve, par avortement 1-5-sperme. Embryon
subcircinné.

Plante suffrutescente. Feuilles éparses , non-stipulées

,

courtement pétiolées, penninervées , très-entières. Pé-

doncules ou pédicelles axillaires et terminaux , très-

courts, ordinairement fascicules; fleurs très-petites, glo-

mérulées. Sépales extérieurs planes; sépales intériems
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cyinbiformes. Ovaire minime, subglobulcux , trigone
;

placentaires presque basilaircs , adnés à des cloisons rudi-

mcntaircs très-minces; funicules courts,, ascendants, diver-

gents. Capsule recouverte par le calice , obscurément

transparente, loculicide; endocarpe adhérent, mais facile-

ment séparable à la maturité; valves placées devant les 3

sépales intérieurs
j
placentaires par avortement niouosper-

mes ou aspcrmes : les ovules abortifs persistants. Graines

ovales-trigones, lisses, un peu transparentes; tégument

mince; périsperme corné; cotylédons étroits, linéaires-

oblongs, presque planes, subcircinnés : leur partie supé-

rieure recourbée vei'S la chalaze; radicule obliquement as-

cendante, dorsale, à peu près aussi longue que les cotylé-

dons.

Ce genre, dont nous ne connaissons qu'une seule espèce
,

diffère de toutes les autres Cistacées par ses étamines à filets

aplatis et spathulés, ainsi que par ses anthères tout à fait

adnées, à peine plus larges que la partie supérieiu'e du

filet.

Teniostema a petites fleurs.— Tceniostema micranlhum

5pacli , in Ann. des Scienc. Nat. 1. c. et in Hook. Comp.

Bot. Mag. 1837. — Lechea mexicana Hort. Bcrol. — i/e-

lianthemum glomeratum ( Lagasca. ) Swect, Cist. tab. iio.

Plante touffue, haute de 4 à 6 pouces, couverte sur toutes ses

parties herbacées d'un duvet e'toilc plus ou moins abondant. Ti-

ges drcssc'cs ou ascendantes, irrc'gulicremcnt rameuses, tortueu-

ses, cylindriques, fouillées. Ramulcs ûhformcs, tortueux, feuil-

lus : la plupart florifères. Feuilles puberules ou cotonneuses (plus

ou moins incancs) aux 2 faces, oblongues-spathulces , ou oblon-

gues, ohtuscs, mucronule'cs : les cauiinaircs longues d'environ 6

lignes et larges de 2 lignes; les ramulaires 2 à 3 fois plus petites.

Pédoncules solitaires ou fascicules, très-courts, tantôt i-flores,

tantôt 2-5-florcs et quelquefois dichotomcs , ordinairement nus.

Sépales cotonneux à la face externe : les 2 extérieurs trcs-pe-

lits, linéaires ; les 3 intérieurs naviculaircs, finalement longs
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d'environ i ligne. Filets un peu plus courts que les sépales inté-

rieurs
,
plus longs que le pistil. Capsule très-petite , ovalc-tri-

gone, obtuse, brunâtre, substipitée : valves longues d'environ

I ligne. Graines brunâtres, plus courtes que les valves.

Cette plante croît au Mexique.

IV TRIBU. LES LÉCHIDIÉES. — LECHWIEM Spach.

Sépales 5 (les 2 extérieurs toujours très-petits ) . Récep-

tacle prolongé en tliécaphorc stipitiforine articulé à la

hase de l'oi^aire. Disque nul. Pétales 5
,
persistants

,

ou subpersistants, opposés aux 5 sépales intérieursj in-

sérés à la base ou très-rarement au sommet du stipe
,

imbriqués mais non contournés en estii^ation. Etamines

insérées du sommet du stipe , le plus soutient au nom-

bre de 5 {opposées aux pétales) , ou rarement 4-12.

Placentaires 3, suborhiculaires j, presque aussi larges

que le diamètre de la cat^ité de l'oi^aire et de la capsule,

adnés par leur axe au bord antérieur des cloisons j

bi-oi^ulés un peu au-dessus de la base de la face posté-

rieure; ot^ules érigés, orthotropes y attachés {moyen-

nant des funicules plus ou moins allongés) aux angles

axiles. Capsule o-t^ahe. Embryon rectiligne ou presque

rectiligne, axile.

Genre LECHEA. — Lechea (Linn.) Spacli.

Sépales 5 : les 2 extérieui's bractéoliformes j les 3 inté-

rieurs naviculaircs , carénés au dos. Pétales 5, insérés à la

base du stipe. Etamines 5-1 2 (le plus souvent o) , filets ca-

pillaires^ antbères elliptiques ou suborbiculaires , écban-

crées^ minimes. Ovaire minime, subglobuleux, incomplète-

ment o-loculaiiej placentaires bi-ovulésj funicules courts

,
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ascendants. Style très-court, filiforme, rectiligne, dressé.

Stigmates 3, comme plumeux. Capsule 1-loculaire (par

l'olilitération des cloisons) ou incomplètement 5-loculaire

,

testacéc, loculicide-trivalve, par avortement 3-sperme
;

placentaires fragiles, crustacés; cloisons pelliculaircs ou

subcartibgineuses, se détachant des placentaires.

Arbuscules suffrutescents ou ligneux, produisant ordi-

nairement au collet de la racine une touffe de ramules sté-

riles décombants. Feuilles ti'ès-entières, non-stipulées, cour-

tement pétiolées, penniveinées : les inférieures et celles des

ramules décombants opposées ou verticillées ; les autres

éparses. Inflorescence générale rétrograde. Ramules flori-

fères simples, ou paniculés, ou dichotomes
;
pédicelles fas-

cicules, ou en grappe unilatérale, ou en corymbe, ou en

cymule, toujours dresse's. Fleurs minimes, très-abondantes.

Pétales blanchâtres. Capsule petite, couverte par le calice

,

trigone, subcartilagineuse, luisante, un peu transparente,

se détachant du stipe peu après la déhiscence; valves

insérées devant les sépales intéi'ieurs; cloisons soit très-

minces et s'oblitérant peu après la floraison , soit sub-

cartilagineuses et persistantes
;
placentaires presque condu-

pliqués, enveloppant la graine correspondante, l'ovule

non-développé persistant à côté de la graine. Graines

petites, presque aussi longues que la capsule^ ovales-trigo-

nes, lisses, un peu transparentes , solitaires sur chaque pla-

centaire; tégument mince, chartacé; périsperme corné;

embryon recliligne ou subrectiligne, à peu près aussi long

que le périsperme; cotylédons elliptiques, planes, subfolia-

cés, rcctilignes; radicule perpendiculaire ou un peu obli-

que, rectiligne, supère, obtuse, cylindrique, à peu près

aussi longue que les cotylédons.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, est très-

voisin des Portulacées et de certaines Paronyclrtées. Il ren-

ferme cinq ou six espèces , dont nous allons décrire celles

que nous avons eu l'occasion d'examiner.



F^MILI.K DES CISTACÉES, -109

A. Cloisons membraneuses y s"oblitérant peu, après la florai-

son } capsule comme i-loculaire , avec trois placentaires

centraux libres. — Inflorescences terminales ou axillaires

et terminales ( sur de courts ramules axillaires ) ; pédi-

celles en cjmule ou en courte grappe unilatérale , courts ,

unibractéolés à la base. Collet de la racine produisant des

ramules procombants.

Léchéa velu.— Lechea villosa Elliot. Sketch. — Spach,

in Ann. des Scienc. Nat., 2" sér., vol. 6, tab. i-j, fig. 10 et

1 1 (semen). — Lechea major Mich. Flor. Amer. Bor.

Tige dressée
,
paniculëe, suffrutescenteà la base. Feuilles lan-

céolées, oulance'ole'es-oblongues, ou oblongues, obtuses, ou poin-

tues , mucronées , velues , ou ciliées. Capsule à peu près aussi

longue que le calice , trivalve jusqu'à la base.

Tige haute de i pied à 2 pieds , cylindrique , feuillée , sou-

vent rougeâtre
,
plus ou moins velue

,
grêle , ou quelquefois de

la grosseur d'un tuyau de plume , simple ou presque simple

étant jeune, plus tard ordinairement très-rameuse; rameaux

grêles, effilés, axillaires, feuillus, le plus souvent produisant

dans presque toute leur longueur de courts ramules florifères

également axillaires et tantôt très-simples, tantôt bifurques,

tantôt subpaniculés. Ramules radicaux filiformes, velus, longs

de 2 à 5 pouces. Feuilles finement i-nervées et penniveinées ;

celles des ramules radicaux ( et quelquefois aussi celles des ra-

meaux les plus inférieurs de la tige ) opposées ou verticillées-

ternées , ordinairement elliptiques ou elliptiques-orbiculaires
,

longues de 2 à 4 lignes; les caulinaires longues de 6 à 12 li-

gnes , larges de 2 à 4 lignes ; les raméaires 2 à 4 fois plus pe-

tites; celles des ramules florifères ordinairement minimes. Ra-

mules florifères ordinairement filiformes , tantôt plus longs que

les feuilles raméaires , tantôt plus courts , feuilles ou aphylles.

Grappes très-denses ( même les fructifères
) , tantôt solitaires

,

tantôt géminées au sommet des ramules , tantôt axillaires et ter-

minales , d'abord très-courtes , finalement un peu recourbées et
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atteignant jusqu'à i pouce de long , compose'es de 5 à environ

20 fleurs. Pédicelles tics-courts, filiformes, raidcs , rapprochés,

munis à leur base d'une très-petite bractëole subulée. Fleurs mi-

nimes. Pétales lanceolcs-oblongs , obtus, à peu près aussi longs

que les sépales intérieurs. Etaraines un peu plus longues que la

corolle. Capsule subglobuleuse , de la grosseur d'un grain de

Moutarde.

Cette espèce croît dans le midi des États-Unis.

LÉCHÉA DE Drummond. — Lecheu Drummondii Spach

,

in Hook. Bot. Mag. Comp. (avril 1837).

Tiges suffrutcscentes , dressées, paniculces au sommet. Feuil-

les (tant celles des ramules radicaux que les caulinaires ) ver-

ticillées-ternécs ou quaternécs , ovales ou elliptiques , acumi-

mdc'es, ciliolées, poncticulées. Capsule ellipsoïde , un peu plus

longue que le calice, évalve au-dessous du milieu.

Racine per^diculairc , ligneuse ,
peu rameuse , de la gros-

seur d'un tuyau déplume. Ramules radicaui filiformes, simples,

feuillus, poilus. Tiges hautes de i5 à i8 pouces, peu nom-

breuses, dressées, grêles, effilées, raides , très-simples dans

leur moitid inférieure. Rameaux axillaires, très-grêles, rappro-

chés, paniculés, pubesc.ents. Feuilles d'un vert foncé en dessus,

d'un vert pâle en dessous
,
glabres mais parsemées dépeints ré-

sineux, i-nervécs. veineuses, subréticulées, bordées de sétulcs

quelquefois bifurquées : celles des ramules radicaux longues de

2 à 2 '/a lignes , larges de i ligne 7a (les caulinaires et raméaircs

n'existent plus sur la plante fructifère que nous avons eue sous

les yeux). Ramules fructifères rapprochés vers l'extrémité de la

tige et des rameaux, simples, ou bifurques , ou paniculés,

courts, raides, dressés. Pc iicelles courts, tantôt fastigiés,

tantôt en grappe courte 3-7-flore. Calice pubérule ; sépales

extérieurs linéaires , un peu plus longs que les intérieurs^ sé-

pales intérieurs elliptiques, mncronés, i-nervés, à peine longs

de I ligne. Capsule obtuse, brunâtre, courteraent stipitée.

Graines d'un brun roux , un peu plus courtes que les valves.
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Cette espèce a e'té trouve'e par M. Drummond cQ Floride

,

près d'Apallacliicola.

B. Cloisons subcartilagineuses
,

persistantes , ne se déta-

chant des placentaires que lors de la déhiscence. — Pé-

dicelles extra-axillaires , disposés en grappes très-ldches.

Léchea Faux-Thésium. — Lechea thesioides Spact, 1. c.

— Lechea tenuifolia Michx?

Tige herbacée, paniculëe , très-rameuse. Feuilles line'alres
,

très-étroites, pointues, ciliées, subsessiles. Capsule subglobu-

leuse , uD peu plus courte que le calice.

Plante annuelle ? haute de 4 à 8 pouces , courtement poilue

sur toutes ses parties herbacées , et en outre plus ou moins

soyeuse (surtout sur les jeunes pousses). Racine courte, grêle,

perpendiculaire, presque simple. Tige dressée, cylindrique,

grêle, fcuillee, rameuse presque dès la base; rameaux alternes

ou opposés, axillaires, cylindriques, plus ou moins divergents,

très-grêles , feuilles , rapprochés
,
paniculés , subfastigiés ; ra-

mules paniculés ou simplement bifurques , filiformes , florifères

danstouteleur longueur, plusou moins feuilles. Feuilles opposées,

ou plus souvent cparses(du moins sur les rameaux), minces, poin-

tues aux 2 bouts, i-ncrvécs: les adultes glabres excepté aux bords;

les caulinaires et raméaires longues de 3 à 6 lignes , larges de '/4

de ligne à '/aligne; les ramulaires presque filiformes
,
passant

graduellement à l'élat de bractc'oles subulées. Grappes unilate'-

rales , dressées, très-làches ( surtout après la floraison
)

, fina-

lement longues d'environ i pouce. Pédicelles pubescents , su-

pra-axillaires
,

presque capillaires : les florifères érigés; les

fructifères un peu divci'gents , longs de 7i ligne à ^/4 de ligne.

Fleurs à peine longues de '/' ligne. Calice couvert en dehors

de poils scabres couchés; sépales extérieurs linéaires, pointus

aux deux bouts ; sépales intérieurs elliptiques , mucronés

,

i-ncrvés, atteignant finalement i ligne de long. Pétales oblongs,

échancrés , de moitié plus courts que les sépales intérieurs.

Etamines un peu plus courtes que les pétales. Pistil plus court
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que les étamines. Capsule du volume d'une graine de Chou

,

brunâtre, retre'cie à la base , obtuse, trivalve du sommet jus-

qu'à la base. Graines brunâtres.

Cette plante a ëte' trouve'e par M. Drummond au Mexique,

dans la province de Texas.

Genre LÉCHIDIUM. — Lechidium Spach.

Sépales 5 : les 2 extérieurs bractéoliformes j les 5 inté-

rieurs naviculaires , munis d'une cai'ène dorsale en forme

de crête. Pétales 3, insérés au sommet du stipe. Etamines 3,

insérées devant les pétales j filets capillaires; anthères mini-

mes, obréniformes. Ovaire minime, subglobuleux, incom-

plètement 3-loculaire
;
placentaires 2-ovulés ; funicules

courts, ascendants. Style très-court, filiforme, rectiligne

,

dressé. Stigmates 5, comme plumeux. Capsule incomplète-

ment 3-loculaire, testacée, septifrage-trivalve , 6-sperme

j

cloisons et placentaires cartilagineux , inséparables.

Arbuscule suffrutcscent. Feuilles éparses (les inférieures

quelquefois opposées, ou subopposées
) , non-stipulées, très-

entières, courtcment pétiolées, petites. Pédicelles défléchis

ou divariqués après la floraison , supra-axillaires , disposés

en grappes lâches subunilatérales. Fleurs minimes. Pétales

blanchâtres. Capsule petite, recouverte pai" le calice, carti-

lagineuse, un peu transparente, articulée sur un slipe court

dont elle se détache quelque temps après la déhiscence; en-

docarpe adhérent j valves insérées devant les sépales inté-

rieurs; cloisons après la déhiscence séparables en 2 lames;

placentaires connivents, épaissis aux bords, non-condupli-

qués. Graines compie celles des Léchéa.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

LÉCHmiuM DE Drummond. — Lechidium Drummondii

Spacli , in Hook. Bot. Mag, Comp. April. 1837,

Racine grêle , ligneuse
,
peut-être rampante. Tiges suffrutes-

centes,plus ou moins touffues, très-giêlcs,dresse'cs, hautes d'en-

viron '/^ pied , tantôt simples presque jusqu'au sommet , tantôt
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rameuses presque dès la base : les jeunes pubescentesetfeuille'esj

les vieilles glabres, apliylles, d'un brun de Châtaigne. Rameaux

très-grêles , alternes
,
plus ou moins divergents , médiocrement

feuilles, parseme's de courts poils scabres couchés. Ramules fi-

liformes. Feuilles exactement linéaires, i-nervées, pointues,

pubescentes , subincanes (surtout étant jeunes) : les caulinaires

et raméaires longues de 3 à -j lignes , larges de V» à V3 de li-

gne; les supérieures des ramules réduites à de courtes bractéoles

filiformes. Fleurs longues d'environ i ligne, disposées en grappe

le long des ramules et de l'extrémité des tiges et rameaux. Pé-

dicelles presque capillaires, 2 à 3 fois plus longs que le calice,

en général beaucoup plus longs que les feuilles florales. Calice

pubescent ou soyeux j sépales extérieurs très-petits , linéaires-

filiformes , pointus , étalés, à peu près aussi longs ou un peu

plus longs que les intérieurs j sépales intérieurs presque cucul-

liformes , obtus , munis d'une large crête denliculée. Pétales

oblongs ou spathulés-oblongs, un peu plus courts que les sé-

pales intérieurs. Eiamines un peu plus courtes que les pétales,

un peu plus longues que le pistil. Capsule du volume d'un

grain de Millet , brunâtre
,

globuleuse , obtuse , obscurément

trigone. Graines presque aussi longues que les valves, d'un

brun de Châtaigne.

Cette plante, très-semblable par le port au Lechea thesioides,

a été trouvée par M. Drummond , au Texas.

GENRE ANOMALE.

HUDSONIA. — Hudsonia Linn.

Sépales 5, unisérics , égaux, presque planes , striés , im-

briqués mais non-contournés en prcfloraison. Pétales 5

(sans symétrie avec les sépales)^ subpersistants. Disque

petit, cupuliforme. Etamines9-20, insérées au bord du dis-

que; filets capillaires, anisomètres ; antlièressuborbiculaires,

échancrées. Ovaire petit, non-stipité, très-incomplètement

5-loculaire; cloisons étroites, pelliculaires
;
placentaires fi-

liformes, biovulés au-dessus de la base; ovules orthotropes,

BOTAWQDE. PHAP. T. VI. S
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érigés-, funicules lon^s, capillaires, résupinés, opposés.

Style continu avec l'ovaire, long, filiforme, rectiligue
,

dressé, comme tronqué au sommet. Stigmates 5, minimes,

dentiformes. Capsule subtcstacée, subuniloculaire, loculi-

cide-trivalve, oligosperme ou monosperme par avortement.

Embryon (suivant Nuttall) « renfermé dans un périsperme

corné » rectiligne ?

Arbuscules suffrutescents , touffus, très-ligneux. Feuilles

épai-ses, non-stipulées, sessiles, très-étroites, i-aides, 1-ûer-

vées , imbriquées sur les ramules florifères. Ramules flori-

fères très-courts, gemmiformos, axillaircs et terminaux,

très-rapprochés. Pédoncules terminaux, 1 -flores, solitaires,

dressés. Fleurs petites. Calice rougeâtre. Corolle jaune.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, ne ren-

ferme que 3 espèces, dont voici les plus notables :

HuDSOMA Fausse-Brvvère. — HudsoTiia ericoides Linn.

— Willd. Hort. Berol. tab. i5. — Swcet, Cist. tab. 36.

Pubçscent. Feuilles linc'aires ou filiformes, subulées, subim-

brique'es. Pédoncules plus longs que le calice.

Tiges touffues , suiïrutescentes , dressées , ou ascendantes

,

hautes de '/a pied à i pied. Feuilles longues de 2 à 3 lignes, bé-

risse'es de courts poils e'tale's. Pédoncules filiformes. Calice jau-

nâtre , cylindrique; sépales obloqgs-linéaires , obtus. Corolle

d'un jaune vif, large de 3 à 4 lignes
j

pétales oblongs-obovaies.

Capsule pubcscente, souvent monosperrae j valves oblongues.

Cette plante croît au Canada et aux États-Unis.

HuDsoNiA COTONNEUX. — HudsoTiia tomentosa Nutt. Gen.

— Sweet , Cist. tab. 57.

Cotonneux-incane. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, poio-

kues , trcs-denscment imbriquées. Pédoncules courts.

Arbusculc très-touffu , suffrulescent , haut de 6 à 10 pouces.

Feuilles à peine longues de i ligne. Fleurs petites , d'un jaune

pâle. Calice subcylindracé; sépales obtus. Pétales obovales.

Étamincs prcsqtic aussi longues que la corolle. Capsule lisse

,

ordinairement monosperme j valves ovales.

Cette espèce croît dans le midi des États-Unis.



QUATRE-VlNGt-SEPTIÈME FAMILLE.

LES BIXINÉES. — ^/A/A^-JS".

{Bixinece Kunth, Diss. Ma\v. — De Cand. Prodr. \ , p. 239. — Bartl.

Ord. Nat. p. 28» . — Bixaceœ Lindl. Syst, Nat. éd. 2, p. 72.)

Cette prétendue famille n'est autre chose qu'une réunion

artificielle de genres la plupart mal connus, mais appar-

tenant évidemment a plusieurs groupes naturels très-diffé-

rents. Lorsqu'un examen moins superficiel aura assigné à

chacun de ces genres la place qu'il devra occuper, les Bi-

xinées seront sans doute à rayer de la liste des familles. Il

nous semble donc inutile d'exposer les caractères qu'on

attribue auxBixinées, et nous nous bornerons à indiquer

les genres qui y ont été classés à tort ou à raison.

Echinocarpiis Blume. — Bixa Linn. — Ahatia'^vàz

et Pav. — Baiiara Aubl. — Lœtia Linn. ( Thamnia R.

Br. )
—Prockia Linn. (Lightfootia Swartz.

) (1). — 0«-

coha Forsk. ( Lundia Thonn.) — Kulilia Kunth. — Lu-

dia Lamk. — Ascra Schott.

—

Trichospermum Blum. —
Azara Ruiz et Pav. — Lindackeria Presl. — Dasyan-

thera Presl. — Christannia Presl. — (M. Lindley rap-

porteen outre auxBixinées le Majna Aubl., que M. Bart-

ling met dans les Magnoliacées, et le Piparea Aubl.,

que MM. de Candolle et Bartling considèrent comme
voisin des Violariées. )

Tous ces genres appartiennent à la Flore équatoriale
;

et, à l'exception du Bixa ou Rocouyer, dont nous allons

traiter ci-bas, ils semblent n'offrir qu'un intérêt pure-

ment scientifique.

(1) Ce genre appartient incontestablement aux Capparidécs.
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Genre BÏXA. — Bixa Linn.

Sépales 5, imbriqués en préfloraison, colorés, non-per-

sistants. Réceptacle suborbiculaire
,
plane. Disque charnu,

quinquangulaire, hypogync_, adné au réceptacle. Pétales 5,

interpositifs, insérés sous le disque, inéquilatéraux, caducs,

imbriqués eu préfloraison. Etamines très-nombreuses, mul-

tisériées, libres, insérées au disque; filets capillaires, très-

amincis au sommet ] anthères basifixes, versatiles, dithèques,

échancrées à la base : bourses linéaires, connées inférieure-

menl, disjointes et un peu divergentes supérieurement
,

chacune repliée sur elle-même presque au milieu, et s'ou-

vrant dans la plicature (laquelle forme le sommet géomé-

trique, mais non le sommet organique de la bourse) par

deux valvules; connectif inapparent. Ovaire inadhérent,

1-Ioculaire, non-stipité
;
placentaires 2, opposés, nervifor-

mes, adnés chacun à une cloison rudimentaire ; ovules ana-

tropes, nidulants, vagues, infrà-apicifixes ; funicules courts.

Style indivisé, filiforme. Stigmate bilobé. Capsule ovoïde,

un peu comprimée, subcartilagineuse, ordinairement séti-

fère, 1-loculaire,loculicide-bi valve, polysperme ; endocarpe

membraneux, se détachant finalement des valves avec les

placentaires^ cloisons très-étroites, veineuses, bordées anté-

rieurement d'une forte nervure; placentaires ueiA" iformes

,

bipartibles (noirâtres de même que les funicules). Funicules

courts, nidulants, subascendants, ou subhorizontaux, ou

dressés, ou résupinés, filiformes, persistants, évasés au

sommet en godet cyatliiforme , lequel couvi'e le sommet

(organique) de la graine. Graines anatropes, subhorizon-

tales, ou presque érigées, obpyriformcs, cylindriques, sub-

acuminées ou mamelonnées au sommet, très-obtuses à la

base , antérieurement creusées d'un sillon longitudinal; ra-

phé ( inapparent à l'extérieur) filiforme (composé de tra-

chées), logé dans le sillon ; chalaze (située à l'extrémité la

plus grosse de la graine) orbiculaire, noire, bordée d'un assez

gros bourrelet jaunâtre; omphalode submammiforme ; hile
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adné au godet du funiculc, correspondant presque directe-

ment à l'extrémité de la radicule ;
tégument triple : l'exté-

rieur ( arille?
)
pulpeux , rouge

(
granuleux et crustacéà

l'état sec), adhérent; l'intermédiaire corné, jaunâtre; l'in-

térieur pelliculaire, adhérent au périsperme. Périsperme

charnu, assez épais, ovale, terminé en mamelon conique.

Erabrv'on central , subrectiligne : radicule assez épaisse
,

cylindrique, obtuse, érigée, presque une fois plus courte

que les cotylédons ; cotylédons presque aussi larges que le

plus grand diamètre du périspeiAe , foliacés , aplatis , tri-

nervés, finement veineifx , ovales-elliptiques, subcordifor-

mes à la base, un peu pointus et repliés sur eux-mêmes au

sommet
;
plumule imperceptible.

Arbrisseaux. Rameaux alternes, cylindriques, inarticulés.

Feuilles grandes, alternes, pétiolées, stipulées, palmati-

nervées, ponctuées, très-entières, non-coi'iaces
;
pétiole ar-

ticulé par la base; stipules géminées, caduques. Inflores-

cences terminales (sur les jeunes pousses), aphylles, panicu-

lées, ou subfasligiéesj pédicelles en cymule ou en grappe
,

articulés au pédoncule, épaissis en forme de disque au som-

met et munis de 5 glandes correspondantes chacune à la

base d'un sépale. Bractées caduques. Sépales et pétales rou-

ges, assez grands. Etamines jaunâtres. Primine de l'ovule

prolongée en forme de bec au-delà de l'endostome. Capsule

hérissée de soies raides.

Ce genre, nommé vulgairement j'îoroz/j'e/', doit proba-

blement être classé parmi les Tiliacées ; il a aussi quelques

analogies avec les Cistacées, parla conformation de ses"

placentaires et par la membrane particulière qui revêt la

paroi interne du péricarpe.

On ne peut admettre avec certitude que l'espèce sui-

vante :

BixA TINCTORIAL. — Bixa Ovellana Linn. — Pluk. AI-

mag. tab. 209, fig. 4- — Commel. Hoit. i, tab. 33. — Sloan.

Hist. Jam. tab. 181, fig. i. — Jacq. Hoil. Schœnbr. tab. 483.

— Tussac, Fier. Antill. v. 2, tab. 10. — Bot. Mag. tab. i456.

— Turp. in Dict. des Scienc. Nat. et in Flor. Méd. ïc.
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Arbrisseau haut de lo à -ao pieds. Tronc droit. Branches

rapprochées en cyme arrondie et touffue. Jeunes pousses Ic'gc-

refneot pubérules ou pulve'rulcntes. Feuilles ovales , ou ovales-

oblongues , ou ovalcs-lance'ole'es , acuminées , cordiformes ou

moins souvent arrondies à la base, 3-ou 5-nervces jusque vers

leur milieu
,
penninervées dans leur partie supérieure , finement

veineuses , minces , d'un vert gai et glabres aux i faces ( les nais-

santes couvertes d'une pubcscence pulve'rulente de couleur jau-

nâtre ou roussâtre , très-fugace excepté aux nervures et veines

de la face inférieure ) , lol^ues de 3 à G pouces et quelquefois

plus (le pétiole non-compris) , larg(?^ de 2 à 4 pouces; pétiole

grêle, cylindrique , long de i pouce à 3 pouces , ordinairement

d'un pourpre violet ( de même que les nervures et veines ). Sti-

pules lancéolées , ou ovales-lancéolées , subulées au som-

met, meraln-anacées. Panicules lâches, -j-iS-florcsj pédon-

cule commun raidc, dressé, pulvérulent (du moins à l'é-

poque de la floraison ) de même que les pédoncules et pédi-

celles; pédoncules raides , peu nombreux , ordinairement courts,

2-4-flores : les inférieurs alternes ; les terminaux ordinai-

rement en ombelle et subfastigiés j- pédicclles plus courts que

le calice, épais, ordinairement en cyniule , ([uelquefois en courte

grappe soit corymbiformc, soit subunilatérale. Fleurs larges

d'environ i pouce. Sépales obovales ou obovales-orbiculaires,

stries, pulvérulents en dehors", rougcâtres. Pétales oblique-

ment obovales , très-obtus , un peu plus courts que le calice ,

étalés, de couleur rose ou pourpre. Etamines plus courtes que

la corolle , à peu près aussi longues que le pistil, non-persistantes.

Ovaire hérissé de soies blanches, plus cotut que le style. Cap-

sule cordiformc-ovale
,
pointue , un peu comprimée aux deux

faces, brunâtre , mince, parsemée ou couverte de courtes soies

subulées, érigées, de même couleur que le péricarpe; valves

longues d'environ i pouce , sur autant de large vers la base
,

cymbiformes, peu divergentes. Graines longues de a lignes j té-

gument extérieur (pulpe ) d'un rouge de cinabre; funicules et

nervure placentairienne noirs.

Cet arbrisseau , connu sous les noms vulgaires de Bocoujer,

RocoUy Amotta , tic. , cxoii au;i Antilles et dans l'Amérique
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méridionale, où il se cultive fréquemment comme plante tincto-

riale. C'est de la pulpe rouge qui enveloppe ses graines qu'on

obtient le rocou du commerce : substance dont l'emploi ne se

borne pas à l'usage qu'en font les peintres et les teinturiers ; les

Espagnols en mettent dans le chocolat et dans les ragoûts , car

ils la regardent comme stomachique et cordiale; en Angleterre,

elle sert à donner de la couleur aux fromages de Chester. et ail-

leurs on en met dans le beurre , au même effet. Les Ca-

raïbes ont coutume de se frotter le corps avec un me'lange de

rocou et d'huile de Ricin , afin de se garantir de la piqûre des

mousquites.

La décoction des racines de Bixa passe pour anti-hemorrha-

gique. Le bois de l'arbrisseau , d'ailleurs blanc et mou, a la pro-

prie'tc de s'enflammer assez vite par le frottement ; à cet effet

,

les nègres prennent une cheville de bois de Bixa, et ils la frottent

fortement contre un morceau d'un autre bois quelconque , mais

de consistance dure ; ou bien ils enfoncent la cheville de bois de

Bixa dans un trou pratique dans un morceau d'un bois dur , en

l'y retournant avec force; de l'une ou de l'autre manière, le feu

ne tarde pas à se manifester.

Nous empruntons à M. de Tussac la description de la fabrica-

tion du rocou. — Lorsque les capsules du Bixa commencent à

s'ouvrir, on les cueille pour en retirer les graines ; celles-ci sont

mises dans un baquet rempli d'eau , où on les laisse fermenter

pendant six à huit jours; au bout de ce temps la pulpe qui en-

veloppe les graines s'en est détachée ; d'ailleurs on accëièife l'o-

pération en agitant fortement avec des pagaies l'eau du baquet.

Alors on passe le tout dans un crible
_,
pour en séparer les grai-

nes, et l'on remet dans le même baquet l'eau tenant eo dissolu-

tion la substance rouge ; on la laisse de nouveau fermenter pen-

dant une huitaine de jours
,
puis on la repasse dans un crible

plus serre que celui dont on s'est servi précédemment , afin qu'il

n'y reste aucun corps étranger à la matière colorante^ cette eau

se met dans de grandes chaudières
,
qu'on chautfe jusqu'à une

forte ébullition , pendant laquelle la matière rouge monte à la

surface sous forme d'écume, qu'on enlève et qu'on met dans des
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bassines de cuivre. Lorsqu'il ne paraît plus d'c'cume à la surface

de l'eau bouillante, l'opération est finie; on jeUe l'eau et l'on

remet l'écume dans la même chaudière , où on la fait bouillir

pendant douze heures en l'agitant continuellement avec une spa-

tule de bois, afin qu'elle ne s'attache pas au fond de la chaudière.

Lorsque la matière rouge se détache facilement de la spatule

,

la cuisson est arrive'e au deç:;re' requis ; alors on la retire de la

chaudière et on la met dans des canots de bois bien propres;

avant qu'elle ne refroidisse complètement , des nègres , ayant

frotté leurs mains d'huile de Ricin , en font de petits pains d'en-

viron deux à trois livres
,
qu'ils enveloppent de feuilles de Ba-

lisier. Au commencement de la fermentation , le rocou exhale

une odeur insupportable, qui incommode beaucoup les ouvriers;

mais plus tard son odeur devient très-suave et analogue à celle

de la Violette. •



QUATRE-VINGT-HUITIÈME FA3I1LLE.

LES MARCGRAVIACÉES. — MARC-
GRAVIACEJE.

{ Jtfarcgraviaceœ Juss. in Annal, du Mus. vol. XIV, p.-397. — De

Cand. Prodr. 1
, p. 565. — Barti. Ord. Nat. p. 280.— Mart. et Zuc-

car. Plant. Brasil. — Cambess. in Flor. Brasil. Merid.
)

Les 3îarcgrat^iacées constituent un petit groupe extrê-

mement voisin des Guttifères ainsi que des Ternstrémia-

cées, auprès desquelles elles sont placées à juste titre par

la plupart des auteurs. On ne connaît qu'une vingtaine

d'espèces, indigènes (à l'exception d'une seule, de la

Nouvelle-Calédonie) dans les régions équatoriales de l'A-

mérique du sud. Ces végétaux, souvent parasites, sont

en général remarquables par des bractées vivement colo-

rées et affectant les formes les plus bizarres.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE (1).

Arbres, ou plus fréquemment arbrisseaux. Tiges sou-

vent grimpantes ou radicantes. Rameaux cylindriques.

Feuilles alternes, simples, très-entières, penniner-

vées^ coriaces, non-stipulées.

Fleurs régulières, hermaphrodites, disposées en grappe,

ou en épi, ou en ombelle. Inflorescences terminales,

aphylles. Pédicelles le plus souvent dibractéolés au som-

met, et en outre garnis plus bas d'une grande bractée

pétaloïde soit adnée , soit pendante , ordinairement eu-

(1 ) Principalement ( de même que les caractères génériques ) d'âpre

les descriptions de MM. de Marlius et Gambessèdes.
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culliforme, ou sacciforme, ou prolongée en éperon con-

cave.

Calice inadhérent, persistant. Sépales 2-6 (le plus

souvent 5), imbriqués par les bords.

Corolle calyptriforme ou pentapétale , caduqu^hy-
pogyne. •

Disque ( souvent inapparent ) hypogyne , membra-

neux.

Etamines au nombre de 5 (alternes avec les pétales), ou

en nombre indéfini , insérées soit au réceptacle ou au

disque, soit à la base de la corolle. Filets libres, élargis

à la base. Anthères basifixes, immobiles , introrses, di-

théques, déhiscentes longitudinalement.

Pistil : Ova\re. inadhérent, complètement ou incom-

plètement 2-1 0-loculaire
;
placentaire central, multi-

ovulé; ovules ascendants. Style indivisé ou nul. Stig-

mate ponctiforme, ou capitellé , ou rayonnant.*

Péricarpe ( inconnu dans la plupart des espèces ) :

Capsule 2-10-loculaire, coriace, 2-lO^valve, loculicide
;

cloisons complètes ou incomplètes, placentifères ou non-

placentifères
;
placentaires distincts ou soudés , ordi-

nairement pulpeux, polyspermes, ou oligospermes.

Çraines ( connues dans peu d'espèces) nidulantes
,

réticulées , oblongues, minimes; tégument dur; péri-

sperme nul ; radicule allongée ; cotylédons très-courts,

incombants.

Les genres des Marcgraviacées ont été classés par

M. Choisy comme suit :

P*^ TRIBU. LES aiARCGRAVBÉES. — MJRCGRJ-
P'IEjE.

Pétales soudés en coéjfe , laquelle se détache lors de
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l'épanouissement dit calice. Etamines insérées au réceptacle

ou à uii disque hypogyne.

Antholoma Labill. — Marcgrai^ia Linn.

II« TRIBU. LES NORANTÉES. — NORANTEE.

Pétales 5j libres _, ou soudés seulement par la base. FdOr

mines insérées à la base de la corolle.

Norantea Aubl. (Ascium Vahl.) — Ruyschia JAcq.

( Souroubea Aubl.
)

Genre MARCGRAVIA. — Marcgravia Linn.

Sépales 6, ovalcs-orbiculaires, inégaux. Corolle calyptri-

forme, très-entière, conique, coriace. Etaraines en nombre

indéterminé^ unisériées, insérées à un disque bypogynej

filets aplatis,, subulcs au sommet j antbères ovales-oblon-

gues. Ovaire subglobuleux, 10-loculaire , rétréci en col au

sommet. Stigmate épais, capitellé. Capsule (suivant M. de

Martius) globuleuse, coriace, 1Û-localaire, déliiscente de

bas en liaut en 5 valves irrégulièrement bifides ; cloisons

placentifères ; placentaires charnus. Graines minimes
,

oblongues, réticulées, nidulantes.

Arbrisseaux parasites. Tiges et rameaux radicants à la

manière du Lierre. Fleurs en ombelle , ou en épi
;
pédi-

celles nus ou garnis d'une bractée sacciforme , aduée dans

toute sa longueur , ouverte à la base.

Ce genre renferme quatre espèces , dont la plus notable

est la suivante :

Marcgravia a ombelles. — Marcgravia umhellata Linn.

— Jacq. Amer. tab. 96. — Tussac , Flor. Antill. 4 > ^^' ^^-

— Turp. in Dict. des Sciences Nat. le. — Hook. Exot.

Flor. le.

Arbuste atteignant 25 à 3o pieds de haut, et s'implantant

comme le Lierre , sur les arbres ou autres corps voisins
,
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moyennant de nombreuses fibrilles. Tronc ayant quelquefois un

diamètre de 4 à 5 pouces. Rameaux nombreux , trcs-iofags, re-

tombants. Feuilles
( de forme et de [grandeur très-diverse , selon

l'âge des individus , et suivant qu'elles appartiennent à des

rameaux ste'riles ou florifères) distiques, sessiles, glabres, non-

veineuses, subfalciformes, ou lanceole'es, ou ovales-lance'olëes

,

ou ovales , ou elliptiques , ou suborbiculaires
,
pointues , ou

obtuses, ou e'chancre'es, cordiforraes ou arrondies à la base:

les jeunes glanduleuses aux bords. Ombelles simples , solitaires,

terminales, pe'donculëes , pendantes. Pe'dicelles fastigie's ou iné-

gaux , longs , tuberculeux : les latéraux nus , les centraux garnis

d'une bracte'e allonge'e , cylindrique , arquée. Fleurs de gran-

deur me'diocre. Sépales concaves : les 2 exte'rieurs (bracteolés?
)

plus petits. Corolle jaunâtre, longue d'environ 6 lignes. Éta-

mines divergentes , étalées. Pulpe des placentaires de couleur

écarlate de même que les graines.

Cette plante croît aux Antilles et dans l'Amérique méri-

dionale.

Genre NOEANTÉA. — Norantea Aubl.

Calice pentasépale, coloré, dibractéolé à la base; sépales

égaux. Pétales 5, non-soudés, coriaces, concaves, convolu-

lés en préfloraison. Etamines uni-ou bi-sériées, nombreuses

(20-35); filets adhérents inférieurement aux pétales. Ovaire

5-5-loculaire (complètement suivant M. Cambessèdesj in-

complètement suivant M. de Martius)
;
placentaire central

,

un peu charnu, 5-5-gonej ovules ascendants, nombreux.

Style court, épais. Stigmate capitellé, subsessile. Péricarpe

(suivant Aublet) : baie à 4 loges dispcrmes.

Arbres ou arbrisseaux, quelquefois parasites. Feuilles

glabres, non-veinées. Inflorescence en grappe ou en épi.

Pédicelles garnis au-dessus de leur base d'une bractée sac-

ciforrae ou cuculliforrae, vivement colorée, étalée ou pen-

dante, ouverte à la base , attachée moyennant un rétrécis-

sement stipitiforme. Bractéoles calicinales petites, colorées,
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conformes aux sépales. Fleurs petites, violettes, ou d'un

pourpre noirâtre, ou d'un vert tirant sur le rouge.

Ce genre^ propre a l'Aïuéi'ique méridionale, renfermeles

cinq espèces suivantes :

a) Ti§e non-grimpante.

Norant£a. de Guiane. — Norantea guianensis Aubl.

Guian. i, tab. 220. — Norantea violacea Poir. Enc. •— As-

cium violaceum Valil.

Feuilles obovales-obloDgues, ou cunëiformes-obloDgues , sub-

pétiole'es. Grappes longues, subunilatérales, très-lâches; fleurs

subsessiles. Grandes bracte'es lisses , coriaces , cuculliformes
,

obove'es - cylindrace'es
,
plus longues que le pe'dicelle. Anthères

linéaires, mucronulées.

Arbre atteignant 80 pieds de haut. Tronc de i pied '/, de

diamètre. Feuilles longues d'environ 6 pouces, fermes, coriaces,

luisantes en dessus, souvent échancrées au sommet. Bractée

cuculliforme, longuement slipitée , longue de i pouce ou plus,

de couleur écarlate. Sépales petits, coriaces
,
pointus , rouges

aux bords. Pétales pointus , violets.

Cette espèce , d'abord observée par Aublet à Cayenne , a été

retrouvée par M. de Martius au Brésil, dans les forêts vierges

de la province de Para.

Norantea maritime. — Norantea hrasiliensis Choisy, in

De Cand. Prodr. — Cambess. in Flor. Brasil. Merid.

Feuilles cunéiformes-obovales , obtuses, pétiolées. Grappes

lâches
j
pédicelles très-longs. Grandes bractées cuculliformes

,

ovoïdes. Pétales elliptiques , réfléchis. Anthères ovales.

Arbrisssetu. Grappes longues de plus de i pied. Fleurs pe-

tites, verdâtres. Bractées d'un pourpre foncé.

Cette espèce a été trouvée par M. Auguste de Saint-Hilaire, au

Brésil , sur les plages marécageuses de la province de Saint-Paul.

Les bractées cuculliformes contiennent un suc mielleux.

Norantea monticule. — Norantea adamantium Cambess.

in Flor. Brasil. Merid. i, tab. 5-2.
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Feuilles cune'iforracs-obovales ou obovales-obloDgues, obtuses

ou ccbancrées , subsessiles. Grappes^ lâches
;
pc'dicelles allongés.

Grandes bractc'es cylindriques, sacciformes, obtuses, pendantes,

subsessiles, 3 fois plus longues que le pédicelle. Pétales obovales,

réfléchis. Anthères linéaires-lancéolées, pointues.

Arbrisseau médiocrement rameux. Bractées sacciformes d'un

vert rougeâtre , .lisses , longues de '/s pouce sur 'x pouces de

large. Pétales longs d'environ 5 lignes , verdàtres , maculés de

brun.

Cette espèce a été oliservée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, dans les montagnes de la province des Mines.

NoRANTEA DENSiFLORE. — Noranica gojazensis Cam-

bess. I. c.

Feuilles obovales , très-obtuses , révolutées aux bords , sub-

sessiles , un peu glauques. Grappes denses
;
pédicelles courts.

Bractées sacciformes obtuses. Pétales elliptiques.

Arbrisseau haut de •?. a 4 pieds. Rameaux étalés , tortueux.

Feuilles longues de 3 à 5 pouces , larges de i pouce '/» à 3 pou-

ces. Grappes longues de i pied et plus
;
pédicelles longs de 4 à

5 lignes. Fleurs d'un pourpre noirâtre , larges d'environ 5

lignes.

Cette espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-Hilaire

,

au Brésil, dans les montagnes de la province de Goyaz.

b) Tige grimpante ou radicante.

NoRANTÉA DE Para. — Norajitea paraensis Mart. 1. c.

tab. '.196.

Feuilles obovales , cunéiformes à la base , rétrécies en pé-

tiole. Grappes longues , subuuilatérales. Bractées écarlates

,

obovalcs-claviformes
,
pointues ,

1 -dentées à la base , 3 fois plus

longues que le pédoncule. Anthères linéaires , mucronées.

Arbuste sarmcnteux , très-élevc. Feuilles longues de 3à 5 pou-

ces, larges de i5à 9.4 lignes. Grappes longues de i pied et

plus , un peu lâches. Pédicelles longs de 2 à 3 lignes. Bractées

longues de 8 à 10 lignes, lisses, d'un écarlate vif : stipe grêle,



FAMILLE î)Éà MAiifcGRAVlACÉES. 127

aussi long que Tarapoule. Bractëoles et Sépales ovales , verts

,

rougeàtres aux bords. Pétales suborbiculaires , violets, presque

e'talés.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius au Brésil, dans

les forêts vierges de la province de Para.

NoRANTÉA DU Japura. — Novanteajapurensis Mart. Plant.

Brasil. tab. agS.

Feuilles obovales ou oblongues , subobtuses , cunéiformes à la

base , courtcment pétiolces. Grappes longues , denses , subunila-

térales. Bractées roses, obovales, obtuses, 3 fois plus longues

que le pédoncule , scabres. Anthères linéaires , raucronulées.

Arbrisseau parasite, grimpant à une trentaine de pieds de haut.

Feuilles longues de "4 à 6 pouces , larges de 2 à 3 pouces. Grap-

pes longues de 3 à 3 pieds. Pédoncules longs de 2 à 3 lignes,

étalés. Bractées longues "de près de i pouce , membranacées

,

étalées. Bractéoles ovales-triangulaires
,
pointues , d'un rose ti-

rant sur le tert. Sépales ovales-ox'biculaires , de même couleur

que les bractéoles. Pétales longs de i ligne, suborbiculaires, d'un

vert rougeâtre , 3 fois plus courts que les élamines.

M. de Martius a observé cette espèce dans les forêts vierges

arrosées par le Japura.

Génie RUYSCHIA. — Ruyschia Jacq.

Calice dibractcolé , 5 - sépale. Pétales 5 , ovales ou

oblongs , obtus, un peu cliarnus, réfléchis , soudés par la

base. Etamines 5, insérées à la base de la corolle, alternes

avec les pétales; filets aplatis; anthères ovales, 4-valves;

connectif large. Ovaire ovale, pentagone, 4-6-loculaire

j

loges multi-ovulées; placentaire central _, stipité. Stigmate

sessile, à 4-6 rayons canaliculés. Capsule coriace, 4-6-locu-

laire , déhiscente de bas en haut en 4-6 valves scptifères au

milieu* loges3-6-spermes. Graines un peu courbées, subob-

longues , nidulantes dans le placentaire transformé en

masse charnue 4-6-lobée ; lest dur, luisant, aréole; péri-
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sperme nul; radicule allongée; cotylédons très-courts, in-

combants.

Arbrisseaux ou arbres, quelquefois parasites. Rameaux

sarmenteux ^ très-longs, émettant des racines aériennes.

Epidémie des ramulcs se détachant souvent par lamelles.

Feuilles courtement pétiolées, coriaces, luisantes, souvent

inéquilatérales. Fleurs en longues grappes. Pédicelles gar-

nis peu au-dessous des bractéoles d'une bractée écarlate,

adnée horizontalement , simple, ou bifurquée postérieu-

rement, prolongée antérieurement en éperon claviforme

concave. Bractéoles conformes aux sépales. Calice et co-

rolle jaunes, ou oranges, ou écarlatcs.

Les Riiyschia croissent aux bords des fleuves et sur les

plages humides de l'Amérique équatoriale. On ne connaît

que les six espèces suivantes, toutes remarquables par une

inflorescence aussi brillante que bizarre.

RuYscHiA DE l'Amazone — Rujschia amazonica Mart. et

Zuccar. Plant. Brasil. tab. 292.

Feuilles cuneiformes-obovales ou oblongues-obovales , poin-

tues, mucronulees. Lractec tripartie : lanières poste'rieures di-

vergentes , iinëaires-lance'ole'es , acuraine'cs ; éperon grêle , aussi

long que les lanières. Fleurs jaunes.

Arbrisseau à sarraents très-longs. Rameaux e'tale's , ou pen-

dants, ou parasites sur des troncs soit morts , soit vivants. Feuilles

subdistiques, courtement pétiolc'es , iuc'quilate'ralcs , longues de

3 à 4 pouces. Grappes 8-1 2-flores, lâches , subuoilatérales
;

pédicelles longs d'environ 1 ligne. Bractée inférieure longue

d'environ 18 lignes, d'un rouge de corail. Sépales petits, ova-

les-orbiculaires, jaunes. Pétales d'un jaune de Citron , longs de

I ligne '/»•

M. de Martiusa découvert celte espèce au Brésil, sur les bords

de l'Amazone.

RuYSCHiA DE Spix. — Ruyschiu Spixiana Mart. et Zaccar.

1. c. tab. 293.

Feuilles obovales ou cUiptiques-obovalcs, subacuminécs, ou
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échancrees. Bractées triparties : lanières postérieures diver-

gentes, lancéolées, pointues, un peu plus longues que l'éperon.

Fleurs de couleur orange.

Cette espèce , très-semblable par le port à la précédente , croît

dans les mêmes localités.

RuYscuiA ÉGARLATE.— Rii/sckia coralUnaMatt. et Zuccar.

1. c. tab. 294.

Feuilles obovales-obloogues , courtement acuminées , cunéi-

formes à la base. Bractées triparties : lanières latérales spathulées,

arrondies et concaves au sommet, à peu près aussi longues que

l'éperon. Fleurs écarlates.

Arbuste sarmenteux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, larges

de I pouce 7» à 2 pouces. Grappes longues de 4 à 8 pouces.

Bractées d'un écarlate brillant, longues de 8 à 10 lignes. Calice

d'un écarlate tirant sur l'orange. Pétales longs de 2 lignes 7j,

ovales-oblongs , de même couleur que les bradées. Capsule obo-

vale-turbinée, verdâtre , de la grosseur d'une Cerise.

M, de Martius a découvert celte espèce au Brésil , sur les bords

du Japura.

RuYscuiA DE Bahia.—Rufschia hahiensis Mart. et Zuccar.

1. c. V. 3, pag. i-jS.

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues , arrondies au

sommet , mucronées, incquilatérales , courtement péiolées. Brac-

tées triparties : lanières latérales larges , lancéolées
,
pointues

,

plus longues que l'éperon. Fleurs jaunes.

Arbrisseau parasite. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, larges

de I pouce 7». Grappes et fleurs plus grandes que dans les es-

pèces précédentes. Pédicelles arqués , longs de plus de i pouce.

Bractées d'un écarlate foncé, longues de 12 a 16 lignes. Pétales

longs de 4 lignes et plus.

Cette espèce croît dans les îles du golfe de Cumana.

RuYSCHiA a feuilles DE Clusia. — Rujschiu dusiœfolia

Jacq. Amer. tab. 5i, fîg. 1.

Feuilles ovales-elliptiques, obtuses. Grappes denses, spici-

formes. Bractées ovales
,
pointues , coovolutées.

BOTAMQVE. PHÀK. T. VJ, <^
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Arbuste sarraenteux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Grap-

pes longues de i pied. S.-pales ovales , rc'fléchis. Pe'tales réflé-

chis , de couleur pourpre. Étamines 5 ou -j . Filets pourpres à la

base. Ovaire te'lragone.

Cette plante croît aux Antilles et dans la Guiane.

RuYSCHiA DE Guiane. — Rwyschia Souroubea Willd. —
Sourouhea guianensis Aubl. Guian. i, lab. 97. — Souroubea

Aubletii Meyer. Esseq.

Feuilles ovales ou obovales , ëchancrées , mucrone'es. Grappes

lâches , rameuses. Bractées triparties : lanières postérieures lan-

céolc'es, obtuses; éperon claviforme.

Arbuste sarmcnteux. Sépales suborbiculaires, concaves. Pé-

tales oblongs, jaunâtres. Filets jaunes à la base. Anthères brunes.

Ovaire pentagone.

Cette espèce croît dans les forêts de la Guiane.



QUATRE-VINGT-NEUVIÈME FAMILLE.

LES FLACOURTIANÉES. —FLJCOUR-
TIANEM,

( Flacourtianeœ Rich. in Mém. du Mus. < , p. SC6. — De Cand. Prodr.

^
, p. 366. — Bartl. Ord. Nat. p. 278.)

Les Flacourtianées ne sont en général guère remar-

quables ni parleur apparence, ni par leurs propriétés
j

on en connaît environ quarante espèces, la plupart indi-

gènes dans la zone équatoriale. Cette famille d'ailleurs

ii*est rien moins que naturelle : plusieurs des genres

qu'on a coutume d'y rapporter ne diffèrent pas des

Capparidées , tandis que la plupart des autres doivent

probablement prendre place dans d'autres groupes.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE (1).

Arbrisseaux ou petits arbres. Rameaux cylindriques.

Feuilles éparses, simples, indivisées (le plus souvent

très-entières ) , penninervées , courtement pétiolées ,

non-stipulées , ordinairement coriaces.

Fleurs solitaires ou fasciculces, régulières, herma-

phrodites, ou par avortement unisexuelles. Pédoncules

axillaires.

Calice persistant ou caduc, inadhérent, 4-7'-parti.

Pétales nuls , ou en même nombre que les sépales et

interpositifs,

Étamines hypogynes, insérées au réceptacle, en

{{) Suivant C. Richard et M. de CandoIIe.
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même nombre que les pétales, ou en nombre soit dou-

ble soit multiple des pétales. Filets libres
,
quelquefois

squamuliformes et dépourvus d'anthères. Anthères di-

thèqucs.

Pistil. Ovaire non-stipité ou substipité, subglobuleux,

iïiadhérent , 1-loculaire
;
placentaires 2-9

, pariétaux ,

rameux, raulti-ovulés. Style nul ou filiforme. Stigmates

en même nombre que les placentaires.

Pmca;7;e capsulaire, ou charnu et indéhiscent, 1-lo-

culaire, rempli de pulpe; placentaires formant une sorte

de réseau sur toute la paroi interne.

Gf aines éparses, peu nombreuses, grosses, souvent

recouvertes d'une pellicule provenant de la pulpe des-

séchée. Périspcrrae charnu, un peu huileux. Embryon

rectiligne, axile ; radiculepointant vers le hile; cotylé-

dons planes, elliptiques, foliacés.

M. de Candolle sous-divise la famille comme suit :

1" ÏRIBU. LES PATRISIÉES. — PATRISIE^
De Cand.

Fleurs hermaphrodites , apétales. Sépales 5, persistants^

colorés en dessus. Etamines en nombre indéfini. Fruit

capsulaire ou charnu {\ ).

Ryanea De Cand. (Ryania Vahl. Patrisia Rich.) —
Patrisia Kunth.

ir TRIBU. LES FLACOCRTIÉES. — FLACÔUR-
TIE/E De Cand.

Fleurs dioïgues par avortement , ape'tales. Etamines en

nombre indéfini. Fruit charnu, indéhiscent.

(1) M. De Candolle se demande si les deux genres qui composent cette

tribu , ne seraient pas mieux placés parmi les Passiflorées , auprès du

Snieaihmannia.
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Flacourtîa L'Héril. — Roumea Poit. (Kœlera "Willd.

Bessera Spreng. Limacia Dielr. )
— Stiginarota Lour,

IIP TRIBU. LES KIGGÉLARIÉES. — KIGGELA-
RIEJE De Cand.

Pleurs par auortement dioïques. Pétales 5 , alternes auec

les sépales. Etamines en nombre défini. Fruit un peu

charnu jjinalement déhiscent.

Kiggelaria Linn. — 3îelicytus Forst. — Hydnocarpus

Gœrtn.

IV= TRIBU. LES ÉRYTHROSPERMÉES. — ERY-
THROSPERMEM De Cand.

Fleurs hermaphrodites. Pétales et etamines au nombre de

6 à 7. Fruit un peu charnu,

Erythrospermum Larak.

Genre FLACOURTIA.— Flacourtia L'Hérit.

Fleui's dioïques par avortement. Calice 5-7-sépale, caduc.

Pétales nuls. Réceptacle hémisphérique. — Fleurs mâles:

Etamines 50-1 00 , insérées au réceptacle ; filets capillaires
;

anthères suborbiculaires. Pistil rudiraentaire. — Fleurs

femelles : Ovaire subglobuleux. Styles 4-9, persistants, ca-

naliculés en dessus, divergents. Stigmates terminaux^ obtus.

Baie subglobuleuse, charnue, 4-14-spernie. Graines com-

primées, osseuses.

Arbrisseaux ordinairement épineux. Feuilles dentelées.

Fleurs petites , fasciculées, ou en grappes.

Ce genre renferme environ douze espèces , indigènes

dans l'Asie et l'Afrique équatoriales ( à l'exception d'une

espèce, du cap de Bonne-Espérance). La pulpe des fruits de

plusiem-s espèces est mangeable. Voici les espèces les plus

notables :
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Flacourtu. Ramontchi. — Flacourtia Ramontchi Hhérit.

Stirp. tab. 3o.

Feuilles ovales-orbiculaircs , ou elliptiques , crénelées
,
poin-

tues. Pe'donculcs des fleurs mâles 2-flores. Fleurs femelles en

grappes 5-7-flores.

Buisson trcs-touffu , haut de 8 à 10 pieds. Rameaux alternes,

diffus, tuberculeux
,
grisâtres : tubercules latéraux ou axillaires,

solitaires 'ou géminés
,
prolonge's en épine droite , subulée

,
plus

longue que le pétiole. Feuilles longues de i pouce V2 à 2 pouces,

d'un vert gai en dessus, pâles en dessous. Pédicelles très-courts,

jaunâtres. Fleurs verdâtres. Fruit d'un volume d'une petite

Prune , d'abord vert
,

puis rouge , enfin du violet fonce' à

l'e'poque de la maturité.

Cette espèce croît à Madagascar. Ses fruits sont mangeables

et d'un goût douceâtre. L'amande de la graine a une saveur

analogue à celle des noyaux de Prune. L'apparence générale de

l'arbrisseau ainsi que ses fruits l'ont fait appeler par les marins

Prunier. Son nom du pays est Ramontchi ou Alamoton.

Flacourtia DES HAIES.

—

Flacourtia sepiaria Roxb. Corom.

I, p. 49 î tab. 68.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues
,
pointues , den-

telées, subsessiles. Pédicelles subsolitaires ( vers l'extrémité de

vieux ramules axillaires ). Fleurs femelles 3-ou 4-styles. Baie

petite, 4-8-sperme.

Buisson irrégulièrement rameux; écorce lisse, d'un brun

ferrugineux. Branches vagues ou diffuses. Épines axillaires,

très-nombreuses, solitaires , fortes, subuléesau sommet, presque

horizontales , souvent feuillues et florifères. Ramules courts

,

feuillus , tantôt inermes , tantôt spincscents. Feuilles longues de

4 à 12 lignes, lisses, d'un vert gai : celles des jeunes pousses

éparses; celles des vieux ramules subfasciculées. Pédicelles fili-

formes, ordinairement plus courts que les feuilles. Fleurs pe-

tites
,
jaunâtres. Sépales lancéolcs-oblongs , subobtus , coton-

neux en dehors. Etamines plus longues que le calice. Baie glo-

buleuse , bnmâtre , du volume d'un gros Pois.
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Cet arbrisseau est commun au Bengale , où ses fruits se ven^

dent aux marchés et sont assez estime's par les naturels du pays.

Les fortes et nombreuses e'pines dont la plante est armée la ren-

dent très-propre à faire des haies.

Flacourtia a fruits savoureux. — Flacourtia sapida

Roxb. Corom. i, p. 5o; tab. 69.

Feuilles ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou ovales^ ou

ovales-lance'olëes
,
pointues , ou subacuminées , dentelées , cour-

tement pe'tiole'es. Fleurs solitaires , ou en courtes grappes , ou

en cymules, ou fascicule'es. Fleurs femelles 4-ou 5-styles. Baie

globuleuse , 6- 1 2-sperrae.

Tronc irrégulièrement rameux , mais formant un petit arbre.

Épines peu nombreuses (ou quelquefois nulles), fortes, coniques-

subulées , atteignant un pouce de long. Feuilles longues de i

à 2 pouces , larges de 6 à 1 2 lignes , non-fasciculées , d'un vert

gai en dessus, pâles en dessous; pétiole souvent rougeâtre. Pé-

doncules latéraux ou axillaires , beaucoup plus courts que les

feuilles. Sépales ovales ou ovales-oblongs , acuminulés
,
jaunâ-

tres en dessus , cotonneux en dessous. Etamines plus longues que

le calice , insérées à un disque membraneux. Baie du volume

d'un gros Pois , d'abord jaunâtre , brunâtre à sa parfaite ma-

turité.

Cette espèce croît dans les montagnes du Bengale. Roxburgh

assure que ses fruits ont une saveur très-agréable.

Genre RIGGELARIA. — Kiggelaria Linii.

Fleurs dioïques. Calice non-persistant : sépales 4 ou 5

,

valvaires en préfloraison. Réceptacle plane, orbiculaire.

Disque liypogyne, annulaire, adné au réceptacle. Pétales

en même nombre que les sépales, non-persistants, inongui-

culés, insérés au bord du disque, munis à lem- base d'une

squaraule un peu charnue.

—

Fleurs mâles : Etamines 8-20,

insérées au bord du disque; filets courts, filiformes, li-

bres ; anthères innées , cordiformes-elliptiques , déhiscentes
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latéralement. Pistil rudimenlaire. — Fleurs femelles :

Etamines rudimcntaircs. Ovaire subglobuleux, non-sli-

pité, 1-loculaire; placentaire formant un réseau peu ap-

parent sur toute la paroi interne. Stvles 2-5 , filiformes

,

recourbés, soudes par la base. Stigmates terminaux, obtus,

échancrés. Ovules épars, subhorizontaux (anatropes?). Cap-

sule 2-5-valvc , subglobuleuse, coi-iace , oligosperme, pul-

peuse on dedans avant la maturité. Graines assez grosses,

subglobulcuscs.

Petits arbres. Feuilles éparses
, pétiolées , dentelées,

penninervées, à peine coriaces
,
ponctuées d'une multitude

de glandulcs transparentes ù peine perceptibles. Pédoncules

axillaires ou latéraux, plus courts que les feuilles, pauciflo-

res sur les individus femelles, multiflores sur les mâles;

pcdiccllos articulés par la base, nonbracléolcs, filiformes,

fJispo^és en cvmule, ou en corymbe , ou irrégulièrement

fascicules. Fleurs petites, verdàtres.

Ce genre, propre aux contrées extra-tropicales de l'Afri-

que australe, ne renferme que deux espèces, dont voici la

plus notable :

KiGGÉLARiA d'Afrique. — Kiggelaria africana Linn. —
Lamk. 111. tab. 821.

Tronc atteignant 5 à 6 pieds de haut { à l'ctat cultive' ). Ra-

meaux cylindriques: les jeunes anguleux ou pubescents. Feuilles

longuesde 1 pouceà Spouces, oklongues,oulancéolées-oblongues,

ou ellipliques-oblongues , ou lancéolées-elliptiques
,
pointues,

ou acumine'es, glabres et d'un vert gai en dessus, en dessous

pâles et presque glabres ou couvertes d'un duvet e'toilé blanchâtre

et flus ou moins abondant j côte très-saillante en dessous; ner-

vures assez fines , au nombre de 5 à 9 de chaque côte' de la

côte
j
pétiole grêle , long de 3 à 6 lignes. Fleurs mâles en cymes

irrégulières, multiflores, courtcment pe'donculées; pédicelles

beaucoup plus longs que le calice
,
pubcrules. Sépales linéaires

ou oblongs-linéaires , obtus , longs de i ligne 7, à 2 lignes
,

presque cotonneux aux 1 faces. Pétales oblongs , obtus , un peu
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plus longs et presque 2 fois plus larges que les sépales
,
pube'-

rules , d'un blanc verdàtrc ; squaniule basilaire adnée , verdàtre,

obovale , bideotee ou tridente'c au sommet. Ëtaraines 3 fois plus

courtes que la corolle, ordinairement au nombre de 10 : les unes

insérées devant les sépales , les autres devant les pétales j an-

thères plus longues que les filets.— Fleursfemelles en cymules

pauciflores plus longuement pédonculéos que les cymes des fleurs

mâles. Galice et corolle comme dans les fleurs mâles ,
mais pres-

que 2 fois plus grands. Ovaire cotonneux , débordé par le calice.

Styles plus tongs que- l'ovaire. Capsule verdàtre , tuberculeuse,

cotonneuse , de la grosseur d'une petite Cerise.

Cette plante, originaire du Cap de Bonne-Espérance ;, se cul-

tive souvent dans les collections d'orangerie j son feuillage res-

semble assez à celui de l'Alaternc,

Genre ËRYTHROSPERME. — Erythrospermwn Lamk.

Fleurs hermaphrodites. Calice pétaloïde, à 4 ou 5 sépales

caducs. Pétales 4-7, à peine plus longs que les sépales. Eta-

mines 5-7 j filets courts; antlift*es réniforraes, latéralement

déhiscentes. Ovaire 5-ou 4-gone , multi-ovulé, subglobu-

leux. Style court. Stigmate o-ou 4-lobé. Capsule globuleuse,

polysperme, épaisse , 3-ou 4-valve. Graines persistantes

,

polvèdres , recouvertes d'un arille crustacé ( pulpeux

avant la maturité) de couleur poui-pre.

Arbrisseaux inermes, très- glabres. Feuilles coriaces,, cour-

tement pétiolées. Fleurs petites, blanches, en grappes sim-

ples ou paniculées. Pédoncules axillaires et terminaux.

Ce genre
,
propre aux îles de France et de Bourbon

,

renferme sept ou huit espèces, remarquables par leurs

graines prismatiques et d'un pourpre éclatant , lesquelles

restent attachées aux placentaires longtemps après la déhis-

cence des capsules.

Voici les espèces les plus notables :

Értthropserme pauciflore.— Erythrospermum paucijlo-

rum Pet, Tbou. Hist. des Végét. d'Afr. tab. 21.

Feuilles elliptiques ou elliptiques-oblongues , acumine'es , on-
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dulées. Grappes dressées
,

panicule'es , très-lâches
,
plus courtes

que les feuilles. Capsule globuleuse, raboteuse, semi-dcTiis-

cente.

Petit arbre ayant le port d'un Citronnier. Cime touffue. Feuil-

les longues de 3 à 4 pouces , larges de ?. à 3 pouces. Fleurs

blanches, larges d'environ 6 lignes j sépales et pétales ovales
,

pointus. Capsule brune , du volume d'une grosse Cerise.

Cette espèce abonde dans les bois de l'île de France. M. Au-

bert du Petit-Thouars remarque que son bois n'est d'aucun

usage , mais que l'arbrisseau mérite une place dans les jardins.

Érythrosperme a grandes feuilles. — Erythrospermum

amplifolium Pet. Thou. 1. c. tab. ii.

Feuilles oblongues , ou elliptiques-oblongucs , courlement

acuminées. Grappes simples, dresse'es, presque aussi longues

que les feuilles.

Cette espèce , remarquable par la grandeur de ses feuilles

,

qui atteignent jusqu'à huit pouces de long, a e'té observée

par M. Aubert du Petit-Thouars dans les bois de l'île de

France.



SEIZIEME CLASSE.

LES PÉPONIFÈRES.

PEPONIFERjE Bartl.

CARACTÈRES.

Arbrisseaux y ou sous-arbrisseaux^ ou herbes (très-

rarement arbres). Tige et rameaux cylindriques ou an-

guleux , souvent grimpants , ordinairement inarticulés.

Sucs-propres aqueux.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles , régulières

,

rarement apétales. Pédoncules axillaires ou terminaux,

uni- ou pluri-flores. Inflorescence très-variée.

Calice inadhérent, ou plus souvent adhérent et a

limbe 5-parti ,
persistant ou non-persistant ; estiva-

tion imbricative ou rarement valvaire.

Disque le plus souvent sous forme d'une lame char-

nue tapissant la paroi intérieure du tube calicinal.

Pétales insérés à la gorge ou quelquefois au tube du

calice ( aux bords du disque ) , le plus souvent ô ( al-

ternes avec les sépales ), ou rarement en nombre indé-

fini et plurisériés, caducs, ou marcescents, quelque-

fois soudés par la base ; estivation imbricative ou quel-

quefois valvaire.

Etamines en nombre défini ou en nombre indéfini

,

souvent diversement soudées, insérées à la gorge du ca-

lice , ou moins souvent k un thécaphore réceptacu-

laire. Anthères versatiles ou immobiles, ordinairement

à deux bourses déhiscentes chacune par une fente Ion-
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gitudinale fioit latérale , soit antérieure > soit posté-

rieure. Filets quelquefois nuls.

Pistil : Ovaire adhérent ou inadhérent, pres-

que toujours I-loculaire; placentaires 2-5 (rarement

plus)
,
pariétaux, ou adnés au bord antérieur des cloi-

sons, multi-ovulés (rarement pauci-ou uni-ovulés). Sty-

les en même nombre que les placentaires, ou soudés

en un seul.

Péricarpe ordinairement charnu ou succulent et in-

déhiscent, souvent 1-loculaire, polysperme.

Graines souvent arillées. Périspcrme charnu ou

nul. Embryon rectiligne ou curviligne.

Cette classe se compose des Nopalées ( ou Cactées)

,

des Grossulariées , des Cucurbitacées, des Loasées, des

Turnéracées, des Passiflorées, des Homalinées et des

Samydées. Toutefois, le rapprochement de ces diffé-

rentes familles, fondé uniquement sur le caractère des

placentaires pariétaux, n'est guère naturel.
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LES NOPALÉES. — NOPALEM.

{Cactorum sectio II, Juss. Gen. — Cactoideœ Vent. Tabl- —Nopaleœ
De Cand. Théor. Élem. — Bartl. Ord, Nat. p. 27G. — Opuntiacece

Jass. in Dict. des Sciences Nat. — Cacteœ De Cand. Prodr. vol. 5

,

p. 457 ; et in Annal, du Mus. vol. i7. )

Toutes les Nopalées ou Cactées font partie de cette

classe de végétaux qu'on désigne vulgairement sous le

nom de plantes grasses, et il n'en est guère de plus di-

gnes d'attirer l'attention par la bizarrerie de leur port.

Les tiges et les rameaux , en général charnus , sans

feuilles, mais hérissés d'aiguillons fascicules, se pré-

sentent sous des formes aussi variées qu'étranges;

d'ailleurs les fleurs de la plupart des espèces sont re-

marquables soit par leur grandeur, soit par l'éclat de

leurs couleurs ; tandis que les fruits
, peu savoureux

mais succulents et rafraîchissants, sont très-recher-

chés dans les pays chauds.

Cette famille , très-voisine des Ficoïdées , n'a que

des rapports artificiels avec les autres familles des

Péponifères. Dans sa Ret^ue des Cactées , M. de Can-
dolle énumère environ cent quatre-vingts espèces,

toutes indigènes dans l'Amérique ; la plupart croissent

dans les régions les plus chaudes de la zone équatoriale
;

quelques unes sont parfaitement naturalisées sur pres-

que tout le littoral de la Méditerranée.
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Caractères de la famille (1).

Arbustes ou petits arbres. Tiges et rameaux char-

nus ( du moins étant jeunes ), anguleux, ou profon-

dément sillonnés , ou articulés et comprimés ( très-

rarement cylindriques ) , de formes très-variées , or-

dinairement aphylles, souvent tuberculeux : tuber-

cules disposés en séries longitudinales, terminés par

un faisceau de poils ou d'aiguillons (d'abord axillaires

lorsqu'il y a des feuilles).

Feuilles nulles, ou petites, cylindriques, caduques

(rarement planes , assez grandes
,
persistantes) , char-

nues, éparses, sessiles , non-stipulées.

Fleurs diurnes ou nocturnes (horaires) , sessiles , ré-

gulières , hermaphrodites , le plus souvent solitaires et

naissant du centre des fascicules de poils ou d'aiguil-

lons, rarement axillaires.

Calice tubuleux ou rotacé : tube charnu , adhérent

inférieurement, prolongé plus ou moins au-delà tje

l'ovaire ; sépales marcescents, ou persistants, ou caducs

avec la partie inadhérente du tube, ordinairement mul-

tisériés et en nombre indéfini : les inférieurs (quel-

quefois disposés en quinconce sur la face externe du

tube ) subfoliacés ; les supéiieurs plus ou moins péta-

loïdes.

Pétales en nombre indéfini , multisériés ( les exté-

rieurs plus courts), soudés inférieurement entre eux et

au tube calicinal.

Etamines en nombre indéfini, multisériées , insérées

à la gorge du calice (on, si l'on préfère, de la corolle).

(1) D'après M. De Candolle.
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Filets filiformes ou capillaires , libres; anthères dithè-

ques, longitudinalement déhiscentes, basifixes, versa-

tiles ; connectif inapparent.

Pistil: Ovaire adhérent, 1-loculaire; placentaires

pariétaux, nombreux, multi-ovulés. Style filiforme, in-

divisé. Stigmates en même nombre que les placentaires,

linéaires, indivisés, papilleux antérieurement.

Péricarpe: Baie 1-loculaire, ombiliquée au sommet,

polysperme , souvent tuberculeuse
;
placentaires ner-

\iformes.

Graines ovales ou oblongues , nidulantes dans la

pulpe. Périsperme nul. Embryon (observé dans un

petit nombre d'espèces ) dicotylédoné ou acotylédoné,

replié ou spirale et à radicule allongée , ou bien recti-

ligne et à radicule courte ; cotylédons épais ou minces,

quelquefois minimes.

La famille se compose des genres suivants (1) :

Mammillaria Haw. — Melocactus C. Bauh. — Echi-

nocactus Salm-Dyck. — Cereus De Cand. ( Phyllan-

thus Neck. ) — Opuntia Tourn. — Vereskia Plum. —
Rhipsalis Gaertn. ( Hariota Adans. ) — ? Lewisia

Pursh (2).

{\) Des recherches de long cours nous forcent à renvoyer aux supplé-

ments de l'ouvrage , la description des espèces remarquables de cette fa-

mille.

(2) Ce genre est rapporté aux Cactées par M. Lindleyj mais M. de

Candolle n'eu fait pas mention ; M. Swect ( Uort. Brit. ed, 2. ) le met

dans les Crassulacées , à côté du Penthorum.



QUATRE-VINGT-ONZIÈME FAMILLE.

LES GROSSULARIEES. — GROSSU-
LARIE/E.

( Grossularieœ De Cand. Flor. Franc, — Prodr. 3, p. 477. — Bartl.

Ord. Nat. p. 275. — Spach^ in Annales des Sciences Nat. 2« sér. v. 4,

p. 4 6 (1835). — Ribciieœ A. Rich. Bot. Méd. — Grossulaccœ Mirb.

Élém. — Lindl. Nat. Syst. éd. 2.
)

Cette famille se compose d'environ soixante espèces,

toutes arbrisseaux , indigènes en grande partie dans la

zone tempérée de l'hémisphère septentrional, et sur-

tout en Amérique , où elles abondent dans toute l'im-

mense chaîne des Andes ; mais dans l'ancien continent,

aucune espèce n'a été observée ni dans les montagnes

de la zone torride, ni dans l'hémisphère austral.

Un nombre assez considérable de Grossulariées ^ re-

commandables soit par l'élégance des fleurs , soit par

un feuillage très-précoce, se cultivent comme arbris-

seaux d'agrément. Plusieurs offrent une utilité bien

plus générale
, par les fruits qu'elles produisent ; le

Groseiller commun, le Grosciller à maquereaux, et le

Cassis, en sont des exemples connus de tout le monde
;

mais les baies de la plupart des autres espèces sont ou

insipides, ou extrêmement acides. Les propriétés toni-

ques et diurétiques dont jouissent les feuilles de plu-

sieurs Grossulariées, sont dues à une résine aromatique

( d'une odeur particulière analogue à celle du Cassis
)

contenue dans des vésicules ponctiformes.

Quoique les Grossulariées aient un port assez parti-

culier , elles méritent à peine d'être séparées des
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Saxifragées, dont elles ne diffèrent essentiellement que

par leur fruit pulpeux et indéhiscent.

Caractères de la famille.

Arbrisseaux souvent armés d'aiguillons. Rameaux

cylindriques ou anguleux, inarticulés. Bourgeons axil-

laires, solitaires , écailleux, ordinairement coniques et

pointus. Aiguillons naissant immédiatement sous les

pétioles (soit solitaires, soit au nombre de 3 à 7 simu-

lant une épine palmatipartie) des jeunes pousses (rare-

mentà côté des pétioleset simulant des stipules), et quel-

quefois en outre sans ordre régulier sur toute la surface

des jeunes pousses : les infra-pétiolaires plus forts

,

spinescents; les autres faibles, ordinairement séti-

formes.

Feuilles éparses (sur lesjeunes pousses non-florifères)

et roselées ( à la base des ramules soit florifères, soit

abortifs ) , stipulées ou plus souvent non-stipulées
,
pé-

tiolées, simples, palmatinervées, le plus souvent lobées

ou anguleuses, en outre crénelées, ou incisées, ou den-

tées, quelquefois parsemées de glandules ponctiformes

résinifères; pétiole plane, ou canaliculé en dessus,

plus ou moins élargi à la base , souvent cilié ou par-

semé de poils plumeux assez caducs ; vernation plica-

tive. Stipules (en général développées seulement sur

les feuilles roselées) membraneuses, latérales, adnées,

ou rarement libres au sommet (1), presque toujours

ciliolées de glandules stipitées.

(1) Les espèces dont les stipules sont libres au soinmct
( p. ex. le

Ribes orientale nX. les Cerophyllum), absolument comme dans les Ro-
siers , démontrent assez que les rebords membraneux qui garnissent la

partie inférieure des pétioles de beaucoup d'autres Grossulariées j doivent

être envisagés comme des stipules adnées dans toute leur longueur.

BOTANIQUK. FHAN. T. V}. iO
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Fleurs hermaphrodites, ou par avortement dioïques,

régulières, ou rarement un peu irréguhères, rouges, ou

livides, ou jaunes, ou hlanches, ou verdâtres, disposées

en grappe, ou subfasciculées , ou rarement solitaires.

Ramules florifères ordinairement très raccourcis et dis-

posés le long des rameaux de l'année précédente. Pé-

doncules solitaires (par exception fascicules ou oppo-

sés ), terminaux (souvent en apparence latéraux parce

que les ramules florifères s'allongent pendant ou après

la floraison; rarement latéraux dès l'origine). Pédi-

celles articulés à la base et au sommet ou au-dessous du

sommet, toujours garnis d'une bractée basilaire (quel-

quefois de deux ou trois bractées basilaircs , lorsque le

pédoncule est uniflore), et quelquefois en outre de deux

braciéoles apicilaires ou infra-apicilaires.

Calice campanule , ou rotacé , ou tubuleux , marces-

cent , supère , souvent coloré. Sépales 5
(
par excep-

tion 4 ), imbriqués en préfloraison
(
par exception

subvalvaires ) , souvent réfléchis ou étalés pendant la

floraison, plus tard dressés et connivents.

Disque mince ou charnu, tapissant la paroi intérieure

du tube calicinal, quelquefois bosselé à la gorge, ou

épaissi au fond en annule épigyne.

Pétales en même nombre que les sépales et alternes

avec ceux-ci, insérés à la gorge du calice ou rarement

au tube, égaux, marcescents, onguiculés, planes (par

exception involutés), souvent très-petits, ordinaire-

ment distants en préfloraison.

Eiamines en même nombre que les pétales, persis-

tantes , insérées devant les sépales soit à la gorge soit

au tube du calice. Filets libres, rectilignes, isomètres
,

filiformes, subulés au sommet. Anthères oblongues, ou

elliptiques, ou suborbiculaires , ou réiiiformes, supra-
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basîfixes, mobiles, à 2 bourses conliguiis antérieure-

ment, confluentes poslérieurement, bivalves, latérale-

ment déhiscenles (par exception exactement introrses)j

conneclif inapparent.

Pistil : Ovaire infère (rarement semi-supère), 1-locu-

laire, ou incomplèlenient biloculaire; placentaires 2

(rarement 3 ou 4), pariétaux, ou sepiifixes, nervifor-

mes , ou élargis en lame, multi-ovulés, ou rarement

pauci-ovulés ; ovules anatropes, horizontaux, bi-ou

pluri-sériés sur chaque placentaire (par exception 1 -sé-

riés); exostome toujours centrifuge (appliqué au pla-

centaire à l'époque de la floraison, mais sans adhérer),

exactement terminal; hile latéral, infra-apicilaire; fu-

nicule ordinairement court. Styles en même nombre

que les placentaires, rarement libres dès la base , sou-

vent cohérents jusqu'au milieu, ou presque complète-

ment soudés. Stigmates en même nombre que les

placentaires, indivisés, distincts, subglobuleux, ou

suborbiculaires, ou tronqués.

Péricarpe : Baie ombiliquée , couronnée par les

restes du calice, pulpeuse, incomplètement biloculaire,

ou 1-loculaire, polysperme , ou par avortement oligo-

sperme.

Graines (l) nidulantes, vagues, le plus souvent dé-

formées par compression mutuelle. Funicule et tégu-

ment extérieur transformés en pulpe gélatineuse (^2)

(1) Nous avons examiné les graines des trois Oirysobotrya , des Core-

osma sanguincum et floridum , des hibes alpinuni , diacantha

,

orientale, rubrum ,
petrœuni, prostmlum , lacustre et nigrum , des

Grossiilaria yulgaris et acicularis; celles de toutes les autres Grossu-

lariées sont ou inconnues, ou trcs-superficiellcment décrites.

(2) Nous nous sommes assurés que celle pulpe, qu'on envisagea tort

comme un arille , se développe dans le tissu même du tégumeot «xtérieur
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plus OU moins épaisse. Tégument intérieur corné, adhé-

rent au périsperme. Périsperme charnu. Embryon mi-

nime, apicilaire (3), axile, rectihgne, subcyhndrique :

cotylédons elliptiques, ou oblongs, ou suborbiculaires

,

foliacés ,
presque planes , à peu près aussi longs que la

radicule; radicule cylindrique , obtuse.

Cette famille se compose des genres suivants :

Chrysohotrja Spach. — Cerophyllum Spach. —
Coreosma Spach. ( Calobotrya Spach. ) — Botryocar-

pium Rich. fil.

—

Ribes (Linn.) Spach.

—

Rebis Spach.

—

Grossularia Tourn. — Robsonia (Berland.) Spach.

Genre CHRYSOBOTRYA. — Chrjsohotrya Spach.

Fleurs hermaphrodites, en grappes. Tube calicinal al-

longé , subcylindracé , arqué après l'antlièse j sépales 5

,

étalés ou révolutés, inégaux. Pétales 5, spathulés, dressés,

imbriqués par les bords , un peu plus longs que les étami-

nes , insérés ( ainsi que celles-ci ) à la gorge du calice. An-

thères oblongues, apiculécs, à peu près aussi longues que les

filets. Style indivisé, décliné, débordant les étamines. Stig-

mates 2, subréniformes. Ovaire subbiloculaire
;
placentai-

res septifixes , lamelliformes; ovules plurisériés. Baie char-

nue, ordinairement polysperme.

( formé probablement par la soudure des deux enveloppes externes de

l'ovule
)

, sur lequel on peut distinguer presque jusqu'à la maturité la ci-

catrice de l'exostome , ainsi que le raphé cl la chalaze.

(i) M. D. Don se trompe en avançant que l'embryon des Grossnlariées

est situé « près de la chalaze et par conséquent reni'ersé » (Sweet,

Brit. Flovv. Gard, série 2, tab. M9): la chalaze se trouvant précisément

à l'autre bout de la graine , ainsi que c'est le cas pour toutes les graines

provenant d'ovules anatropes. — D'autres auteurs ont dit que la radicule

des Grossnlariées est excentrique , et, en effet , la compression irrégu-

lière de la graine tend quelquefois a déranger l'embryon de sa position

naturelle ; mais on ne saurait trouver un caractère dans ceUe déviation

tout a fait accidentelle.
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Arbrisseaux inermes. Feuilles non-persistantes^ luisantes

aux 2 faces , colorées en rouge ou en violet aux approches

de l'automne : les jeunes pulvérulentes ( de granules rési-

neux); les adultes glabres ou presque glabres ; celles des

pousses non-florifères 3-ou 5-fides (les supérieures toujours

5-fides) ; celles des raraules florifères indivisées ou trilobées

(les supérieures indivisées, ou moins lobées que les in-

férieures et passant graduellement à l'état de bractées)
;

pétiole ( des jeunes feuilles ) cilié de longs poils blancs. Sti-

pules larges, adnées. Ramules florifères courts, quelquefois

subaphylle^. Grappes pendantes ou inclinées , muUiflores ,

solitaires, subsessiles, d'abord courtes et très-denses, finale-

ment lâches et allongées. Bractées plus longues que les pé-

dicelles , subpersistantes , foliacées , très-entières
, presque

planes, recourbées après la floraison. Bractéoles nulles.

Fleurs très-odorantes, irrégulières. Calice d'un jaune vif :

les 2 sépales inférieurs un peu plus petits que les 5 supé-

rieurs. Pétales et filets jaunes pendant l'anthèse
,
plus tard

rougeâtres ou violets. Anthères jaunes, arquées après l'an-

thèse. Baie glabre , lisse. Graines ovales-oblongues ou

oblongues , un peu comprimées , ou subtrigones , ou angu-

leuses, jaunâtres; cotylédons ovales-elliptiques, obtus, un

peu plus longs et plus larges que la radicule ; radicule cylin-

drique , obtuse.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, diffère de

toutes les autres Grossulariées par son style décliné et ses

sépales inégaux. Il ne renferme que les trois espèces dont

nous allons donner la description. On les cultive à juste titre

comme arbrisseaux d'ornement : leurs fleurs , très-abon-

dantes et d'une assez belle apparence, répandent une odeur

de Narcisse. La floraison commence avec celle du Pécher et

dure plus d'un mois. Les fruits ont une saveur très-agréa-

ble, tenant un peu de celle du Cassis.

A. Sépales plus courts que le tube calicinal.

Chrïsobotrya re'volute. — Chrysohotrya revoluta Spach

,
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in Annal, des Sciences Nat., 2* ser., vol. 4> tab. i, fig. A. —
Bibes pahnatiim Desfoot. Cat. Hort. Par. — Rihes aureum

Bot. Rcg. tab. I '.5. — Bihes longiflorum Loàd\ç^. Cafa).

Feuilles la plupart 5-fides ou profondément 3- fides; segments

incisc's ou profondc'ment 3-dentes. Sépales révolutcs, i à 2 fois

plus courts que le tube.

Buisson atteignant 6 pieds de haut. Branches et rameaux

dresses ou presque dressés , touffus , lisses. Feuilles longues de

I pouce à 2 pouces, ordinairement aussi larges que longues,

d'un vert gai
,

glabres ou légèrement pubescentes , 5-ou -^ner-

vées, subcordiforraes ou arrondies ou rélréciesàla base, subrhom-

boïdales de contour, 3-ou 5-fides (excepte les plus inférieures

des ramules non -florifères, et les dernières des raraules flo-

lifcres) jusqu'au milieu ou plus prorondémenf j segments

oblongs, ou oblongs-rhouiboïdaux, inégalement incisés -den-

tcs, ou trilobés au sommet; pétiole aussi long que la lame ou

plus court. Grappes "j-iS-flores, finalement longues de i

pouce à 2 pouces ; axe pubérulc. Bractées lancéolées-oblongues,

pointues : les inférieures aussi longues ou plus longues nue la

fleur; les supérieures graduellement plus petites ; les dernières

a peine phis longues que le pédicelle. Pédicelles glabres, longs

de 2 à 3 lignes. Ovaire glabre, lis.se, verdàtre, turbiné, plus

court que le pcùicelle. Tube calicinal long de 5 à G ligues ; sé-

pales obovales-oblongs , obtus , larges de i ligne '/a. Pétales i

fois plus courts que les sépales , érosés aux bords , ordinairement

subirilobés au sommet. Baie ellipsoïde (longue de 3 à 4 lignes
)

ou globuleu.se ( du volume d'une baie de Cassis ), d'abord rou-

geàlre, douceâtre et d'un violet noir à la maturité.

Cette espèce est originaire des montagnes dites Rocheuses.

Chrysobotrya INTERMÉDIAIRE. — Chrysohotrja intermedia

Spach, 1. c. fig. B. — Ribes aureum /2 : serotinum et y :

sanguineiim Lindl. in Trans. Hort. Soc. Lond. v. 7, p. 241.

—RibesJlai'um Colla ?

Feuilles la plupart trilobées; lobes tridentés au sommet ou

très-entiers. Sépales étalés , à peu près de moitié plus courts que

le tube.
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Arbrisseau semblable au prëce'dent par le port. Feuilles plus

semblables à celles de l'cspccc suivante , mais en gênerai plus pro-

fondément lobées et dentccs. Fleurs plus pclilcs que celles du

Chrjsobotrja revoluta
,
plus grandes que celles^du Chrjsoho-

trya Lindleyana. Sépales trcs-clalés, mais jamais rcVoIutes.

Baie globuleuse , d'un violet noirâtre ( rouge avant la maturité),

du volume d'une baie de Cassis, de même saveur que celle de

l'espèce pre'ce'dente. •

Celte plante
,
qui paraît être une hybride de l'espèce précé-

dente et de la suivante , n'est pas rare dans les jardins.

B. Sépales à peu près aussi longs que le tube calicinal.

Chrysobotrya de Ltndley. — Chrysohotrfa Lindleyana

Spacb, 1. c. fig. C. — Rihes tenuiflorum Lindl. in Trans. Hort.

Soc. Lond. v. 7, p. 242 , Bot. Reg. tab. i236. — Ribes au-

reum Desfont. Cat. Hort. Par.

Feuilles la plupart courtcment trilobées : lobes très-entiers

,

ou tridenle's au sommet. Sépales divergents
,
presque dresses , à

peu près aussi longs que le tube.

Arbi'isseau ayant le même port que ses congénères. Feuilles d'un

vert gai
,

glabres aux 1 faces
,
pube'rules aux bords : celles des

ramules florifères et les inférieures des vamules non-florifères

longues de 5 à 12 lignes, cunéiformes, ou suborbiculaires,

tridentëes ou courtement trilobées au sommet (quelquefois très-

entières ) j les supérieures des ramules non - florifères graduelle-

ment plus grandes
,

plus profonde'ment lobées et déniées ; lobes

oblongs ou suborbiculaires , très-entiers, ou dentés au sommet
j

les dernières feuilles des ramules non-florifèi'es larges de 1 5 à

18 lignes, assez semblables à celles du Chrysobotrya revoluta,

3-ou 5-fides jusqu'au-delà du milieu , tronquées ou subcordi-

formes à la base; segments incisés -dentés outriGdes, inégaux;

pétiole comme dans les congénères. Grappes j-iS-flores, pubé-

rules sur l'axe. Bractées et fleurs plus petites que celles des 2 pré-

cédents. Tube calicinal long de 2 lignes i/, à 3 lignes j sépales

elliptiques-oblongs , obtus, longs de 2 lignes à 2 lignes V.- Pé-

tales pointus ou obtus , érosés. Baie rouge ou de couleur orange à
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la maturité, globuleuse, du volume d'un petit Pois, d'une sa-

veur de Cassis mélange'e d'acide.

Cette espèce est indigène dans les mêmes contrées que le Chry-

sobotrya revoluta.

Genre CÉROPHYLLE. — Cerophyllum Spach.

JFleurshermaphrodites, subfasciculéesouen coui'te grappe

au sommet du pédoncule. Tube calicinal cylindracé , al-

longé, pétaioïde; sépales 5, courts, réfléchis. Pétales 5,

dressés , distants , rhomboïdaux-orbiculaircs. Etamines 5 ,

insérées au tube calicinal j anthères cordiformes-elliptiques,

miamelonnées au sommet. Ovaire adhérent, incomplète-

ment biloculaire
;
placentaires nerviformes, septifixes^ mul-

ti-ovulés ; ovules nidulants, plurisériés. Style conique à la

base, indivisé. Stigmates 2, capitellés. Baie globuleuse.

Arbrisseaux inermes , avant le port des Grossulaires.

Feuilles 5-ou 5-lobées, incisées-crénelées , non-persistante^

(celles des i-amules florifères subfasciculées ) ,
parsemées

d'une multitude de glandules ponctiformes. Stipules libres

au sommet et pointues ( du moins celles des feuilles infé-

rieures de chaque ramule), ciliolées de glandules stipitées.

Ramules florifères très-raccourcis. Pédoncules pendants ou

inclinés, solitaires , 3-5-flores vers leur sommet; pédicelles

très-courts. Bractées débordant l'ovaire , non-persistantes,

concaves, subfoliacées, entières, ou incisées-dentées. Brac-

téoles nulles. Calice et pétales d'un blanc carné : tube pen-

tagone, plus gros que l'ovaire; sépales finement 5-nei*\'és
,

acuminés, 3 à 4 fois plus courts que le tube, infléchis au

sommet et indupliqués aux bords avant la floraison. Pétales

insérés un peu au-dessous de la gorge du calice (mais tou-

jours plus haut que les etamines), petits, à peine saillants

hors le tube, blanchâtres, courtement onguiculés; onglet

très-large. Anthères incluses ou à peine saillantes, jaunâ-

tres. Slvie inclus ou peu saillant
,
glabre. Disque inappa-

ront excepté au fond du calice,
'
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Ce genre
,
propre à l'Amérique septentrionale , ne ren-

ferme que les deux espèces suivantes :

a) Feuilles couvertes aux 2 Jaces de glandulcs suintant de la cire

pulvérulente. Etamines insérées peu au-dessus du milieu du tube.

Cérophylle DE Douglas.—Cerophyllum Douglasii Spach,

ined.— Ribes cereum Dougl. ex Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 263.

— Hook. in Bot. Mag. tab. 3oo8.

Feuilles visqueuses , comme vernissées , blanchâtres , subor-

biculaires
, 3-ou 5-lobëes. Bractées incisées- dentées au sommet.

Anthères un peu saillantes , 3 fois plus longues que le filet. Style

saillant.

Buisson touffu , atteignant 5 à 6 pieds de haut. Branches

dresse'es ou presque di-esse'es ; rameaux effile's
,
plus ou moins

divergents ou divariquës ; ëcorce brune ou blanchâtre. Jeunes

pousses granuleuses. Feuilles larges de 6 à 12 lignes, glabres,

cordiformes ou tronquées à la base : les adultes blanchâtres, sur-

tout en dessus; lobes courts, ine'gaux, incisés- crénelés, ordinai-

rement ari'ondis
;
pe'tiole grêle , ordinairement plus long que la

lame. Pédoncules à peu près aussi longs que les feuilles du ra-

mule florifère , ou un peu plus courts
,
parseme's ( de même que

les bractées , les pe'dicelles et les calices ) de petites glandules

stipitées. Pe'dicelles subfasciculés ou rarement en courte grappe,

à peine longs de i ligne. Bractées cunéiformes ou cunéiformes-

oblongues : les plus grandes longues d'environ 3 lignes sur pres-

que autant de large. Ovaire petit, glabre, turbiné, recouvert

du côté extérieur par la bractée. Tube calicinal long de 3 à 4

lignes; sépales ovales ou ovales-oblongs
, 4 fois plus courts que

le tube. Pétales débordés par les anthères , à peine longs de i

ligne. Baie globuleuse , du volume d'une Groseille commune

,

d'un rouge tirant sur l'orange.

Cette espèce assez élégante a été découverte par Douglas dans

les montagnes dites Rocheuses , entre les ^S*" et S'ie degrés de

Lat. N. Kl!e fleurit en avril et en inni. Ou la cultive dans les

jardins depuis quelques années. Ses fruits sont insipides.
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b) Feuilles parsemées de glandtiles résineuses mais ne suintant point

de cire. Etamines insérées peu au-dessous des pétales.

Cerophylle enivrant. — Cerophjllum inebrians Spach

,

incd. — Ribes inebrians Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 47 ' •

Feuilles glabres , non-visqueuses , 3-ou 5-lobées , suborbi-

culaires. Bractées entières. Anthères incluses, à peine aussi lon-

gues que les filets. Style inclus.

Arbrisseau haut de a à 3 pieds. Rameaux plus ou moins éta-

les, glabres, ou légèrement glanduleux, brunâtres. Feuilles

larges de 6 à 12 lignes , finement ponctue'es , cordiformes ou

tronque'cs à la base; lobes inégaux, courts, incise's-crénclés

,

ordinairement arrondis; pe'tiole grêle, finement pube'rule , à peu

près aussi long ou un peu plus long que la lame. Stipules libres

au sommet et pointues, ou adne'es , ciiiolces de glaodules slipi-

tees. Pédoncules plus longs que les feuilles des ramules florifères,

ou plus courts, 3-5-flores , filiformes
,
pendants, parseme's (de

même que les pèdiccUes , les bractées et les calices ) de glandules

sessilesou substipitees; pédicelles longs d'environ i ligne, dis-

poic's en courte grappe ou agrégés. Bractées ovales, ou ovales-

oblongues , ou oblocgucs
,
pointues , subdcnticulées , verdàtres

,

longues de i ligne '/« à 3 lignes. Ovaire petit, turbiné, gla-

bre, ou parsemé de petites glandules stipitées. Tube calicinal

long de 3 à 4 lignes ; sépales ovales , environ 4 fo'S plus courts

que le tube. Pétales minimes. Etamines débordées par les pétales.

Style à peu près aussi long que le tube calicinal.

Cette espèce , dont on ignore l'origine précise , n'est pas encore

commune dans les jardins. Son nom spécifique paraît indiquer

que tes fruits ont des propriétés narcotiques.

Genre CORÉOSMA. — Coreosma Spach.

Fleurs hermaphrodites, en grappes. Tube calicinal cylin-

dracé, ou campanule; sépales 5, à peu près aussi longs que

le tube. Pc'tales 5, spathulés, dresses, imbriqués par les

bords. Etamines 5 , courtes , insérées à la gorge du calice.
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Anthères elliptiques, échancrées à la base, mamelonnées

au sommet. Ovaire adhérent, incomplètement 2-4-locu-

laire
;
placentaires 2-4, laiges, septifixcs, multi-ovulés; ovu-

les multisériés. Style conique ou filiforme, indivisé, ou

2-4-fide. Stigmates 2-4, subcapitellés. B;iie polysperme.

Arbrisseaux incrmes. Feuilles non-persistantes, rugueu-

ses, 5 ou 5-lobées, ouo-fidcs, dentelées, ou crénelées, ponc-

tuées le plus souvent ( ainsi que les autres parties herbacées)

de vésicules résinifôres; pétiole ordinairement cilié de poils

pluDicux (caducs) et quelquefois glandulifères. Stipules lar-

ges , membraneuses , ciliées, adnées. Grappes pendantes ou
inclinées^ multiflores. Pédicelles non-bractéolés ou dibrac-

téoléssoit au sommet, soit un peu au-dessous du sommet,

quelquefois recourbés après la floraison. Bractées (de la base

des pédicelles) herbacées ou membranacées et colorées. Ca-

lice pourpre ou plus souvent jaunâtre ; tube pentagone

,

plus gros que l'ovaire; sépales obtus, non-infléchis au som-

met. Disque formant une lame mince, non-épaissie à la

gorge du calice. Pétales roses, ou blancs, ou jaunâtres, insé-

rés entre les sépales. Etamines à peine plus longues que les

pétales; anthères jaunâtres. Baie globuleuse, ou ellipsoïde,

ou turbinée. Graines oblongues ou ovoïdes, un peu com-
primées ou subtrigones, petites; cotylédons elliptiques ou

elliptiques-oblongs , à peu près aussi longs et aussi larges

que la radicule.

Ce genre renferme environ douze espèces, dont voici les

plus remarquables :

A. Tube calicinal cylindracé ; sépales presque dressés, un

peu plus longs que le tube. Style filiforme, indivisé. —
Pédictlles fructifères non-recourbés. Fleurs d'un rose

plus ou moins vif. Feuilles parsemées seulement en des-

sous de glandules subsessiles presque imperceptibles.

CoRtosMA A FLEURS POURPRES. — Coreosma sanguineum

Spach. — Calohotrya sanguinea Spach, in Annal, des Scie:

Nal. — Ribes sanguineum. Pursh, Flor. Amer. Sept -D1
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glas, in Trans. Hort. Soc. Lond. v. 7, tab. i3. — Bot. Reg.

tab. 1349. — Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 109. — Bot.

Mag. tab. 3335. — Bot. Cab. tab. 1487.

Feuilles courtement 3-ou 5-lobe'es, doublement créncle'es,

pubescentes et légèrement visqueuses en dessous. Grappes denses,

inclinées, pubérules-glanduleuses. Bracte'es ovales ou obovales,

membraûace'es , colore'es , débordant l'ovaire. Sépales obovales-

oblongs. Baie globuleuse ou ellipsoïde
,
glauque, bispidule.

Buisson atteignant 6 pieds de haut. Branches et rameaux dres-

se's , brunâtres. Feuilles cordiformes-ovales , ou cordiformes-or-

biculaires, larges de i pouce à 4 pouces, d'un vert gai et pres-

que glabres en dessus (du moins les adultes) , couvertes en des-

sous ( excepté aux nervures ) d'un duvet mou et grisâtre, entre-

mêlé de glandules visqueuses substipitées ; lobes inégaux , ordi-

nairement arrondis; crénelures principales assez profondes; cré-

nelures secondaires très-rapprochées , subobtuses; nervures et

veines blanchâtres
,

glabres
;

pétiole cylindrique , ferme
,
pu-

bescent, de moitié à une fois plus court que la lame. Stipules

larges, diaphanes , ciliolées de poils très-finement plumeux et

quelquefois glandulifères. Grappes longues de i pouce à 3 pou-

ces , courtement pédonculces
;
pédoncule

,
pédicelles , bractées

et surface externe du calice couverts d'une pubcscence glandu-

lifère visqueuse et ordinairement rougeâtre, Pédicelles longs de

1 ligne à 3 lignes , presque dressés , filiformes, plus courts que la

bractée , tantôt non-bractéolés au sommet , tantôt garnis de a

bractéoles subulées. Bractées ovales ou obovales, un peu conca-

ves, dressées , d'un pourpre verdâtre ou violet, longues de 3

à 4 lignes. Calice long de 3 à 4 lignes. Pétales obovales-spathulés,

très-entiers, obtus, i fois plus courts que les sépales, d'abord

blancs
,
puis d'un rose pâle. Étamines un peu plus longues que

les pétales ; filets blanchâtres , 2 à 3 fois plus longs que les an-

thères. Baie de la grosseur de celle du Cassis , d'un violet noi-

râtre
,
presque sèche , couvertes d'une poussière glauque. Grai-

nes Irunâlres.

Celle espèce croît dans les montagnes voisines de la côte Nord-

û|est de l'Amérique, depuis le 38e jusqu'au 5i* degré de lat. N,
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Son introduction en Europe , due au célèbre voyageur Dou-

glas , est l'une des acquisitions les plus précieuses en arbris-

seaux d'ornement. De même que la plupart des Grossularie'es

,

\e Curéosma pourpre fleurit au mois d'avril j il se plaît dans

toute espèce de sol non-humide.

B. Tube calicinal campanulej sépales résolûtes , à peine aussi

longs que le tube. Stjle conique à la hase , indivisé. —
Pédicellesfructifères recourbés. Fleursjaunâtres . Feuilles

( et autres parties herbacées )
ponctuées de glandules ses-

siles très-apparentes ^ fortement odorantes. Pubescence

non-glandulifère.

CoRÉosMA MULTiFLORE.— Coreosmuflorida Spach, in Ann.

des Sciences Nat. — Ribesfloridum L'Hérit. Stirp. i, tab. 4-

— Dill. Hort. Elth. tab. 244 5 %• 3i5. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Holz. i , tab. i . — Ribes recurvatum Michx. Flor.

Amer. Bor.

Feuilles 3-ou 5-fides , incise'es-dentele'es
,
ponctue'es ( surtout

en dessous). Grappes pubescentes, pendantes, lâches. Bracte'es

lance'ole'es-subule'es ou line'aires-subulées , ciliolèes , réfléchies au

milieu. Sépales oblongs-spathulés , un peu plus courts que le

tube. Baie subglobuleuse.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Tiges et branches dressées. Ra-

meaux quelquefois réclinés. Jeunes pousses ponctuées de glan-

dules. Feuilles larges de -2 à 4 pouces , ovales ou suborbiculaires,

cordiformes ou tronquées à la base, d'un vert gai et glabres

en dessus , d'un vert pâle et légèrement pubescentes en dessous

,

3-ou 5-nervées , veineuses , finement réticulées ; lobes triangu-

laires-oblongs ou ovales
,
pointus , ou rarement arrondis , inë-

jgaux; pétiole grêle, cylindrique , subcanaliculé en dessous , or-

dinairement à peu près de moitié plus court que la lame. Stipules

diaphanes, larges
,

ciliées de longs poils pluraeux (caducs).

Grappes longues de i pouce à 3 pouces; pédoncule -commun

grêle
,
pubesccnl

,
parsemé ( ainsi que les pédicelles , les bractées,

l'ovaire et le calice ) de glandules semblables à celles des feuil-
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les. Pédicelles presque aussi longs que les fleurs, fUiformes

,

plus courts que la Lraclce. Bractées subinembranacces , d'uo

jaune verdàtre, longues de 3 à 6 lignes. Bractéoles nulles. Ca-

lice long de 3 à 4 lignes, d'un jaune verdàtre : tube glabre,

pentagone; sépales glabres, ou pubesccots , ordinairement très-

obtus. Pétales obovales-spalhulés , subdenliculés, d'un jaune

pâle , une fois plus courts que les sépales. Étamines un peu plus

courtes que les pétales , un peu débordées parle style ; anthères

2 fois plus longues que les filets. Ovaire t-irbiné, obscurément

pentagone, glabre, quelquefois parsemé de glandules sessiles.

Baie globuleuse , du volume, de la couleur et de la saveur de

celle du Cassis. Graines petites , d'un brun tirant sur le jaune.

Cette espèce, indigène aux États-Unis et au Canada, se cul-

tive fréquemment comme arbrisseau d'ornement.

Genre BOTRYOCARPE. — Boiijocarpium A. Rich.

Fleurs hermaphrodites, en grappes. Tube calicinalreuflé,

campanule j sépales 5, rcvolutés, u peu près aussi longs que

le tube. Pétales 5, rhombiformcs ou spathulés, imbriqué*

par les bords, subonguiculés. Etamines 5 , insérées au tube

du calice, presque incluses; anthères cordifonnes-oblon-

gues , mamelonnées au sommet. Ovaire uniloculaire

,

semi-supèrc; placentaires 2, nerviformes, pariétaux, mul-

ti-ovulés- ovules plurisériés, Style indivisé, subcylindracé.

Stigmates 2, subréniformes. Baie globuleuse, ponctuée,

ordinairement oligosperme.

Arbrisseaux incrmcs. Feuilles non-persistantes, rugueu-

ses, ponctuées (surtout en dessous) de glandules diaphanes

fortement odorantes. Stipules larges, adiiécs. Pubcsccnce

non-glandulifère. Grappes horizontales ou inclinées, déflé-

chies, lâches, sessiles, ou subscssilcs. Pédicelles longs, re-

courbés après la floraison
,
parsemés (de même que le pé-

doncule commun, les bractées, l'ovaire et le calice) de glan-

dules semblables à celles des l'euilles. Bractées petites, con-

caves. Fleurs d'un jaune ou d'un violet livide. Pétale*
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dressés, connivents pendant l'anthèse, insérés un peu au-

dessous de la gorge du calice , mais moins bas que les

étamines. Disque charnu, non-Losselé, tapissant le tube

calicinal et la partie inadhérente de l'ovaire. Graines peti-

tes, brunâtres, subovoïdes, ouoblongues, trigones, ou irré-

gulièrement anguleuses. Embryon minime j cotylédons

elliptiques, à peu près aussi longs et aussi larges que la radi-

cule.

Nous ne pouvons rapporter avec certitude à ce genre que

l'espèce suivante :

BoTRYOCARPE Cassis. — BotTjocarpium nigruni A. Rich.

Bot. Méd.— Ribes nigrum Linn. — Blackw. Herb. tab. 'i85.

— Flor. Dan. tab. 556. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz.

tab. 22. — Engl. Bot. tab. 1291.

Feuilles cordiformes, 3-ou 5-lobe'es
,
plus ou moins pubes-

centes en dessous : lobes pointus, incise's-denlés
;
pétiole pubes-

cent de même que les grappes et calices. Bractées line'aires-su-

bule'es ou triaogulaires-subulécs, beaucoup plus courtes que les

pedicclles, ciliées. Sépales ovales ou ovales-obloDgs , obtus, à

peu près aussi longs que le tube. Pétales ovales-rhombdidaux

,

2 fois plus courts que les sépales.

Buisson haut de 3 à 5 pieds. Tiges et rameaux dressés ou

presque dressés; écorce grisâtre. Glandulcs jaunâtres. Feuille»

larges de 2 à 4 pouces , d'uu vert gai en dessus , d'un vert pâle

en dessous : lobes triangulaires ou triangulaires-ovales, ou quel-

quefois ( surtout aux feuilles florales) arrondis; pétiole aussi

long que la lame ou plus court, blanchâtre de même que les ner-

vures, plus ou moins parsemé de longs poils (caducs
)
plumeux.

Grappes longues de 2 à 3 pouces, très-lâches
;
pédicelles longs de 3

à 8 lignes : les inférieurs plus courts que les supérieurs. Bractées

memhrancuses , blanchâtres , longues de i ligne à 2 lignes. Brac-

téoles piliforiucs, ou nulles. Feuilles de la grandeur et de la

forme de celles du Muguet. Calice presque cotonneux : tube jau-

nâtre ; segments longs de près de 2 lignes, d'un violet livide plus

ou moins foncé , ou quelquefois d'un jaune livide. Pétales blan-
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châtres. Étamines un peu plus courtes que les pe'tales : filets

3 l'ois plus longs que l'anthère. Partie infère de l'ovaire subtur-

bince
,

glabre, verte , luisante
;

partie supère he'mispherique

,

convexe. Disque jaunâti'e. Baie globuleuse , noire
,
ponctuée de

glandulcs jaunâtres.

Cet arbrisseau , nomme vulgairement Cassis , croît dans les

bois en Europe et en Sibérie. On le cultive à cause de ses fruits,

dont tout le monde connaît l'emploi. L'infusion des feuilles est

quelquefois usitée comme diurétique. L'odeur pénétrante propre

aux feuilles et aux fruits du Cassis
,
provient de l'huile essen-

tielle contenue dans les glandules dont est parsemée la surface

de ces parties.

Genre GROSEILLER. — Ribes (Linn.) Spach.

Fleurs hermaphrodites ou par avortement dioïques, en

grappes. Calice rotacé ou rai'ement subcampanulé : tube

très-court; sépales 5, plus longs que le tube. Pétales 5 , mi-

nimes, distants, onguiculés. Etamines 5, insérées à la gorge

(très-rarement au fond) du calice ; anthères cordiformes ou

réniformes, échancrées au sommet. Ovaire adhérent, l-lo-

culaire (rudimentaire dans les fleurs mâles)
;
placentaires

nerviformes, pariétaux, multi-oupauci-ovulés; ovules bi-ou

pluri-sériés. Style indivisé ou 2-5-fide. Stigmates 2 ou 5

,

capitellés, ou subréniformes. Baie polyspermc ou oligo-

sperme, globuleuse.

Arbrisseaux inermes, ou armés d'aiguillons pétiolaires et

en outre d'aiguillons soit épars, soit disposés par séries lon-

gitudinales sur les rameaux et les jeunes pousses. Feuilles

lobées ou anguleuses, non-persistantes, le plus souvent dé-

pourvues de glandules diaphanes ponctiformes. Stipules

adnées ou presque inapparentes (rarementlibres au sommet).

Grappes pendantes , ou horizontales, ou inclinées, ou dres-

sées, 5-ou pluri-flores, lâches ou denses , naissant ausommet

ouàlabase dcsramules florifères (ouquelquefoisdcbourgeons

aphylles), solitaires^ ou moins souvent soit géminées ou fas-



FAMILLE DES GROSSULARIÉES. iSi

ciculées , soit opposées, Pédicelles dibractcolcs ou non-brac-

téolés au sommet. Bractées herbacées ou membi-ancuses.

Fleurs en général petites. Calice verdatre, ou jaunâtre, ou

d'un rouge livide : tube presque plane ou en forme de go-

det; limbe étalé ou réfléchi pendant la floraison. Disque

égal, ou renflé en bosses à la gorge du calice, ou épaissi en

boiu'relet annulaire au fond du calice. Pétales insérés à la

gorge du calice, dressés ou étalés, verdâtres, ou jaunâtres

,

ou rougeâtres, courteraent onguiculés. Etamines dressées,

ordinairement très-courtes. Baie acide ou douceâtre. Grai-

nes le plus souvent déformées et irrégulièrement anguleu-

ses, ou subtrigones, rarement ovoïdes ou oblongues. Em-
bryon minime ; cotylédons elliptiques-orbiculaires , un peu

plus courts et un peu plus larges que la radicule.

Voici les espèces les plus remarquables de ce genre :

Sectiom I. CONOSTYLIUM Spach.

Fleurs hennaphrodites. Tube calicinal en forme de godet.

Disque renflé en bosse soit sous chacun des pétales et des

etamines, soit seulement sous chaque pétale. Placentaires

multi-ovulés. Style conique à la base.—Arbrisseaux iner-

mes. Grappes pendantes ou inclinées, ordinairement très-

denses, terminant leramule florifère, ou naissant debour-

geons aphylles. Pédicelles jamais recourbés. Bractées très-

petites, embrassant le pédicelle.

A. Disque à ïo bosses peu saillantes. Calice subcampanu-

lé {d'un rouge livide) : limbe étalé seulement dans sa

partie supérieure. Etamines à peine plus longues que les

pétales , 3fois plus courtes que les sépales. Style bifurqué

au sommet. Stigmates subréniformes.

Groseiller de roche. — Ribes petrœum Wulf. — Jacq. le.

Rar. tab. 49- — Guimp. et Hayn. Deiitsch. Holz. tab. 20. —
Engl. Bot. tab. 704 ( mala). — Ribes atropurpureum Ledeb.

le. Fier. Alt. tab. 231.

BOTANIQUE. PHAN. T. VI. hi
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Feuilles cordiforraes-orbiculaires, 5-lobe'es, incise'es-dentele'es.

Sépales cuneiformes-orbiculaires. Pe'lales cune'iformes, troDque's,

dresse's.

Arbrisseau baut de 3 à 4 pieds , ayant le port et le feuillage

du Groseiller commun {Ribes rubrum). Feuilles atteignant jus-

qu'à 3 pouces de large , suborbiculaires , ou ovales-orbiculaires

,

tantôt puliesccntes aux deux faces , tantôt glabres en dessus et

pubescentcs en dessous, rarement glabres aux 2 faces; nervures,

pétioles et jeunes pousses souvent he'risse's de poils raides, tantôt

non-glanduleux, tantôt glandulifères ; lobes triangulaires ou

ovales-triangulaires, ordinairement pointus, séparés par des

sinus étroits
;
pe'tiole long

,
parsemé' de poils ( caducs )

plumeux.

Stipules larges, raemlDraneuses. Bourgeons florifères souvent

apliylles et subfascicules. Grappes longues de i pouce à 2 pouces

Vîj courtemcnt pédoncule'es, subhorizontales ou presque di'esse'es

au commencement de la floraison, plus tard pendantes ou incli-

ne'es , tantôt denses et multiflores, tantôt lâches et 7-12-flores :

rachis et pédicellcs puberules ( rarement glabres ) et quelquefois

parsemés de très-petites glandules stipite'cs. Pédicellcs 2 à 3 fois

plus courts que la fleur , ou moins souvent presque aussi longs

que la fleur, tantôt nus au sommet, tantôt garnis de 2 bractéoles

minimes subule'es. Bractées (basilaires) très-courtes, ou rarement

aussi longues que le pe'dicelle
,

glabres ou pube'rules , ovales

,

ou ovales-elliptiques_, tronquées. Fleurs de la grandeur de celles

du Groseiller commun. Calice d'un vert jaunâtre tantôt pur,

tantôt marbré d'une multitude de veinules d'un pourpre violet
;

sépales 2 fois plus longs que le tube , larges d'environ i ligne,

ordinairement puberules aux bords et quelquefois aussi en des-

sus. Pétales jaunâtres ou rougeâtres, minimes. Étamines un peu

débordées par le style ; anthères cordiformes-clliptiques, i fois

plus courtes que le filet. Ovaire glabre, turbiné. Baie rouge,

acide , du volume d'une Groseille
,
par avortement oligosperme.

Graines assez grosses , subtrigones , roussâtres ; embryon mi-

nime.

Ce Groseiller croît dans presque toutes les montagnes de l'Eu-

rope, ainsi que dans l'Altaï et dans l'Himalaya. On le cultive

comme arbrisseau d'agrément.
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B. Disque à 5 bosses assez grosses {placées sous les pétales).

Calice rotacé ( verddtre): limbe rejléchi. Efamines pres-

que aussi longues que les sépales. Style bi-ou tri-f.de au

moins h partir du milieu. Stigmates subcapitellés
,
peu

apparents,

Grosbiller A LONGUES GRAPPES.— Ribes multijlorum Kit.

in Rœm. et Schult. Syst. — Bot. Mag. tab. 2368. — Ribes

vitifolium Host, Flor. Austr.

Feuilles cordiformes-orbiculaircs, 5-lobées, incise'es-dentcle'cs.

Sépales cunéiformes-orbiculaires. Pëtalés spathulés, cunéiformes,

réfle'chis , ou e'tale's , subtridentés au sommet.

— « : A LOBES POINTUS (acutllobum). — Feuilles légèrement

pubescentes en dessous ; lobes plus ou moins pointus. Pe'di-

celles plus longs que la bracte'e. ( Ribes vitifolium Host. )

— /3 : A LOBES OBTUS ( obtusHobum) . — Feuilles fortement pu-

bescentes en dessous, presque incanes j lobes courts, arron-

dis. Pédicelles à peine aussi longs que la bracte'e. {Ribes

multijlorum Kit.
)

Buisson baut de 3 à 4 pieds , ayant le port du Groseiller

commun. Feuilles larges de 2 à 4 pouces, rugueuses , d'un vert

foncé et ordinairement glabres en dessus , d'un vert pâle ou gri-

sâtre en dessous; pubcscence non-glanduliftrc
;

pe'tiole pubes-

cent , à peu près aussi long que la lame , cilié' ou parsemé' de

poils (caducs) tantôt non-glanduleux, tantôt couronnes d'une

petite glandule noirâtre. Stipules cotonneuses ou pubescentes.

Grappes longues de 2 à 5 pouces
,
pendantes ou inclinées, den-

ses, multiflores, courtement pédonculées j racLis et pédicelles

pubescents ou velus. Pédicelles longs de '/^ ligne à i ligne Vi,

tantôt nus au sommet , tantôt garnis d'une paire de bra'ctéoles

squamuliformes très-petites. Bractées (basilaires) embrassantes,

un peu concaves , ovales ou ovales-elliptiques , tronquées
,
pe-

tites , verdâtres , ordinairement pubérules. Fleurs d'un jaune

verdâtre, plus petites que celles du Groseiller commun. Calice

glabre ou pubescentj tube en godet, de moitié plus court que
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le limbe. Pe'lales au moins 3 fois plus courts que les se'palcs.

Étamines dressées ; antlières minimes , cordiformes-orbiculaires

,

jaunâtres. Ovaire glabre , subglobuleux. Style un peu delDordé

par les e'tamines, quelquefois bi-ou tri-furque' presque dès la base.

Baie rouge.

Cette espèce croît dans les montagnes de la Croatie et de la

Dalmatiej elle est remarquable, du moins parmi les espèces in-

digènes en Europe
,
par la longueur de ses grappes ; mais ses

fleurs n'ont rien d'ele'gant.

Section II. CYLINDROSTYLIUM Spach.

Fleurs hermaphrodites. Tube calicinal en forme de godet.

Sépales étalés. Disque non-bosselé, mais épaissi au fond

du calice en bourrelet annulaire entourant la base du

stvle. Stvlc peu ou point épaissi à la base. Placentaires

multi-ovulés. — Arbrisseaux incmies ou aiguillonneux.

Grappes lâches, pendantes, ou réclinées, terminant les ra-

mulcs florifères , ou naissant de bourgeons aphvlles. Pé-

dicellcs dressés ou recourbés après la floraison. Bractées

très-petites, embrassant le pédicellc.

A. Rameaux armés d'aiguillons infra-pétiolaires , en outre

hérissés d'aiguillons sétiformes épars. Etamines insérées

au fond du calice.

Groseiller bicolore. — Ribes lacustre Poiret , Encycl. —
Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. i3G. — Ribes echinatum

Dougl. in Trans. Hort. Soc. Lond, v. 7, p. 5 17.

Aiguillons infra-pétiolaires quincs, ou septenés , subule's. Ra-

meaux liispides, réclincs. Feuilles suborbiculaires
,

profondé-

ment 5-lobées , incise'cs , ou incisc'es-cre'nelees. Grappes re'cli-

ne'es
,
pube'rules-glandulcuses . Ovaire bispidc, glanduleux. Ca-

lice glabre; sépales orbiculaircs-rhomboïdaux. Pe'tales llabelli-

formes , arrondis au sommet.

Buisson haut de a à 3 pieds. Rameaux grêles , effiles , hc'risse's

d'une multitude d'aiguillons inégaux , subulés , horizontaux ou
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rcflécliis, rougeâtres et en partie glandulifères sur les jeunes

pousses. Aiguillons infra-pétiolaires courts et subule's mais plus

forts que les autres , confluents à la base , dresses sur les jeunes

pousses, plus tard horizontaux et divergents. Feuilles larges de

6 lignes à 2 pouces, lisses, d'un vert gai en dessus, d'un vert

pâle et luisantes en dessous : les adultes glabres ou presque

glabres; les jeunes légèrement pubescentes ; lobes cunéifor-

mes, ou subrhomboïdaux
,

pointus, ou arrondis : le termi-

nal souvent trilidc
;

pétiole grêle
,

pubcscent , ordinaire-

ment aussi long ou un peu plus long que la lame, garni de quel-

ques courts poils plumeux. Stipules ciliolées. Grappes 7- i5-flores,

côurtement pédonculces
,
plus longues que les feuilles florales

;

rachis presque filiforme , rouge de même que les pédicelles
;
pé-

dicelles filiformes, longs de 2 à 3 lignes j bractées ovales ou

oblongues, concaves, petites, ciliolées de glandulcs stipitécs.

Calice d'unjaune verdàtre j tube cyatbiforme; limbe large de 2 à

3 lignes. Pétales d'un pourpre violet. Anthères jaunes, un

peu débordées par les pétales. Ovaire subglobuleux, couvert de

sétules glandulifères de couleur pourpre. [Style profondément

bifide, à peine plus long que les étamines. Stigmates petits,

blanchâtres , subcapitellés. Baie du volume de celle du Cassis,

d'un pourpre violet, hispidule.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, se

cultive comme arbrisseau d'agrément.

B. Rameaux inermes. Etamines insérées à la gorge du

calice.

a) Grappes réclinées : pédicelles recourbés après l'antlièse.

Groseiller commun.— Rihes rubrum Linn. — Engl. Bot.

tab. 1289. — Guimp. et Hayn. Dentsch. Holz. tab. 19. — Flor.

Dan. tab. 967.

Feuilles cordiforraes-orbiculaires , 5-lobées , doublement den-

telées. Sépales et pétales cunéiformes-orbiculaires, non-glandu-

leux (ainsi que les grappes). Ovaire glabre. Anthères réniformes.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Branches et rameaux dresses.
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Feuilles larges de i pouce 7, à 3 pouces, d'un vert gai, ru-

gueuses en dessus : les jeunes plus ou moins pubescentes aux 2

faces ; les adultes ordinairement glabres ou pubérules seulement

aux nervures de la surface inférieure ; lobes ovales ou ovales-

triangulaires, obtus ou pointus et inégaux de même que les dente-

lures
;
pétiole glabre ou pubcsccnt , tantôt plus court que la lame,

tantôt plus long
,
parsemé ou cilié de poils (caducs) plumeux.

Stipules ciliées. Grappes longues de i pouce à 2 pouces 'ji, 5-

i5-flores , longuement ou courlement pédonculées : les florifères

borizontales et plus ou moins réclinées ; les fructifères pendantes
;

racbis et pédiccUes grêles, glalires, ou moins souvent pubescents
j

pediccllès ordinairement plus longs que la fleur , non-bractéolés

au sommet. Bractées (basilaires ) obtuses ou tronquées , subovales,

ordinairement glabres , i à 3 fois plus courtes que les pédicelles.

Ovaire subglobuleux. Fleurs d'un jaune verdâtre, larges d'environ

2 lignes. Calice glabre j tube pelviforme. Pétales tronqués ou ar-

rondis , courtcment onguicule's , à peine débordés par les éta-

mines. Style liiflde à partir du milieu ; branches divergentes ou

recourbées. Stigmates petits, blanchâtres, subcapitellcs. Baie

rouge (blanche ou rose dans des vai'iétés cultivées). Graines

jaunâtres, anguleuses.

Cette espèce , si fre'quemmcnt cultivée à cause de ses fruits dont

personne n'ignore l'usage, croît çà et là, dans les bois humides,

en Eui'opc ainsi qu'en Sil)érie.

b) Grappes dressées ou ascendantes; pédicelles nutants pendant la *

floraison , plus tard érigés.

Groseiller DECOMBANT. — Ribes prostratumJj'Hérit. Stirp.

I, tab. 2.

—

Ribes glandulosum Hort. Kew. (nonRuizct

Pav.) — Ribes trifidum et R. rigens Michx. Flor. Bor.

Amer. — Ribes canadense Loddig. Cat.

Branches et rameaux décombants ou ascendants. Feuilles cor-

diformes-orbiculaires, 5-lobees, iucisées-créncléees, ou incise'es-

dcntelées. Pédicelles et ovaires pubcrulcs-glanduleux. Calice

glabre j sépales cunciformcs-orbiculaircs. Pétales spalhulés-cuuc'i-

formes.
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Branches longues de 2 à 5 pieds
,
grêles et cffile'es de même

que les rameaux. Feuilles larges de i pouce à 3 pouces, d'un

vert "gai , un peu rugueuses et souvent luisantes en dessus
,
gla-

bres , ou très-lëgèremcnt pubescentes en dessous aux nei"vures

,

très-profonde'ment cordiformes à la base j lobes arrondis , ou

triangulaires, ou ovales , ou ovales-lriangulaires, pointus ou ob-

tus de même que les incisions ou cre'nelures
;
pétiole grêle, long,

glabre ou pubërule-glanduleux , cilié à la base (ainsi que les

stipides) de poils glanduliières. Grappes longues de i pouce à

3 pouces, -j-iS-flores, pe'doncule'es : rachis glabre ou pube'rule-

glanduleux , très -grêle. Pe'dicelles filiformes, non-bractëoles au

sommet, ordinairement i à 3 fois plus longs que la fleur, cou-

verts (de même que l'ovaire ) de se'tulcs glandulifères de couleur

pourpre. Bracte'es (basilaires) linéaires-lancéolées ou linéaires-

subulées , courtes
,
glanduleuses. Galice d'un jaune pâle : tube

pelviforme ', limbe large de 2 à 3 lignes. Pétales d'un rose pdle^

longs de '/aligne. Étamines à peu près aussi longues que les pé-

tales j antbères cordiformes-orbiculaires , de couleur pourpre

avant l'anthèse. Ovaire bémisphérique. Disque jaune. Style bi-

fide jusqu'au-delà du milieu : branches un peu recourbées au

sommet
,
plus ou moins divergentes. Stigmates petits

_, blanchâ-

tres , subcapitellés. Baie rouge , hispidule , de la grosseur et

de la saveur de celle du Groseiller commun.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est cul-

tivée cornue arbrisseau d'agrément.

Section III. BERISIA Spach.

Fleurs dioïques par avortement. Tube calicinal presque

plane (un peu plus concave dans les fleurs mâles que dans

les fleurs femelles) ; sépales étalés ou réfléchis pendant la

floraison. Disque non bosselé , ni renflé en bourrelet an-

nulaire. Anthères des fleurs femelles subsessiles et dé-

pourvues de pollen. Ovaire des fleurs mâles rudimen-

taire et dépours'^u d'ovules, mais à style et stigmates

conformés absolument comme dans les fleurs femelles.

Style non-épaissi à la base. Placentaires 2-6-ou plurl-ovu-
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les ;
ovules (en nombre variable) 2-ou pluri-sériés. —Ar-

brisseaux inermes ou aiguillonneux. Grappes dressées,

situées dès l'origine à la base du ramule florifère, quel-

quefois opposées ou fasciculécs. Pédicelles jamais recour-

bés. Bractées membraneuses^ presque planes, ordinaire-

ment débordantes.

A. Jeunes pousses et rameaux de l'année précédente angu-

leux par la décurrence des nervures pétiolaires. Feuilles

non-visqueuses , inodores. Stipules adnées , très-étroites

{souvent presque nulles même sur lesfeuilles les plus infé-

rieures). Grappes souvent opposées, ou géminées , oufas-

ciculées. Style bifide au sommet. Sépales et pétales ré-

fléchis.

a) Jeunes pousses et rameaux de Vannée précédente armés de petits

aiguillons le plus souvent solitaires ou superposés des deux côtés

de la base des pétioles, et en outre épars en petit nombre le long des

angles,

Groseiller Diagantue. —Ribes Diacantha Pallas , Flor.

Ross. 2, tab. 66.

Aiguillons coniqucs-subulcs , comprime's , subhorizontaux.

Feuilles cunéiformes ou cune'iformcs-orbiculaires et trilobées, ou

subrhoniboïdales et incisées-dcntccs
,

glabres, luisantes aux 2

faces. Grappes subsessiles, courtes, 5-9-flores. Pétales spathules-

cunéiformcs. Baie lisse.

Buisson haut de 3 à 5 pieds. Rameaux effJcs, dressés. Aiguil-

lons petits, peu adhérents, nuls sur les vieilles branches. Feuilles

longues 5 à 20 lignes , tantôt presque aussi larges que longues,

tantôt moins larges , d'un vert gai , fermes , 3-ou 5-nervécs à la

base
,
plus ou moins profondement trilobées ou incisées-créne-

lées (les inférieures des ramulcs florifères souvent cunéiformcs-

oblongues , tridentccs seulement au sommet , ou même très-en-

tières ) -y lobes entiers , ou tridcntcs , ou incisés-crcnelcs , arron-

dis , ou ovales , ou subtriangulaircs, ordinairement obtus
j
pé-

tiole grêle
,
plane , aiarginé , souvent borde de quelques aiguil-
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Ions , tantôt à peu près aussi long que la lame ( surtout sur les

ramules florifères
)

, tantôt i à 3 fois plus court que la lame

( surtout sur les jeunes pousses terminales). Stipules nulles ou

très-étroites. Grappes longues de 6 à i8 lignes, rarement 1 2-

i5-flores; rachis et pe'dicelles (ainsi que le calice) très-glabres

ou parseme's de glandulcs diaphanes substipitees. Pédicelles i à

2 fois pluslongsque la fleur, nus au sommet. Bractées lancéolées

ou linéaires-lance'ole'cs
,
plus longues que les pe'dicelles , ordi-

nairement ciliolces de glandules. Fleurs rougeâtres ou d'un jaune

verdâtre, à peine larges de plus de i ligne. Sépales ovales, acu-

minulcs , ou obtus. Ovaire subglobuleux, glabre, luisant; pla-

centaires souvent bi-ovule's. Disquejaune. Baie rouge, douceâtre,

du volume d'un petit Pois , oligosperme. Graines assez grosses

,

jaunâtres.

Cette espèce, indigène en Sibe'rie, se cultive comme arbrisseau

d'ornement.

Le Ribes saxatile Pallas (Ledebour, le. Flor. Alt. tab. 239)

paraît être une simple varie'të du R. Diacantha. Il n'en diffère,

suivant M. C. A. Meyer, que par ses aiguillons toujours épai's,

ses grappes puberules , mais non glanduleuses , et ses bractées

plus courtes que le pe'dicelle.

b) Aiguillons nuls.

Groseiller alpestre. — Ribes alpinum Linn.— Jacq. Flor.

Austr. tab. 47- — Guimp. et Hayn. Deutsch, Holz. tab. 3i. —
Engl. Bot. tab. 704.

Feuilles 3-ou5-lobées, ou 3-fides, glabres, ou poilues, luisantes

en dessous, incise'es-dentées, ou incisées-crènele'es. Grappes pu-

bèrules-glanduleuses
,
pauci-ou multi-flores. Pétales spathulés-

cunéiformes ou spathulés-rhomboïdaux. Baie lisse.

Buisson haut de 3 à 10 pieds. Branches et rameaux touffus
,

diessés. Feuilles longues de 'A pouce à 3 pouces , tantôt aussi

larges que longues , tantôt moins larges , d'un vert foncé ( tan-

tôt opaque , tantôt luisant ) en dessus , d'un vert gai et luisantes

en dessous , ovales , ou ovalcs-orbiculaires , ou suborbicu-
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laires, ou moins souvent cunéiformes, pointues ou arron-

dies ou cordiformes à la hase
,

glabres , ou plus ou moins

parseme'es de poils non-glandulifères tantôt couclics , tantôt

e'rigc's ( les jeunes feuilles quelquefois parseme'es de quelques

poils glandulifcres caducs) j lobes ou segments arrondis, ou

triangulaires, ou ovales, ou rhomboïdaux , obtus, ou pointus,

très-inégaux, ou presque e'gaux; crénelures ou dentelures sou-

vent mucronulées
;
pétiole plus court ou aussi long que la lame

,

canaliculé en dessus, cilié ou parsemé de longs poils (caducs)

plumcux souvent glandulifères. Stipules nulles ou très-étroites.

Grappes subsessiles ou pédonculées, longues de lignes à 2 pou-

ces
,
pauciflores ou multiflores ( les grappes femelles rarement

i2-i5-flores, souvent 5-7-floresj les mâles rarement à moins de

1 a fleurs et en général plus'denses que les femelles; mais c'est à

tort qu'on a avancé que les grappes femelles étaient toujours

3-5-flores et les mâles toujours multiflores), lâches ou assez

denses : rachis grêle
;

pédicelles plus longs que les fleurs ou

plus courts , filiformes , nus au sommet , couverts ( de même que

le rachis et les bractées ) de glandulcs courtement stipitées.

Bractées lancéolées ou linéaires-lancéolées , ou ovales
,
pointues,

deTjordant les fleurs. Fleurs larges de i ligne à 'i lignes, d'un

jaune vcrdâtre. Calice glabre , rotacé j sépales ovales ou oblongs

,

obtus ou pointus. Filets presque nuls ou très-courts. Anthères

subréniformes. Ovaire glabre ou parsemé de glandules stipitées.

Disque jaune. Style court. Baie rouge , un peu moins grosse que

celle du Groseiller commun, d'une saveur douceâtre désagréable.

Graines assez grosses, jaunâtres.

Cette espèce est commune dans les régions subalpines de

presque toute l'Europe. On l'emploie dans les jardins à faire

des haies , et on le plante dans les bosquets à cause de son feuil-

lage qui se développe dès le commencement du printemps.

B. Rameaux et jeunes pousses ni anguleux ni garnis d'ai-

guillons. Feuilles ( et autres parties vertes ) couvertes d'une

épaisse pubescence visqueuse, odorante, glanduhjcre

.

Stipules très-larges , souvent Libres au sommet. Grappes
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toujours solitaires. Sépales et pétales étalés. Style ia-

divisé.

Groseiller du Libai*. — Ribes orientale Desfont. Cat.

Hort. Par. — Poil". Enc. — Ribes resinosum Bot. Mag.

tab. i583 (non Pursh. ). — Ribes punctatum Lindl. in Bot.

Reg. tab. 1278. (non Ruiz et Pavon. )

Branches réclinées. Feuilles réniformes-orbiculaires ou cor-

diformes-orbiculaires ,
profondément 3- ou 5-lobées, incise'es-

crénelées, pubcrules-visqueuses de même que les grappes. Pe'ta-

les spathulés-rhomboïdaux. Baie hispidule-glanduleuse.

Buisson haut de 3 à 4 pieds, ayant le port du Groseiller à

maquereaux, couvert sur toutes ses parties heibace'es d'une multi-

tude de glandules diaphanes stipite'es, entiemêlées de courts

poils non-glanduliferes. Feuilles larges de 6 lignes à 2 pouces

,

d'un vert tirant sur le glauque ,
molles , un peu rugueuses en

dessus : lobes arrondis ou oblongs-rhomboïdaux , égaux ou ine'-

gaux , obtus de même que les cre'nelures ; pétiole plane en des-

sus , tantôt plus court tantôt plus long que la lame
,
parsemé de

glandules stipitées et de poils blancs soit simples, soit plumeux.

Grappes longues de xo à 20 lignes , sessiles ou courtement pé-

donculées , assez denses
,
glanduleuses et pubescentes comme les

pétioles. Pédicelles longs de 2 à 3 lignes , tantôt nus , tantôt

garnis au sommet de 2 bractcoles subulées. Bractées (basilaires)

oblongues ou oblongues-Iancéolées , obtuses ou pointues , d'un

jaune verdâtre , longues de 3 à 4 lignes , ciliées de glandules

stipitées. Fleurs larges d'environ 3 lignes : calice pubérule-

glanduleux en dessous, jaunâtre en dessus^ sépales ovales, poin-

tus, ou obtus. Pétales jaunes. Étamines plus courtes que les sé-

pales , un peu plus longues (dans les fleurs mâles) que le style.

Anthères petites , réniformes. Baie rouge , du volume de la

Groseille commune.

Cette espèce, originaire du Liban, se cultive comme arbris-

seau d^agi'ément. La substance résineuse de ses feuilles et autres'

parties vertes exhale une odeur balsamique , assez semblable à

celle de la Reinette.
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Genre GROSSULAIRE. — Grossularia Tourn.

Fleurs hermaphrodites, solitaires ou géminées au sommet

du pédoncule, ou 3-5 et à peine en grappe. Tube calicinal

subcampanulé ; sépales 5 ou rarement i, réfléchis pendant la

floiaison , à peu près aussi longs que le tube. Pétales 5,

( rarement 4 ), spathulés, ou subdolabriformes, distants, ou

connivents , dressés. Etamines 5 ( rarement 4 ), insérées au

tube ou à la gorge du calice
,
plus longues que les pétales

(quelquefois très-saillantes)j anthères elliptiques, échancrées

à la base, rétusesau sommet. Ovaire adhérent, 1-loculaire;

placentaires 2 ,
pariétaux, nerviformes, multi-ovulés j ovu-

les nidulants. Styles 2, filiformes, libres presque dès la base,

ou cohérents jusqu'au milieu ou au-delà. Stigmates mini-

mes , tronqués. Baie subglobuleuse.

Arbrisseaux armés d'aiguillons pétiolaires spinescents

,

et quelquefois en outre d'aiguillons sétiformcs épars sm-

toute la surface des rameaux. Feuilles 3-ou 5-lobées, non-

persistantes, non-ponctuées. Stipules adnées, peu apparen-

tes. Pubescence rarement glandulifère. Pédoncules inclinés

ou pendants , 1 -5-floi'es , solitaires au sommet des ramules

florifères ( ordinairement tiès-raccourcis et s'allongeant

après la floraison). Pédicelles uni-ou bi-bractéolés à la

base, jamais bractéolés au sommet, ordinairement inégaux

et allongés, rarement (lorsque le pédoncule est -i-ou 5-flore)

disposés en courte grappe. Bractées petites , subconvolu-

tées, embrassantes ( connées par la base lorsqu'elles sont

opposées ). Fleurs assez grandes. Calice verdâtre, ou blan-

châtie, ou rougcâtre : tube souvent barbu à la gorge j sépa-

les à peine imbriqués en préfloraison. Pétales blanchâtres

ou rougcâtres, quelquefois presque aussi longs que les sépa-

les. Disque un peu charnu, égal. Styles plus ou moins bai--

bus depuis la base jusqu'au milieu. Graines (dans les Gros-

sularia i'iilgaris et acicularis ; celles des autres espèces nous

sont inconnues ) ovoïdes ou déformées , anguleuses, assez
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grosses. Embryon petit : cotylédoûs oblongs, à peu près

aussi longs et aussi larges que la radicule.

Outre les espèces que nous allons décrire , ce genre en

renferme plusieurs autres, indigènes dans l'Amérique sep-

tentrionale, nxais en général incomplètement connues.

Sectioh I. DISTYLIUM Spach.

Etamines insérées à la gorge du calice , laquelle est barbue

dans la plupart des espèces. Styles libres presque dès

leur base , ou soudés seulement jusque vers le milieu.

A, Gorge du calice non-barbue. Styles glabres.

Grossulaire aiguillonneuse. — Grossularia acicularis

Spacb.— Ribes aciculare Smitb , in Rees. Cycl. — Ledeb. le.

FÏor. Alt. tab. aSo.

Rameaux be'rissés d'aiguillons stîpulaires et e'pars. Feuilles

suborbiculaires , 3-ou 5-lobées, incisées-crénelées , ou incisëes-

dentées, cordiformes ou tronquées à la base. Pédoncules courts,

i-ou 2-flores. Tube calicinal campanule ; sépales oblongs , obtus,

de moitié plus longs que le tube
,
presque 2 fois plus longs que

les etamines. Pétales petits , ovales-rhomboïdaux , à peine on-

guiculés. Baie hispidule ou glabre.

Buisson ayant le port de la Grossulaire commune. Tiges dres-

sées ou décombantes. Rameaux ordinairement réclinés , tantôt

tout couverts , tantôt seulement parsemés de soies raides , subu-

lées , horizontales , ou réfléchies , rougeâtres et souvent glandu-

liferes sur les jeunes pousses , longues de i ligne à 3 lignes. Ai-

guillons pétiolaires pugioniformes ou subulés, ternes^ ou quinés,

ou septénés, ou rarement solitaires, longs de 4 à 8 lignes.

Feuilles semblables de forme et de grandeur à celles de la Gros-

sulaire commune , légèrement pubescentes , d'un vert foncé et

luisantes en dessus , d'un vert pâle en dessous ; lobes ordinai-

rement obtus et plus ou moins arrondis ; crénelurcs ou dentelures

souvent mucronées
;
pétiole très-grcle , souvent plus long que la

lame , cilié de poils glanduliferes non-plumeux (caducs). Pé-
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doncules nutants
,
pubcscents, rarement biflores^ pédicelles plus

courts que la fleur. Bractées oppose'es ou moins souvent terne'es

,

ou rarement solitaires, suboTalcs , ciliolc'es de glandules stipitées.

Ovaire subglobuleux, hispidulc-glandulcux. Calice long de 4 à

5 lignes, pube'rulc- glanduleux en dehors, ou presque glabre :

tube verdàtrc ; sépales rougeâtres en dessus. Pétales blanchâtres,

plus courts que les e'tamines. Baie ellipsoïde ou globuleuse, jaune

ou louge, de la grosseur d'une Groseille à maquereaux.

Cette espèce croît dans l'Altaï et dans l'PIimalaya. Ses fruits

ont la même saveur que les Groseilles à maquereaux.

B. Gorge du calice barbue. Styles hérissés ( du moins jus-

qu'au milieu ) de longs poils blancs horizontaux.

a) Etamines plus courtes que les sépales.

Grossulaire commune. — Grossularia vulgaris Spach

,

ined.

Rameaux non-se'tifcres. Aiguillons solitaires outerne's, pugioni-

formes. Feuilles suborbiculaires ou subrhomboïdalcs , arrondies

ou cordiformes à la base, 3 -ou 5-lobe'es , ou presque palme'es,

profondément crénelées , ou incisées-dentées. Pédoncules i-3-flo-

res, courts. Tube calicioal hémisphérique-campanule. Sépales

oblongs ou ovales , très-obtus , un peu plus longs que le tube.

Pétales rhomboïdaux-orbiculaires , courtement onguiculés , très-

entiers, de moitié plus courts que les e'tamines.

— a : A BAIE HispiDULE-GLANDULEusE. — Ribcs Grossuloria

Linn. — Engl. Bot. tab. 1292. — Guimp. et Hayn. Deulsch.

Holz. tab. 23. — Flor. Dan. talî. S/jG.

— /3 : A BAIE GLABRE.— Ribes Uva-crispa Linn. — Engl. Bot.

tab. 2057. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz. tab. 24. —
Ribes reclinatum Linn.

Arbrisseau très-touffu , tantôt diffus , tantôt formant un buis-

son haut de 3 à 5 pieds. Vieilles branches ordinairement récli-

nées. Rameaux dressés, ou divariqués, ou réclinés ,
rarement

inermes. Aiguillons longs de 2 à 6 lignes, divariqués, confluents
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par la base (lorsqu'ils ne sont pas solitaires ), plus ou moins

forts, subulës au sommet. Feuilles larges de 6 lignes à 2 pou-

ces , assez fermes , tantôt glabres et luisantes aux 2 faces

,

tantôt pubescentes , ou presque cotonneuses et plus ou moins

incanes ; lobes aiTondis , ou subrhomboïdaux , ou oblongs

,

inégaux , obtus ; crënelures arrondies ou mucronule'es
; pé-

tiole ordinairement plus court que la lame
,

plane en dessus
,

cilié de poils ( caducs )
plumeux. Pédoncules glabres , ou pubé-

rules , ou hérissés
,
pendants ou inclinés , longs de i ligne à 5 li-

gnes. Pcdicelles longs de '/^ ligne à 1 lignes. Bractées cunéifor-

mes , ou ovales , ou obovales , obtuses, ou tronquées, inégales

lorsqu'elles sont opposées
,

glabres , ou ciliolées de glandules

stipitées. Ovaire ovoïde ou subglobuleux
,
glabre , ou pubérule-

glanduleux. Calice long de 2 à 3 lignes, glabre, ou pubescent
j

tube verdàtre; sépales vcrdâtres, ou panachés de vert et de

violet, ou moins souvent lout-à-fait rougeâtres. Pétales larges

d'environ i ligne , blanchâtres de même que les filets , un peu

connivents. Styles très-hérissés, un peu plus longs que les éta-

mines. Baie rouge, ou jaune, ou blanchâtre, globuleuse, ou

ellipsoïde, polysperme. Graines petites, blanchâtres.

Cet arbrisseau , connu sous le nom vulgaire de Groseiller à
maquereaux , croît spontanément dans presque toute l'Europe;

il se plaît dans les terrains arides et pierreux. Personne n'ignore

qu'il est fréquemment cultivé à cause de ses fruits , lesquels ac-

quièrent^ dans certaines variétés, la grosseur d'un œuf de pi-

geon.

Grossulaire Fausse-Aubépine. — Ribes oxyacantlioides

Linn. — Dill. Hort. Elth. tab. i39, fig. i66.

Rameaux sétiferes. Aiguillons pétiolaires solitaires ou ternes,

pugioniformes. Feuilles cordiformes-orbiculaires , 5-lobées, in-

cisées-crénelées. Pédoncules très-courts, subbiflores. Tube cali-

cinal turbiné. Sépales oblongs-spathulés , à peu près aussi longs

que le tube. Pétales obovales-spathulcs , subdenticulés , à peu

près aussi longs que les étamines.

Feuilles larges de 5 à 12 lignes, ordinairement pubérulesj lo-



•176 CLASSE DES PÉPONIFÈRES.

bes cunéiformcs-oblongs , ou subrhomboïdaux , obtus
j

pétiole

pubcsccnt (
glanduleux étant j eune ) , ordinairement plus court

que la lame. Aiguillons stipulaires c'talës ou réfléchis , bruns
,

longs de 3 à 6 lignes. Aiguillons raméaires longs de i ligne à

3 lignes , la plupart sétiformes et réfléchis. Calice glabre , long

de 2 lignes. Pétales blanchâtres. Style à peu près aussi long que

les étamines. Baie globuleuse
,
glabre, violette.

Cette espèce croît au Canada.

b) Filets aussi longs ou plus longs que les sépales.

Grossulaire a PEDONCULES TRiFLOREs. — GrossulaHu tri-

Jlora Spach. — Ribes trijlorum Linn. — Loddig. Bot. Cab.

tab. 1094. — Guimp. et Hayn. Fremd, Holz. tab. 3.

Rameaux non-sétileres. Aiguillons solitaires ou ternes (quel-

quefois nuls) , subulés, courts. Feuilles suborbiculaires, ou sub-

rhomboïdales , ou cunéiformes , tronquées ou subcordiformes à

la base
,
profondément trifides , ou subquinquélobées , incisées-

dcntées. Pédoncules 2-ou 3-flores, courts. Tube calicinal tur-

biné; sépales oblongs , obtus , un peu plus longs que le tube, un

peu plus courts que les étamines. Pétales spathulés-cunéiformes,

divergents, ondulés , érosés au sommet. Baie glabre.

Buisson haut de 3 à 5 pieds. Branches et rameaux effilés
,

souvent réclinés. Aiguillons longs de 'A ligne à 3 lignes , faibles,

souvent solitaires , horizontaux , ou érigés. Feuilles longues de

6 lignes à 2 pouces , souvent moins larges que longues , fermes

,

ciliolées , d'un vert gai et luisantes aux 2 faces
,

glabres , ou

pubcsccntes ( surtout en dessous
) ; lobes arrondis , ou oblongs

,

ou subrhomboïdaux
,
plus ou moins inégaux , ordinairement ob-

tus ; crénelures ou dentelures couronnées par une glandule orbi-

culaire sessile
;
pétiole aussi long que la lame ou plus court

,

plane en dessus , ordinairement glabre, cilié de longs poils ( ca-

ducs) plumeux. Pédoncules le plus souvent plus courts que les

pétioles , inclinés ou pendants
,
glabres ou pubescents ( ainsi que

les pédicelles ou calices). Pédicelles longs de i ligne à 4 lignes

( ordinairement plus longs que le pédoncule). Bractées obtuses
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OU tronquées , subovales , verdâties , ciliolccs. Calice long de 3

lignes ; tube vert ou d'un violet livide de même que les sépales

( toujours rougeâtres aux bords). Disque jaune. Pe'tales i fois

plus courts que les se'pales , blancliâtres de même que les filets.

Etamines un peu débordées par les styles. Ovaire glabre, sub-

globuleux , lisse , vert. Baie glabre, globuleuse, d'un rouge

violet, douceâtre, du volume d'une petite Groseille à ma-

quereaux.

Cette espèce, assez commune dans les plantations d'agrément,

croît au Canada et dans le nord des Etats-Unis. Ses fruits ont la

saveur des Groseilles à maquereaux.

Grossulaire divarique'e. — Ribes divaricatum Douglas,

in Tran^fcjlort. Soc. Lond.v. 7, p. 5i5.—Bot.Reg.tab. i349.

Rameaux non-sétifères. Aiguillons solitaires ou ternes, pu-

gioniforraes. Feuilles cordiformes ou cordiformes-orbiculaires

,

5-lobées , incisées-crénelées. Pédoncules 2-4-flores, ordinai-

rement plus longs que les pédicelles. Tube calicinal hémispbé-

rique-campanuléj sépales obloDgs , obtus , de moitié plus longs

que le tube , de moitié plus courts que les étamincs. Pétales spa-

thulés-flabelliformes , subérosés, counivents.

Buisson très-fort , atteignant 8 pieds de haut. Branches et

rameaux souvent réclinés. Aiguillons assez forts, spinescents,

brunâtres , ordinairement horizontaux ( les latéraux divariqués )',

longs de 3 à 6 lignes» Feuilles larges de 6 lignes à 2 pouces,

molles , lisses, d'un vert gai, un peu luisantes en dessus, légère-

ment ciliolées, parsemées aux 2 faces de quelques poils très-courts

soit glanduliferes, soitnon-glandulifères^ pétiole plane en dessus,

pubescent
,
grêle , souvent plus long que la lame , cilié de poils

( caducs) ordinairement simples et glanduliferes ; lobes arrondis,

ou subrhomboïdaux
,

plus ou moins triangulaires , ordinaire-

ment obtus; crénelures obtuses, ordinairement couronnées par

ime glandule orbiculaire sessile. Pédoncules longs de 3 à 6 li-

gnes
,
pendants , filiformes, glabres de même que les pédicelles_,

les bractées , l'ovaire et le calice. Pédicelles plus courts que le

pédoncule ou quelquefois presque aussi longs. Bractées ovales ou

iOT^MQlE. PHA^, T. VI.
' M
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siiborbiculaircs , venlàtres , ciliolees
;
glandules courtement sti-

pitëes. Ovaire ovoïde, vert, lisse, glabre. Calice long d'environ

• 3 lignes j tube vert ; sépales d'un brun tirant sur le violet. Pé-

tales bîancliAtres , 2 fois plus courts que les sépales , courtement

onguiculés , aussi larges que longs, Etamines longues de 3 li-

gnes^ filets blanchâtres; anthères jaunes. Styles hérissés presque

jusqu'au sommet, un peu plus longs que les etamines. Disque

jaune. Baie sphérique , lisse , noirâtre.

Cette espèce, qu'on possède en Europe depuis 1826, a été

trouvée pai' M. Douglas au bord des fleuves de la côte nord-

ouést de l'Amérique, depuis le 45*^ jusqu'au 52* degré de ht. N.

Son fruit est mangeable.

Section H. CYNOSBATIUM Spach.

Etaniines insérées peu au-dessus du milieu du tube calici-

nal. Styles cohérents presque jusqu'au sommet, — Gorge

^ du calice non-barbue.

Grossulaire Cynosbat.— Ribcs Cynosbatiliirm.— Guimp.

et Hayn. Fremd. Holz, tab. i35. — Schmidt, Arb. tab. 98.

Rameaux iuermes ou garnis d'aiguillons pctiolaires. Feuilles

suborbiculaires, 3-ou 5-lobécs, incisées-crénelées, ou inégalement

dentées , cordiformes ou tronquées à la base. Pédoncules 2-4- flo-

res, allongés. Tube calicinal campanule; sépales oblongs, obtus,

de moitié plus courts que le tube
,
plus longs que les etamines.

Pétales cunéiformes , très-entiers , 5 fois plus courts que les sé-

pales. Style pubescent à la base. Baie lisse ou hispidule.

Buisson haut de 5 à 5 pieds. Rameaux dressés, efQlés. Ai-

guillons solitaires, ou ternes, subulés, suljhorizontaux, longs de

2 à 5 lignes (quelquefois nuls ). Feuilles larges de G lignes à 2

pouces , molles , opaques
,
pubérules aux 2 faces ou seulement

aux bords et aux nervures de la face inférieure j lobes ovales, ou

suborbiculaires , ou subtriangulaires ; dents ou crécelures cou-

ronnées par une petite glande sessile
;
pétiole très-grêle, souvent

plus long que la lame. Pédoncules longs de 4 à 8 lignes , fili-

formes, pendants, ou inclinés, ordinairement glabres de même
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que les pédicelles et calices. Pédicelles plus longs ou plus courts

que le pédoncule. Bractées petites, subovales, obtuses, ciliolées

de glandules courlement stipitées. Ovaire hispidule-glanduleux

ou moins souvent glabre , subglobuleux. Calice verdâtre, long

d'environ o lignes; se'pales bordes ou panachés de rouge, Pe'tales

petits, blanchâtres. Baie globuleuse, rouge, de la grosseur

d'une petite Groseille à maquereaux.

Cette espèce
,
qui se cultive comme arbrisseau d'agrément,

croît dans le nord des États-Unis et au Canada ; ses fruits sont

mangeables.

ESPÈCES INCOMPLETEMENT CONNUES.

Grossulaire DES SOURCES. — Ribes irriguum Douglas , in

Trans. Hort. Soc. Lond. v. 7, p. 5x6.

« Aiguillons ternes. Feuilles cordiformes , subquinquélobe'es

,

» dentées. Pédoncules triflores
,

poilus, glanduleux. Tube cali-

» cinal campanule j sépales linéaires , aussi longs que le tube. Pe'-

» taies oblongs, de moitié' plus courts que les sépales. Baie

» lisse.

» Arbrisseau grêle , branchu, atteignant jusqu'à lo pieds

» de haut. Ecorce blanche. Feuilles longues de i pouce à 2 pou-

» ces , ciliées , pubescentes aux 2 faces. Baie sphérique , succu-

» lente, d'un demi-pouce de diamètre. » Douglas.

Cette espèce croît dans les montagnes de la côte nord-ouest de

l'Amérique, entre les 46® et 47® degrés de lat. N. Suivant

M. Douglas, ses fruits ont une saveur excellente.

Grossulaire a fleurs blanches. — Grossularia (Ribes)

nifea Lindl. in Bot. Reg. tab. 1692.

Aiguillons pugioniforraes, souvent ternes. Feuilles cordiformes-

orbiculaires , subtrilobces , incisées-crénelées. Pédoncules 2- ou

3-flores. Sépales oblongs. Pétales connivents, fimbriolés. Éla-

mines très-saillantes
,

poilues à la base
,

plus longues que le

style.

Buisson ayant le port du Grossularia vulgaris. Aiguillons

des vieilles branches réfléchis. Feuilles glabres. Pédoncules
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courts, pendants. Tube calicinal verdâtre j se'pales blanchâtres

de racme que les pétales. Baie noirâtre , du volume d'un fruit de

Cassis.

Cette espèce, remarquable par ses fleurs blanches, a e'te' trou-"

ve'e par M. Douglas dans le nord-ouest de l'Amérique, et in-

troduite par lui en Angleterre. Ses fruits ont une saveur très-

agre'able.

Grossulaire HispiDULE. — Grossuluria ( Ribes ) hirtella

Michx. Flor. Bor. Amer.

Rameaux hispides. Aiguillons pe'tiolaires subule's. Feuilles

l'homboïdales ou cordiformes-orbiculaires, 3-ou 5-lobc'es , in-

cisées-dente'cs, ou incisees-cre'nele'cs. Pédoncules subuniflores.

Pétales oblongs , aussi longs que le tube. Pétales obovales-spalhu-

lés. Baie lisse.

Feuilles larges de 5 à 12 lignes
,
glabres ou légèrement pu-

bescentes ; lobes oblongs , ou cunéiformes , ou rhomboïdaux

,

ordinairement 3-dentés ou 3-crénelés au sommet , obtus ou poin-

tus. Pédoncules courts
,
glabres; pédicelles solitaires ou géminés,

plus longs que le pédoncule. Baie subglobuleuse, rouge, du

volume d'une petite baie de Cassis.

Cette espèce croît au Canada.

Genre ROBSONIA. — Rohsonia Borland.

Fleurs hermaphrodites, à peine en grappe. Tube calicinal

court, cupuliforme ; sépales 4, dressés, obtus, presque

valvaircs en préfloraison. Pétales 4, involutés, dressés, cu-

néiformes. Etamines A, insérées à la gorge du calice j filets

très-longs , filiformes ; anthères elliptiques , échancrées à la

base, très-obtuses. Ovaire adhérent, 1-loculaire; placentai-

res 2, filiformes, pariétaux, 3-ovulés; ovules unisériés.

Style très-long, filiforme, bifide au sommet, épaissi à la

base. Stigmates 2^ tronqués, peu apparents.

Arbrisseau armé de forts aiguillons pétiolaires et en outre

hérissé ( sur les rameaux et les jeunes pousses ) de sétules

subulées. Feuilles trifides ou courtcmcnt trilobées , non-
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persistantes , non-ponctuées
j
pétiole parsemé de quelques

poils (caducs) légèrement plumeux. Stipules nulles. Pédon-

cules 2-ou û-florcs au sommet (rarement 1 -flores^ ou 4-7-

floi'es), longs, rcclinés, ou pendants. Pédicelles inégaux, à

peine en giappe : les inférieurs naissant ù l'aisselle d'une

seule bractée; le terminal entre deux bractées opposées.

Bractées herbacées , un peu concaves, recourbées, à peu

près aussi longues que les pédicelles. Fleurs grandes. Ca-

lice^ pétales, filets et style d'un pourpre vif. Anthères assez

grosses, déhiscentes antérieurement , d'un pourpi'e violet.

Disque charnu, égal.

L'espèce qui constitue ce genre établit une transition

évidente des Grossulariées aux Fuchsia , auxquels elle res-

semble absolument par la conformation de ses fleurs; mais

son port, son feuillage et son inflorescence sont absolument

ceux des Grossulaires ; elle diffère de toutes les autres Gros-

sulariées par ses grands pétales convolutés^ ainsi que par

ses placentaires filiformes et à ovules unisériés.

RoBSONiA ELEGANT. — Robsonia speciosa Spacb, ined. —
Ribes speciosum Pursh, Flor. Amer. Sept. — Don, in Svvcet,

Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 149. — Bot. Reg. tab. i55-7.

— Ribes stamineum Smilb, in Rees. Cycl.— Ribesfuchsioides

Berland. in Mém. de la Soc. Phys. de Genève, v. 5 , tab. 5.

Buisson touffu, atteignant 5 pieds deliaut. Branches dresse'es.

Rameaux flexueux , effiles, couverts d'une multitude de se'tules

subulées, piquantes, inégales, horizontales, ou réfléchies, d'un

pourpre noirâtre , et ordinairement glandulifères sur les jeunes

pousses. Aiguillons pctiolaires tcrne's, soudés parla base,spines-

cents, pugioniformes , rectiligncs, horizontaux, ou presque réfle'-

chis, longs d'environ 6 lignes : les 1 latéraux divariqués. Feuilles

suborbiculaircs,ou ovalcs-orbiculaircs, ou cunéiformes, 5-ou 5-

lobées , cunéiformes ou tronquées ou cordiformcs à la base, lisses,

glabres , d'un vert gni et luisantes aux 2 faces . larges de i pouce

à 2 pouces ; lobes plus ou moins profonds, inégaux, arrondis, ou

quelquefois cunéiformes, crénelés, ou incises-dentés
;
pétiole grêle.
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blanchâtre , ordinairement à peu près aussi long que la lame,

glabre , d'abord parsemé de quelques poils le'gcrement pinmeui

et souvent glandulifèrcs. Pédoncules longs de i pouce '/, à 2

pouces, filiformes, le'gcrement pube'rulcs, ordinairement 3-flores,

rarement 1-2-ou 5-7-flores. Pëdicclîes courts, un peu épaissis

au sommet , couverts (ainsi que l'ovaire) de glandules rougeâtrcs

et la plupart courtement stipitées. Bractées verdâtres ou pourpres

,

ovales, ou ovales-lancéolées, pointues, striées, très-entières,

glabres, ou légèrement pubcrules. Ovaire très-petit, turbiné.

Calice long de 5 à j lignes
,
parsemé en dcKors de glandules

ponciiformes rougeàtres ; tube court , beaucoup plus gros que

l'ovaire ; sépales oblongs , obtus, légèrement bombés, 5 fois plus

longs que le tube. Pétales insérés entre les sépales, de moitié

plus courts , tronqués au sommet, ccbancrés, subérosés. Disque

verdâtre. Étaraines environ 2 fois plus longues que les sépales,

un peu débordées par le style. Baie (suivant Menzies, cité par

M. Don
)
globuleuse, d'un pourpre noirâtre, hispidule, du vo-

lume d'une Groseille à maquereaux.

Cette plante croît dans la Californie , aux environs de Mon-

térey ; on la cultive en pleine terre en Angleterre , mais elle

supporte difficilement les hivers des environs de Paris.



QUATRE-VINGT-DOUZIÈME FAMILLE.

LES CUCURBITACÉES. — CUCURBI-
TACE/E.

{ Cuciirbitaceœ Juss. Gen. — Auçr. Saint-Hil. Mém. Mus. v. 5 , p. 504
^

V. 9 , p. <90. — De Cand. Prodr. v. 5 , p. 297. — Bartl. Ord. Nat.

p. 275.)

Le nombre des Cucurhitacées décrites ou indiquées

par les botanistes se monte à environ deux cents, dont

près des trois quarts appartiennent à la zone équato-

riale; la famille manque presque entièrement dans les

contrées boréales.

Les propriétés des Cucurbitacées sont fort diverses :

à côté des Melons, des Pastèques , des Concombres, des

Potirons , et d'autres plantes à fruits comestibles , ce

fifroupe renferme dès espèces telles que les Bryones , la

Coloquinte, le Concombre d'âne, etc., dont les fruits,

les racines, ou même toutes les parties contiennent

des principes vénéneux plus ou moins prononcés. Le

suc des feuilles et des tiges a ordinairement une odeur

ou nauséabonde ou musquée. En général, l'amande des

graines abonde en huile fixe. Les fleurs ne se font guère

remarquer par leur beauté, mais tout le monde connaît

les variations infinies et les formes bizarres qu'offre si

fréquemment le fruit des Cucurbitacées.

Caractères de la Famille. '

Herbes annuelles ou à racines vivaces tubéreuses ; ra-

rement «rZ^w^fe^. 7/g^e5 décombantes ou grimpantes, an-
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guleuses ou cylindriques, presque toujours cirrifères.

Vrilles latérales, ou opposilifoliées , ou moins souvent

axillaires, solitaires, simples, ou 2-4-furquées, ordinai-

rement plus ou moins torlillées en spirale. Rameaux

oppositifoliés, ou axillaires, ou naissant entre les feuil-

les et les vrilles. Poils le plus souvent roides, cloison-

nés, et naissant d'une petite verrue.

Feuilles non-slipulées, simples, éparses, palmatiner-

vées ou pédatinervées ,
pétiolées, très -souvent angu-

leuses, ou lobées, ou palmatifides, ou pédatifides.

Fleurs monoïques ou dioïques (rarement hermaphro-

dites), régulières, jaunes ou verdâtres (rarement blan-

ches ou violettes). Pédoncules 1 -flores ou pluriflores

,

solitaires, ou fascicules, inarticulés, axillaires; pédi-

celles en grappe, ou en cyme, ou en corymbe, quelque-

fois 1-bractéolés à la base.

Calice (adhérent et plus ou moins prolongé au-delà

de l'ovaire dans les fleurs femelles ou hermaphrodites)

5-fide, ou 5-denté : cstivation distante, ou valvaire, ou

imbricative.

Disque cupuliforme, ou plane (épigyne dans les fleurs

femelles ou hermaphrodites , adné au fond du calice

dans les fleurs mâles), ou quelquefois peu apparent et

tapissant toute la paroi intéiieure du tube calicinal.

Pétales 5 ( en préfloraison chiffonnés et ordinaire-

ment condupliqués
,
quelquefois involutés du sommet

jusque vers leur milieu), interpositifs, insérés à la gorge

du calice , ou plus souvent soudés en corolle campanulée

ou roiacée , et confluente inférieurement avec le tube

calicinal.

Étamines (réduites , dans les fleurs femelles , à de

courts filets stériles épigynes) 3-5, insérées (soit au dis-

que, soit au tube delà corolle) devant les pétales, cor-
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respondantes à l'axe des placentaires. Filets libres , ou

monadelplies, courts, épais, ordinairement connivents.

Anthères libres ousyngénèses, immobiles, basifixes, ex-

trorses, dithèques, ou monothèques et dilhèques dans

la même fleur (1) : bourses flexueuses ou moins souvent

rectilignes, déhiscentes longiludinalement; conneclif

quelquefois prolongé en appendice apicilaire.

Pistil : Ovaire complètement ou incomplètement 3-6-

loculaire (par exception 1-loculaire ou subbilocu-

laire), adhérent, ordinairement rempli de pulpe déjà

avant la floraison ; cloisons d'abord charnues et assez

épaisses, plus tard ( souvent déjà lors de la floraison)

oblitérées ou converties en pulpe (2) -, placentaires ner-

(^) Les Cucurbitacées dont les anthères sont flexueuses, ont le plus

souvent des fleurs triandres, offrant deux anthères dithèques et une an-

thère monothèqne. Moins fréquemment les Cucurbitacées à anthères

ilexueuses ont des fleurs pentandres, lesquelles offrent dans ce cas soit 5

anthères dithèques et 2 anthères monothèques^ soit -l anthères dithèques

et une seule anthère monothèque , soit enfin 5 anthères dithèques.

Au contraire dans les Cucurbitacées a anthères reclilignes , celles-ci sont

constamment toutes dithèques, tant dans les fleurs triandres, que dans

les fleurs pentandres. C'est donc a tort que plusieurs auteurs ont envisagé

les fleurs triandres des Cucurbitées comme pentandres-triadelphes.

(S) L'oblitération ou la déliquescence plus ou moins précoce des cloi-

sons originaires, ont fait envisager jusqu'aujourd'hui la structure du pistil

et du fruit des Cucurbitacées sous un point de vue tout à fait faux.

M. Aug. de Saint-Hilaire , dans son savant mémoire sur les Cucurbita-

cées , s'attache a prouver que ces plantes ont un placentaire central libre

à lames rayonnantes jusque vers la circonférence : ce qui pourtant n'a ja-

mais lieu dans l'ovaire jeune (ainsi que tout le monde peut s'en convaincre

très-facilement
,
presque à l'œil nu , en examinant des sections transver-

sales de très-jeunes ovaires de Melons , Courgei ou Concombres ), tandis

qu'après la floraison le bord des lames placentairicnnes se soude très-

souvent à la paroi de l'ovaire. M. Bartling, au contraire, attribue aux Cu-

curbitacées des placentaires pariétaux. L'une ou l'autre de ces deux opi-

nions a été admise , sans autre examen , par la plupart des auteurs.
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viformes, attachés au bord antérieur des cloisons, dila-

tés des deux côtés en lame verticale septiforme (la-

quelle se replie jusqu'à la circonférence de la cavité, et

s'applique contre la lame collatérale du placentaire

voisin, avec laquelle elle se soude plus tard), d'abord

inadhérents entre eux, après la floraison (quelquefois

déjà plus tôt) soudés en axe central et en fausses cloi-

sons; (souvent le bord même des lames finit par se

souder à la paroi du fruit, de sorte qu'alors les placen-

taires paraissent comme pariétaux
; ) ovules en nombre

soit défini, soit indéfini , attachés aux bords des lames

placentairiennes (rarement solitaires et suspendus au

sommet de la log-e), anatropes, horizontaux (rarement

renversés), l-"2-ou pluri-sériés (très-souvent nidulants)
;

funicules pulpeux, ordinairement allongés. Styles 3, ou

plus souvent un seul style court, quelquefois 3-5-fide

au sommet. Stigmates en même nombre que les pla-

centaires, épais, capitellés, ou bilobés, ou fimbriés.

Péricarpe polysperme ou oligosperme (par excep-

tion monosperrae), charnu et souvent rempli de pulpe

(
quelquefois spongieuse ou fibreuse

) , indéhiscent

(moins souvent soit élastiquement ruptile, soit déhis-

cent par un opercule apicilaire), uniloculaire par l'ob-

litération des lames placentairiennes (par exception,

1-loculaire dès l'origine), ou partagé en 3 à 6 loges par

de fausses cloisons très-minces (lesquelles proviennent

de la soudure des lames placentairiennes). Par excep-

tion, le péricarpe est à 2 loges constituées par une cloi-

son endocarpienne , laquelle porte à soii bord anté-

rieur un placentaire nerviforme.

Graines anatropes, plus ou moins comprimées, rétré-

cies au sommet, ordinairement horizontales et comme
pariétales (rarement suspendues au sommet de la loge

,
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OU renversées) , nidulantes , ou bisériées , ou 1-sériées

dans chaque loge (par exception solitaires), le plus sou-

vent enveloppées dans un arille pulpeux qui finit

par se convertir en pellicule diaphane ; test lisse , ou

bosselé , ou réticulé , coriace , ou cartilagineux. Péri-

sperme nul. Embryon recliligne : cotylédons foliacés,

palmatinervés, ou rarement penninervés ; radicule très-

courte.

Voici les genres qui font partie de cette famille :

f'«
TRIBU. LES KfJ^NDIROBÉlES. — NHANDIRO-

BEJE Aug. Saint-Hil.

Anthères à 2 bourses rectili^nes. Fleurs dioïques. Frilles

le plus souvent axîllaires.

Fei^illea Linn. (NhandirobaPlum.)— Zanonia Linn.

^— Alsomitra Blum. — Roibia Pal. Beauv. — Joliffia

Bojer. (Telfairia Hook.)

IP TRIBU. LES CUCURBITÉES. — CUCURBITEM
De Cand.

Fleurs monoïques ou rarement hermaphrodites. Anthères

monothèques on dithèques : bourses flexueuses {par ex-

ception rectili^nes). Vrilles latérales ou rarement oppo-

sitifoUe'es.

Trichosanthes Linn. ( Ceratosanthes Juss. )
— Lage-

naria Sering. — Cucurhita (Linn.) Sering. — Benin-

rasa Savi. — Cucumis Linn. (Rigocarpus Neck.)— Ci-

triillus Neck. (Colocynthis Schrad. ) — Luffa Cai\!\n.'—
Fjchalinm Reichb. — Momordica Linn. — ErjtJiropa-

/«m Blum. — Turia Forsk. — Elaterium Linn.— Cyc-

Umthera Schrad. — Schizocaipum Schrad. — Melothria

Lînn.— Bryonia Linn. (wSolena Lour.— Cucumeroides
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Gaerln.) — Sechium P. Brown. — Sicjos Linn. — Si-

cjdium Schlecht. — Gronovîa Linn.

GENRES MAL CONNUS.

Neurospemia Rafin. — Muricia Lour. — Involucra-

ria Sering.— Anguria Linn. (Psiguria Neck.) — Zucca

Ccmmers. — Allasia Loureir. — Coccinia Walk. et

Arn. — Hepetospermum WaU.

pe TRIBU. LES NHANDIROBEES. — NIUNDIRO-
BEM Aug. Saint-Hil.

Anthères à bourses rectilignes. Fleurs dioïques. f^rilles

souvent axillaires.

Genre FËVILLÉA. — Fevillea Linn.

Fleurs mdles\: Calice campanule
,
profondément 5-fide.

Corolle quinquéparlie, rotacée.EtaminesS (toutes fertiles),

ou 10 (alternativement fertiles et stériles), libres j anthères

didAniies.— Fleursfemelles : Calice et corolle comme ceux

des fleurs mâles. Cinq lamelles pélaloïdes, obcordiformes

,

alternes avec les pétales. Ovaire semi-infère. Styles 5, fili-

formes , chacun terminé par 2 stigmates globuleux. Baie

charnue, grosse, globuleuse, comme operculée, 3-loculaire,

polysperme; épicarpe dur; placentaire central, chai'nu

,

gros, trigone. Graines grandes, suborbiculaires, compri-

mées, enveloppées d'un arille subéreux.

Herbes, ou arbustes suffrutescents. Tiges grimpantes.

Feuilles palmatinervées , cordiformes à la base^, ordinaire-

ment anguleuses. Vrilles axillaires, spiralées. Pédoncules

1 -flores , ou pluri-flores. Fleurs petites. Graines très-amores.

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale, ne renferme

qu'un petit nombre d'espèces, dont voici la plus notable:
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Févilléa a feuilles cordiformes. — FeviUea cordifoUa

Poir. Encycl. — Fevillea scandens var. Linn. — Fevillea

hederacea Turp. in Dict. des Scienc. Nat. le. — Plum. éd.

Burm. tab. 209.

Tige très-longue. Feuilles de la grandeur de celles de la Vi-

gne , e'parses, un peu ctarnues, indivise'es, ou subtrilobées, cor-

diformes-ovales , acuraine'es , dentelées, non-glanduleuses, lisses

et glabres aux 2 faces; pétiole long, cylindrique. Grappes des

fleurs mâles longuement pëdonculées , flexueuses
,
panicule'es.

Fleurs femelles solitaires, subsessiles. Corolle de couleur orange:

celle des fleurs mâles d'environ 6 lignes de diamètre , celle des

fleurs femelles 1 fois plus grande.

Cette plante croît aux Antilles. Ses graines contiennent beau-

coup d'huile, mais elles sont'd'une amertume excessive; les nè-

gres en pre'parent, avec des liqueurs spiritueuses , une infusion

stomachique à petite dose , mais qui provoque de violentes éva-

cuations lorsqu'elle est prise en quantité.

Genre ZANONIA. — Zanonia Linn.

Fleurs mâles : Calice trilobé. Corolle rotacée, 5-partie.

Etaraines 5 j filets planes , monadelphes par la base. —
Fleurs femelles : Tube calicinal long, turbiné; limbe

5-parti. Corolle comme celle des fleurs mâles. Ovaire adhé-

rent. Styles 5, étalés, bifides au sommet. Baie charnue, 3-lo-

culaire, operculée^ trivalve vers le sommet; épicarpe dur,

épais ; loges dispermes ou polyspermes. Graines bordées

d'une large aile membraneuse.

Hirbes sarmenteuses. Vrilles axillaires. Feuilles très-en-

tières. Inflorescence en grappes pédonculées : celles des

fleurs femelles simples; celles des fleurs mâles subpaniculées

à la base.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, ne renferme que

deux espèces dont voici la plus notable :

Zanonia d'Inde. — Zanonia indien Linn. — Hort. Ma-

lab. V- 8, tab. 47, 48 et 49.
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Plantp glabre. Tiges nombreuses , très-longues. Feuilles ova-

les on eUiptiques^ pointues, cordiformes à la base, grandes , co-

riaces, luisantes, veineuses. Grappes solitaires, plus longues que

les feuilles, lâches, multiflores. Fleurs verdàtres. Fruit long,

obconique , trigone , rouge, à loges dispermes.

Cette plante croît dans l'Inde , ainsi qu'à Ceylan et à Java.

Ses fruits , du volume et de la saveur des Concombres , offrent

un aspect très-pittoresque à l'époque de la maturité. Les feuilles

ont une saveur fort amcre.

Genre KOLBIA. — Kolbia Pal. Beauv.

Fleurs mâles ; Calice court, cupuliforme, à 5 lobes obtus.

Corolle rotacée , 5-partie
j
pétales ciliés de glandules sti-

pitées. Cinq staminodes pétaloïdes , onguiculés, oblongs,

ciliés, alternes avec les pétales. Etamines 5 : filets courts,

subulés, monadelphes par la bascj anthères oblongues-

lancéolées, conn^ventes. — Fleursfemelles inconnues.

Tiges sarraenteuses. Vrilles oppositifoliées et axillaires.

Inflorescence en coi'ymbes simples, solitaires, axillaires et

terminaux, subsessiles. Fleurs grandes, pourpres.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

KôLBiA ÉLÉGANT. — Kolbiu elegansVû. Beauv. Flore d*0-

waré V. à, tàb. 126.

Plante glabre
,

grimpante. Feuilles cordiformes
,
pointues

,

quintuplinerve'es , ou septuplinerve'es , sinuole'es, longues de 2 à

4 pouces , larges de '^ à 3 pouces
;
pétiole presque aussi long

que la lame. Corymbes subquinquéflores. Pédicellcs inégaux

,

un peu plus courts que le pétiole. Corolle large d'environ r> pou-

ces , d'un pourpre clair; pétales ovales, pointus. Staminodes

bleus, de moitié plus courts que les pétales, aussi longs que les

etamines , ciliés de longs poils plumcux.

Cette plante a été découverte par Palisot de Beauvois , dans le

pays de Bénin.
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Genre JOLIFFIA. — Joliffia Bojer.

Fleurs mates : Calice campanule, 5-fide : lobes dentelés.

Pétales 5, fimbriés. Etamines 5, libres 5 filets cunéiformes;

anthères à bourses rectilignes. — Fleursfemelles : Calice

tubuleux, urcéolé, 5-denté. Pétales comme ceux des fleurs

mâles. Style court, indivisé. Stigmate 5-ou 5-lobé. Baie

grosse, oblongue, sillonnée, 6-ou lO-loculaire^ loges poly-

spermes. Graines grosses , suboi'biculaires , fortement réti-

culées.

Feuilles pédalées. Vrilles axillaircs ou latérales, simples.

Fleurs grandes : les mâles en grappes ; les femelles soli-

taires, pédonculées. Graines très-huileuses : tégument ex-

térieur coriace et comme fibreux.

Ce genre, assez incomplètement connu, ne renferme que

l'espèce suivante :

Joliffia d'Afrique. — Joliffia africana Bojer, ex Delile,

in Mëm. de la Soc. d'Hist. Nat. de Paris, v. 3, p. 3i4 (1827).

— Feuillea pedata Smitli, iij Bot. Mag. tab. 2681 (plant,

lœm. ) — Telfairia pedatal\ook. in Bot. Mag. tab. 275

f

et 2752.

Herbe vivace , sarmenteusC;, grimpante. Tiges anguleuses,

très-longues. Feuilles glabres, 5-i"oliolées j folioles ovales-oblon-

gues , dentées , rétre'cies aux 2 bouts : les inférieures lobées.

Fleurs larges déplus i pouce. Fruit cliarnu, long de 2 à 3 pieds,

sur 8 à 10 pouces de diamètre. Graines larges d'environ

I pouce.

Ce végétal est originaire de la côte orientale de l'Afrique,

d'où il a été introduit à l'île de France, il y a environ quinze

ans, par le capitaine Bojer. Ses fruits contiennent une prodi-

gieuse quantité de graines, lesquelles ont la saveur des amandes,

et dont on retire une huile qui , à ce qu'on assure , ne le cède en

rien à la meilleure huile d'olives. D'ailleurs la plante mérite

d'être cultivée en serre , à cause de l'élégance de ses fleurs.
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n' TRIBU. LES CUCURBITEES. — CUCURBITEM
De Cand.

Fleurs monoriques ou rarement hermaphrodites. Anthères

monothèques ou dithèques {lorsque les fleurs sont trian-

dres elles offrent 1 anthère monothèque , et "2 anthè-

res dithèques; lorsque les fleurs sont pentandres il y
a ordinairement o ou 4- anthères dithèques ^ et 1 ou

2 anthères mojiothèques ) , soutient synge'nèses : bour-

ses flexueuses. Frilles oppositifolie'es ou latérales.

Genre TRICHOSANTHE. — Trichosanthes Linu.

Fleurs monoïques. Calice claviforme , long, 5-denté :

estivation distante. Pétales 5, subonguiculés, fimbriés, in-

dupliqués en préfloraison. — Fleurs mâles : Dents calici-

nales triangulaires-lancéolées, réfléchies. Etamines 5, in-

cluses : filets courts, cylindriques,, libres j anthères soudées

en cylindre tronqué aux deux bouts : bourses à deux replis

juxtaposés
,
presque égaux. Deux filets stériles^ insérés vers

le milieu du tube calicinal.— Fleursfemelles : Ovaire fusi-

formc, triloculaire : loges multi-ovulées. Stvle cylindrique,

trigone, trifide au sommet. Stigmates obcordiformes-bilo-

bés. Baie charnue, 1-ou 5-loculaire. Graines oblongues,

un peu comprimées , sinueuses aux bords : tégument exté-

rieur subéreux , comme ciselé.

Herbes. Feuilles lobées^ ou anguleuses, ou palmatifides,

ordinairement cordiformes à la base. Vrilles simples, ou

bifuiquées, ou trifurquées. Fleurs mâles en grappes longue-

ment pédonculées, bractéolées. Fleurs femelles longuement

pédonculées, solitaires. Corolle blanche : pétales insérés à

la gorge du calice. Disque des fleurs mâles peu apparent.

Etamines fertiles insérées au-dessous de la gorge du calice.

Loges de l'ovaire remplies d'un parenchvrae pulpeux ; la-
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melles placentairiennes soudées en fausses cloisons j ovules

1 -sériés à chaque boi'd.

Ce genre (dont les caractères ci-dessus exposés ne sont

peut-être strictement applicables qu'au Trichosanthes an-

guina, la seule espèce que nous ayons pu examiner) ren-

ferme environ vingt espèces, la plupart fort incomplète-

ment connues. Les suivantes pai'aissent être les plus remar-

quables :

Tbichosanthe Anguine. — Trichosanthes anguina Linn.

— Rumph. Herb. Amb. v. 5, tab. i48.— Lamk.lll. tab. 794.— Mill. le. tab. Sa. — Michel. Gen. 12, tab. g.

Feuilles cordiformes-orbiculaires , le'gèrement 3-ou 5-lobe'es,

inc'galementsinuolées. Vrilles longues, bifurquées. Grappes lon-

guement pédonculées. Fruits subcylindrace's, oblongs, acuminés-

cuspide's, diversement replies, ou subspirale's , ourectilignes.

Herbe annuelle. Tiges longues, pentagones. Feuilles minces,

pube'rules , longuement pe'tiolees , larges de 3 à 6 pouces
; dents

arrondies ou acuminées
, souvent mucronule'es. Grappes 5-8-

flores , lâches : pe'doncule plus long que la feuille; pëdicelles plus

courts que le calice. Tube calicinal poilu, long d'environ 10 li-

gnes ; dents courtes. Pe'lales oblongs, plus courts que le tube ca-

licinal, découpés aux bords en longues lanières presque capillai-

res et irrégulièrement rameuses. Fruit de couleur rouge à la

maturité, delà grosseur d'un doigt ou plus, atteignant jusqu'à 3

pieds de long, imitant souvent
,
par ses replis ou ses sinuosités

,

la forme serpentine.

Cette espèce
,
qu'on croit originaire de la Chine , se cultive

fréquemment dans toute l'Asie équatoriale , tant comme plante

alimentaire
,
qu'à cause des formes bizarres de son fruit. Toutes

les parties de la plante ont une saveur amère et une odeur nau-

séabonde; mais les jeunes fruits deviennent mangeables après

avoir subi quelques cuissons.

Trichosanthe Concombre. — Trichosanthes cucumerina

Linn. — Hort. Malab. v. 8, tab. i5.

BOTAKJQl'E. PHA^. T. VI, <5
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Feuilles cordiformes-ovalcs, anguleuses, subsinuole'cs, àcùthî-

necsj pétiole murique. Vrilles bifurquees. Grappes plus courtes

que les feuilles. Fruit ovoïde, conique, acumine'.

/ Sous-arbrisseau grimpant. Feuilles grandes , velues, à 3 an-

gles peu saillants. Fleurs petites : les femelles courtement pé-

doncule'es. Pétales firabries seulement au sommet. Fruit du

volume d'un œuf de pigeon, lisse, d'abord d'un vert panache' de

blanc
;,
plus tard d'un jaune rougeâtre.

Celte espèce ci'oît dans l'Inde. Le suc de ses parties vertes est

émctique; celui des racines est fort purgatif, et passe pour un

excellent remède tant vermifuge que fébrifuge.

Tbichosanthe cornu. — Trichosanthes cuspidata Lamk.

Dict. _ Hort. Malab. v. 8,tab. i6. -

Feuilles ovales-lanceolces, pointues, dcnte'es, cordiformes à la

base. Fruits turbines, longuement appendicule's aii sommet.

Tiges grimpantes. Feuilles 5-nerve'es à la basej pétiole court,

volubile. Fleurs femelles subsessiles. Dents calicinales courtes.

Fruit lisse.

Cette espèce, qui croît aussi dans l'Inde, jouit des mêmes

proprie'te's que la pre'cedente.

Genre LAGENARIA. — Lagenaria Sering.

Fleurs monoïques. — Fleurs nifUes : Calice campanule,

5-lobc, rétréci à la base. Corolle rotacée, 5-partie. Disque

épais ^ trilobé. Etamincs 5, insérées à la base de la corolle,

plus courtes que le calice; filets cylindriques, libres; an-

thères cobérentcs en cylindre tronqué : bourses à 2 ou 3 plis

juxtaposés, très-inégaux : le plus long lui-même flexueux.

— Fleurs femelles : Limbe caliciual cupuliforme, 5-denté.

Disque peu apparent. Corolle comme celle des fleurs mâles.

Trois filets stériles. Ovaire étranglé vers son milieu, ou cla-

viforme, comme o-loculaire; ovules très-nombreux, nidu-

lants dans chaque loge. Style très-court, turbiné. Stigmates

3, épais, obcordiformes-bilobés, connivents. Baie trilocu-
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lairc, charnue, creuse, polymorphe, polysperme. Graines

comprimées, obovales, échancrécs au sommet, épaissies

aux bords.

Herbes annuelles, à pubescence molle. Vrilles rameuses.

Feuilles anguleuses, ou lé()èremcut lobées, pédaùnervées,

sinuolées-denticulées. Pédoncules solitaires ou fascicules,

1 -flores , axillaires , dressés , non-bractéolés : les fructifères

pendants. Dents ou lanières du calice distants en estivation,

séparés par des sinus arrondis. Corolle grande, blanche

j

pétales en préfloraison involutés aux bords et imbriqués
j

tube adné à celui du calice. Disque des fleurs mâles adné

au fond du calice. Filets épaissis et velus à la base. Graines

grosses , blanchâtres.

Les fruits des Lagénaria sont connus sous les noms vul-

gaires de Calebasses ou Gourdes , et en général l'emarqua-

bles tant par la singularité que par la diversité de leurs

formesj la chair de ces fruits, encore jeunes, s'^emploie,

dans beaucoup de pays, à des usages alimentaires; l'épi-^

carpe , ou écorce du fruit mur, finit par prendre une con-

sistance ligneuse. Tout le monde sait que les calebasses

peuvent tenir lieu de bouteille ou de toute autre sorte de

vase, et que par cette raison elles sont devenues l'an, des

insignes des pèlerins. Les graines des Lagénaria ont une

saveur agréable , et elles contiennent beaucoup d'huile

grasse , assez analogue à l'huile d'Amandes douces. Toutes

les parties de ces végétaux exhalent une légère odeur de

musc.

Outre l'espèce dont nous allons traiter, on en admet en-

core trois autres, lesquelles ne sont probablement autre

chose que des variétés de la même.

Lagénaria commun. — Lagénaria vulgaris Sering. in De
Cand. Prodr. — Cucurbita lagénaria Linn. — Cucurhita leu-

cantha Ducliêne.

Les variétés les plus notables qu'offre cette plante, quant à la

conformation de ses fraits, sont les suivantes :
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— « : La Cougottrde , Gourde des pèlerins , ou Courge

bouteille. — «CesdcDominations,» dit Lamark, « annoncent la

» figure de son fruit. Le côte du pédoncule se trouve diminue',

» non pas en forme de poire , mais en forme de cou allongé ou

» de goulot de bouteille. D'autres fois, cette partie voisine de

» la queue se renfle, imitant on plus petit la figure du ventre.»

—
/3 : La Gourde. — « Je re'serve,»dit l'auteur précité, « avec

» le poëte La Fontaine ce nom de Gourde pour la Calebasse

» à coque dure et à gros fruits renfles. C'est elle dont les na-

» geurs novices font usage, sous le nom de Calebasse propre-

» ment dite, pour se soutenir plus aisément à la surface de

» l'-eau , en s'attachant à chaque aisselle un de ses fruits sec,

» et par conséquent plein d'air.»

— 7 : La Courge-trompette , ou Gourde-Massue. — « Le

» grand allongement des fruits dans cette race , » dit le même

auteur , a dépend en grande partie de sa position ; posés à

» terre ils se courbent souvent en forme de faux ou de crois-

» sant,ou même se renflent par les deux bouts en forme de

.» pilon. Il s'en trouve aussi de plus ou moins gros ; ceux qui

» le sont le plus ont la coque la plus tendre et la pulpe un

» peu plus charnue. »

«

Tiges grimpantes ou dccombanfes
(
quelquefois radicantes ) ,

épaisses , longues, anguleuses, pubescentes comme presque tou-

tes les autres parties vertes de la plante. Vrilles longues , bifur-

quées , ou trifurquées , ou quadrifurquées. Feuilles cordiformes-

orbiculaires, obscurément trilobées, un peu ondulées aux bords,

biglanduleuses à la base, 5-nervées, molles, un peu glauques,

larges de 4 à i2 pouces • lobes et sinus arrondis; glandes dures,

courtes
, dentiforraes , solitaires de chaque côté du sommet du

pétiole; pétiole subcylindrique, épais, raide ( érigé verticalement

lorsque le rameau est couché
) ,

plus court que la lame. Pédon-

cules solitaires ou fascicules : ceux des fleurs mâles plus longs

que les pétioles; ceux des fleurs femelles plus courts. Calice des

fleurs mâles long de près de i pouce : lobes oblonffs ou ovales-
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oblongs, pointus , dressés, plus courts que le tube. Calice des

fleurs femelles à 5 lanières subulc'es , dressées , aussi longues que

le tube. Corolle large d'environ 2 pouces : pétales e'talés, oblongs-

obovales, crépus , 5-ncrvcs. Connectif des anthères papilleux

aux bords. Ovaire velouté. Fruit glabre, d'abord verdâtre, plus

tard blanchâtre , ou jaunâtre , de forme et de volume très-divers ',

sarcocarpe blanc , spongieux. Graines nidulantes.

Celte plante paraît être cultivée de temps immémorial dans

presque toute la Zone équalorialc , ainsi que dans beaucoup d'au-

tres contre'es du globe j aussi sa ve'ritable patrie est-elle in-

connue.

Genre COURGE. — Cucurhita tinn.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice campanule,

5-fide. Corolle campanulée, 5-lobée. Disque triangulaire,

concave. Etamines 5, monadelphes, syngénèses; andro-

phore conique, trigonej antbères cohérentes en cylindre

obtus, inappeudiculé : bourses à plis subi'ectilignes, juxta-

posés, égaux.

—

Fleursfemelles : Calice (partie inadhérente)

5-parti : fond cupuliforme. Corolle comme celle des fleurs

mâles. Disque cupuliforme. Trois filets stériles, triangu-

laires, confluents par la base. Ovaire 5-ou 5-loculairej

ovules très-nombreux , -4-sériés dans chaque loge. Style

court, épais, obconique, trifidc au sommet. Stigmates 5,

obcordiformes, connivents. Baie 5-ou 5-loculaire, charnue,

creuse, polysperme. Graines ovales, comprimées, lisses,

blanches , épaissies en bourrelet aux bords.

Herbes annuelles. Pubescencescabre. Feuilles anguleuses

ou lobées, profondément cordiformes k la base. Vrilles

(quel|[uefois nulles) ordinairement bifurquées. Pédoncules

non-bractéolés , érigés , axillaires , 1 -flores : ceux des fleurs

femelles solitaires _, courts; ceux des fleurs mâles plus longs^

ordinairement fascicules. Lanières calicinalcs subulées, dres-

sées, beaucoup plus courtes que la corolle. Disque épais,

recouvert par la base des filets. Etamines plus courtes que

le tube calicinal. Filets stériles très-courts, épais, bidentés
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au sommet, insérés sous le disque. Ovules horizontaux,

bisérics aux bords de chaque lame placentairiennc. Stigmate

velouté. Fruit de forme et de volume extrêmement va-

riables.

Personne n'ignore que les Courges sont du nombre des

plantes alimentaires les plus généralement cultivées, sur-

tout dans les pays chauds. La chair de leurs fruits, ferme

et peu sucrée, n'est guère mangeable crue^ mais l'art cu-

linaire sait en préparer des mets trcs-délicats. Les graines,

abondantes en huile et d'une saveur agréable
,
participent

aux propriétés adoucissantes communes aux graines de la

plupart des Cucurbitacées.

Ce genre offre une foule de variétés qu'il est presque

impossible de rapporter à des types spécifiques certains.

Nous les exposerons ici suivant le travail de Duchêne.

Courge melonnée. — Cucurbita moschata Duch. — Cu-

curhita Pepo, A : moschata Lamk.

Fouilles mollement pubcscentes. Tube de la corolle re'tre'ci à

la base ; limbe dresse'.

Cette plante, nomme'e vulgairement Citrouille melonne'e, ou

Citrouille musquée , diffère de toutes les autres Courges par sa

pubescencc molle , ses fleurs blanchâtres en dehors , et le goût

musqué de la pulpe des fruits. Ce fruit est sphe'rique, ou dc'-

primc , ou ovale, ou cylindrique, ou claviforme, ou en forme

de pilon
,
plus ou moins gros, et à côtes plus ou moins sail-

lantes , d'un vert plus ou moins fonce' en dehors , a chair va-

riant du jaune soufre le plus pâle jusqu'au rouge orangé.

La Cours;e melonnée se cultive beaucoup aux Antilles, ainsi

que dans l'Europe australe -, dans le nord de la France elle exige

autant de soin que la Pastèque. •

Courge Pepon. — Cucurbita polymorpha Duch. — Cucur-

bita Pepo , C. verrucosa, C. Melopepo, et C. ovigera Linn.

— Cucurbita Pepo, B '.polymorpha Larak.

Feuilles scabrcs. Tube de la corolle rc'tic'ci à la base; liml)e

dresse'.
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— « : L'ORANr.m ou la Coloquinelle.— Cucurbita jwlymor-

pha Colocintha Ducli. — Feuilles peu profondement lo-

bées. Fleurs mâles également distribue'cs sur toute la plante.

Fruit sphérique, d'un diamètre seulement double de celui de

la fleur , triloculaire : pulpe jaunâtre, fibreuse, un peu amère,

se desséchant facilement, et acquérant nlorsune saveur un peu

musquée ; e'picarpe assez solide , d'abord d'un vert noir

,

lors de la maturité d'un jaune orangé très-vif. La Coloqui-

nelle estune variation à e'picarpe plus mince, souvent panac

de bandes claires, ou quelquefois blanc. Graines grosses.

— /3 : La Cougourdette. — Cuciirbita polymorpha pyxi-

daris Duch.

—

Cuciirbita ovifera Linn.—Tiges grêles. Feuil-

les plus profondément découpées que celles des Orangins.

Fleurs plus petites que celles de toutes les autres variétés.

Fruit pyriforme ou ovoïde; e'picarpe dur, d'un vert brun,

marqué de bandes et de mouchetures d'un blanc de lait ; chair

fibreuse, friable , très-blanche. Graines oblongues.

— y : La Barbarine. — Cucurbita polymorpha verrucosa

Duch. — Cucurbita verrucosa Linn. — Fruit orbiculaire,

ou sphérique, ou ovale, ou oblong, bosselé, jaune, ou pa-

naché de bandes vertes , ordinairement assez gros. Cette va-

riété, connue sous le nom vulgaire de Barbaresque sauvage,

aime à grimper. Le fruit n'est bon à manger que très-jeune.

— S : Le Pepon-Turban. — Cucurbita pileiformis Duch. —
Variété très-voisine de la précédente , mais remarquable par

la forme particulière de ses fruits : leur partie inférieure , très-

large, est légèrement sillonnée • mais ses côtes s'arrêtent vers

le milieu, et au-dessus de la contraction formée en cet endroit,

on ne voit plus que quatre cornes correspondantes aux quatre

loges du fruit; les deux moitiés sont séparées par un cordon

de petites verrues grises ; l'épicarpe est solide , la chair sè-

che, fort colorée. Graines ovales , à bourrelet peu exprimé.

— e : Les Citrouilles et Giraumons. — Cucurbita poly-

morpha oblonga Duch. — Cucurbita Pepo : /3, Linn. —
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Cette varie'té ou race est caractérise'e par le volume de ses

fruits en ge'ne'ral très-conside'rable. « Les Giraumons,n dit

Duchêne, « pourraient se distinguer des Citrouilles par une

» pulpe ordinairement plus pgile et toujours plus fine; il pa-

» raît aussi qu'ils ont les feuilles en ge'ne'ral plus profonde'-

» ment decoupe'es que celles des Citrouilles
,
qui ne sont sou-

» vent qu'anguleuses; mais ces différences le'gères e'tant d'ail-

» leurs moins sensibles que celles de la forme et de la couleur

» des fruits , nous ne feréns qu'une seule ënume'ration des va-

» rie'te's que nous avons e'té à porte'e de reconnaître , savoir :

» 1°, la Citrouille verte , à peau tendre, fort luisante, variant

» quelquefois au jaune ;
2", la Citrouille grise, d'un vert pâle,

» d'une forme ovale un peu en pointe ;
3° , la Citrouille blan-

» che , de'colore'e , et en même temps si molle
,
que son poids

» lui fait perdre sa forme
,
qui est aussi en Poire

;
4°

> 1* ^*-

» trouillejaune , arrondie e'galement aux deux bouts; 5°, les

» Giraumonts verts , bosselés , énormes en grosseur et égaux

» par les 2 bouts comme les Citrouilles ; 6°, le Giraumon

» noir, effile' du côté de la queue, peau fort lisse, pulpe

» ferme ; -j", le Giraumon rond, d'un vert noir, quelquefois

» aussi gros qu'un Potiron; 8°, les Giraumons ou Citrouilles

» à bandes , nommés vulgairement Concombres de Malte
,

» Concombres de Barbarie , ou Citrouilles iroquoises , de

» forme variée, tantôt verts, tantôt jaunes , ou panachés; 9°,

» les Giraumons blancs , c'est-à-dire d'un jaune pâle, appe-

« lés Concombres dliiverjiAr plusieurs cultivateurs
,
peuvent

» être regardés comme les plus dégénérés d'enti'e les précé-

» dents : aussi sont-ils communément plus petits; ïo°, le

» Giraumon vert tendre , à bandes et mouclictures, soit en

» foncé, soit en pâle, » Les Citrouilles sont assez recherchées

pour les usages culinaires. Les Giraumons s'emploient en

guise de Concombres.

— t : Le Pastisson. — Cucurbita folymorpha Melopepo

Duch. — Gucurbita Melopepo Linn. — « L'état de contrac-

» tion qui affecte ces plantes, se dénote dans toutes leurs
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» parties; et cette maladie héréditaire se perpe'tiie depuis

» plusieurs siècles plus ou moins constamment , mais se re-

» produit toujours en ressemant les fruits les plus re'gu-

» lièrement déformes. — Ces fruits ont en ge'néral la peau

» fine comme les Coloquinelles, mais ordinairement plus

» molle, la pulpe plus ferme, blanche et assez sèche. Les

» loges'y sont fréquemment au nombre de 4 ou de 5, et quant

» à la forme , il s'en trouve de ronds , de turbine's , et de pyri-

» formes, mais plus souAxnt encore , dans les races franches,

» comme s'ils étaient serre's par les nervures du calice ; la

M pulpe se boursouffle et s'échappe dans les intervalles , for-

» mant tantôt dix côtes dans toute la longueur, seulement plus

» ëleve'es vers le milieu , tantôt des proéminences dirigées

» vers la tête ou vers la queue
,
qu'elles entourent en couronne.

» D'autres fois aussi le fruit se trouve e'trangle' vers le milieu,

)> et renfle aussitôt en un large chapiteau , comme dans un

» champignon qui n'est pas encore épanoui ; ou même enfin

,

» il est entièrement aplati en bouclier, quelquefois gaudronne'

» inégalement
,

quelquefois régulièrement. Cette dernière

» forme , la plus éloignée de la nature , est au reste la plus

» rare de toutes, et aussi celle qui se reproduit le moins con-

» stamment. — Une partie des graines contenues dans ces

» fruits contractés , sont elles-mêmes bossues ; toutes sont fort

» courtes, et presque de forme ronde, suivant la proportion

» qui s'observe en général dans les Pepons , dont les fruits les

» plus longs ont aussi les graines les plus allongées. — La

» même contraction affecte la plante dès le commencement de

» la végétation. Ses rameaux, plus fermes par le rapproche-

» ment considérable des nœuds , au lieu de ramper mollement,

» s'élancent de côté et d'autre
,
quelques-uns même vertica-

» lement, et ne s'abattent enfin sur la terre qu'entraînes par

» le poids des fruits. De là résulte fort naturellement un al-

» longement au double et plus des pédoncules des fleurs mâ-

» les
,
qui , sans cela ne trouveraient pas de place pour s'épa-

» nouir , et un allongement encore plus grand des pétioles qui,

» ne pouvant se soutenir dans un tel excès , se courbent en di-
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» verses ondulations , comme s'ils commençaient à se tor-

» tillcr ; la forme totale de la feuillle est fort alloDgëe , et les

» angles en sont moins sensibles. Mais l'état des vrilles est ce

» qui a droit de paraître le plus extraordinaire dans les Pas-

» tissons. Subsistant dans les uns
,
quoique sans usage, ainsi

» que Linné l'avait observé , elles sont pour le moins fortdi-

» minuécs d'e'tendue; dans d'autres, elles se trouvent méta-

» morphosées en de petit'.-s feuilles à pétiole tortillé , dont la

» pointe recourbée se termine par un petit bout de vrille d'un,

» de deux, ou de trois filets , ne faisant qu'une ou deux révo-

» lutions
,
quelquefois moins ; dans d'autres , enfin , on ne

» trouve a leur place que de très-petits rudiments à peine sen-

» sibles. » Celte race ou variété est connue sous les noms

vulgaires de Bonnet d'électeur , Bonnet de prc'tre, Cou-

ronne impériale, Artichaut de Jérusalem, Artichaut d'Es-

pagne , Arbouse d'Astrakan , etc. ^c Pastisson-Barbarin

est une forme de fruit intermédiaire entre les Pastissons et

les Barbarinsj le Pastisson giraumoné tient le milieu entre

le Pastisson et le Giraumon. Les Pastissons se cultivent fré-

quemment, à cause de la singularité de leurs fruits , lesquels,

d'ailleurs , se conservent tout l'hiver , et sont assez recher-

ches pour les fritures.

Courge PoticxOn. — Cucurbita maxima Duch. — Cucur-

hita Pepo var. Linn. — Cucurbita Poliro Vers. — Pepo ma-

crocarpus Ricli. fil.

Feuilles scabrcs. Tube de la corolle non-rclréci à la base
j

limbe réfléchi. Baie subglobulcuse, un peu déprimée aux deux

bouts.

— « : Le Potiron jaune commun.—Fruit très-gros, très-creux,

acquérant un diamètre de 2 pieds sur i pied de haut, et un

poids de 4o à 100 livres ; chair d'un beau jaune.

— yS : Le gros Potiron vert.—Fruit d'un vert grisâtre, quel-

quefois ardoisé avec des bandes blanches ; chair variant dti

jaune au rouge orangé.
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— y : Le petit Potiron vert. — Fruit fort aplati , assez

plein, peu aqueux. Cette varie'tc' peut se conserver jusqu'à la

fin de mars ; on la cultive aussi sous le nom de Potiron d'Es-

pagne.

Tiges cirritères , traînantes , muriquees, atteignant souvent 20

à 3o pieds de long. Feuilles larges de '/, pied à i pied , cordi-

formes-orbiculaires , ou cordiforracs-ovales , ou rcniformes-orbi-

culaires, obscurément 5-lobe'es , ou quinquangulëes, obtuses , si-

nuole'es-dentelécs , rugueuses
,
puhcscentes , murique'es en des-

sous aux nervures; pe'tiolc gros, cylindrique, érige', long d'en-

viron I pied ; lame presque horizontale. Fleurs longues d'envi-

ron 3 pouces.

Le Potiron se cultive dans toutes les contre'cs babite'es du

globe , excepte' dans la Zone aixtique ; aussi sa ve'ritable pairie

est-elle fort incertaine. Parmi les végétaux herbacés , il n'en est

probablement aucun dont les fruits atteignent un volume aussi

considérable. La chair des Potirons est ferme et peu savou-

reuse; néanmoins on préfère ce fruit, comme aliment, à la plupart

des variétés de la Courge Pepon.

Genre BÉNINCASA. — Benincasa Savi.

Fleurs polygames-monoïques. Calice et corolle rotacés,

^-partis. Disque 5-5-angulaire, presque plane. — Fleurs

indles : Etamines 5-5, libres, divergentes; anthères toutes

dithèqucs, épaisses, comme trilobées : bourses irrégulière-

ment flexueuses.— Fleurs hermaphrodites : Etamines comme
celles des fleurs mâles. Ovaire cylindracé, o-5-loculaire

;

ovules très-nombreux, nidulants dans chaque loge. Style

très-court, turbiné. Stigmates 5-5, confluents par la base,

irrégulièrement sinueux. — Fleurs femelles : comme les

fleurs hermaphrodites , mais à etamines sans anthères. —
Baie charnue, hérissée, triloculaire, polysperme, couverte

d'une poussière glauque. Graines ovales, comprimées,

rétvécics au sommet, immarginécs.
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Herbe annuelle, hérissée de poils rudes. Feuilles subor-

biculaires, anguleuses. Vrilles bifurquées. Fleurs grandes,

solitaires : les mâles longuement pédonculées; les femelles

et les hermaphrodites courtement pédonculées
;
pédoncules

non-bractéolés, érigés pendant la Horaison. Corolle jaune.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Benincasa cérifÈre. — Benincasa cerifera Savi, Mem.
Cucurb. cum le. — Delile, in Mëm. Acad. Paris, 1824»

p. 395. — Hort. Malab. v. 8, lab. 3.

Tiges longues , rameuses, diffuses, ou grimpantes , fortement

anguleuses
,
garnies ( de même que les pc'tiolcs ) de tubercules

pilifèrcs. Feuilles larges de 4 à 8 pouces, molles, suborbiculaircs

,

pointues, ou acumine'es, cordiforracs-bilobees à la base, 5-ou

6-aDgulées, sinuolees-dentelees
,
pédatinorvécs

,
pubërules et un

pcuscabres en dessus, hérissées en dessous (surtout aux nervures)

de courts poils raides; angles pointus; dentelures inégales , sub-

obtuses , mutiques
;

pétiole ordinairement aussi long ou plus

long que la lame. Vrilles grêles , subhorizontalcs
,
poilues, spi-

ralées au sommet, souvent plus longues que les feuilles. Pédon-

cules hérissés ( de même que le calice ) , bractéolés à la base

,

débordés par le pétiole : ceux des fleurs mâles plus longs que le

calice; ceux des fleurs femelles plus courts que l'ovaire. Calice

à fond presque plane ; sépales beaucoup plus courts que les péta-

les, réfléchis, subovales, trinervés, ondulés aux bords, triden-

lés au sommet. Corolle large de 2 à 3 pouces , d'un jaune vif;

pétales presque étalés, obovales, acuminés , multincrvés. Filets

très-courts, gros, anguleux ;, insérés au fond de la corolle, hé-

rissés à la base. Ovaire hérissé de longs poils mous horizontaux.

Fruit atteignant 'A pied à i pied de long , sur 2 à 4 pouces de

diamètre, cylindrique, ou ovale-oblong, ou subclaviforme , rec-

tiligne , d'un vert foncé , marbré de blanc.

Cette plante croît sur la côte de Malabar, où on la nomme

Cumbulam; elle se cultive fréquemment dans toute l'Indo, ainsi

que dans le midi de l'Europe. Ses fruits se mangent en guise de

Concombres ; ils sont remarquables , en outre
,

par la poussière

i



FAMILLE DES CUCURBITACÉES. 205

glauque qui les recouvre à la maturité' , et qui se compose de cire

presque pure.

penre CUCUMIS. — Cuciimis Linn.

Fleurs monoïques ou polygames-monoïques. — Fleurs

mâles : Calice tux'biné, 5-fide, resserré vers son milieu.

Corolle rotacée, 5-partie. Disque triangulaire ou trilobé,

épais. Etamines 5 ; filets courts, libres j anthères syngénèses,

appendiculées au sommet : bourses à replis inégaux, juxta-

posés. — Fleursjemelles : Calice urcéolé, 5-fide. Corolle

comme celle des fleurs mâles. Disque cupuliforme. Ovaire

subcvlindracé ou globuleux, 5-loculaire; ovules très-nona-

breux, nidulants, horizontaux. Style court, indivisé. Stig-

mates 5, subbilobés, connivents. Baie l-loculaire ou 5-

loculaire, charnue, polysperme, remplie de pulpe. Graines

comprimées, lisses, amincies aux bords.

Herbes annuelles. Pubescence le plus souvent formée de

poils raides, articulés, tuberculeux à la base. Vrilles simples

ou rameuses. Feuilles anguleuses ou lobées, dentelées, pé-

datinervées. Pédoncules courts, axillaires^ dressés: ceux

des fleurs mâles 1 -flores ou pauciflores, ordinairement fasci-

cules; ceux des fleurs femelles uniflores, solitaires (ordinaire-

ment à d'autres aisselles que les fleurs mâles). Lanières cali-

cinales subulées , séparées par de larges sinus arrondis.

Corolle jaune. Etamines insérées au-dessus du disque.

Ce genre renferme environ dix espèces, dont voici les

plus intéressantes :

CucrMis Melon. — Cucumis Melo Linn. — Ciiciiinis deli-

ciosus Roth.

Feuilles scabres, cordiformes-orbiculaires, à 5 angles (ou quel-

quefois à 5 lobes) arroudis. Fleurs polygames. Baie coste'e ou

e'costée , re'ticuléc ou lisse.

Tiges et rameaux de'combants , anguleux , hérisses de poils

scabres. Feuilles larges de 3 à 6 pouces , sinuole'es-denticule'es

,
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d'un vert foncd en dessus, d'un vert pâle en dessous, pube'rules

et scaln'cs aux 2 faces , ordinairement he'risse'cs en dessous aux

nervures ( les jeunes feuilles ordinairement cotonneuses en des-

sous )j pétiole à peu près aussi long que la lame, ou plus court

,

hérissé. Vrilles simples, he'risse'cs, grêles, spirale'es vers leur

sommet, tantôt plus longues que la feuille , tantôt plus courtes.

Fleurs mâles fascicule'es au sommet d'un pc'doncule plus court

que le pétiole; fleurs femelles ( et hermaphrodites ) solitaires,

subsessiles (souvent à la même aisselle que les fleurs mâles). Pé-

doncules, pédiccUes et calice très-hérissés. Fruit glabre, de forme

et de volume très-variables ( le plus souvent subglobuleux , ou.

ellipsoïde, ou oblong ).

Les jardiniers divisent les nombreuses variétés de Melons en

3 races principales, savoir : i", les Melons communs ou bro-

dës , dont l'écorce est plus ou moins réticulée; ils sout en géné-

ral très-productifs, et d'une culture facile, mais leur chair est

moins sucrée; 2", les Cantaloups , caractérisés par une écorce

peu ou point réticulée , et relevée de côtes plus ou moins sail-

lantes; et 3°, les Melons à écorce lisse et unie.—Les variétés

les plus généralement cultivées en France , sont les suivantes :

I. Melons communs , ou brodes.

— Melon-Maraicher. Fruit brodé , rond
,
quelquefois un peu

déprimé à la base, sans côtes , et de moyenne grosseur. Chair

très-épaisse et abondante en eau; saveur médiocre.

— Melon-Sucrin de Tours. Rond et brodé comme le précédent,

mais inconstant dans sa forme. Chair rouge, ferme et très-

sucrée.

— Melon-Sucrin à petites graines. Fruit précoce , très-plein,

rond; chair rouge. ,

— Melon de Langeais. Fruit ovale, à côtes peu saillantes,-

chair rouge, sucrée, vineuse.

— Melon des Carmes . Fruit petit ou de grosseur moyenne;

chair pâle, fondante, très-sacrée.

i
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- Melon-Sucrin à chair blanche. \ ariélc à chair très-fon-

dante.

- Melon-y^nanas. Yruit petit, rond, peu brodé, à côtes;

chair verte , d'une saveur exquise.

- Melon de Honjleur. Fruit trcs-gros, allongé, à larges cô-

tes ; chair un peu grossière , mais très-succulente et de bonne

qualité.

- Melon de Coulommiers. Fruit très-gros , mais inférieur en

qualité au précédent.

II. Melons Cantaloups.

- Melon Orange. Fruit petit, rond^ à côtes j fond vert clair

ou brunj chair rouge, un peu ferme , mais bonne. — Cette

variété passe pour l'une des plus hâtives.

- MelonJîn hâtif. Aussi précoce que le précédent, plus petit,

un peu plus aplati , à côtes plus marquées
,

quelquefois

parsemé de petites verrues ; chair rouge , très-fine et très-

bonne.

- Melon noir des Carmes. Fruit rond , sans -verrues , d'un

vert noir j côtes peu enfoncées ; chair rouge , fondante , très-

bonne.

- Melon petit Prescott. Fruit brunâtre ou noirâtre , un peu

aplati aux extrémités , couronné , mucroné , à côtes tubercu-

leuses ; chair rouge, d'une excellente qualité. — Celte variété

est hâtive , et recommandée comme l'une des meilleures à

cultiver sous châssis.

- Melon gros Prescott. Fruit noirâtre ou blanchâtre, de même

forme que le précédent , mais plus gros
,
presque aussi hâtif;

variété très-recherchée.

- Melon Boule de Siam. Fruit très-aplati à ses deux extré-

mités , noirâtre , verruqueux , à côtes larges et relevées ; chair

un peu moins Gnc que celle des précédents.— M. Poitcau cite

en outre comme d'excellentes variétés de Cantaloups . le gros
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noir de Hollande; le gros Portugal; le Mogol; le CantOr

loup à chair verte , celui à chair blanche , etc.

III. Melons a écorce lisse , et a grandes graines.

— Melon de Malte. Fruit allongé , de moyenne grosseur ;
cbair

blanche ou rouge , fondante , très-sucre'e. Cette variété' est

très-hâtive.

— Melon-Muscade des États-Unis. Fruit petit, oblong , ver-

dâtre, brodé; chair verte, fondante, d'une saveur déli-

cieuse.

— Melon du Pérou. Fruit ovale; écorce mince, d'un vert noi-

râtre ; chair fondante , très-blanche , très-sucrée.

—• Melon de Morée , ou de Candie , ou Melon d'hiver de

Malte. Fruit à chair verdâtre et fondante. Cette variété se

conserve jusqu'au mois de février.

— Melon de Perse ou à' Odessa. Fruit très-allongé , rayé de

vert et de jaune; chair verte, fondante. — Cette variété,

de même que la précédente, mûrit en hiver, dans le

fruitier.

Le Melon , cultivé de temps immémorial dans la plus grande

partie de l'Asie , est probablement indigène dans l'Inde ou la

Perse ; mais il paraît que ce fruit était très-rare en Europe jus-

qu'à l'époque de l'invasion des Arabes. Pline rapporte que Ti-

bère faisait élever des Melons , avec beaucoup de soins, sous une

sorte de châssis. Dans les pays chauds , et même encore dans le

midi de l'Europe, la culture des Melons est très-facile; mais

dans les contrées plus septentrionales , il faut les semer sur cou-

che chaude et sous châssis , ou du moins sous cloche. Les diffé-

rentes variétés , comme l'on sait , sont très-sujettes à dégénérer,

lorsqu'elles se trouvent plantées à proximité les unes des autres,

ou même dans le voisinage d'autres Cucurbitacées , dont la flo-

raison a lieu à la même époque.

Personne n'ignore que la chair du Melon est un aliment aussi
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agréable que rafi-aîchissant , mais qui ne convient point aux esto-

macs faibles. Les confiseurs emploient le jus des Melons àtoutes

sortes de préparations. Les jeunes fruits peuvent être confits au

vinaigre, en guise de Cornichons. Les graines servent à faire des

émulsions adoucissantes.

CucuMis DE Perse. — Cucumis Dudaim Linn, — Dillen.

Hort. Ellh. tab. 177, fig. 218. — Andr. Bot. Rep. tab. 54b.

Cette plante , indigène en Perse , ne paraît guère différer du

Melon. Son û'uit, de la forme et du volume d'une Orange, est

panaché de vert et de jaune j sa chair est blanchâtre , mais peu

savoureuse.

Cucumis délicieux. — Cucumis deliciosus Roth.

Cette plante est probablement aussi une variété du Melon , dont

elle ne paraît différer que par son fruit velu. Ce fruit est ovale-

globuleux , de la grosseur d'une Orange
,
panaché de jaune et

de vert j sa chair est blanche, très-odorante et sucrée. On cultive

ce Melon dans le midi de l'Europe ', mais il exige plus de cha-

leur que le Melon commun.

Cucumis Abdelaoui. — Cucumis Chate Linn. — Alp.

^gypt. tab. 40.

Feuilles cordiformes-orbiculaires
,

quinquangulées
, molles

,

très-velues. Pédoncules très-courts. Baie fusiforme , hérissée.

Tiges décombantes ou radicantes, llexueuses, velues de même

que toute la plante. Pubescence molle. Feuilles semblables à

celles du Melon. Fleurs petites. Fruit hérissé de poils blancs.

Cette espèce croît en Egypte et en Arabie. Les Égyptiens la

cultivent fréquemment dans les champs ; ils en mangent le fruit,

tant cru que cuit , et ils préparent avec sa pulpe une boisson ra-

fraîchissante.

Cucumis Concombre.— Cucumis sati^>us Linn. — Blackw.

Herb. tab. 4« — Dod. Pempt. tab. 662.

Feuilles scabres, profondément cordiformes à la base, 5-lo-

bces j lobes pointus ou acuminés , triangulaires : les 2 basilaires

BOTANIQUE. PHA^. T. Vi. H
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Ircs-courts- le terminal trcs-grand. Fleurs ordinairement Icrnees.

Baie obscurément trigone , ordinairement oblonguc ou ovale-

oblongue , le plus souvent verruqueuse.

Tiges radicantes ou diffuses, hérissées de courts poils scabres.

Feuilles longues de 4 à 8 pouces
( y compris le pe'tiole

)
, larges

de 3 à 6 pouces , sinuolees-dentelc'es
;
pétiole plus long que la

lame, ou plus court , iie'risse' de même que les pédoncules et ca-

lices. Vrilles fdiformes
,
presque glabres , tortille'es au sommet

,

simples , ordinairement plus longues que les feuilles. Fleurs

toutes subsessiles. Lanières calicinales recourbées
,
plus courtes

que le tube. Corolle large d'environ i pouce : pétales obovales

,

mucronés. Fruit de forme , de grandeur et de couleur variables;

chair molle , aqueuse , assez insipide , blanche^ ou verdàtre.

Les vai'iélés les plus notables de ce fruit sont les suivantes :

— Concombre commuJi- Fruit oblong ou ovalc-oblong , recti-

ligne ou plus ou moins arqué
_,
jaune , ou vert , ou blanc , ou

panaché ; on en possède des sous-variétés plus ou moins hâ-

tives j le Concombre (arrfi/* peut se semer jusqu'à la fin de

juin.

— Concombre-Cornichon. Fruit petit, oblong, ou ovale-

oblong , vert : c'est cette variété qu'on choisit de préférence

pour confire au vinaigré.

— Concombre de Russie. Fruits fort petits, presque ronds,

ordinairement fascicules. Cette variété est plus hâtive que

toutes les autres.

Le Concombre paraît originaire de l'Inde ou de l'Asie cen-

trale , où on le cultive de temps immémorial ; il n'est introduit

en Europe
,
que depuis la seconde moitié du XVP siècle. Les

usages culinaires des Concombres sont connus de tout le monde.

Ce fruit est très-rafraîchissant , mais dépourvu de tout principe

nutritif, et, de même que la plupart des autres fruits de Cucur-

bitacées, il ne convient point aux estomacs délicats. Les graines,

qu'on classait dans l'ancienne pharmaceutique parmi les tjuatre

semences froides majeures, sont tombées dans un juste oubli;
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toutefois, leur embryon contenant beaucoup d'huile douce

^

on pourrait, à défaut d'amandes, s'en servir pour les cmulsions.

La pommade de Coîicombres est^ un cosmétique peu usité' au-

jourd'hui.

Une exposition chaude et des arrosemcnts copieux sont indis-

pensables à la réussite des Concombres • ceux qu'on cultive en

pleine terre se sèment de la mi-avril au commencement de mai

,

dans des trous remplis de fumier recouvert de terreau; les Con-

combres de primeur exigent les mêmes soins que les Melons.

CucuMis FLExuEux. — Cucumis jlcxuosus Linn. — Lo-

bel. Stirp. p. 363, fîg. i.

Feuilles scabres, cordiformes-orbiculaires , obscurément 5-lo-

bées , ou anguleuses. Pédoncules fascicules. Baie cylindracée-

claviforme, sillonnée, diversement repliée ou flexueuse.

Plante diffuse ou radicante, ayant le purt au Melon. Pubes-

cence scabre. Tiges et rameaux hérissés de courts poils blancs.

Feuilles longues de 4 à i2 pouces (y compris le pétiole) , larges

de 3 à 6 pouces , sinuolées-denticulées
,
pubérules aux 2 faces

(les jeunes presque cotonneuses
) , hérissées en dessous aux ner-

vures- lobes arrondis, fort peu saillants. Pédoncules hérissés.

Calice laineux : lanières dressées. Corolle de la grandeur de celle

du Melon. Fruit long de i pied à 2 pieds, jaune, ou blanchâtre,

diversement replié en serpentant.

Cette espèce , dont on ignore l'origine , se cultive à Cause de

la singularité de ses fruits, lesquels d'ailleurs peuvent s'em-

ployer en guise de Concombres , dont ils ont aussi la saveur.

Cucumis a fruit sétifÈre. — Cucumis dipsaceus Ehrenb.

Feuilles cordiformes, ou cordiformes-orbiculaires, obscuré-

ment trilobées, scabres, très -longuement pétiolées. Baie

cylindracée , hérissée de soies très-serrées.

Tiges spinclleuses (de même que les rameaux et les pétioles),

grêles , diffuses , un peu flcxueuses , longues de 3 à 4 pieds.

Feuilles larges de 3à 5 pouces, sinuolées-denticulées, d'un vert

un peu glauque
,
pubérules et scabres aux 2 faces , spinelleuscs
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en dessous aux nervures; pétiole aussi long que la lame, ou jus-

qu'à deux fois plus long. Vrilles filiformes, simples. Fleurs cour-

tement pe'doDculées , ousubsessiles , souvent solitaires (du moins

les femelles). Calices et pédoncules fortement he'risse's. Lanières

calicinales presque ëtale'es , i fois plus courtes que les pétales.

Pétales oblongs-obovales, mucronés, longs d'environ 3 lignes.

Fruit du volume et de la forme d'un capitule de Dipsacus:

obtus aux 2 bouts , hérissé d'une multitude de soies verdâtres.

Cette espèce , remarquable par la conformation de ses fruits
,

est originaire des côtes de la Mer-Rouge.

CucuMis DES PROPHÈTES. — Cucumis propheturum Linn.

—

Blackw. Herb. tab. SSg.— Jacq. Hort. Vmdob. tab. 0.

Feuilles cordiformes-orbiculaires , 5-lobées-palmées : lobes

obovales-arrondis , rétus , sinués , ou sinuolés , denticulés.

Baie globuleuse , hispidule.

Tiges lonfjues de a à 4 pieds
,
grêles , diffuses , muriquées de

même que les rameaux et les pétioles. Feuilles larges de 2 à 4
pouces

,
glauques , lisses en dessus , scabres et pubcscentes en

dessous ; lobes séparés par des sinus obtus; pétiole aussi long que

la lame ou plus long. Fleurs petites, courtement pcdonculées.

Calice hispide : lanières dentiformes, dressées , courtes. Corolle

large de 4 à 5 lignes , d'un jaune vif
;
pétales oblongs, obtus,

2 fois plus longs que les dents calicinales. Fruit du volume

d'une Cerise
,
panaché de bandes vertes alternativement très-

claires et très-foncées.

Cette espèce, remarquable
,
parmi ses congénères

,
par la peti-

tesse de son fruit , croît dans les déserts de l'Arabie.

Genre CITRULLUS. — Citrullus Schrad.

Fleurs monoïques. Calice 5-fide. Disque cupuliforme.

Corolle rotacée, 5-partie. — Fleurs mâles : Etamincs 3;

filets courts, libres; anthères inappendiculécs, subtrilobées,

tantôt libres, tantôt syngénèses : bourses irrégulièrement

flexueuses. — Fleurs femelles : Ovaire 5-loculaire ovules
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très-nombreux, nidulants. Style très-court. Stigmates 3,

obcordiformes , épais. Trois filets stériles. — Baie o-locu-

lairc, polyspei'me
,
pulpeuse en dedans. Graines ovales,

comprimées, immarginées (non-tranchantes aux bords) ou

épaissies en bourrelet marginal très-étroit.

Herbes annuelles. Feuilles profondément palmatifides

ou pédatifides. Vrilles rameuses. Pédoncules solitaires,

1 -flores, érigés : les fructifères réfle'cliis. Fleurs jaunes , de

grandeur médiocre.

Ce genre ne renferme que 5 ou 4- espèces, dont voici les

plus remarquables :

a) Baie à pulpe finalement sèche et spongieuse. Graines

immarginées.

CiTRULLUS Coloquinte. — Citrullus Colocynthis Schrad.

— Cucumis Colocjnthis Linn. — Blackw. Herb. tab. 44 1» —
Turp. in Flor. Mcd. le.

Tiges diffuses ou grimpantes
,
grêles , anguleuses , he'risse'es

de poils raides. Feuilles longues de 2 à 4 pouces, cordiformes

,

ou re'niformes à la base , quinque'lobe'es-palrae'es , ou profondé-

ment trilobe'es, scabres et pubescentes aux a faces, un peu

hérissées en dessous aux nervures : lobes obtus ou pointus, si-

nue's-pennatifides : le terminal beaucoup plus long que les autres
j

sinus et segments obtus
;
pétiole grêle , ordinairement plus long

que la lame. Calice hérissé de longs poils blancs , divisé (jusque

vers son milieu dans les fleurs mâles, et jusqu'au-delà du milieu

de la partie inadhérente dans les fleurs femelles) en 5 lanières

subulées , recourbées au sommet. Lobes de la corolle ovales

,

pointus, mucronés. Ovaire obové, hérissé. Baie glabre^ globu-

leuse, d'abord verdàtre, jaune à la maturité : épicarpe coriace,

mince; pulpe spongieuse, blanchâtre, très-amcre. Graines ovales,

obtuses , brunâtres , longues d'environ 3 lignes.

Cette plante croît en Egypte, en Syrie et danA l'Archipel. La

pulpe de son fruit est d'une amertume extrême , et l'un des plus

violents drastiques que l'on connaisse; en grande vogue dans la

thérapeutique des anciens et même jusqu'à une époque encore



3>t4 CLASSE DE3 PÉPONIFÈRES.

peu éloignée, ce remède s'emploie aujourd'hui bien rarement,

si ce n'est dans des cas désespérés , tels que la manie ou l'apo-

plexie.

t) Baie très-succulente. Graines épaissies aux bords en bourrelet'

CiTRULLus Pastèque.— Citrullus edulis Spach. — Cucur-

bita Citrullus Linn. — Cucurhita yïnguria Ducli. — Cucumis

Citrullus Sering. in De Cand. Prodr. — Blackw. Herb. tab.

157. — Rumpli. Amb. 5, tab. 146.

— « : l'Arbouse ou le Melon d'eau. — Fruit très-succulent.

— /3 : LA Pastèque. — Fruit à cLair ferme, peu succulente.

Tiges diffuses ou grimpantes , velues , un peu scabres , angu-

leuses , cannelées , rameuses , très-longues , atteignant la grosseur

d'un doigt. Feuilles larges de 3 à 6 pouces , à peu près aussi

longues que larges ( le pétiole non compris
) ,

presque verticales

,

assez fermes
,
glauques , scabres et pubérules aux 1 faces , tri-

nervées, profondément trifides, cordiformes-bilobées.à la base;

segments sinués-pennatifides et érosés-denticulés , ondulés : les

latéraux bilobés, plus courts j le terminal trilobé , acuminé-cus-

pidé au sommet y lobes et sinus arrondis j denticules raucroni-

formes ; nervures très-sailîantcs en dessous et couvertes de courts

poils raides
;
pétiole épais, cannelé, pubescent, presque aussi

long que la lame. Vrilles raides , bifurquées, poilues, à peu

près aussi longues que le pétiole. Pédoncules érigés, pubescents,

à peu près 2 fuis plus courts que les pétioles , ordinairement so-

litaires. Calice pubescent: tube turbiné dans les fleurs mâles,

cupuliforme (la partie inadhérente) dans les fleurs femelles

j

lanières linéaires-lancéolées, pointues, étalées. Corolle rotacée,

presque plane, large de 12 a i5 lignes : pétales ovales -oblongs,

obtus , 1 fois plus longs que les lanières calicinales. Etamines

à peu près aussi longues que les lanières calicinales. Anthères

libres, divergnjles. Ovaire ellipsoïde, presque cotonneux.

Fruit subglôbuleux on ellipsoïde : épicarpe mince, lisse, verdàfrc,

moucheté de taches blanches étoilccsj cliair rouge ou blanche
,

ferme , ou trcs-succulentc. Graines noires ou d'un rouge fonce.
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Cette plante , connue sous les noms de Pastèque , Melon

éCeau , Arbouse , ou Citrouille laciniéc , est originaire de

l'Asie e'qiiatorialc. Qn la cultive trcs-frc'quemment dans tous les

pays chauds
,
parce que la pulpe de son fruit , dans certaines

varie'te's , consiste presque en totalité' dans un suc très-rafraîchis-

sant et Ic'gcreracnt sucre. Le nom de Pastèque se donne plus

spécialement , en Provence , aux varie'te's dont le fruit a la chair

assez ferme, et qu'on ne mange que frits ou confits. Dans le nord

de la France , cette espèce exige plus de soins que le Melon , et

donne rarement de bons fruits j aussi ne la cultive-t-on guère que

comme objet de curiosité'.

Genre ÉCBALIUM. — Ecbalium Reichenb.

Fleurs raonoïques. — Fleurs mâles : Calice turbiné, pro-

fondément 5-fide. Corolle campanulée, pi'ofondément 5-

fide. Etamines 5, libres; anthères inappendiculées : bourses

irrégulièrement flexueuses. — Fleursfemelles : Calice (par-

tie inadhérente) campanule, 5-parti. Corolle comme celle

des fleurs mâles. Trois courts filets stériles. Ovaire ellip-

soïde, 5-loculaire, multi-ovulé, rétréci en col au sommet;
ovules bisériés dans chaque loge. Style court, cylindrique.

Stigmates 5, bicornes. — Baie tuberculeuse, hérissée
,
poly-

sperme, triloculaire, pulpeuse, se détachant avec élasticité

du pédoncule et lançant les graines avec la pulpe hors de

l'ouverture. Graines lisses, ellipsoïdes^ un peu comprimées,

munies d'un rebord tranchant très-étroit.

Herbe annuelle, he'rissée de courts poils rudes. Feuilles

cordiformes, légèrement anguleuses. Vrilles nulles. Fleurs

jaunes, longuement pédonculées : les mâles en cymes brac-

téolces; les femelles solitaires. Pédoncules érigés : ceux des

fleurs femelles inclinés au sommet après Fanthèse. Estiva-

tion dedpÉpales distante. Bourses des anthères divariquées

au sommet.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule te

f*<!*Ji"e.
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ÉcBALnTM cathartiql'e. — Echalium agreste Reichenb.

Flor. Genn. cxcurs.—GfCMm/5 <zgre5f/5Blackw.Herb. tab. io8.

— Momordica Elaterium Linn. — Bull. Herb. tab. 8i. —
Schk. Handb. tab. 3i3. — Hayn. Arzn. VIII, tab. 45.

Racine longue, charnue, blanchâtre, atteignant 2 à 3 pouces de

diamètre. Tiges longues de 2 à 4 pieds, dëcombantes, plus ou moins

muriquces ; rameaux courts, ascendants. Feuilles longues de 3 à 8

pouces, ovales, ou ovales-oblongues, ou subhasliformes , cordi-

formes-bilobe'es ou tronquées à la base , inégalement crénelées

ou sinuolées , obtuses, 3-nervces (nervures latérales pédalées
)

,

en dessus glauques, un peu luisantes et parsemées de courts poils

scabres , en dessous couvertes d'une pubescence molle et incane

(excepté aux nervures, lesquelles , de même que le pétiole , sont

plus ou moins rauriquées); pétiole épais , tantôt plus court que

la lame, tantôt plus long. Pédoncules plus courts que le pétiole,

ordinairement géminés aux aisselles des feuilles raméaires

,

l'un portant 5 à i-z fleurs mâles, l'autre une seule fleur fe-

melle. Pédicelles des fleurs mâles dressés, hérissés (de même que

le calice) , filiformes, plus longs que le calice, i -brnctéolés à la

base; bractées lancéolées-spathulées, pointues. Corolle d'un

jaune pâle, longue de '/» pouce; pétales oblongs-obovales, mu-

cronés , trinervés , réticulés ,4^5 fois plus longs que les éta-

mines. Fruit long d'environ a pouces, sur 7 à 8 lignes de dia-

mètre, succulent, d'un vert glauque, ellipsoïde , obtus aux 2

bouts , hérissé de turbercules pointus ou pilifères. Graines bom-

bées aux 1 faces, brunâtres , longues de 1 lignes.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de Concombre

sauvage, ou Concombre d'dne, est commune dans la région

méditerranéenne. Toutes ses parties, mais surtout le suc de ses

fruits , sont fort amî'res , acres et drastiques. Le suc épaissi des

fruits, appelé élatérion ou elaterium, jouissait d'une très-

grande vogue dans la thérapeutique des anciens , comme re-

mède purgatif; on lui attribuait en outre une foulA^e vertus

imaginaires, dont Pline a donné un long commentaire. Les

médecins de nos jours n'emploient guère ce médicament , à

cause des dangers qui peuvent résulter de son administration
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inconsidérée. Toutefois, le docteur Loiscleur Ocslonj^champs as-

sure que les racines de la plante , données à la dose de 40 à 60

grains, pourraient être substituées utilement au Jalan.

Genre LUFFA. — Liijfa Cavan.

Fleurs monoïques. — Fleurs mules : Calice campanule,

profondément quinquéfidc. Corolle rotacée, 5-partie. Eta-

mines 5-5, libres; filets courts; antlièrcs inappendiculées :

bourses irrégulièrement flexueuses. — Fleurs femelles : Ca-

lice (partie inadliérentc) rotacé , 5-parti. Corolle comme
celle des fleurs mâles. Ovaire subclaviforme, anguleux,

3-Ioculaire; ovules très-nombreux, nidulants. Style trifide.

Stigmates 3, profondément bilobés. Cinq courts filets sté-

riles. — Baie triloculaire, operculée, polysperme : pulpe

filandreuse. Graines lisses^ comprimées, tranchantes aux

bords, apiculées, munies de 2 bosselures ( oblongues ) au

sommet des deux faces.

Herbes annuelles ou suffrutescentes. Feuilles anguleuses

ou lobées. Vrilles simples ou rameuses. Fleurs jaunes : les

mâles en panicule racémiforme; les femelles solitaires. Pé-

doncules longs , axillaires. Pédicelles bractéolés. Disque

épais, cupuliforme. Ovules bisériés aux bords <^e chaque

lame placcntairienne.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, renferme 6 es-

pèces, dont voici les plus notables :

LuFFA Papongay. — Liiffa ncutangula et Luffa Plucke-

netiana Sering. in De Cand. Prodr. — Cuciimis acutari^ulus

Linn. — Jacq. Hort. Vindob. 3 , tab. 78 et 74- — Rumpb.

Amb. 5, tab. 149.— Hort. Malab. 8 , tab. 7. — Pluck. Alm.

tab* 172, fig. I.

Feuilles cordiformes-orbiculaires, ou rénifortnes-orbiculaires,

pointues , anguleuses , ou subquinque'Iobécs , inés^alement si-

nu olees-denticulc'es, cordiforraes-bilobots à la base, scabres.

Baie oblongue-clavifornrie ou turbinc'e, mucrone'e, de'cae'dre,

couronnée. Graines noires, ovales-elliptiques.
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Tiges longues
,
grêles, pentagones, diffuses , ou grimpantes,

presque glabres. Feuilles larges de 2 à 4pouces, légèrement

puberules (surtout en dessous), d'un vert gai en dessus
,
pâles

en dessous j angles et dentelures acuraincs ou mucronulcs; pe'-

tiolc tantôt aussi long que la lame , tantôt plus court, Panicules

des fleurs mâles ordinairement plus longues que les feuilles.

Pédoncules des fleurs femelles à peu près aussi longs que les pé-

tioles. Fleurs larges d'environ i pouce. Segments calicinaux

ovales-lanccolc's , subule's au sommet
,
plus longs que le tube,

2 à 3 fois plus courts que la corolle. Fruit long de (i à i8

pouces , sur i à 2 pouces de diamètre, rétréci vers la base, d'un

jaune orange ou rougeâtre à la maturité' , couronne' par le limbe

du calice et par xm opercule caduc ; chair d'abord pulpeuse
,

finalement sèche , fongueuse et remplie d'un réseau filandreux
j

e'picarpe finalement presque ligneux.

Cette espèce, nommée par les Hindous Papou^ay , est culti-

vée dans l'Inde , ainsi qu'en Chine et aux îles de la Sonde. Ses

jeunes fruits se mangent en guise de Concombres. Suivant Rheede,

la pulpe spongieuse du fruit sec est émétique , et la racine de la

plante ( vivace dans l'Inde , suivant le même auteur) a des pro-

priétés purgatives. Les feuilles et tiges vertes ont une odeur

nauséabonde , semblable à celle de la Bryone.

LuFi-j\ A FEUILLES DE ViGNE. — Luffci œgj'ptiuca Mill.

Momordica Luffa Linn. — Alp. Plant, ^gypt. tab. 58.

Feuilles suborbiculaires ou subrcniformes, pointues, subquin-

quélobc'cs , ou anguleuses , sinuolées , Scabres
, cordiforraes-

bilobées à la base. Baie obovalc-claviformc, ou oblongue et rétrécic

aux 2 bouts, décaèdre, couroonée. Graines elliptiques, blanches.

Plaiite sembl ible à l'espèce précédente par le port. Feuilles

larges de 3 à 6 pouces
,
pubérulcs • lobes ou angles poititus ou

arrondis^ lobes basilaires souvent incombants; crénelures ou

dentelures mucronulc'es. Pédoncules tantôt plus longs que les

feuilles, tantôt plus courts. Fleurs d'un jaune pâle, larges de 12

à 18 fignes. Fruit jaunâtre ou vcrdâtre, long de 5 â 8 pouces ,

sur 12 a 18 lignes de diamètre; pulpe finalement fongueuse et
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remplie d'un reseau[de fibres; épicarpe cliartacé. Graines longues

d'environ 4 lignes, sur 3 lignes de large.

Cette espèce est cultivée , comme la pre'ccdente , dans l'Asie

c'quatoriale et en Egypte ; ses jeunes fruits s'emploient aussi

comme aliment, mais ils ne sont guère recherches.

LuFFA PÉTOLA.

—

Luffa Pelolu Sering. in De Cand. Prodr.

— Rumph. Herb. Amb. 5 , tab. 147.

Feuilles cordiforraes , ou cordii'ormes-orbiculaires , 3-5-ou 7-

lobe'cs ; lobes pointus ou acumines , triangulaires - lancéolés
,

acuminés , dentele's : le terminal beaucoup plus grand que les

autres. Fruit oblong-obovale ou claviforme
,
pointu , légère-

ment sillonne', non-fibreux en dedans. Graines noires.

Tiges grêles , longues, anguleuses. Feuilles assez semblables

de forme à celles de YErable Plane, longues de 3 à 5 pouces.

Fruit atteignant la grosseur du bras d'un homme , et une lon-

gueur de 2 pieds , ordinairement rectiligne
,
quelquefois falci-

forme , ou semi-lune'
_,
ou flexueux , d'abord vert et moucheté' de

blanc, puis rougeâtre, enfin grisâtre : e'picarpe chartace' ; chair

insipide , succulente , finalement fongueuse et lacuneuse , mais

de'pourvue de fibres.
'

Cette plante est cultivée fréquemment dans les Moluques, où,

suivant Rumphius , elle a été introduite de Chine. Les Malais
,

([!ii l'appellent Pétola , font de ses jeunes fruits un de leurs mets

favoris.

Genre MOMORDICA. — Moinordica Linn.

Fleurs monoïques. — Fleurs nulles : Calice 5-fide. Dis-

que cyathifornie, épaiS;, adné au fond du calice. Pétales 5,

presque étalés, courtenient onguicuîés. Etamines 5; filets

courts, libres ou diadelphos ; anthères syngénèses par la

base : bourses à 2 plis inégaux, juxtaposés. — FleursJè-

mclles : Ijimbe calicinal 5-parti, subpersistant. Disque an-

nulaire. Pétales comme ceux des fleurs maies. Trois filets

stériles. Ovaire comme triloculairc, tuberculeux, muhi-

ovulc, rétréci eu col au sommet; ovules 4-sériês dans cha-
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que loge. Style court, trifidc au sommet. Stigmates bilobés.

— Fruit 5-loculaire, charnu, non-succulent, tuberculeux,

rétréci aux 2 bouts, iiTégulièrément ruptile, polysperme.

Graines comprimées , échancrées aux 2 bouts , crénelées
,

comme ciselées aux 2 faces, enveloppées dans un arillc

pulpeux rougeâtre.

Herbes annuelles, glabres , ou parsemées de poils mous.

Vrilles filiformes, simples. Feuilles palmatifides ou pédati-

fides. Pédoncules déflécliis ou pendants, axillaires, uni-

flores : ceux des fleurs femelles bractéolés au-dessus de la

basej ceux des fleurs mâles bractéolés au milieu ou plus

haut. Bractées solitaires, foliacées, suborbiculaires, pro-

fondémeat cordiformes à la base. Corolle jaune j onglets des

pétales adnés au disque j estivation imbricative (de même
que celle des segments calicinaux^. Lamelles placentai-

ricnnes non-soudées à l'époque de la floraison.

Ce genre renferme environ dix espèces , dont voici les

plus remarquables :

a) Calice dts fleurs meîles infondihuliformr, h-fide jusqu'au milieu.

Filets libres.

MoMORDiCA Charantia. — Momordica Charantia Linn.

— Hort. Malab. v. 8, p. 17 , tab. 9. — Bot. Maj;. tab.

2455.

Feuilles 5-ou 7-lobces , cordiformes à la base
,

poilues en

dessous aux nervures : lobes suboblongs ou ovalcs-oblongs , re'-

tre'cis à la base, sinues, ou sinneVdente's : dents murrone'es.

Pe'donculcs des fleurs mâles bracte'ole's vers leur milieu j bractée

cordiforme, ou cordiformc-orbiculaire , mucrone'e, très-entière.

Fruit oblong , longuement pe'doncule'.

Tiges grêles , anguleuses, très-rameuses, poilues. Feuilles

larges de 3 à pouces , d'un vert foncé en dessus
,
pâles en des-

sous
,
quelquefois glabres ( excepte' aux nen'ures

) ,
plus souvent

pubescentes aux 1 faces, lobées jusqu'au milieu ou plus pro-

fondement 5 dents arrondies ou ovales-triangulaires. Pédoncules

aussi longs que la feuille, ou un peu plus longs, dcflcchis; cei.x
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des fleurs femelles pendants après l'antlicsc. Segments calicinaux

des fleurs femelles linëaires-lance'ole's. Corolle large de 8 à lo

ligues, d'un jaune vif. Fruit long de i pouces, ou plus, sur 6

à 8 lignes de diamètre, obscurément trigone, de couleur orange,

couvert de tubercules , les uns obtus , les autres plus grands

,

triangulaires, pointus.

Cette espèce , indigène dans l'Inde , se cultive comme plante

d'agrément, à cause de ses fruits
,
qui sont d'un assez bel elfet ,.

à la maturité. Toute la plante a une odeur vireuse, semblable

à celle de la Stramoine.

b) Calice desJleurs mdles subcampanulé , profondément ^-Jîde. Éla-

mines ordinairement diadelph.es ; anthères di^ariquées après l'an-

thèse.

MoMORDicA Balsamine. — Momordica Balsamina Linn.

— Blackw. Herb. tab. 534- — Lamk. 111. tab. '^94, fig. 1.

Feuilles glabres , 5-ou 7-lobées , subcordiformes à la base :

lobes subrhomboïdaux , sinués-dentés; dents mucronées. Pédon-

cules des fleurs mâles bractéolés au-dessous du sommet; bractée

cordiforme-orbiculaire , mucronée , dentelée. Fruit subglobu-

leux, conique aux deux bouts , courtement pédoncule.

Tiges grêles , anguleuses, glabres comme toute la plante,

longues de 2 à 4 pieds. Feuilles larges de 2 à 4 pouces, luisantes

aux 2 faces , d'un vert foncé "en dessus , d'un vert gai en des-

sous ; lobes séparés par des sinus très-larges et mucronés; dents

triangulaires ou oblongues. Fleurs mâles portées sur des pédon-

cules défléchis
,
presque aussi longs que la feuille. Segments ca-

licinaux oblongs, cuspidés. Corolle large de i pouce, d'un jaune

tirant sur l'orange
5
pétales obovales, trinervés , réticulés, on-

dulés , beaucoup plus longs que les étamines. Fleurs femelles

portées sur des pédoncules plus courts que le pétiole. Segments

calicinaux linéaires-lancéolés. Fruit de la grosseur d'une

Pomme d'Api, d'un rouge orange, muni de 8 à 10 crêtes spi-

nelleuses.

Cette espèce , indigène dans l'Inde , se cultive parfois comme

plante d'agrément. Autrefois ses fruits étaient fort en vogue
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comme un puissant vulnéraire ( ce qui leur fit appliquer le nom

de pommes de merveille) , et on leur attribuait une multitude

d'autres vertus médicales.

Genre MURICIA. — Muricia Lour.

Fleurs monoïques. Calice 5-parti , accompagné d'une

grande spathe ventrue ; sépales subulés , striés , colorés

,

étalés. Corolle campanulée, 5-fide. — Fleurs mâles : Eta-

mines 5j filets librcsj anthères syngénèses. — Fleurs Je-

mtlles : Ovaire.... Style trifide. Stigmates 5, sagittiformes.

— Fruit ovoïde , muriqué , uniloculaire ,
polysperme.

Graines grandes, orbiculaires, réticulées, tuberculeuses aux

bords.

Ce genre, fort incomplètement connu, ne renferme que

l'espèce suivante :

Muricia de Cochinciiine. — Muricia cochinchinensis Lou-

reir. Flor. Coch.

Grand arbuste grimpant. Tronc épais , rameux. Feuilles gla-

bres , denticulces , veineuses, 5-lobe'es j lobes ine'gaux : les 3

terminaux acumine's , allonges; les 2 inférieurs courts, obtus.

Fleurs jaunâtres , solitaires, longuement pédonculées. Spatbe

obtuse. Calice noirâtre. Pétales ovalcs-Iancëolés , nerveux, e'ta-

les. Fruit grand, charnu, pourpre en dehors et en dedans,

inodore , insipide. Graines brunâtres.

Cette plante croît dans les provinces méridionales de la Chine,

ainsi qu'en Cochinciiine. Les habitants de ces contrées se ser-

vent de ses fruits pour donner une couleur rouge à certains mets.

Les feuilles et les graines passent pour apéritives.

Genre CYCLAINTHÉRA.. — Cyclanlhera Schrad. *;

Fleurs monoïques. Calice petit, cupuliforme, quinqué-

denticulé. Corolle campanulée
,
quinquclobée. — Fleurs

nulles : Une seule étamiue : filet très-court, conique; an-
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tlit'io discifoinic, orbiculairc, peltée, luonothèque ; bpurse

circulaire, marginale, poilue au bord supérieur. — Fleurs

femelles : Ovaire comme 2-loculaire obliquement ovoïde

,

rétréci en col grêle j un seul placentaire nerviforme, multi-

ovulé, d'abord adné seulement au bord de la cloison, plus

tard adhérent aussi à la paroi du fruit; ovules bisériés. Style

très- court. Stigmate subhémisphérique, pclté. — Fruit

charnu, ovoïde, rétréci aux 2 bouts, élastiquementruptile,

2-loculaire, 8-10-sperme; placentaire gros, nerviforme,

comprimé latéralement , asperme au-dessus du milieu,

moins long que la cavité, inadhérent après la déhiscence,

Graines bisérices, renversées, presque carrées, comprimées,

tronquées à la base, appendiculées au sommet, muriquées

aiix bords , comme ciselées aux 2 faces ; funicules persis-

tants, ascendants, arqués, marginaux.

Feuilles pédatiparties. Vrilles rameuses. Fleurs petites,

jaunâtres : les mâles en panicules subverticillées , multi-

flores, composées de cymules dicliotomes; pédicelles non-

bractéolés; pédoncule commun solitaire, axillaire, hori-

zontal; fleurs femelles solitaires (aux mêmes aisselles que Us
mâles), dressées, subsessiles. Estivation de la corolle val-

vaire. Disque confondu avec la base du calice.

Ce genre est très-remarquable parmi les Cucurbitacées,

par ses fleiu-s monandres et son pistil à un seul placentaire;

on ne peut y rapporter avec certitude que l'espèce dont

nous allons traiter; mais peut-être faudra-t il y joindre

quelques espèces du genre Elateriinn.

m
Cyclanthéra a feuilles pédalees. — Cyclanthera pé-

dala Schrad. in Cat. Sem. Hort. Gœtting. i83o.

Herbe annuelle ( vivace dans son pays natal ). Tiges grêles,

anguleuses , très-longues , trcs-rameuses
,
grimpantes , lisses, gla-

bres. Feuilles larges de 3 à 6 pouces, glabres ( du moins les

adultes ), lisses , d'un vert gai, partagées jusqu'à la base en 5

ou 7 lobes lance'olés ou lanccolc's-oblongs , subobtus, mucronés,

sinuoles- dentelés : les deux basilaircs plus courts, mais plus
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larges , et ordinairement Inlobës
;
pétiole glabre , anguleux, long

de 3 à 3 pouces. Vrilles ordinairement plus longues que les

feuilles, presque filiformes , à 2 ou 3 branches spiralees. Pani-

cules ordinairement plus longues que les feuilles. Fleurs larges

à peine de i lignes. Fruit lisse ou parsemé de courtes soies,

courtement pédoncule , dressé , d'abord vert, puis d'un blanc

jaunâtre , ovoïde , rétréci à la base
,
prolongé en long bec au som-

met. Graines brunâtres , longues de 5 à G lignes, souvent mar-

quées aux deux faces d'une bosselure en forme de croix ; coty-

lédons aplatis, suborbiculaires, penninervés, échancrés à la base
;

ladicule courte, conique.

Cette plante croît au Mexique j ses fruits ont la saveur àes

Cornichons.

Genre MÉLOTHRIA. — Melolhria Linn.

Fleurs uionoïques ou hermaphrodites. Calice (partie in-

adhcrente) campanule, renflé à la base, quinquédenticulé.

Disque cyathiformc. Corolle rotacée. Etamines 5-5 libres;

filets très-courts j anthères suborbiculaires, toutes dithèques,

latéralemen t déhiscentes : bourses rectilignes; counectif large.

Ovaire cvlindrique, comme triloculaire, rétréci ea col fili-

forme; ovules superposés eu une seule série dans chaque

loge. Style court, obconique. Stigmates 5, subtriangulaires,

souvent bilobés. Baie 5-loculaire
,
polysperme

,
pulpeuse

en dedans. Graines lisses, ovales, comprimées, tranchantes

aux bords, 1 -sériées dans chaque loge.

Vrilles simples. Pédoncules solitaires. Fleurs petites

,

jaunes : les mdlos en grappe; les femelles et hermaphrodites

solitaires, pendantes.

L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter avec

certitude à ce genre :

•

MjÎLOTiiniA A 1-RUiTS PENDANTS. — MelolliHa pendilla

Linn. — Pluk. Alm. tab. 85, fig. 5.

Herbe annuelle, plus ou moins pubértile. Tiges grimpantes
,

très-grêles, anguleuses, atteignant 5 à G pieds de long. Feuilles
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cordiformes , ou cordiformes-orl^iculaires , ou subréniformes , 5-

lobées, ou anguleuses , subsinuolées, scabres (surtout en dessus),

larges de i pouce à i pouces; angles ou lobes pointus ou obtus,

raucronulés
;
pétiole grêle , ordinairenaent un peu plus long que

la lame. Vrilles filiformes , longues de 3 à 6 pouces. Pédoncules

des fleurs fertiles plus longs que les feuilles , filiformes
,
pen-

dants. Pe'doncules des grappes longs d'environ 2 pouces. Dents

calicinales 'subulées. Pétales obovales, profondement ëcliancrés.

Fruit vert, glabre, ellipsoïde, long de 3 à 4 lignes. Graines

minces
,
presque aussi larges que la cavité des loges , blan-

châtres.

Cette plante croît dans le midi des États-Unis.

Genre BRYONIA. — Bryonia Linn.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice cupuliforme , à 5

dents ou lanières subulées. Corolle rotacée, profondément

5-fide. — Fleurs mâles : Etamines 5-5, libres; filets courts,

connivents ; anthères inappendiculées , comme bifurquées

étant dithèques : bourses irrégulièrement flexueuses. —
Fleursfemelles : Ovaire globuleux, triloculaire, rétréci en

col grêle ; ovules géminés dans chaque loge. Style trifide

au sommet. Stigmates o, bifurques. Trois à cinq filets sté-

riles, insérés au fond du calice. — Baie o-loculaire, oligo-

sperme, remplie de pulpe. Graines lisses ou scabres, ovales,

un peu comprimées, bordées d'un bourrelet peu épais, ou

amincies en rebord tranchant (1).

Herbes vivaces. Racine tubéreuse. Tiges grimpantes ou

diffuses, anguleuses, quelquefois suffrutescentes. Vrilles le

plus souvent simples. Feuilles anguleuses;, ou lobées, ou

(< ) Nous n'avons tracé ces caractères que d'après 2 espèces ; le Bryo-

nia alba Linn. , et le Bryonia dioica Jacq. — Parmi les autres espèces

rapportées à tort ou à raison a ce genre, il en est sans doute un certain

nombre qui s'en écartent plus ou moins.

BOTAMQOE. PHAK, T. VI. <S
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palmées : base cordiforme, ou hastiforme, ou sagittiforme,

ou rarement cunéiforme. Fleurs fasciculécs, ou en grappes,

ou en ombelles, ou en corymbes, ou solitaires (soit tant les

mâles que les femelles, soit seulement les femelles); pédon-

cules axillaires, ébractéolés de même que les pédicelles : les

fructifères pendants ou défléchis. Lanières calicinalcs dis-

tantes en préfloraison. Corolle jaune ou verdàtre, en géné-

ral petite; estivation des pétales involutive. Disque cupuli-

forme. Placentaires non-cohérents à l'époque de la floraison.

Ovules horizontaux.

La plupart des Bryonia ont des propriétés vénéneuses plus

ou moins prononcées ; leurs racines surtout contiennent très-

souvent un principe acre fort dangereux. Ce genfc renferme

environ soixante espèces (en grande partie indigènes dans

les régions équatoriales de l'ancien continent), dont voici les

plus remarquables :

Br.TONiA DioÏQUE. — BryoTiia dioica Jacq. Flor. Austr.

tab. igg. — Kngl. Bot. tab. 439. — Blackw. Hcrb. tab. 37.

Feuilles 5-lobées-j)alrac'es , scabres aux 2 faces , sagitliformcs

ou profondément cordiformes à la base; lobes triangulaires ou

oblongs, pointus , sinuolés-dentés : le terminal beaucoup plus al-

longe'. Vrilles simples. Fleurs dioïques : ies mâles en grappe

corymbiforme ; les femelles en corymbe. Baies rouges. Grai-

nes lisses , marbrées , à rebord tranchant.

Racine charnue , allongée , rameuse , blanche , atteignant la

grosseur du bras d'un homme. Tiges grêles, pubcscentes, lisses,

grimpantes , longues de 6 à 12 pieds. Vrilles filiformes , très-

longues , lorlillées vers leur sommet. Feuilles larges de i pouce

à 3 pouces
;,
pubérules aux 2 faces ^ lobes séparés par de larges

sinus arrondis ; dentelures inégales, ordinairement trcs-éloignéesj

pétiole pubescent , i à 2 fois plus court que la lame. Pédoncules

solitaires, filiformes : ceux des grappes mâles ordinairement

plus longs que les feuilles; ceux des corj'mbos femelles à peine

aussi longs que les pétioles; pédicelles longs, filiformes. Grappes

io-i5-flores, lâches; corymbes 5-7-flores, Corolle pubcrulc en-
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dessous, d'un jaune livide, rcticule'e de veines vertes : celle

des fleurs mâles large d'environ 8 lignes ; celle des fleurs fe-

melles de moitié' plus petite; pétales ovales, obtus. Fruit pour-

pre , ou quelquefois orange, globuleux, de la grosseur d'un

Pois. Graines marbrées de brun et de jaune.

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Vigne blanche,

Coideuvrée, et Navet du diable, habite presque toute l'Europe,

excepté le Nord. On la trouve communément dans les haies et

les buissons
,
qu'elle recouvre de ses nombreux sarments.

La racine du Brjonia dioica, d'une saveur à la fois acre et

amère , a une odeur très-nauséabonde ; c'est un violent purgatif,

fort dangereux à forte dose : aussi son emploi est-il assez restreint

aujourd'hui ; appliquée fraîche sur la peau , elle y produit l'effet

des sinapismes.

En réduisant cette racine en pulpe, moyennant la râpe,

et la soumettant ainsi à des lavages réitérés , on peut enlever

tous les principes drastiques , et en obtenir une fécule propre à

servir d'aliment.

Bryonia blanc. — Brjonia alba Linn. — Flor. Dan.

tab. 8i3. — Schkuhr, Handb.tab. 3i6. — Hayn. Arzn. 6, 23,

Feuilles 5-ou -j-lobées, profondément cordiformes à la base.

Fleurs monoïques. Baies noires. Graines un peu scabrcs, épais-

sies en bourrelet aux bords.

Cette espèce , très-semblable à la précédente dans presque

toutes ses parties
,
participe aussi aux mêmes propriétés. Elle

est rare en France , mais plus commune que le Brjonia dioica

dans le nord et l'est de l'Europe.

Brvonia Karivi. — Bryonia Rheedii Blum. Bijdr. —
Hort. Malab. 8. tab. iQ.

Tiges suffrutesccntes. Feuilles oblongues-lancéolées , acumi-

nées, denticulées , subsessiles , sagittiformes à la base, réticulées,

glabres
,
ponctuées en dessus, glauques en dessous. Fleurs mâles

en grappes denses. Fleurs femelles solitaires, courtement pé-

donculées. Fruit ovoïde, acurainé, anguleux, de couleur

orange.
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Cette espèce croît dans l'Inde et à Java. Au Malabar , où

on la nomme liarivi , elle passe pour un excellent remède an-

tisiphylitiqve. Le fruit, suivant Rheede, a la saveur des Con-

combres.

Bryonia nKTÉROpnvLLE. — Bryonia heterophylla Sering.

in De Cand. Prodr. — Solena heterophylla Lour. Flor. Cocb.

Tige suffrutescente. Feuilles glabres , dcnticulëes ; les infé-

rieures cordiforraes; Icssupc'rienreshastiformcs. Fleurs solitaires,

axillaires, pcdonculées , hermaphrodites. Fruit rouge. Graines

noirâtres.

Celte espèce, indigène en Chine et en Cochinchine, est re-

marquable par ses racines
,
qui servent d'aliment aux habitants

de ces contre'es ; ces racines sont des tubercules fascicules , fusi-

formes , blanchâtres et farineux.

Genre SECHIUM. — Sechium Linn.

Fleurs monoïques. Calice campanule, 5-dcnté^ creusé de

10 fovéoles au sommet du tube. Corolle campanulée, 5-fide.

— Fleurs mâles : Etamincs 4 ou 5, monadelpbes ; andro-

phore épais, columnaire, 4-ou 5-fide au sommet j anthères

cordiformcs, divergentes.— Fleurs femelles : Ovaire ovale.

Style épais, indivisé. Stigmate 5-5-fide,, subcapitellé. Baie

obcordiforme ou turbinée, charnue, un peu comprimée,

monospermc. Graine comprimée, ovale, obtuse, suspendue

au sommet de la loge.

L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter avec

certitude à ce genre :

Sechium comestible. — Sechium edule Swartz, Flor. Ind.

Occid. — Sicyos edulis Swartz, Prodr. — Jacq. Amer,

lab. i63.

Plante annuelle. Tiges grimpantes , cylindriques , striées

,

lisses. Feuilles anguleuses , acuminèes , un peu scabres , rugueu-

ses en dessous , cordiformes-bilobces à la base ; angles apicules ;
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lobes basilaires incombants. Vrilles 4-ou 5-furquées. Fleurs pe-

tites, jaunes : les mâles en grappe j les femelles solitaires ; les

unes et les autres naissant aux mêmes aisselles. Dents calici-

nales très-petites, subulees. Fruit 5-coste'
,
gibbeux au sommej,

lisse ou se'tifère, d'un vert luisant; chair blanche. Graine verte,

longue d'environ i pouce.

Cette plante est fréquemment cultive'e aux Antilles , où on la

connaît sous les noms de Chojote , Chajotl et Chocho. Ses

fruits, accommodes de diverses manières, sont un mets favori des

créoles. On distingue deux variéte's principales de ce fruit: l'une,

appelée Chajote français , est lisse , et du volume d'un œuf de

poule; l'autre, plus ou moins hérissée desoies molles, atteint 3

à 4 pouces de long.

Genre SICYOS. — Sicyos Linn.

Fleurs monoïques. — Fleurs maies : Calice cupuliforme,

5-denté. Disque peu apparent. Corolle subcampanulée, 5-

partie. Etamines 3, monadelplies, syngénèses ; androphore

court, cylindrique; anthères soudées en disque hémisphé-

rique : bourses à replia contigus. — Fleursfemelles : Calice

(partie inadhérente) campanule, 5-denté. Corolle comme
celle des fleurs mâles. Ovaire ovale, un peu comprimé, 1 -

loculaire, 1 -ovulé; ovule suspendu au sommet de la loge.

Style filiforme, saillant, indivisé. Stigmates 3 ou 4, sub-

globuleux , confluents par la base. Péricarpe indéhiscent,

sec, chartacé, hérissé ;, tuberculeux, monosperme. Giaine

lisse, comprimée, immarglnée, conforme au péricarpe.

Herbes annuelles ou vivaccs. Feuilles anguleuses ou lo-

bées, cordiformes à la base. Vrilles trifides ou plurifides.

Fleurs blanchâtres ou jaunâti-es^ petites : les mâles en grappes

longuement pédonculées^ ébractéolées; les femelles en capi-

tules courtement pédoncules ( naissant le plus souvent aux

mêmes aisselles que les grappes mâles\ ébractéolées. Pédon-

cules solitaires ou fascicules, axillaires
;
pédicelles horizon-

taux pendant la floraison. Estivation de la corolle valvaire.
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Dents calicinales petites, distantes en estivation. Ovaire

hérissé de soies barbellulées.

Ce genre, qui se rapproche beaucoup des Xcmlliium^

renferme environ dix espèces (toutes indigènes en Améri-

que), dont voici la plus notable r

SiCYOS A FEUILLES ANGULEUSES. SicyOS augulutUS LioD.

— Lamk. III. tab. 796, fig. 2. ( raala. ) — Dill. Hort. Elth.

tab. 5i, fig. 59.

Herbe vivace. Tiges grêles , faibles , anguleuses
,

grimpant

à des hauteurs considérables, he'risse'es (ainsi que les pétioles et

pédoncules) de poils glandulifères, inégaux, horizontaux. Feuil-

les larges de 2 à 3 pouces , d'un vert gai
,
pubérules et un peu

scabres aux 2 faces, courtement pétiolées , cordiformes-orbicu-

laires , 3-lobées au sommet , ou 5-angulaires , finement denti-

culées, 5-nervéesj lobes ou angles obtus ou acuminés. Vrilles

3-5-furquéei , horizontales, très-longues : branches filiformes,

spiralées. Pédoncules dressés : les mâles solitaires ou géminés
,

plus longs que le pétiole j les femelles ordinairement sobtaires

( aux mêmes aisselles que les mâles
) ,

plus courts que le pétiole,

raides , défléchis ou horizontaux après la floraison. Fleurs larges

d'environ 2 lignes
,
jaunâtres , marquées de nervures et de vei-

nes vertes. Pétales oblongs ou ovales-oblongs. Pédicelles des

fleurs mâles subverticillés , étalés. Capitules femelles io-i5-flo-

res. Fruits longs d'environ 6 pouces , d'abord verts
,
puis jau-

nâtres , ovales, acuminés, comprimés, poilus, parsemés de tu-

bercules pointus et terminés en longue soie piquante , barbel-

lulée.

Cette plante, indigène aux États-Unis, est fort incommode à

cause des nombreux piquants qui hérissent ses fruits , et qui s'en-

foncent dans la peau au moindre attouchement.

Genre GRONOVIA. — Gronovia Linn.

Fleurs hermaphrodites. Calice (partie inadhérente) mar-

ccsccnt, infondibuliforme, profondément 5-fide, coloré :
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lanières étalées pendant la floraison. Disque cyatliiforme,

crénelé, charnu. Pétales 5, spathulés-lancéolés. Etamines 5,

libres, conniventcs, insérées (sous le disque) devant les sé-

pales j filets courts^ cylindriques, filiformes j anthères cor-

diformes-elliptiques, obtuses, dithèques : bourses rectilignes.

Ovaire turbiné, quinquécosté, 1-loculaire, 1 -ovulé, rempli

de pulpe; ovule suspendu au sommet de la loge. Style fili-

forme, rectiligne, dressé, triédre. Stigmate petit, capitellé,

pelté, papilleux. Carcérule coriace, turbiné, pentaédre,

monosperme, couronné par le limbe calicinal. Graine rem-

plissant la cavité du péricarpe : tégument mitice, lisse.

Herbe annuelle, dépourvue de vrilles. Feuilles longue-

ment pétiolées, pédatinervées, incisées-lobées. Pédoncules

oppositifoliés, solitaires, multiflores, bi-ou tri-furqués, ou

subtrichotomes. Fleurs assez petites, jaunâtres, ordinaire-

ment dibractéolées à la base, subsessiles, ou sessiles, disposées

en grappes unilatérales ou moins souvent en cymules sub-

fiistigiées. Sépales \ alvaires avant et après la floraison. Dis-

que épigvne, inadhérent, jaunâtre, crénelé au bord. Pétales

dressés, insérés un peu au-dessous de la gorge du calice.

Côtes de l'ovaire correspondantes aux sépales.

Ce genre tient presque le milieu entre les Cucurbitacées

et les Loasées, mais on ne saurait l'éloigner des Sycios.

L'espèce suivante est la seule que l'on connaisse :

Gronovia grimpant. — Gronovia scandens Linn. — Jacq.

le. Rar. tab. 338. — Lamk. 111. tab. i44j fig- 2. ( mala. )

Tiges très-rameuses , anguleuses
,
grêles

,
grimpantes , lon-

gues de 5 à 8 pieds, puberules , et en outre hërisse'es (ainsi que

les rameaux
,
pétioles et pédoncules ) de courtes soies diaphanes

ettermine'espar 2 ou 3 petits crochets. Feuilles larges de i pouce

'/a à 3 pouces , ordinairement moins longues que larges , re'ni-

formes , ou cordiformcs
, ou ovales , très-ine'galement incisees-

lohc'es : les jeunes presque cotonneuses aux i faces j les adultes

d'un vert fonop, scalires
,
puberules ; lobes triangulaires, ou lan-

céolés, ou ovales, acuminës : les terminaux beaucoup plus longs,
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quelquefois irre'gulièrement dentés
;
pétiole grêle , ordinairement

plus long que la lame. Pédoncules à peu près aussi longs que le

pétiole. Fleurs longues de 3 lignes. Ovaire couvert de poils

scabres couchés. Calice pubérule : sépales linéaires-lancéolés.

Pétales etétamines plus courts que le calice. Bractées subulées,

plus longues que l'ovaire. Carcérale long d'environ alignes, noi-

râtre à la maturité , articulé au rachis , caduc.

Cette plante croît dans l'Amérique méridionale.



QUATRE-VINGT-TREIZIÈME FAMILLE.

LES LOASÈES. — LOJSEyE.

(Loasese Juss. in Ann. du Mus. v. 5, p. ^ 8 ; et in Dict. des Sciences Nat.

V. 27, p. 95. — De Cand. Prodr. v. 3 , p. 539. — Bartl. Ord. Nat.

p. 272. )

Cette famille
,
qui renferme environ cinquante es-

pèces, est propre à l'Amérique. Les Loasées sont en

général parsemées de poils ou de soies très-raides

dont la piqûre produit les mêmes effets que celle des

Orties. Les fleurs de la plupart des espèces sont très-

élégantes.

CARACTÈRES DE LA FA.AIILLE.

Herbes annuelles ou vivaces. Tiges et rameaux an-

guleux ou cylindriques , souvent diffus ou grimpants.

Vrilles nulles. Pubescence scabre : poils basilés, pi-

quants , oncinés , ou barbellulés dans toute leur lon-

gueur.

Feuilles opposées ou éparses, simples, non-stipulées,

le plus souvent palmatifides, quelquefois pennalifides.

Fleurs hermaphrodites, régulières, jaunes, ou blan-

ches, ordinairement solitaires. Pédoncules axillaires,

ou terminaux , ou latéraux , ou dichotoméaires.

Calice adhérent inférieurement ; limbe 5-parti (par

exception 4-parti) : sépales égaux, distants ou valvaires

en préfloraison, étalés pendant l'anthèse, marcescents.

Disque épigyne, presque plane^ convexe.

Pe'tales en même nombre que les sépales et inter-
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positifs , ou en nombre double des sépales et bisériés

(5 extérieurs, alternes avec les sépales, et o intérieurs,

opposés aux sépales), insérés à la gorge du calice,

cuculliformes, ou cynibiformes, ou planes, onguiculés,

ou inonguiculés, non-persistants, quelquefois fugaces;

esiivation valvaire (lorsque les pétales sont cuculli-

formes ou cymbiformes), ou imbricative et contoriive

(lorsque les pétales sont planes).

Etamines insérées à la gorge du calice, an nombre

de 10 (bisériées : les unes insérées devant, les autres

entre les pétales), ou plus souvent en nombre indéfini :

les 10 extérieures souvent stériles et adhérentes par

paires à la base des 5 pétales intérieurs. Filets filiformes,

subulés au sommet , libres , ou monadelpbes par la

base , ou soudés par la base en cinq phalanges insérées

devant les pétales extérieurs. Anthères supra-basifixes

oumédifixes, mobiles, elliptiques, ou oblongues, ou

suborbiculaires, dithèques (quelquefois subdidymes),

latéralement déhiscentes ; connectif inapparent.

Pw/// : Ovaire adhérent en toutou en partie, 1-locu-

laire, ou moins souvent incomplètement 3-o-loculairc

par des placentaires septiformes
;
placentaires 3-fi, ner-

viformes, ou quelquefois septiformes, pauci-ovulés , ou

multi-ovulés , suturaux ; ovules suspendus ou adnés,

anatropes(l), unisériés, ou bisériés, ou nidulants, ou

épars. Styles en même nombre que les placentaires, le

plus souvent cohérents presque jusqu'au sommet , ou

complètement soudés en un seul. Stigmates distincts,

souvent peu apparents.

(1) Nous ne saurions affirmer que ce caractère soit gënëral , n'ayant

pas ni l'occasion cl'oxamincr vivantes d'autres espèces que le Mentielm

hispida , le BLuincnbachia insignis et le Ifltisa nitida.
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Péricarpe (par exception charnu et indéhiscent) :

Capsule couronnée par le limbe calicinal, 3-7-valve au

sommet (par exception jusqu'à la base), 1-loculaire, ou

rarement incomplètement 3-5-loculaire (par des pla-

centaires septiformes), polysperme, ou oligosperme
;

placentaires intervalvaires ou marginaux.

Graines (inconnues pour la plupart des espèces) ana-

tropes, inarillées, comprimées, ou cylindriques, ou

anguleuses, quelquefois marginées :*tégument extérieur

formant souvent un réseau lâche et coriace
;
périsperme

mince ou épais, charnu, quelquefois huileux. Embryon
rectiligne, axile, grêle, cylindrique; cotylédons planes.

La famille des Loasées se compose des genres sui-

vants :

Section I. BARTONIHÉES. — ^^/îTOiV/ZF^^ Spach.

Pétales planes, contournés et imbriqués en préfloraison.

Etamines 10, ou en nombre indéfini j Jilets submo-

nadelphes par la base, oh libres.

Acrolasia Presl. — Baxtonia Nutt. — Mentzelia Ca-

van. — Petalanthera^iiit. — ? Grammatocarpus Presl.

Section II. LOASINÉES. — LOASINEM Spach.

Pétales cuculliformes ou cjmbiformes; estii^ation valfaire.

Etamines en nombre indéfini j filets {des etamines fer-

tiles) pentadelphes par la base; phalanges opposées

aux pétales ( dans le capuchon desquels elles sont in-

cluses avant l'épanouissement).

Caiophora Presl. — Loasa Linn. — Blumenbachia

Schrad. — Scjphanthus Sweet. — Klaprothia Knnth.
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Section I. BART0NINÉE8. — BARTONINEM Spach.

Pétales planes , contournes et imbriques en préjloraison.

Étamines \ 0, ou en notnhre indéfinij filets libres, ou sub-

monadelphes par la base.

Genre ACRÔLASIA. — Acrolasia Presl.

Calice (partie inadhérentc) 5-parti, persistant. Pétales 5,

très-courteraent onguiculés. Etamines 10, toutes fertiles:

les 5 extérieures plus longues
_,
à anthères suborhiculaires;

filets filiformes, libres. Ovaire cylindracé. Style filifonne,

trigone, trifide à la base. Stigmate obtus. Capsule cylin-

drace'e, trivalve au sommet, oligosperrae. Graines angu-

leuses, rugueuses.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Acrolasia Faux-Babtonia.—^croZaiia bartonioides Presl,

Rel. Ha:nk. 2, p. Sg ; tab. 54-

Herbe annuelle , couverte de poils scabres. Feuilles sessiles,

oblongues, pennatifides. Fleurs terminales et latérales, non-

bractéolees
,
petites , solitaires. Pétales blancs , munis à leur

sommet d'un fascicule de poils.

Celte plante croît au Chili.

Genre BARTONIA. — Bartonia Nutt.

Limbe calicinal 5-parti. Pétales 10, courtement on-

guiculés, lancéolés, bisériés : les 5 intérieurs plus courts

que les extérieurs. Etamines en nombre indéfini; filets

libres , filiformes : les extérieurs quelquefois stériles et

pétaloïdes; anthères oblongues ou suborhiculaires. Style

à 5 ou 5 ou 7 stries spiralécs. Capsule cylindracée ,
grêle

,

5-T-valve au sommet, 1-loculaire, polyspermej placentaires
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nervlformes. Graines horizontales, comprimées, bisériées

sur chaque placentaire.

Herbes annuelles ou vivaces, plus ou moins hérissées de

poils rudes. Feuilles alternes, sessiles, pennatifides. Fleurs

blanches ou jaunes, nocturnes, terminales.

Ce genre renferme les trois espèces suivantes :

A. Efamines 20-3o, toutesfertiles ;filets linéaires-filiformes

,

margine's ; anthères suhorhiculaires. Stigmates 3, libres.

Capsule trivalve.

Bartonia A PETITES FLEURS. — Bartouia albescensT). Don,

in Swect, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 182.

« Plante annuelle , haute de i à 3 pieds
,
puberule, et en ou-

tre parseme'e de soies raides très-courtes. Tige dressée, rameuse,

cylindrique, feuillue, glauque, atteignant la grosseur d'un pe-

tit doigt. Feuilles longues de 2 à 7 pouces, oblongues, ou oblon-

gues-lance'olées , sinuées-pennatifides, penninerve'es, subaraplexi-

caules : les infe'rieures obtuses; les supérieures pointues j lobes

oblongs, obtus. Ramules florifères terminaux, courts, i -flores,

nus , ou garnis d'une ou de deux bractées foliacées, lancéolées,

entières, longues d'environ 4 lignes. Ovaire long d'environ G

lignes , cylindracé, un peu rétréci à la base, hérissé de sétules.

Sépales ovales-lancéolés, acuminés, longs de 5 à 6 hgnes. Pé-

tales lancéolés, d'unjaune pâle, un peu plus courts que les sépales.

Étamines plus courtes que le calice. Style court , trigone. Stig-

mates 3,éti'oits, semi-cylindriques, obtus. Capsule cylindracée,

grêle , à peine longue de i pouce. Graines nombreuses, suhor-

hiculaires, comprimées, avec un rebord membraneux^ placen-

taires 3, linéaires. » ( D. Don, 1. c.
)

Cette plante croît au Chili.

B. Étamines environ 200 ou plus : les extérieures quelquefois

pétaloides et stériles ; anthères oblongues. Stigmate inap-

parent. Capsule Z-']'valve.

Bartonia élégant.— Bartonia ornata Nutt. Gen. — Bar'

tonia decapetala Bot. Mag, tab. 1487.
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Feuilles petiole'es, lance'olées, sinue'es-pennatifides. Segments

pointus. Rameaux florifères feuilles jusqu'au sommet. Étamines

toutes fertiles. Capsule 5-7-valve. Graines à peine margine'es.

«c Plante plus ou moins parsemée de poils scabres bar-

bellulés. Racine bisannuelle, longue, succulente, fusiforme.

Tige haute de 2 à 4 pieds , trcs-rameuse , irrégulièrement

anguleuse. Feuilles ( les supe'rieures ovales-lanceole'es ) sessi

les, longues de 6 à 8 pouces : segments longs de 6 a 8

lignes , ordinairement i -ou 2-dentés au bord inférieur. Fleurs

solitaires, terminales, sessiles. Sépales lancc'ole's, acumine's, per-

sistants , longs de i pouce. Corolle laige de 4 à 5 pouces , odo-

rante, d'uQ blanc jaunâtre : pétales lancéolés-oblongs, pointus,

mullinervés , longuement onguiculés, concaves, étalés : les 5

intérieurs un peu plus petits. Étamines environ 200 à 25o, un

peu plus courtes que lacoroUcj filets filiformes; anthères longues

d'environ i ligne. Style filiforme , tubuleux , un peu plus long

que les étamines, marqué de 5 à 7 stries spiralées ( correspon-

dantes au nombre des placentaires). Capsule cylindrique-oblon-

gue , I -loculaire, couronnée par le calice ; sommet plane , orbi-

culaire , s'ouvrant du centre à la circonférence en 5 à 7 valves.

Graines nombreuses
,
planes , subovales. » (Nuttall, 1. c. )

Cette espèce, très-remarquable par la beauté de ses fleurs, croît

sur les bords du Missouri , dans les terrains argileux. Elle fleu-

rit depuis la fin d'aoiît
,
jusqu'au commencement de l'hiver.

Bartonia a rameaux nus. — Barlonia nuda. Nutt. 1. c.

«Feuilles sublancéolées, sinuéeS'pennatifides : segments poin-

tus. Rameaux florifères nus. Etamines extérieures pétaloïdes,

souvent stériles. Capsule 3-valve. Graines margine'es.

Plante vivace , semblable à l'espèce précédente par le port.

Feuilles scabres, incanes : pubescence courte, couchée, bar-

bellulée. Fleurs plus petites que celles de l'espèce précédente. »

(Nuttall, 1. c. )

Cette espèce a été observée par Nuttall sur les bords du Mis-

souri.
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Genre MENTZÉLIA. — Mentzdia Plum.

Calice (partie inadhérente) 5-parli. Pétales 5, éphémères,

étalés. Etamincs en nombre indéfini, toutes fertiles : 10

extérieures plus longues, à filets ascendants, arqués, élargis

et soudés à la base (dans deux espèces tous les filets sont

presque isométrcs)j les autres à filets déclinés, libres, fili-

formes, recourbés au sommet. Anthères elliptiques : celles

des 1 étamines extérieures 2 fois plus longues que les autres.

Ovaire obconique-turbiné, trigone
,
presque 5-loculaire:

placentaires 5, épais, charnus, septiformes, 3-6-ou 9-ovulés,

atteignant presque le centre de la cavité; ovules irrégulière-

ment ovoïdes , suspendus , bisériés sur chaque placentaire.

Style filiforme, trisulqué, tripartible (quelquefois trifide au

sommet). Stigmate minime, tronqué. Capsule 3-ou 6-

sperme, trigone, trivalve au sommet.

Herbes vivaces, dichotomes, hérissées de poils barbellu-

lés. Feuilles alternes ou opposées , sessiles , ou subsessiles,

profondément dentelées. Fleurs dicholoméaires (ou opposi-

tifoliées)et terminales, solitaires, sessiles. Corolle d'un jaune

orange. Disque épigyne, plane, charnu, glabre. Ovaire

hérissé de sétules barbellulécs. Filets épaissis vers leur som-

met, puis brusquement terminés en alêne.

Ce genre renferme six espèces , dont voici les plus no-

tables :

A. Etamines 3o-ioo -.les lo extérieures ( insérées par pai-

res devant les pétales
)
presque 2 fois plus longues que les

autres. Capsule 6-ou g-spernie.

Mentzélia uispide. — Mentzelia hispida Willd. — Men-

tzelia aspera Cavao. le. i, tab. 70. (nonLinn.
)

Feuilles alternes , courtement pétiole'es , scabres , ovales , ou

ovales-lanccole'es , ou obloDgues-laiiccolées
,

pointues , trcs-iné-

galemeût dentées , ou anguleuses et dentelées. Sépales oblongs-
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lancéolés ou linéaires-lancéolés, acuminés. Pétales obovales,

mucronés. Capsule 6-sperme. Graines ovales, comprimées.

Racine tubéreuse. Tige haute d'environ 2 pieds, rameuse,

striée, scabre, pubérule, parsemée de quelques poils. Feuilles

longues de i pouce à 2 pouces '/a , d'un vert foncé en dessus
,

d'un vert pâle en dessous : les jeunes un peu veloutées. Corolle

large de 12 à i5 lignes. Étamines 3o-4o : les extérieures pres-

que aussi longues que les pétales.

Cette plante
,
qu'on cultive fréquemment dans les collections

d'orangerie, croît au Mexique, où on la nomme Zazalé. Ses

racines sont un violent purgatif, et les habitants du Mexique les

regardent comme un excellent remède anti-siphilitique.

B. Etamines 10- "2^ ^presque isomètres. Capsule 3 -ou 6-

sperme.

Mentzelia olïgosperme. — Mentzelia oligosperriia Nutt.

in Bot. Mag. tab. 1760. — Mentzelia aurea Nutt. Gen.

Feuilles ovales , ou ovales-lancéolées , incisées-crénelées. Sé-

pales linéaires. Pétales ovales , acuminés. Capsule ordinairement

trisperrae. Graines linéaires-oblongues , lisses.

« Plante très-scabre et tenace
;
pubescence fortement barbel-

lulée. Racine succulente , tubéreuse. Tiges hautes d'environ 12

pouces , dicliotomes : rameaux divariqués. Feuilles longues de

10 à i5 lignes, larges de 6 à 8 lignes , sessiles : les supérieures

ovales; les inférieures rétrécies aux 2 bouts. Fleurs solitaires,

dicliotoméaires, sessiles. Sépales linéaires. Corolle fugace, d'un

jaune vif, large d'environ 8 lignes. Étamines environ 20, à peu

près aussi longues que la corolle. Style filiforme , à peu près aussi

long que les étamines , marqué de 3 stries. Stigmate inapparent.

Capsule cylindrique , très-petite. Graines anguleuses
,
presque

aussi longues que la capsule. » ( Nuttall, 1. c. )

Cette espèce croît dans la haute Louisiane.
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Section II. LOASINÉES. — LOASINEM Spach.

Pétales cucullijormes ou cymhifomies {ordinairement 10,

dontb extérieurs
y
plus grands, cuculliformes, étalés,

ou réfléchis, et 5 intérieurs, plus petits , cymhiformes

,

connit'ents), comprimés bilatéralement ; estivaiion fal-

uaire. Etamines en nombre indejini ; filets pentadelphes

par la hase : phalanges insérées det^ant les pétales ex-

térieurs, dont le capuchon les recoiwre avant Vépa-

nouissement.

Genre CAÏOPHORA. — Caiophora Presl. '

Calice (partie inhadéi'ente) 5-parti : sépales sinués-penna-

tifides, réfléchis après la floraison. Pétales 10, courtement

onguiculés : les 5 intérieurs petits, écliancrés ou 4- dentés au

sommet, munis chacun à sa base (antérieurement) de A filets

stériles. Etamines très-nombreuses, pentadelphes. Ovaire

obconique , à côtes spiralées. Style trigone. Stigmates 3^

connivents. Capsule ovale -oblongue, 1-loculaiî'e_, poly-

sperme, s'ouvrant par 5 fentes suturales; côtes et sillons

spirales
;
placentaires 5, finalement libres. Graines réticu-

lées ou hispidules, anguleuses.

Herbes rameuses , souvent volubiles , hérissées de poils

piquants. Feuilles opposées, bipennatifides, ou lobées. Pé-

doncules axillaires ou terminaux, uniflores, solitaires. Pé-

tales jaunes.

Voici l'espèce la plus notable de ce genre :

Caïophora a fruit contourné. — Caiophora conlorta

Presl, Rel. Hœnk. — Loasa contorta Lamk. Dict. — Juss.

iû Ann, du Mus. v. 5, p. 25, tab. 3, fig. i

.

Tiges grêles , cylindriques , volubiles
,
peu rameuses, me'dio-

crement hispides. Feuilles pétiolées, ovales-oblongues, pointues,

flOTAMQt'E. PHAR. T. VI. ^6
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cordiformes à la base, profondement sinuces et lobées, liispides

et piiJjescentes , longues de 3 à 4 pouces , larges de 2 pouces -/,

à 3 pouces : lobes incises-dentés
;
pétiole long de 18 ji 20 lignes.

Pédoncules terminaux et dichotoméaires
,
plus longs que les pé-

tiples. Ovaire oblong-turbiné, hispide. Sépales ovales-lancéolés,

dentelés, hispides, longs d'environ 10 lignes. Pe'tales tispides :

les extérieurs obtus , un peu plus longs que le calice. Capsule

longue de 2 pouces.

Cette plante croît au Pérou.

Genre LOASA. — Loasa Adans.

Calice (partie inadhérente) 5-parti : sépales indivisés.

Pétales 10 : les 5 intérieurs bi-ou tri-lobés au sommet , cba-

cun muni à sa base (antérieurement) de 2 filets stériles. Eta-

mines très-nombreuses. Ovaire semi-supère , 1-loculaire,

trigone; placentaires nerviformes, multi-ovulés ; ovules

adnés^ nidulants. Style trifide au sommet. Capsule turbi-

née, polysperme, trivalve au sommet. Graines anguleuses,

réticulées.

Herbes annuelles ou vivaces, diffuses, ou grimpantes,

liérissées de poils piquants et en outre parsemées d'une pu-

bescencebarbellulée souvent glandulifère. Feuilles alternes

ou opposées, incisées, ou lobées. Pédoncules oppositifoliés,

ou axillaires , ou terminaux, ou dicbotoméaires ,
1 -flores.

Pétales extérieurs jaunes ou blancs, réflécbisj pétales in-

térieurs petits, cymbiformes , connivents en cône, ordi-

nairement panachés de blanc et de rouge. Filets capillaires,

connivents. Anthères supra-médifixcs, tétragones, 4-sul-

quées.

La piqûre des poils des Loasa produit sur la peau des

ampoules douloureuses, comme celles qui résultent de l'at-

touchcment des Orties. Les fleurs de la plupart des espèces

sont très-élégantes. On en connaît environ trente, dont

voici les plus intéressantes ;
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a) Feuilles opposées.

LoASA A FEUILLES LUISANTES. — Lousa TiUida Dcsrouss. in

Lamk. Dict. — Juss. in Annal, du Mus. vol. 5, tab. i, fig. 2.

—Hook. Exot.Bot. tab. 82. — Swcet, Brit Flow. Gard. ser. î,

tab. 19,5. — Loasa tricolor Bot. Reg. tab. 667. — Loasa

acanlhifolia Bot. Reg. tab. 785 (non Lamk. ). — Loasa Pla-

cei Lindl. — Bot. Mag. tab. 8218.

Tig^^ffiiscs. Feuilles ( les inférieures pe'tiole'es , les supe'-

rieures s^gssiles ) cordiformes ,
pennatifîdes , ou incisées, ou 3-

7-lobe'es; lobes anguleux, dentés. Pe'doncules dichotorae'aires ou

axillaires, dc'flëchis.'Sépales oblongs-lancëole's, acuminës, aussi

longs que les pétales.

Herbe annuelle. Tiges faibles, succulentes, médiocrement his-

pides. Feuilles longues de ?. à 6 pouces , larges de 2 à 3 pouces

,

luisantes et poilues en dessus
,
pubescentes et pâles en dessous.

Pédoncules longs de 2 à 3 pouces. Fleurs larges d'environ 12

lignes. Pétales extérieurs jaunes.

Cette espèce, indigène au Pérou, se cultive dans les collec-

tions d'orangerie.

LoASA HisPiDE. — Loasa hispida Linn. — Bot. Mag. tab.

SoSy. — Loasa iirens Jacq. Obs. 2, p. i5, tab. 38. — Loasa

ambrosicefolia Juss. 1. c. p. 26, tab. 4-

Feuilles bipennatifides : lobes et lobules obtus. Sépales cor-

diformes-ovales, pointus , 2 fois plus courts que les pétales.

Tige , rameaux et pédoncules hérissés de poils horizontaux.

Feuilles longues de 5 pouces , sur 3 pouces V» de large. Fleurs

penchées , odorantes , larges de 2 pouces.

Cette espèce , indigène au Pérou, mérite d'être cultivée, à

cause de la beauté de ses fleurs.

b) Feuilles alternes.

Loasa Faux-Argémone. — Loasa argemonoides Juss. 1. c.

— Humlj. etBonpl. Plant. Équat. tab. i5.

Feuilles pétiolées , cordiformes
,

pointues , sinuées-lobées

,
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cotonneuscs-incanes : lobes dentés. Pédoncules axillaires et ter-

minaux. Sépales lancéolés , i fois plus courts que les pétales.

Herbe vivace, rameuse , haute de G à lo pieds, hérissée de

nombreux piquants jaunâtres. Fleurs larges de 3 pouces.

Cette espèce , remarquable par la grandeur de ses fleurs, a été

observée par MM. de Humboldt et Boupland aux environs de

Santa Fé de Bogota.

LoASA A FEUILLES DE Renoncule. — Loasa ranuruulifolia

Humb. et Bonpl. Plant. Équat. tab. i4- «

Feuilles pétiolées, cordiformes-anguleuses , sinuées-lobées,

cotonneuses (jaunâtres) en dessous : lobes inégalement dentelés.

Pédoncules axillaires et terminaux. Sépales ovales-lancéolés,

pointus
,
plus courts que les pétales.

Herbe vivace, hérissée, haute de 2 pieds. Fleurs larges de

2 pouces.

Cette espèce croît au Pérou.

Genre BLUMENBACHIA. — Blumenbdchia Schrad.

Calice (partie inadhérente) 5-parti : sépales 5-5-fides ou

entiers. Pétales 10 : les 5 extérieurs onguiculés; les 5 in-

térieurs inonguiculés, cymbiformes , couvolutés, 5-ou 4-

carénés au dos , chacun muni à sa base (antérieurement) de

2 staminodes falciformes. Etamines en nombre indéfini :

phalanges 7-20-andrcsj filets anisomètros, subulésj anthères

cordiformes - elliptiques , échancrées , médifixes. Ovaire

ovale, 10-sulquc, presque 5-loculaire; côtes et sillons un
peu contournés en spirale; placentaires septiformes, épais,

muhi-ovulés ; ovules unisériés au bord antérieur et épars

des 2 côtés des placentaires, suspendus à des funicules très-

courts. Style court, cylindrique. Stigmates 5, subulés, con-

nivents. Capsule polysperme, subéreuse, subglobuleuse,

incomplètement 5-loculaire, 1()-costée, 10-sulquée, 5-valve

jusqu'à la base : les 5 côtes correspondantes aux placentaires

continues avec ceux-ci et persistant avec eux , sous forme de
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cloisons très-épaissies au bord postérieur, après la chute des

valves. Graines ovoïdes, anguleuses, réticulées.

Herbes vivaces, diffuses, héiissées de soies piquantes, en

outre parsemées d'une pubescence scabre. Feuilles opposées,

palmati-parties (du moins les inférieures), cordiformes à la

base : les inférieures longuement pétiolées; les supérieui'es

sessiles. Pédoncules uniflores, axillaires, érigés, inclinés et

dibractéolés au sommet (les fructifères décombants ou pen-

dants). Sépales étalés pendant la floraison, puis dressés,

marcesceuts. Disque plane, quinquangulaire, charnu, hispi-

dule. Pétales extérieurs blancs, cucullifoi'mes, étalés ou un

peu réfléchis, cuspidés, uni-carénés au dos, bi-ou tri-dentés

de chaque côté à la base du capuchon. Pétales intérieuis

panachés de blanc, de jaune et de pourpre, courts, conni-

vents en cône, très-obtus, échancrés et ondulés au sommet:

chacune des 5 carénés dorsales munie à sa base d'une soie

subulée, ascendante, ou étalée, presque aussi longue que le

pétale, jaune vers sa base, plus haut blanche. Staminodes

ascendants, comprimés, un peu plus longs que les pétales.

Etamines conniventes. Capsule à 10 côtes contigues, un peu

tordues en spirale, alternalivement plus larges et plus

étroites : celles-ci correspondantes aux placentaires. Tégu-

ment des graines double : l'extérieur crustacé , épais ; l'in-

térieur pelliculaire^ périspernie épais, huileux.

Ce genre, très-remarquable par la structure du pistil et

du fruit, se compose des ttois espèces suivantes :

a) Androphores \ 6-'2,Q-andres. Fleurs longuement pédonculées.

Sépales indivisés.

Blumenbachia élégant. -^^ Blumenhachia miîgrawSchrad.

Diss. in Gœtt. Gel. Anz. iSif», p. lyoS, cum le. — Reichenb.

Gart. Mag. tab. 121. — Loaia acerifoUa Spreng. Syst.

Feuilles scabres
,
pubérules , S-g-lobées : lobes pennatifides

ou bipennalifides , ou incises- dente's, pointus de même que les

lobules. Sépales linëaircs-subulés
,
presque aussi longs que l'o-

vaire , de moitié plus courts que les pétales extérieurs.
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Tiges longues de i pied à 2 pieds, anguleuses, très- rameuses,

faibles, cassantes, scabres, pube'rules
,
parseme'es (de même que

les rameaux , les pe'tioles , les pédoncules et le bord des feuilles
)

de soies blanches ordinairement oncinées (ainsi que les petits

poils de la pubcscence). Feuilles d'un vert glauque, ou incanes
,

longues de i pouce à 4 pouces ( les inférieures ordinairement

aussi larges que longues, les supérieures plus longues que larges
) ;

lobes inégaux, suboblongs : les basilaires beaucoup plus courts;

le terminal très-prolongé; segments des lobes sublinéaires, ou

dentiformes-triangulairei. Pétiole court, grêle. Pédoncules très-

grêles , longs de 3 à 6 pouces , défléchis après la floraison. Brac-

tées petites , subulées, e'talées. Ovaire fortement hérisse' de soies

semblables à celles de la tige. Fleurs larges d'environ i pouce.

Pétales pube'rules en dehors : les intérieurs environ 4 fois plus

courts que les extérieurs. Étamines majeures environ du quart

plus courtes que les pétales extérieurs : filets finement pube'-

rules vers leur sommet. Staminodes aristés. Style hispidule, lors

de l'épanouissement de la fleur plus court que les étamines
,
plus

tard saillant. Capsule d'abord verte et succulente, enfio su-

béreu.^c , d'un jaune paie , du volume d'une cerise. Graines lon-

gues à peine de 2 lignes : tégument extérieur noirâtre, làehe,

formant un réseau irrégulièrement plissé ; amande petite, oblon-

gue , subcylindrique , inadhérente.

Cette espèce, indigène au Chili et au Paraguay, se cultive

comme plante d'agrément.

Blumenbachia palmé.— Plumenbachia po^na^o Cambess.

in Flor. Brasil. INÎcrid.

Feuilles à 5 lobes linéaires
, pennatifides , pointus. Sépales

linéaires-lancéolés , i fois plus courts que la corolle.

ïigc décombante. Feuilles longues de i\ à 3o lignes, larges

de 3o à 36 lignes. Pédoncules longs de 3 à 4 pouces. Fleurs

larges de i pouce. Pétales intérieurs ciliés, pubérulcs, 5 fois

plus courts que les extérieurs. Androphoressub-i6-andres.

Cette espèce
,
qui paraît très-voisine de la préce'dente , a clé

trouvée au Paraguay
,
par M. Aug. de Saint-Hilaire.
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b) Androphores ij-ou 7-andres. Fleurs eourtement pédonculées.

Sépales 3-om "^-jides.

Blumenbachia a larges feuilles. — Blwnenbachia lali-

jolia Cambess. 1. c, tab. 1 18.

Feuilles triparties; segments pointus, incise's-dentës : les la-

te'raux inëquilate'raux , oblongs , subtrilobés; le terminal equila-

te'ral, cunéiforme, 3-ou5-Iobc. Se'pales 3-ou 5-fides, 3 fois plus

courts que les pétales extérieurs.

Tiges décom])antes , débiles , longues de 2 pieds et plus.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces , ordinairement moins larges

que longues. Fleurs larges de 4 à 5 lignes. Pe'tales intérieurs ci-

liés , T fois plus courts que les extérieurs. Étamines plus courtes

que les pétales extérieurs.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire,

au Paraguay.

m

Genre SCYPHANïHE. — Scyphanthus Sweet.

Calice (partie inadhérente) 5-parti : sépales indivisés.

Pétales 10 : les 5 extérieurs cuculliformes, très-courtement

onguiculés, ascendants; les 5 intérieui's sacciformes, tri-

cornes, munis chacun à sa base (antérieurement) de 2 sta-

minodes. Etamines très-nombreuses, pentadelphes. Ovaire

grêle, prismatique, uniloculaire. Style court, rectiligne,

trigone, pointu. Stigmate inapparent. Capsule prismatique,

siliquiforme, uniloculaire, polysperme, trivalve au sommet.

Graines ellipsoïdes, rugueuses.

L'espèce suivante est la seule qu'on connaisse :

ScYPUANTUE Élégant. — Scyphanthus elegans Sweet,

Brit. FIow. Gard. tab. 238. *

Herbe volubile. Tiges et rameaux grêles, dichotomes, héris-

sées de sétules réfléchies. Feuilles opposées , hispides, ciliées
,

hipennatifides ( les supérieures pennatifides
)

: lanières linéaires,

obtuses, courtes. Fleurs sessiles , solitaires, cyathiformes , di-
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cliotoméaires et terminales, d'environ 8 lignes de diamètre.

Corolle d'un jaune vif. Staminodes jaunâtres, pourpres au som-

met, termine's par 3 appendices line'aires-spathulés. Etamines

fertiles plus courtes que les pétales , d'abord contenues dans la

cavité' des pe'tales, puis conniventcs. Lanières calicinales recour-

bées, obovales-lance'ole'es, obtuses. Ovaire hérissé. Capsule grêle,

longue de plus de i pouce. Graines brunâtres. (Sweet, 1. c.)

Cette plante, originaire du Chili, est introduite depuis plu-

sieurs années en Angleterre.



QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME FAMILLE

.

LES TURNÉRACÉES. — TURNERACEM.

( Turneraceae De Cand. Prodr. v. 3 , p. -1 23. — Bartl. Ord. Nat. p. 271

.

— Loasearum sectio II, Kunth, in Uumb. et Bonpl. Mov. Gen. et

Spcc. V. 6, p. 425.)

Les Turnéracées diffèrent fort peu des Loasées , avec

lesquelles plusieurs auteurs les ont réunies
, peut-être

ajuste titre; on en connaît environ soixante espèces,

toutes indigènes en Amérique , et principalement dans

les régions intertropicales.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Herbesj ou sous-arbrisseaux. Pubescence simple.

Feuilles alternes, simples, non-stipulées, dentées, ou

quelquefois pennatifides
;
pétiole souvent biglanduleux

au sommet.

Fleurs hermaphrodites, régulières, jaunes, ou moins

souvent bleues. Pédoncules (
quelquefois adnés au pé-

tiole) axillaires, solitaires, dibractéolés , 1 -flores ou ra-

rement 2-flores.

Crt/icd inadhérent, persistant, ô-fide, ordinairement

coloré , infondibuliforme , ou campanule ; estivation

imbricative.

Disque laminaire, tapissant la paroi intérieure du tube

calicinal.

Pétales 5, interpositifs, insérés au tube du calice (au-

dessous de la gorge), caducs, planes, égaux, imbriqués

et contournés en préfloraison.

Étamines 5 , libres , insérées au tube calicinal
(
plus
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bas que les pétales) , alternes avec les pétales. Filets

aplatis. Anthères oblongues, médifixes, mobiles, à 2

bourses latéralement déhiscentes ; conneclif inappa-

rent.

Pistil : Ovaire inadhérent, 1-loculaire; placentaires 3

,

pariétaux, multi-ovulés. Styles 3 (rarement 6), plus ou

moins profondément 2-fides. Stigmates muliifides.

Péricarpe : Capsule 1-loculaire, 3-valve, polysperme;

placentaires filiformes ou nerviformes, adnés a l'axe des

valves.

Graines horfeontales ou suspendues, anatropes, un

peu courbées, subcylindracées, munies d'un rebord

membraneux unilatéral. Tégument double : l'extérieur

crustacé, réticulé; l'intérieur membraneux. Périsperme

charnu. Embryon axile, spathulé, un peu courbé; co-

tylédons courts, foliacés.

La famille ne renferme que les deux genres suivants :

Turneia (V\um .) hmn . — Piricjneta Aubl. (Burcar-

dia Schreb. Burghartia Neck.)

Genre TURNÉRA. — Turnera Linn.

Calice infondibuliforme , 5-fide. Pétales 5, étalés. Eta-

raines 5. Ovaire 1-loculaire; placenlaires 5, multi-ovulés.

Styles 5, simples, ou bifides. Stigmates multifides. Capsule

l'ioculaire, 5-valvc du sommetjusqu'aumilieu, polvsperme;

valves placentifcrcs au milieu.

La plupart des Turnéra méritent d'être cultives comme
plantes d'agrément. Le genre renferme près de soixante

espèces, dont voici les plus notables :

a) Pédoncules pélioléens.

luuMÎuA A ijiuiLLLs d'Okme. — Tumcra iiltnifolia Linn.

I
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Hort. CH£f. tab. lo. — Mill. le. tab. 268, fig. 2. — Turnera

angustifolia Bot. Mag. tab. 281.

Feuilles obovales , ou oblongues , ou laucéolees-oblongties
,

pomUies , dentelées ,
pubesccnles en dessus , cotonoeuses en des-

sous : dentelures acérées. Fleurs sessiles. Pétales obovales
,
plus

longs que les sépales. Styles plus courts que les étamines.

Arbuste atteignant 7 à 8 pieds de haut. Tige droite, cylin-

drique, rameuse. Rameaux alternes, rougeàtres, pubescents

vers leur sommet. Feuilles longues de i2à3o lignes, larges

de 6 à 8 lignes , vertes et luisantes en dessus, pâles en dessous
j

nervures blanchâtres ; dentelures arrondies ou pointues, larges,

inégales j flétiole court, pubescent, biglanduleux. Fleurs soli-

taires aux aisselles supérieures des rameaux. Tube calicinal snb-

cylindrique, strié, pubescent j sépales oblongs-lancéolés
,

poin-

tus. Corolle large de plus de i pouce , d'un beau jaune. Éta-

mines débordant le tube; anthères oblongues, pointues. Capsule

ovale, pubescente, à 3 côtes peu marquées, (iraines oblongues,

d'un brun roussâtre , légèrement striées et chagrinées.

Cette espèce , indigène aux Antilles et dans l'Amérique mé-

ridionale , se cultive souvent dans les collections de serre.

TuRNÉRA A FLEURS DE Trione. — Tumeiu iHoniflcra Sims,

Bot. Mag. tab. 2106. — Turnera elegans Link et Otto,

le. Sel.

Feuilles pubescentes, oblougues-lancéolées , dentelées vers

leur sommet, entières et cunéiformes vers la base. Fleurs sub-

scssilcs. Styles plus longs que les étamines.

Herbe vivace. Fleurs larges de '/» pouce. Pétales d'un jaune

pâle, avec une tache brunâtre au-dessus de l'onglet.

Cette espèce, indigène au Brésil, aux Antilles et au Mexi

que, se cultive dans les serres.

Turnéha soyeux. — Twnera sericea Kunth, in Humb. et

Bonpl. — Turnera peniviana Wilid.

Feuilles molles , oblongues . pointues, dentelées, pétiolées,

pubescentes en dessus , soyeuses en dessous , biglanduleuses à
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la base. Fleurs solitaires, sessiles. Calice lubuleux : sépales li-

ncaires-suhulés. Pe'tales obovales-oblongs , de la longueur des

sep^es.

Arbuste diffus. Rameaux poilus , feuilles. Feuilles longues

d'environ i pouce, larges de 6 lignes. Bractées line'aires-'subu-

lëes. Fleurs larges de i pouce. Galice soyeux, jaunâtre. Pétales

jaunes, avec une tache violette à leur base. Étamines 3 fois plus

courtes que les pétales.

Cette espèce croît au Pérou.

b) Pédoncules axilUtires.

TuuNÉRA A KEUiLLES DE Charme. — Tumcra carpinifolia

Kunth, in Humb. et Bonpl.

Feuilles pétiolées, oblongues-lancéolées, pointues, double-

ment dentelées, pubérules.aux 2 faces. Fleurs solitaires , cour-

tement pédonculées. Bractées ovales, dentelées. Sépales lancéo-

lés-linéaires, aristés , trinervés, étalés. Pétales obovales , mu-

cronés
,
plus longs que les sépales.

Arbrisseau. Rameaux lisses, feuilles au sommet. Feuilles lon-

gues de 3 à 4 pouces , larges de i pouce. Fleurs de couleur

orange, larges d'environ 8 lignes. Etamines incluses.

Cette espèce a été observée par MM. de îlumboldt et Bon-

pland, sur les bords de l'Orénoque.

Turnéba Faux-Genèt. — Turnera genistoides Camljess.

in Flor. Brasil. Merid. tab. 121.

Feuilles sessiles , églanduleuses , linéaires
,
pointues , très-en-

tières, pubérules. Fleurs sessiles, subterminalcs, subfasciculées.

Sépales lancéolés
,
pointus, trinervés. Pétales oblongs-obovales

,

très-obtus, un peu plus longs que les sépales. Styles plus longs

que les étamines.

Sous-arbrisseau Ircs-rameux , haut d'environ i pied. Tiges

cylindriques, poilues, scabres, feuillues. Feuilles longues de 3

à 6 lignes, larges à peine de '/a ligne. Fleurs petites ,
jaunes,

nouil)reuses. Calice subcampanulé , hérissé. Capsule ovoïde,

pointue
,
pubescente.
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Cette espèce a e'te' observe'e par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Bre'sil , dans la province des Mines.

Turnéra a fleurs roses. — Turnera rosea Cambess. 1, c.

lab. 123.

Feuilles subsessiles , cglanduleuses , lance'ole'es, subobtuses,

denticulëcs , poilues. P<^donciiles i -flores, filiformes, un peu

plus courts que les feuilles. Sépales lineaires-lance'ole's, pointus ,

un peu plus courts que les pétales. Pe'tales cune'iforraes-obovales.

Stigmates flabelliformcs , bifurque's.

Tige haute d'environ i pied, suffrutescente
,
presque simple,

poilue. Feuilles longues de ici à 20 lignes, larges de 2 à 4 li-

gnes. Calice campanule
,
profondément 5-fide, cotonneux. Co-

rolle rose, de près de i pouce de diamètre. Pistil i fois plus

long que les étamines. Capsule ovoïde, pointue , hérissée.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire,

au Brésil, dans la province de Saint-Paul.

TurnÉra a grappes. — Turnera racemosa Jacq. Hort.

Vind. V. 3, tab. 94.
.*

Feuilles subsessiles , cglanduleuses, oblongues, ou oblongues-

laricéolées
,
pointues, denticulées, poilues en dessus , cotonneu-

ses en dessons. Pédoncules longs, filiformes
, i-flores : les su-

périeurs rapprochés en grappe. Sépales lancéolés, pointus, un

peu plus courts que la corolle. Pétales ovales.

Herbe annuelle. Tige presque simple , haute de i pied à

2 pieds. Rameaux effilés
,

poilus , aphylles vers leur sommet.

Feuilles longues de 3 à 18 lignes, larges de 3 à 7 lignes. Pé-

doncules longs de 8 à 12 lignes. Fleurs jaunes. Pistil plus long

que les étamines. Capsule obovée
,
pubescente.

Cette espèce , indigène aux Antilles et dans l'Amérique méri-

dionale, se cultive parfois dans les serres.

Turne'ra a feuilles de Sida. — Turnera sidœfolia Cam-

bess. 1. c. tab. 124.

Feuilles oblongues ou ovalesoblongues, rétrécies aux 2 bouts,

obtuses, crénelées, courteraent pétiolées ,"églanduleuses , scabres
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en dessus, cotonneuses en dessous. Pédoncules axillaircs, fili-

formes ,
plus courts que les feuilles , i-ou 2-flores. Sépales lan-

céolés, pointus, I fois plus courts que la corolle. Pétales

obovales.

Tiges hautes de 7 à 8 pouces , suffrutescentes , touffues
,
poi-

lues. Feuilles longues de 10 à 20 lignes , larges de 5 à 8 lignes.

Calice cotonneux. Corolle jaune, large d'environ i pouce.

Cette plante a été observée par M. Au g. de Saint-Hilaire , au

Brésil , dans la province des Mines.



QLATK E-VINGT-QUINZIÈME FAMILLE.

LES PASSIFLORÉES.— P^6'^//^Z0/?£'^.

{ Passi/loreœ s asi. in Ann. du Mus. vol. 6, p. 402. — Aug. Saint-

Hil. in Mcm. du Mus. v. 5. — De Cand. Prodr. v. 3, p. 52<. —
Bartl. Ord. Nat. p. 270.

)

On connaît environ deux cents espèces de Passiflo-

rées , la plupart indigènes dans les régions équatoriales

derAmérique. Ces végétaux sont en général remarqua-

bles tant par la structure particulière, que par la beauté

de leurs fleurs; plusieurs espèces produisent des fruits

dont la pulpe est rafraîchissante et d'une saveur déli-

cieuse.

CARACTÈRES DE LA FAJVQLLE.

Herbes ou arbustes , ordinairement sarmenteux. Ti-

ges et rameaux cylindriques ou anguleux , inarticulés.

Vrilles (rarement nulles) axillaires, solitaires, spiralées.

Feuilles éparses, simples (par exception imparipen-

nées), bi-stipulées (par exception non-stipulées), indivi-

sées, ou plus souvent soit palmées, soit lobées, soit pé-

datiparties, souvent glanduleuses en dessous; pétiole

inarticulé (quelquefois nul], souvent bordé de glandu-

les. Stipules inadhérentes.

Fleurs hermaphrodites (par exception unisexuelles),

régulières , axillaires , ou rarement axillaires et termi-

nales. Pédoncules 1-flores ou quelquefois pluriflores,

ordinairement articulés au sommet ou un peu plus bas,

et garnis à cette articulation d'une collerette de trois

bractées soit libres, soit soudées.
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Calice inadhérent , tubuleux , ou rotacé , ou campa-

nule , souvent urcéolé , marcescent ; limbe à 5 sépales

imbriqués en préfloraison, ordinairement colorés en

dessus.

Disque inapparent.

Réceptacle confondu avec le fond du calice, prolongé

en thécaphore stipitiforme.

Pétales nuls, ou 5, insérés à la gorge du calice, al-

ternes avec les sépales, imbriqués en préfloraison, mar-

cescents.

Parapétales en nombre indéfini , ou rarement en

nombre défini, 1 -2- ou pluri-sériés, filiformes, ou squa-

miformes, ou piliformes, pétaloïdes, ou membraneux,

quelquefois soudés en tube ou en anneau , insérés à la

gorge du calice.

Etamines 5, insérées au fond du calice, alternes avec

les pétales. Filets monadelpbes inférieurement etadnés

au thécaphore, plus haut libres et ordinairement di-

variqués. Anlhèi'esmédifixes, introrses avant l'anthèse,

versatiles , dithéques , longitudinalement déhiscentes
;

bourses contiguës, parallèles; connectif inapparent.

Pistil : Ovaire inadhérent , uniloculaire , ordinaire-

ment saillant; placentaires 3 (par exception 5), parié-

taux, nervilbrmes, mulli-ovulés ; ovules horizontaux ou

rarement renversés , anatropes , ordinairement nidu-

lants, quelquefois bisériés ; funicules plus ou moins al-

longés. Styles en même nombre que les placentaires,

filiformes, ou claviformes, quelquefois soudés par la

base. Stigmates claviformes, ou capitellés, ou subbilo-

bés, ordinairement gros.

Péricarpe plus ou moins charnu et indéhiscent, ou

capsulaire (trivalve) , 1-loculaire, ordinairement poly-

sperme
;
placentaires adnés à l'axe des valves.



FAMILLE DES PASSIFLORÉES. 257

Graines horizontales , ou vagues , ou rarement ren-

versées, le plus souvent uidulanles, analropes, compri-

mées, enveloppées d'un arille pulpeux (par exception

inarillées et seulement strophiolécs). Tégument dou-

ble : l'extérieur cruslacé , scrobiculé ; l'intérieur pelli-

culaire. Périsperme charnu, plus ou moins épais. Em-
bryon axile, rectiligne, presque aussi long que le péri-

sperme ; cotylédons foliacés , ordinairement plus longs

que la radicule.

Les genres suivants font partie de la famille des Pas*

siflorées :

Malesherhia Ruiz et Pav. (Gynopleura Cavan.) —
Passiflora Linn. (Cieca Med. Astephananthes, Monac-

tineirma et Anthaclinia Bory.) — Disemma Labill. —
MurucuiaTonrn. — lacsonia Juss. (Distephana Juss.

)

— Paschanthus Burch. — Modecca Lamk. — Deidamia

Pet. Thou. — Paropsia Noron. — Tlunnpsonia R. Br.

— ? FarecaGdixlxi. — ? Smeathmannia Banks.

Genre MALESHERBIA.. — Malesherbia Ruiz et Pav.

« Calice persistant, iufondibulifornie ; limbe 5-parti,

subpétaloïde. Pétales 5, insérés à la gorge du calice. Para-

pétales 1 -sériés, courts, membraneux, soudés en couronne

multidentée ou 10-lobée. Etamines 5; filets filiformes; an

thères ovales, versatiles. Ovaire 1-loculaire; placentaires 5,

multi-ovulésj ovules bi-sériés, renversés; funicules allongés.

Styles 5, capillaires, divariqués, alternes avec les valves de

la capsule. Stigmates petits, subclaviformes. Capsule l-lo-

culaire, polvsperme, trivalve au sommet; placentaires

nerviformes , courts. Graines inarillées, obovées, striées,

munies d'une slropliiole fongueuse laciniée. » (D. Don.)

Herbes vivaces, quelquefois sufl'rutescentes, jamais grim-

pantes ni garnies de vrilles. Feuilles simples, non-stipulées.

BOTAMl^VE. PHA\. TOME VI. 47
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Fleurs axillaires ou terminales, solitaires, sessiles. Pétales

bleus ou jaunes.

Ce genre renferme, suivant M. D. Don, sept espèces,

toutes indigènes dans l'A-mérique méridionale. En voici les

plus notables :

A. Tube calicinal turbiné. Parapétales soudés en couronne

annulaire , érosée-denticulée.

Maleshebbia couronné. — Malesherbia coronataD. Don,

in Edinb. Phil. Joiirn. jan. i832; et in Svveet, Brit. Flow.

Gard. ser. 2, tab. 167. — Gjnopleura linearifolia Cavan.

le. tab. 376. —Bot. Mag. tab. 3362.

o Herbe couverte d'un duvet subincanc , et en outre par-

semée de glandules stipite'es. Tige dressée , cylindrique, haute

de 2 à 3 pieds, panicule'e dans sa partie supérieure. Rameaux

courts
,
grêles, axillaires, florifères. Feuilles sessiles

,
pubes-

centes , linéaires, subobtuses, rétrécies à la base : les cauli-

naires inférieures longues de 3 à 5 pouces , sinuées-pennatifides
;

les caulinaires supérieures et les raméaires denticulées
,
penna-

tifides à la base. Fleurs axillaires et terminales , disposées en

grappe lâche tout le long des rameaux. Calice presque coton-

neux
,
poilu , d'un vert tirant sur le violet : tube long d'en-

viron 6 lignes ; sépales lancéolés-elliptiques, sulîobtus, 3-ner-

vés , veineux ;, de moitié plus longs que le tube. Pétales ovales,

subacuminés, courtemcnt onguiculés, veineux , d'un bleu de

ciel , un peu plus courts que les sépales. Filets comprimés , à

peu près aussi longs que les pétales. Couronne des parapétales

blanchâtre, érosée-denticulée. Ovaire cotonneux , un peu sail-

lant. Styles longs, capillaires , insérés au bord du sommet de l'o-

vaire. » (D. Don, 1. c.
)

Cette plante, qui mérite d'être cultivée à cause de l'élcgance

de ses fleurs, croît dans les Andes du Chili.

B. Tube calicinal cjlindracé , urcéolé à la gorge. Parapé-

tales soudés en couronne a 10 lanières "x-^-dentées.

Malesherbia en thvrse. Malesherbia thyrsiflnra Ruiz
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et Pav. Flor. Peruv. 3, tab. 254. — Gynopleura tubulosa

Cavan. le. 4> tah. 375.

Feuilles line'aires-laQcëolées
,
pointues , sinue'es-dentees , co-

tonneuses. Fleurs axillaires , rapproche'es en e'pi ihyrsiforme.

ïiges hautes de 1 pieds et plus , drcsse'es , rameuses , coton-

neuses , cylindriques. Feuilles longues de 3 à 4 pouces , larges

de 2 à 4 lignes , noralireiises , sessiles , visqueuses, pointues aux

2 bouts. Calice long de i pouce '/a ?
'1'"'^ jaune orange ;

tube

à 10 stries; se'pales lanceole's, cilie's. Pétales conformes aux sé-

pales , mais un peu plus courts. Filets plus longs que les sé-

pales. Ovaire ovale-oblong , velu , obscurément trigone. Styles

presque aussi longs que les étamines. Capsule plus longue que

le limbe du calice.

Cette espèce croît au Pérou.

Genre GRENADILLE. — Passif!om Linn.

Calice roiacé, S-sépalej tube cupuliforme. Pétales 5 ou

nuls. Parapétales Iri-oupluri-sériés : ceux des rangées exté-

rieures pétaloïdcs , filiformes, libres, longs j ceux des ran-

gées intérieures courts, membraneux, soudés en anneau ou

en couronne. Etamines 5. Tbécaphore cylindrique, grêle,

saillant. Ovaire inadhérent, ovoïde, 1-loculaire. Styles 5,

étalés ;, subclaviformes. Stigmates capitellés. Baie charnue

ou rarement presque sèche.

Arbustes^ ou rarement herbes vivaces. Tiges sarmen-

teuses, cirrifères. Feuilles indivisées, ou palmées, ou di-

versement lobées. Fleurs hermaphrodites, le plus souvent

très-grandes. Pédoncules solitaires, ou géminés, ou rare-

ment fascicules, uniflorcs, ou pluriflores, ordinairement

horizontaux ou défléchis : les fructifères pendants.

Les Grenadilles ou Passiflores constituent l'un des genres

les plus remarquables, tant par la structure que par la rare

beauté des fleurs ; aussi ces végétaux font-ils la parure des

forêts de l'Amérique équatoriale , et, par la même raison,

les lecherche-t-on pom' l'ornement des serres. I^a pulpe qui
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enveloppe les graines des Grenadilles est en général rafraî-

chissante , et , dans plusieurs espèces, d'une saveur exquise.

Le nombre des espèces décrites se monte à environ cent

cinquante, toutes indigènes en Amérique, et, à l'exception

de quelques-unes, propres aux contrées inter-tropicales

de ce continent. Les espèces les plus curieuses sont les sui-

vantes :

Sectio> I. ASTROPHEA De Cand.

Vrilles nulles. Fleurs dépourvues d'involucre. Sépales 5.

Pétales 5. Tige arborescente (1).

Grenadille glauque. — Passijlora glauca Humb. et

Bonpl. Plant. Équat. tab. 22.

Feuilles oblongues, ou oblongues-obovales, pointues, ou acu-

minées , vétre'cies à la base , très-entières
,
pennin*rve'es , ver-

tes en dessus
,
glauques et glanduleuses en dessous

', pe'tiole non-

glanduleux. Pédoncules (léflcchis, dicliotomes, pauciflores, beau-

coup plus courts que les feuilles. Pétales et se'pales oblongs. Pa-

rapétales extérieurs arqués , épaissis au sommet , aussi longs que

les périanthes.

Petit arbre, haut d'environ 25 pieds. Tronc droit, cylin-

drique, haut d'une dixaine de pieds. Rameaux nombreux : les

inférieurs étalés ou inclinés. Feuilles atteignant jusqu'à 2 pieds

de long. Fleurs larges d'environ i8 lignes. Sépales et pétales

blancs. Couronnes jaunes.

Celte espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bon

pland , au Pérou , à Gooo pieds au-dessus du niveau de la mer
j

ce serait sans doute une belle acquisition pour les collections

d'orangerie.

Grenadille a feuilles echancrées. — Passijlora emar-

ç^inala Humb. et Bonpl. Plant. Équat. tab. 23.

{\) M. (le (jaiulollr se, demande si les espèces de cette section ne je-

raicnl pas pliitiit ù réunir an genre Paropfia.
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Feuilles cîliptiques-oblongues , arrondies aux 2 bouts ^ échau-

cre'es ou pointues , lie'rissces en dessous , biglanduleusos à la base.

Pédoncules velus , diclintoincs , 3-5-flores
,
plus coui ts que les

feuilles. Se'pales et pe'talcs lancéolés. Parape'tales extérieurs ar-

quc's , épaissis au sommet, aussi longs que les pcrianlbes.

Petit arbre, haut d'environ 12 pieds, ressemblant au Ca-

caoyer par le port. Rameaux dresses , très-nombreux. Jeunes

ramules couverts de poils roux. Fleurs de :i pouces de diamètre,

de même couleur que celles de l'espèce précédente.

Cette espèce a été observée par MM. de Hiuiiboldl et Bon-

pland , dans les Andes du Pérou, à environ 4800 pieds au-

dessus du niveau de la mer.

Section II. POLYAjNTHEA De Cancï.

Pédoncules tantôt géminés, avec une vrille entre les deux

tantôt solitaires, rameux cl terminés en vrille. Invoiucrc

nul ou très-petit. Sépales 5. Pétales 5. Tiges grimpantes-

Grenadilie velouïe'e. — Passijlora holosericea Linn. —
Cav. Diss. lo, tab. 291. -^ Bot. Reg. tab. 59. — Bot. Mag.

lab. 201 5.

Feuilles ovales ou ovales-elliptiques , trilobées vers leur som •

met
,
pube'rules en dessus , presque cotonneuses ou veloute'es

en dessous, subcordiformes ou arrondies et bidente'es à la base :

lobes arrondis , mucrone's : les 1 latéraux très-courts
;

pe'tiole

biglanduleux au-dessus du milieu. Grappes pauciflores, sou-

vent ge'mine'es. Sépales et pe'tales oblongs , obtus, à peu près

isomètres. Parape'tales extérieurs lancéolés-subulés , un peu

plus courts que le calice.

Arbuste grimpant. Tiges (longues de 10 pieds et plus ) et

rameaux cylindriques, grêles, veloutés étant jeunes. Feuilles

longues de 2 à 4 pouces , larges de i pouce à 2 pouces, molles

,

trinervées ; dents basilaires sétiforraes , réfléchies
j
pétiole 2 à 3

fois plus court que la lame. Pédoncules courts, pubescents. \ ril-

les pubescentes, spiralées
,
plus courtes que les feuilles. Fleurs

eTïtacteolées , de 12 à 18 lignes de diamètre. Calice glabre , ver-
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dâtre en dessous. Pétales d'un blanc tirant sur le bleu. Parapc-

tales d'un pourpre violet à la base
,

jaunâtres vers leur

sommet.

Cette espèce , indigène dans l'Amérique méridionale , se cul-

tive dans les collections de serre,

Sectioh ni. CIECA Med. — De Cand.

Sépales 5. Pétales nuls. Involucrc nul ou minime. Pédon-

cules uniflores, ordinairement accompagnes d'une vrille.

Grenadille a fleurs pales. — Passijlora pallida Linn.

— Plum. Amer. p. 78, tab. 8y. — Bot. Reg. tab. 660.

Feuilles ovales , très-entières
,
glabres , acuminées : pétiole

biglandiileux au-dessus du milieu.

Tiges sufFrutescentes
,
grêles. Fleurs assez petites , d'un vert

pâle, solitaires. Baie ovoïde ou subglobuleusc, violette, du vo-

lume d'une Groseille à maquereaux.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'Amérique mé-

ridionale.

GnKNADiLLE A FLEURS CUIVREES. — Pûssijlora citprea]Anr\.

(non. Cavan.) — Dill. Hort. Ellh. tab. i38, fig. i65.

—

Jàcq. le. Rar. tab. 606.

Fruillos orales, très-entières, glabres, trinervées; pétiole

non-giarduieux.

Tige grêle , ligneuse , sarmenteuse. Feuilles raidcs , veineuses,

assez, semblables à celles du Câprier. Fleurs solitaires, d'un

pourpre cuivré, larges d'environ 18 lignes. Sépales «iblongs. l*a-

rapétales plus courts que le c.ilico, d'un jaune safrané. Baie

ovoïde ou cllipsoïJo , de couleur pourpre.

Cette espèce, indigène aux Antilles, se cultive parfois dans

les serres.

GnENADiLt.E JAUNE.

—

PassijloTa /îifec LiDU.— Cavau. Diss.

10, tab. •1(5']. — Bot. Reg. tab. 79.

Feuille.» subréniformcs , trilobées, glabres, gkuqucs en des-

sous : lolyps presque égaux , mucronés, non-glandnlifèrcs (de
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même que le pétiole). Pédoncules poilus, gémine's, plus longs

que le pétiole. Stipules petites , sulnilées. Sépales oblongs. Pé-

tales linéaires, plus courts que les sépales, à peu près aussi longs

que les parapélales extérieurs.

Racine vivace, composée d'épaisses fibres charnues. Tiges

herbacées, sarmenteuses
,
grêles, pubérulcs, longues de 5 à lo

pieds. Feuilles larges de 2 à 3 pouces, pubérules étant jeunes,

assez luisantes en dessus, semblables à celles de l'Hépatique j lo-

bes ovales ou arrondis
;
pétiole plus court que la lame. Pédon-

cules longs de t pouce à 9. pouces, filiformes, défléchis, non-

bractcolés. Fleurs larges d'environ 6 lignes^, d'un jaune verdâtre.

Baie violette, subglobuleuse , du volume d'un gros Pois.

Cette espèce croît aux Antilles , et dans le midi des États-

Unis
,
jusqu'en Virginie, On peut la cultiver en pleine terre dans

k- nord de la France , mais d'ailleurs ses fleurs n'ont rien d'e'-

légant.

Section IV. DECALOBA De Cand.

Cette section ne diffère de la précédente que par des fleurs

munies de pétales.

Grenadille PEUFOLiÉE. — Passijlora perfoliata Linn. —
Jacq. Hort. Schœnbr. 1, tab. 182,—Andr. Bot. Rep. tab. 547.

— Bol. Reg. tab. 78.

Feuilles subaraplexicaules , semi-lune'es , trilobe'es
,
glabres

,

glauques en dessous ; lobes échancrés , mucronés : l'interme'-

diairelrès-courl; pétiole non- glanduleux. Stipules subulces. Sé-

pales linéaires-laocéolés , de moitié plus courts que les pétales,

plus longs que les parapétalcs.

Arbuste sarraenteux. Tige cylindrique. Fleurs de couleur

pourpre , larges de r '/a pouce.

Celte espèce, indigène aux Antilles, se cultive dans les

serres.

Grenadillh a FiuJiT KouGE. — Passifloru ruhra Linn —
Cavan. le. tab. 174- — ^^av. Diss. io_, tab. 268.

Feuilles semi-lunées, snbtrilobées , cordiformes à la base,
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veloutées, non-glandiilenscs (de même que le pétiole); lobes

mucrones : le teimiDal très-court. Pëdoncules solitaires, plus

longs que les pe'tioles. Sépales et pétales ovales-oblongs , obtus.

Arbuste sarmentcux. Tiç;es l'ameuses , Irigones , longues de 8

pieds et plus. Feuilles larges de a à 4 pouces : pétiole court,

hérisse'. Fleurs larges de '/, pouce. Sépales et pe'tales verdâtres

en dessous
,

jaunâtres en dessus. Parape'lales rongeâtres. Péri-

carpe rouge, coriace, obove', scabre , du volume d'une petite

Poire.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'AmcVique rae'ridio-

nale.

Grenadille porRPRE. — Passiflora kermesina Link et Otto,

le. Sel. — Bot. Reg. tab. i633.

Feuilles cordifornics-trilobëes, discolores, glabres : lobes

oblongs, obtus, dcnticulës. Pédoncules solitaires , beaucoup

plus longs que les feuilles.

Tiges grêles. Feuilles larges de 2 à 3 pouces, luisantes et

d'un vert fonce en dessus , violettes en dessous. Pétioles cylin-

driques, biglandulcux vers leur sommet. Fleurs larges de 2 à

3 pouces. Sépales lincaires-oblongs
,

pointus , d'un pourpre

très-vif. Pétales conformes et coucolores, un peu plus longs que

les sépales. Parapétales courts , étalés, d'un pourpre violet.

Cette espèce, indigène au Brésil, et l'une des plus belles du

genre ^ se cultive dans les serres.

Ghenàdille Chauve-souris.— Passiflora FespertilioLinn.

— DiH. Hort. Elth. tab. 187, fig. 164. — Cavan. Diss. 10
,

tab. 231.

Feuilles semi-lunées , subtrilobées
,
glabres . cordilbruies et

biglanduleuses à la base; lobes latéraux oblon ;;s-lancéolés, ob-

tus; lobe intermédiaire dentiformc ,
pointu. Poloncules courts,

solitaires. Sépales et pétales ovales-oblongs , oblis , un peu plus

courts que les parapétales.

Arbuste sarmcnteux. Tiges cylindriques, striées , très-longues.

Feuilles larges de 2 à 3 pouces; pétiole très-cou 1 1 ;
glandes pour-
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près, assez grosses. Fleurs larges de i ponce. Sépales et pe'tales

verdâtres en dessus , blancs en dessous. Parape'tales blancs.

Cette espèce, indigène dans rAmëriquc méridionale, se cul-

tive dans les serres.

Grenadille discolore. — Passîjlora discoîor Link et Otto,

le. Sel, tab. 5. — Lodd. Bot. Cab. tab. 565. — Passijlora

Vespertilio Bot. Reg. tab. 597.

Cette Grenadille , indigène au Rre'sil, ne paraît différer de la

pre'cédente que par ses feuilles cordiformes à la base et rouges en

dessous.

Grenadille biflobe. — Passijlora bijlora Larak. Dict.

— Cavan. Diss. 10, tab. 288. — Passijlora Innata Smiûi

,

le. Pict. tab. I. — Bot. Reg. tab. 577. — Passijlora Fesper-

tilio Lawr. Pass. tab. 8.

Feuilles glabres
,
glanduleuses en dessous , cordiformes à la

base, semi-lunées, subtrilobées; lobes latéraux obtus; lobe

terminal
(
quelquefois nul ) dtntiforrae. Pédonctiles géminés

,

plus longs que les pétioles. Sépales et pétales ovales , obtus.

Arbuste sarmenlcux. Tiges anguleuses, glabres. Feuilles lar-

ges de a à 4 pouces , trinervées à la base
;
péliole court. Stipules

subniées. Fleurs larges de '/: pouce, verdàlres en dessous,

blanchâtres en dessus. Pétales plus courts que les sépales. Para-

pétales jaunes
,
plus courts que les pétales.

Cette espèce croît dans rAraérique méridionale.

Grenadille a fel'illes rondes. — Passijlora rotimdifolia

Linn.— Cavan. Diss. 10, tab. 590. — Plum. Amer. cd. Burm.

tab. i38, fig, I.

Feuilles glabres en dessus , cotonneuses et glanduleuses en

dessous
, serai-orbiculaii-es

, trilobées au sommet : lobes égaux

,

arrondis, apiculés. Pédoncules géminés, presque aussi longs que

les feuilles. Sépales ovales - lancéolés , subobtus, 2 fois plus

longs que les pétales. Pétales ovales-oblongs.

Arbuste sarmenteux. Tiges sillonnées, flexueuses. Feuilles

larges de i pouce à 3 pouces, trinerve'es; pétiole long d'environ
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I pouce , non-glanduleux. Stipules dentiformes. Bracte'es cour-

tes, subulées, Fleurs blanches, larges d'environ 1 5 lignes. Para-

pe'tales à peu près aussi longs que les pc'tales. Baie globuleuse
,

atteignant i pouce de diamètre.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'Amenque méridio-

nale.

Grenadille PONCTUEE. — Pttssijlora punctata Linn. —
Cavan. Diss. lo, tab. i6g.

Feuilles glabres, rc'niforraes, subirllob e'es
,

glanduleuses en

dessous; lobes courts , arrondis, presque e'gaux. Pédoncules so-

litaires, plus longs que le pétiole. Sépales et pe'tales oblongs, ob-

tus
,
plus longs que les parapctales.

Tiges cylindriques, sarmenteuscs , sillonnées, très-longues,

glabres. Feuilles larges de 2 à 4 pouces; pétiole court. Fleurs

larges de i 7» pouce , d'un blanc jaunâtre. Parapétales clavifor-

mes, jaunes , rouges au milieu. Baie ovoïde, rouge, du volume

d*un œuf de pigeon.

Cette espèce , assez commune dans les collections de serre

,

est originaire du Pérou.

Section V. GRANADILLA De Cand.

Sépales 5. Pétales 5. Fleurs accompagnées chacane d'un

involucre triphylle. Pédoncules 1 -flores, accompagnés

d'une vrille.

a) Feuilles non- lobées.

Grenadille a feuilles dentelées. — Passijlora serrati-

folia liinn. — Cavan. Diss. 10 , tab. 279. — Bot. Mag.

tab. 65i.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , acumincps , dentelées

,

pubesccntcs en dessous
;

pétiole 2-ou 4-gl'induIifère. Stipules

linéaires, velues. Pédoncules solitaires, plus longs que les pé-

tioles. Sépales et pétales oblongs , obtus, aussi longs que les

parapctales extérieurs.

Arbuste sannenteux , haut de 5 pieds. Rameaus grêles , ver-
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dâtres, pubescents. Feuilles longues d'environ 3 pouces : les

jeunes pubescentes en dessous; les adultes glabres; pétiole long

de 3 à 4 lignes , aussi long que les stipules. Fleurs verdàtres,

de 3 pouces de diamètre. Parape'tales bleus, violets vers la

base. Baie ellipsoïde , du volume d'un œuf.

Cette espèce croît dans la Guiane; on la cultive dans les col-

lections de serre.

Grenadille ecarlate.— Passifloracoccinea A.nh\. Guian.

lab. 324- — Cavan. Diss. lo, tab. 280.

Feuilles glabres , cordiforraes-ovales
,
pointues, inégalement

dentele'es
;
pe'tiole 4-glandulifêre. Pc'doncules solitaires , un peu

plus courts que les feuilles. [3ractdes ovales, dentele'es, un peu

plus longues que le calice. Sépales oblongs-lance'olës, mucrone's.

Pe'tales elliptiques-oblongs , obtus , 2 fois plus longs que les pa-

rape'tales extérieurs.

Arbuste sarmenteux. Tiges striées, glabres, très-longues.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces , larges de i pouce à 2 pouces

,

penninerve'es
,

glauques en dessous : les jeunes cotonneuses ;

pe'tiole court. Stipules linc'aires-lance'ole'es . dentele'es. Bracte'es

de couleur orange. Fleurs de ?, pouces de diamètre, brunâtres en

dessus , écarlales endessoiis. Parape'tales de couleur orange. Baie

jaune , ovoïde. /''i'

Cette espèce croît dans la Guiane. Son fruit, suivant Aublet,

est mangeable.

Grenadille mxjcronee. — Passiflora mucronata Ivamk.

Dict. — Cavan. Diss. 10, tab. 282.

Feuilles cordiformcs - elliptiques , obtuses, très-entières,

glabres
;

pe'tiole biglandulifère au milieu. Stipules grandes,

ovales-elliptiques, apicule'es. Pe'doncules solitaires , flcxueux
,

plus longs que les pe'tioles. Bractées ovales-lancéolées, pointues,

crénelées , distantes de la fleur. Sépales et pétales lancéolés, 3

fois plus longs que les parapétales extérieurs.

Arbuste sarmenteux. Tige glabre, cylindrique, légèrement

striée. Feuilles coriaces
,
penninerve'es , longues de 2 à 4 pouces,

larges de i pouce à 2 pouces; pétiole long d'environ 1 pouce.
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Stipules aussi longues que le pe'tiole. Fleurs blanchâtres , de

2 '/a pouces de diamètre.

Cette espèce croît au Brésil.

Grenadille pomifère. — Passijlora maliformis Linn. —
Bot. Reg. tab. 94.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues
,
pointues, cordiformcs à

la base, très-entières; pétiole 2-ou 4-glandulifère. Pédoncules

solitaires , dëflëchis
,
plus longs que les pétioles. Bractées ovales,

pointues, plus longues que le calice. Baie globuleuse, ombi-

liquée.

Tiges sarmenteuses , suffrutescentes , trigones , atteignant

jusqu'à 20 pieds de long. Feuilles longues d'environ 6 pouces
,

larges de a à 3 pouces , d'un beau vert
;

pétiole court. Stipules

ovales-lancéolées, minces, nerveuses. Bractées rougeâtres, vei-

nées de pourpre. Fleurs verdâtres, de 2 à 3 pouces de diamètre.

Parapétales panachés de pourpre , de blanc et de violet. Baie de

la forme et du volume d'une Pomme moyenne
,
jaune à la ma-

turité.

Cette espèce est commune aux Antilles et dans l'Amérique

méridionale. Son fruit, dont la pulpe a une saveur agréable,

est fort estime des créoles. La coque sèche de ce fruit sert à faire

des tabatières.

Grenadille a FEUILLES DE TiLLEUL. — PassiJloTa tUicB-

folia Linn. — Cavan. Diss. 10 , tab. 285. — Feuill. Pér, v. 2,

p. ^20 , tab. 12.

Feuilles glabres , suborbiculaires , acuminées , cordiformes-

bilobées à la base : lobes équitants
;

pétiole non-glanduleux.

Stipules larges , ovales-lancéolées. Bractées ovales , acuminées.

Sépales et pétales linéaires-oblongs , 2 fois plus longs que les

parapétales extérieurs.

Tiges sarmenteuses, cylindriques, très-longues. Feuilles

longues d'environ 3 pouces , sur 2 '/, pouces de large
;

pétiole

long de I pouce. Stipules plus courtes que le pétiole. Fleurs

rouges , de 2 pouces de diamètre. Parapétales d'un pourpre vif.
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panachés de blanc au milieu. Baie atteignant i a 2 '/^ pouces de

diamètre, globuleuse, panachée de rouge et de jaune.

Cette espèce croît au Pérou, où on la cultive dans les jardins,

tant à cause de la beauté de ses fleurs
,
que pour ses fruits dont

la pulpe est d'une saveur agréable.

Grenadille ligulaire. — Passiflora Ugularis Juss. in

Annal, du Mus. v. 6, tab. 4o. — Hook. in Bot. Mag.

tab. 2967.

Feuilles cordiformes , acuminées
,
glabres , très-entières

;
pé-

tiole aplati , à 4 ou 6 glandules liguliformes. Stipules ovales-

lancéolées , acuminées , dentées. Bractées ovales, entières. Pé-

doncules solitaires ou géminés.

Tiges sarmenteuscs , suffrutescentes , très-longues. Feuilles

longues de 6 pouces et plus , d'un vert gai en dessus
,
glau-

ques en dessous. Pédoncules longs de i pouce. Fleurs de 3

pouces de diamètre , verdâtres en dessus , d'un rose pâle en des-

sous. Bractées aussi longues que le calice. Baie du volume d'une

Orange. Parapétales aussi longs que les sépales
,
panachés de

blanc et de pourpre.

Cette espèce , indigène au Pérou
,

produit aussi un fruit

mangeable j elle se cultive dans les serres.

Grenadille quadrangvlaire. — Passiflora quadrangula-

ris Linn. — Jacq. Amer. tab. i43. — Cavan. Diss. 10, tab.

a83. — Bot. Reg. tab. 14. — Tussac, Flor. Antill. v. 4» tab.

10 et II.

Rameaux tétraplères. Feuilles glabres, corditbrmes-ovales

,

acuminées, entières. Stipules et bractées ovales, entières; pétiole

2-6-glandulifère. Pédoncules solitaires
,

plus courts que les

feuilles. Sépales et pétales ovales-elliptiques, aussi longs que les

parapétales extérieurs.

Arbuste atteignant jusqu'à 60 pieds de haut. Feuilles penni-

nervées , longues de 4 à 6 pouces , larges de 3 à 4 pouces
', pé-

tiole long d'environ i pouce. Stipules aussi longues que le pétiole.

Bractées beaucoup plus petites que le calice. Fleurs très-odo-
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rantes , larges de 3 à 4 pouces, de couleur pourpre. Parapc'tales

arques , flexucux , e'pais
,
panaclics de blanc , de pourpre et

de violet. Baie du volume d'un œuf d'oie ou plus, ovoïde^

jaunâtre, luisante
j

pulpe aqueuse, odorante, d'une saveur

douce mêlange'e d'acidulé.

Celte magnifique plante croît aux Antilles ainsi que dans

r Amérique méridionale , et, dans ces contrées, on la cultive fré-

quemment dans les jardins, à cause de son fruit, dont les cre'oles

sont très-friands. Jacquin rapporte que ses sarments se déve-

loppent avec une prodigieuse rapidité , et que dans l'espace de

quelques mois ils couvrent de grands arbres.

Grenadille ailée. — Passijîora alataHort. Kew. — Bot.

Mag. tab. 66. — Herb. de l'Amat. le.

Rameaux tétraptères. Feuilles glabres, entières, ovales, acu-

minées , subcordiformes à la base
;
pétiole 4-glandulifère. Sti-

pules et bractées lancéolées , dentelées. Pédoncules solitaires

,

presque aussi longs que les feuilles.

Plante semblable à l'espèce précédente par le port. Stipules

subfal ciformes , petites. Fleurs également semblables à celles du

Passiflora quadrangularis , mais plus petites.

Cette espèce est indigène au Pérou , et se cultive souvent dans

les serres. Son fruit est mangeable.

Grenadille a longs pédoncules. — Passiflora longipes

Juss. in Ann. du Mus. v. 6 , tab. 38, fig. i

.

Feuilles ovales-lancéolées, érliancrées à la base, entières,

acuminécs
;
pétiole 4-g1aridulifèrc. Stipules lancéolées, obliques

à la base. Pédoncules plus longs que les feuilles, solitaires. Sé-

pales et pétales pointus, plus longs que les parapétales.

Arbuste sarmenteux. Feuilles subcoriaces, glabres. Vrilles à

peine plus longues que les pétioles. Pédoncules longs de 6 à 8

pouces. Bractées lancéolées , entières
,
plus courtes que le calice.

Fleurs grandes
,
pendantes, de couleur rose.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Grenade.

Grewadille a feuilles de Laurier. — Passiflora lauri-

folia Linn. — Plum. Amer. tab. 8o. — Bot. Reg. tab. i3.
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Rameaux aptères, subcylindriques. Feuilles glabres, entières,

ovales-oblongues , acuminc'es
;

pe'tiole 2-glandulifère au sommet.

Stipules sétacées. Bractées obovales , à dentelures glanduleuses.

Pédoncules solitaires
,
plus longs que les [lëtiolcs. Parapétales

extérieurs dresse's , bifides au sommet , aussi longs que les pe'-

tales.

Arbuste sarmenteux. Tiges fortes , très-longues. Feuilles at-

teignant 6 pouces de long et i '/^ pouce de large , luisantes , co-

riaces
,
presque sans veines

;
pétiole long d'environ '/î pouce.

Stipules un peu plus courtes que le pétiole. Fleurs larges de près

de 3 pouces. Sépales pourpres en dessus, verts en dessous.

Pétales i-oses. Parapétales panachés de zones violettes , blanches,

et pourpres. Baie jaune, ovoïde, du volume d'un œuf : épicarpe

coriace
;
pulpe sucrée , aqueuse.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'Amérique méridio-

nale , où elle se cultive aussi à cause de ses fruits. La beauté de

ses fleurs la fait rechercher pour l'ornement des serres.

b) Feuilles lobées , ou palmées, ou pédalées.

Grenadille a grappes. — Passijlora racemosa Brot. in

Trans. Linn. Soc. v. 3, tab. 6. — Bot. Reg. tab. 285. — Pas-

sijlora princeps Lodd. Bot. Gab. tab. 84-

Feuilles glabi'es , coriaces
,
presque peltées , cordiformes-tri-

lobéesj lobes oblongs-lancéolés, pointus r les latéiaux courts;

pétiole glanduleux. Fleurs en grappe
(
par l'avortement des

feuilles supérieures); pédicelles géminés. Calice tubuleux pres-

que jusqu'au milieu : sépales beaucoup plus longs que les pa-

rapétales.

Arbuste sarmenteux. Rameaux glabres, cylindriques, striés.

Feuilles d'un vert un peu glauque, larges de 3 à 4 pouces; den-

telures glanduleuses en dessous
;

pétiole long de 8 à 12 lignes

,

parsemé de quelques glandes sessiles. Stipules 2 à 3 lois plus

courtes que le pétiole, ovales, acuminées , mucronées, inéquila-

térales, dentées. Grappes lâches
,
pendantes , multiflorcs , nues.

Pédicelles longs de 8 à i"2 lignes. Calice écarlate, long de 2

pouces. Sépales oblongs-linéaires , obtus, 2 fois plus ongs que
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les pétales. Pétales oblongs-lancéolés
,
pointus, de couleur ëcar-

late (Je rnême que les parapétales.

Cette espèce, l'une des plus remarquables du genre
,
par la

beaulc et l'abondance de ses fleurs, est indigène au Brésil. On

la cultive fréquemment dans les serres.

Gbenadille stipulaire. — Passijlora stipulata Aubl.

Guian. 2, tab. SaS.

—

Passiflora glaiica Jacq. Hort. Schœnbr.

tab. 284 (non Humb. et Bonpl. ) — Bot. Reg. tab. 88.

Feuilles glabres
,
glauques en dessous , trilobées , arrondies

ou subcunéiformes à la base : lobes presque égaux , oblongs

,

obtus , mucronés , bordes ( de même que les bractées et stipules)

de quelques dentelures glanduleuses; pétiole glanduleux. Stipu-

les grandes, amplexicaules, falciformes. Pédoncules solitaires,

défléchis, plus courts que les feuilles. Sépales oblongs, obtus
,

longuement cuspidés. Parapétales capillaires, plus courts que

les pétales.

Arbuste sarmenteux, glabre. Tiges striées, cylindriques.

Feuilles minces , larges de 3 à .\ pouces
;
pétiole grêle , long de

I pouce, parsemé de 3 à 6 glandules sessiles. Fleurs larges d'en-

viron '2 pouces , vertes en dessous, d'un bleu très-pâle en dessus.

Parapétales d'un jaune tirant sur le brun.

Cette plante , originaire de la Guiane , se cultive dans les

serres.

Grenadille CARNEE. — Passiflova incarnata Lînn. —
Cavan. Diss. 10, tab. 9.93. — Jacq. le. Rar. i , tab. 187. —
Bot. Reg. tab. \Si et tab. 33?. (var. integriloba). — Passi-

flora edulis Siras, Bot. Mag. tab. 1989.— Hort. Trans. Lond.

V. 3;, tab. 3.

Feuilles trifides ou triparties , cunéiformes ou cordiformes à

la base
,
glabres : lobes ovales ou ovales-lancéolés , acuminés

,

dentelés, ou entiers, presque égaux; pétiole biglanduleux au

sommet. Pédoncules solitaires
,
plus longs que les pétioles. Sti-

pules sétacées. Bractées ovales ou oblongues , comtes, bordées

de dentelures glanduleuses. Sépales et pétales oblongs, quelque-

fois un i»eu plus courts que les parapétales.



FAMILLE DES PASSIFLORÉES. £73

Tiges herbacées ou suffrutescentes , sarraenteuses , atteignant

3o pieds de long ou plus. Feuilles fermes, d'un vert gai , larges

de 3 à 6 pouces ; dentelures ordinairement glanduleuses au som-

met; pe'tiole ferme, anguleux, long de 6 à 12 lignes. Stipules

beaucoup plus courtes que le pétiole. Fleurs larges de 2 à 3

pouces, vertes en dessous, d'un blanc carné ou d'un bleu pâle

en dessus. Sépales courteraent cuspidés, un peu plus longs que

les pétales. Parapétales filiformes, de couleur bleue ou pourpre

et panachés de zones blanches. Baie ellipsoïde ou ovoïde , jaU'

nâtre , subcoriace , du volume d'un œuf d'oie
;
pulpe sucrée.

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale , aux Antilles,

et dans le midi des États-Unis
,
jusqu'en Virginie. Elle est fré-

quemment cultivée à cause de ses fruits et comme plante d'or-

nement.

Grenadille a feuilles (unéiformes. — Passijlora cunei-

folia Cavan. Diss. 10, tab. 292.

Feuilles cunéiformes et biglanduleuses à la base, glabres,

triparties : lobes ovales-lancéolés, dentelés, acnminés. Pédon-

cules solitaires, plus longs que les pétioles. Bractées ovales-ellip-

tiques , obtuses. Parapétales 3 fois plus courts que les sépales.

Rameaux striés, glabres. Feuilles larges de 3 à 4 pouces
; pé-

tiole long de I pouce. Stipules courtes, sétacées. Fleurs larges

de près de 3 pouces , de couleur pourpre. Sépales et pétales ob-

tus. Parapétales rougeâtres.

Cette espèce croît dans l'Amérique équatoriale.

Grenadille filamenteuse.— PassiJloraJilamentosaCàyàn.

Diss. 10, tab. 294.

Feuilles subcordiformes à la base, 3-ou-5-parties
,
glabres;

lobes lancéolés ou ovales *ancéolés
,
pointus , dentelés

,
glandu-

leux vers la base
;
pétiole biglanduleux au-dessous du sommet.

Bractées ovales-elliptiques, à dentelures glanduleuses. Parapé-

tales extérieurs plus longs que le calice.

Cette espèce , indigène dans l'Amérique équatoriale , se cul-

tive comme plante d'ornement, en serre.

BOTANIQDB. PHAN. T. VL ii



S9^ CLASSE DES PÉPONIFBRES.

Grenadille palmée. — Passiflora palmata Loddig. Bot.

Cab. tab. 97. — Bot. Mag. tab, .>.023. — PassiJluraJUamen-

tosa Bot. Reg. tab. 684.

Feuilles pubescentes en dessous, arrondies à la base, palmées,

à 3 , ou 5 , ou 7 lobes ovales-lancéolc's
,
pointus , dentelés

;
pe'-

tiole biglandulcux au sommet. Stipules petites, subulc'es. Brac-

te'es ovales ou arrondies, dentelées, glanduleuses vers la base.

Parape'talcs extérieurs à peu près aussi longs que les pétales.

Arbuste sarmentcux. Tiges anguleuses , très-longues. Fleurs

larges de 3 pouces , verdâtres en dessous , blanchâtres en dessus.

Parapétales violets. Fruit globuleux , du volume d'une Pomme

moyenne
;
pulpe mangeable.

Cette espèce, originaire du Brésil, et très-voisine delà (ire-

nadille commune, se cultive comme plante d'ornement. Eile est

assez rustique , et supporte en plein air les hivers des environs

de Paris , lorsqu'ils ne sont pas rigoureux.

Grenadille commune. — Passiflora cœrulea Lion. —
Cavan. Diss. 10, tab. 225.— Bot. Mag. tab. 28. — Herb. de

l'Amat.tab. 10?.. — Bot. Reg. tab. 488. — Duham. Arb. cd.

nov. vol. 2 , tab. 12.

Feuilles glabres, glauques en dessous
,
pédatiparties , à 3 , 5

ou 7 lobes oblongs , obtus , entiers, échancrés, ou apiculés-

pétiole glanduleux. Stipules larges , falciformes , cuspidces
,

denticulées. Pédoncules solitaires, plus longs que les pétioles.

Bractées ovales ou elliptiques, apiculées, grandes, entières,

cordiformcs à la base. Sépales et pétales oblongs , i fois plus

longs que les parapétales.

Arbuste sarmentcux
,
grimpant à Go pieds de haut et plus.

RaïQcaux cylindriques , striés. Feuilles larges de 3 à 6 pouces,

fermes, luisantes en dessus; lobes parfois bordés de quelques

glandules vers leur base : les basilaires ordinairement plus

courts et divariqués
;

pétiole long d'environ i pouce
,
parsemé

de 3 à 6 glandules ordinairement stipite'es et quelquefois opposées.

Pédoncules fermes, défléchis, longs de 2 à 3 pouces. Fleurs de

2 a 3 pouces de diamètre, verdâtres en dessous , d'tm bleu très-
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pâle en dessus , odorantes. Se'paîes oblongs, trincrvés, cuspidés

,

un peu plus longs que les pctalcs. Pétales oblongs , oblus. Brac-

tées d'un vert paie , i fois plus courtes mais do moitié plus larges

que les sépales. Parapétales extérieurs filiformes , obtus , dres-

sés, d'un pourpre violet dans leur moitié inférieure, panachés

d'une zone blanche au milieu , bleu de ciel dans leur moitié su-

périeure. Baie jaunâtre , ellipsoïde, du volume d'un petit][œuf.

Cette espèce , connue sons le nom vulgaire de Fleur de Pas-

sion, est originaire du Pérou, et se cultive depuis fort long-

temps comme plante d'ornement. Elle est assez rustique , et s'ac-

commode très-bien du climat de la France méridionale , où elle

est même presque naturalisée dans plusieurs localités ; mais aux

environs de Paris , elle ne résiste que difficilement aux hivers

un peu rigoureux. Ses fleurs ont une odeur très-suave , et

se succèdent depuis le mois de juillet jusqu'à la fin de l'au-

tomne.

Section VI. DYSOSMIA De Cand.

Sépales 5. Pétales 5. Pédoncules 1 -flores, solitaires. Fleurs

accompagnées d'un involucre à 5 folioles fimbriées : la-

nières glandulifères au sommet. Baie presque sèche.

Grenadille FETIDE. — Passijlorafœtida Cavan. Diss. lo,

tab. 289. — Bot. Mag. tab. a6i9. — Passijlora hirsula

Loddig. Bot. Cab. tab. i38. — Passijlora variegata Mill.

Feuilles velues aux 2 faces , 5-nervées , cordiformes , trilo-

bées; lobes presque entiers : les latéraux très-courts ; le termi-

nal acuminé; pétiole hispide (de même que les tiges), non-

glanduleux.

Tiges herbacées , cylindriques, striées, hérissées de longs

poils horizontaux. Feuilles longues de 7. à 3 pouces, larges de

18 à 24 lignes
j

pétiole court. Stipules petites,, dentiformes.

Fleurs blanches , larges de i 'A pouce. Parapétales jaunes au

sommet.

Cette espèce croit aux Antilles et dans l'Amérique méri-

dionale.
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Grenadille ctLiÉE. — Passijlova ciliata Ait. Hort. Kew.

— Bot. Mag. tab. 288.

Feuilles glabres > subquinque'nervc'es , cordiformes à la base

,

trifides ; lobes acuminés , cilie's , dentelés , oblongs
j
pe'tiole pu-

bescent , non-glanduleux.

Tiges herbace'es, glabres. Stipules e'troites
,

pennatifides.

Folioles de l'involucrc bipennatiparties. Fleurs larges de -2 a 3

pouces. Corolle carnée. Parapétales blancs au milieu , d'un vio-

let foncé tant à leur base qu'à leur sommet.

Cette espèce croît aux Antilles.

Genre DISEMMA. — Disemma Labill.

Calice rotacé : sépales 5. Pétales 5. Parapétales bisériés :

la série extérieure filamenteuse ; la série intérieure formant

un tube ou anneau membraneux soit entier, soit denté.

Etamines, pistil et péricarpe comme ceux des Grenadilles.

Les Disemma ont des fleurs très-élégantes, et se cultivent

comme plantes d'agrément. On ne connaît que les quatre

espèces dont nous allons parler.

a) Pétiole biglanduleux au sommet.

Disemma orange.—Disemma aurantia Labill. Sert. Caled.

tab. 79. — Passijlora aurantia Forst. Prodr. — Murucu/a

aurantia Pers.

Feuilles glabres, arrondies à la base, trilobées; lobes diver-

gents , obtus : les 2 latéraux plus courts , obscurément lobés du

côté extérieur. Pédoncules tribractéolés peu au dessous du som-

met. Bractées sétacées, glanduleuses au sommet. Parapétales

extérieurs à peu près aussi longs que le calice.

Tiges glabres , sarmenteuses , cannelées. Vrilles rougeâtres.

Fleurs larges d'environ 2 pouces , de couleur orange. Sépales et

pétales oblongs.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Calédonie.

Disemma de Herbert. — Disemma Herbertiana De Cand.

Frodr. — Passijlora Herbertiana Bot. Reg. tab. 637.
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Feuilles pubémles : les inférieures reniformes , courtement

5-ou 7 -lobées ; les autres cordiformes ou cordiformes-orbicu-

laires
,
profondément trilobées ; lobes obtus ou pointus , diver-

gents : le terminal ordinairement plus long. Pédoncules brac-

téolés au dessus du milieu. Bractées sétacées. Pétales i fois plus

courts que les sépales , i fois plus longs que les parapétalcs ex-

térieurs.

Tiges sarmenteuses , rameuses , suffrutescentes : les jeunes

pube'rules ou veloutées. Feuilles larges de 2 à 4 pouces , assez

fermes , d'un vert foncé; lobes triangulaires , ou ovales-triangu-

laires, ouoblongs-triangulaires , tantôt presque égaux, tantôt les

2 latéraux très-courts
;

pétiole plus court que la lame. Pédon-

cules solitaires , uniflores
,

plus courts que les pétioles. Fleurs

larges d'environ 3 pouces. Sépales verdâtres en dessous , d'un

rouge pâle en dessus , oblongs-linéaires , obtus. Pétales oblongs,

obtus, d'un rouge de cinabre pâle. Parapétales extérieurs fili-

formes, jaunes. Parapétalcs intérieurs soudés en tube conique
,

rougeâtre, aussi long que les parapétales extérieurs. Thécaphore

un peu plus long que les sépales.

Cette espèce , assez commune dans les collections de serre

tempérée , est originaire delà Nouvelle-Hollande.

DisEMMA ECARLATE. — Disemmu coccinea De Cand. Prodr.

Feuilles glabres
,
glanduleuses en dessous , cunéiformes à la

base , 3-nervées , à 3 lobes très - obtus. Bractées subulées
,

éparses.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Hollande,

b) Pétiole non-glanduleux.

DiSEMMA A FEUILLES d'Adianthe. — Disemuia adianthi-

folia De Cand. Prodr. — Passijlora adianthifolia Bot. Reg.

tab. 233. — Passijlora aurantia Andr. Bot. Rep. tab. 295.

( non Forst. )
— Passijlora glabra Wendl. Coll. i , tab. i-j.

— Passijlora Adianthum Willd. Enum.

Feuilles glauques et glanduleuses en dessous , cunéiformes ou

tronquées à la base
,

glabres , 3-ou 5-lobées; lobes obtus , sub-
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trilobés. Bractées subulces, cparses. Pctalcs 2 ibis plus courts

que les sépales
,
plus lonj;;sque les parapétales.

Arbrisseau sarmenteux. Pédoncules solitaires, uniHores , à

peu près aussi longs que les pétioles. Fleurs larges de près de 3

pouces. Calice de couleur orange en dessous , rougeâtre ou cou-

leur de chair en dessus.

Cette espèce est indigène dans l'île de Norfolk.

Genre MURUCUIA. — Murucuia Tourn.

Les Murucuïa ne diffèrent des Grenadillcs que par leurs

pai'apétalcs unisci'iés, soudés en tube pctaloïde, conique,

tronqué au sommet. Ce genre ne renferme que les deux

espèces suivantes :

a) Sépales S. Pétales nuls. Tube des parapétales cylindracé.

Murucuïa a feuilles orbiculaires. — Murucuia orbicu-

lataVers. — Passifloraorhiculata Cavan. Diss. 10, tab. '286.

Feuilles glanduleuses en dessous , suborbiculaires , trilobées

au sommet; lobes très-courts , arrondis, presque égaux. Pédon-

cules géminés , uniflores, plus longs que les feuilles , tx-ibrac-

léolés vers leur milieu. ïube des parapétales 1 fois plus court

que le calice.

Arbuste sarmenteux. Tiges cylindriques , striées. Vrilles ca-

duques. Feuilles larges de i pouce à 3 pouces, trinervées, gla-

bres: pétiole longde /' pouce, tortillé , non-glanduleux. Fleurs

larges de ?. ponces, de couleur écarlate. Sépales lancéolcs-oblongs,

presque olitiis. Tube des parapcliiles long de i pouce , sur 4 li-

gnes de diamètre, 2 fois plus court que le thécaphorc.

Celte espèce croît à Saint-Domingue.

b) Sépales li. Pétales 5. Tnôe des parapétales urcéoté.

MunucuÏA ÉcAiir.ATE. — Murucuia ocellata Pers. — Pas-

sijlora Murucuia Linn. — Bot. Reg. tab. 574. — Tiissac,

Flor. Antill. v. •'. , tab. 7.

Feuilles glabres, glanduleuses en dessous , cordiformcs ou



FAMILLE DES PASSIFLORÉES. 279

tronquées à la base, irincrve'es, bilohc'cs (presque se'mi-lunces) :

lobes divergents , égaux , ine'quilatcraux , elliptiques-oblongs
,

arrondis au sommet , re'tus , mucronule's. Pédoncules solitaires
,

uniflores, plus longs que les feuilles. Pétales i fois plus courts

que les sépales , un peu plus longs que le tube des parapétales.

Arbuste sarmenteux. Rameaux grêles , anguleux , cannelés.

Vrilles fdiforraes, spiralées, plus longues que les feuilles.

Feuilles larges de i pouce à 3 pouces , subcoriaces j nervures

fines
,
prolongées en denticules mucroniformes

j
pétiole grêle

,

non-glanduleux
,
presque aussi long que la lame. Stipules et

bractées sétacées. Fleurs de couleur c'carlate , larges d'environ

•2 pouces. Sépales lancéolcs-oblongs , obtus. Pétales lincaires-

oblongs
,
plus étroits que les sépales. Tube des parapétales long

de '/2 pouce. Tliécaphore plus long que le calice. Baie ellipsoïde,

violette, du volume d'une Olive.

Cette espèce, indigène en Guiane et aux Antilles, se cultive

souvent pour l'ornement des serres.

Genre TACSONIA. — Tacsonia Juss.

Calice tubuleux : limbe 5-parti. Pétales 5, insérés à la

gorge du calice. Parapétales courts, 1 -sériés, squamuli-

formes et soudés par la base, ou piliformes et libres, insérés

à la gorge du calice. Etamines
,

pistil et péricarpe comme
ceux des Grenadilles.

Ce genre renferme environ trente espèces, la plupart

propres à l'Amérique équinoxiale, et en général remar-

quables par des fleurs miiguifiques. Voici les espèces les plus

notables :

A. Parapétales piliformes ou sétiformes , i-sériés. Tube

c.alirinal lonç,.

a) Flnirs accompagnées chacune d'un ini>olucrr a 5 hractérs libres.

Tacsonia hybride. — Tacsonia adulterina Juss. in And.
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du Mus. V. 6, p. SgS. — Passijlora adulterinaLirm. —
Smith, le. Ined. tab. 24. — (lavan. Diss. 10, tab. 278.

Feuilles ovales ou ovales-ol)loDgues , obtuses , re'volutees auxt

bords
,
penninerve'es , denticule'es

,
glabres en dessus , cotonneu-

ses en dessous. Stipules line'aires-lance'ole'es , dentelées. Sépales

et pétales ovales , concaves , r étrécis à la base.

Arbuste sarraenteux. Tiges anguleuses. Feuilles longues d'en-

viron 7. pouces, sur i pouce de large. Stipules à peu près aussi

longues que le pétiole. Pédoncules uniflores , solitaires
,
plus

longs que les pétioles. Bractées ovales-lancéolées. Tube calicinal

long de 4 pouces; limbe large de 3 à 4 pouces. Parapétales pi-

liformes , courts. Péricarpe ellipsoïde, moucheté, du volume

d'un oeuf.

Celte espèce croît dans la Nouvelle-Grenade.

Tacsonia a stipules pectinees. — Tacsonia pinnatisii-

pula Juss. 1. c. — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2,

tab. i56. — Bot. Reg. tal. i536.

—

Passijlora pinnatistipula

Cavan, le. 5, tab. 4^8.

Feuilles profondément irifides, subcordiformes à la base, gla-

bres en dessus , cotonneuses en dessous; segments lancéolés ou

lancéolés-oblongs
,
pointus, dentelés; pétiole 4-8-glandulifère.

Stipules minimes, peclin(;es (de même que les bractées). Para-

pétales filiformes , de moitié plus courts que les sépales.

« Tiges très-longues. Rameaux quadrangulaires , cotonneux

( de même que les pétioles , stipules, pédoncules et bractées ).

Feuilles larges de 4 li{|?nes à 5 pouces , tantôt plus longues que

larges, tantôt moins longues, luisantes en dessus : les adultes

rugueuses; pétiole long d'environ 8 lignes. Vrilles longues d'en-

viron 6 pouces. Pédoncules plus ou moins tortillés , longs d'en-

viron 3 pouces. Bractées ovales, pointues, brunâtres, longues

de 5 <i 6 lignes , insérées presque au sommet du pédoncule. Tube

calicinal long de 2 à 3 pouces , un peu charnu , cotonneux à la

surface externe, blanchâtre à la paroi interne, muni un peu au-

dessous de la gorge de 5 fovéolcs auxquelles correspondent , à

l'extérieur , autant de bosses. Sépales longs de 2 pouces, oblongs.
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obtus , verdâtres et cotonneux en dessous , d'un rose pâle en

dessus , courîement cuspide's au-dessous de leur sommet. Pe'-

tales conformes aux sépales , mais un peu plus courts , de cou-

leur rose, mutiques. Parapctales bleus. » D. Don, 1. c.

Cette plante magnifique , introduite depuis environ i o ans en

Angleterre, est indigène au Chili.

b) Bractées de l'involucre soudées en calicule.

Tacsonia cotonneux. — Tacsonia tomentosa Juss. 1. c.

— Passijlora tomentosa Linn. — Cavan. Diss. lo, tab. i']S

et 176.

Feuilles cordiformes-orbiculaires , cotonneuses
,
profondément

trilobe'es; lobes ovales ou ovales-oblongs ^
pointus , dentelés, un

peu divergents. Stipules lance'ole'es-falciformes , semi-amplexi-

caules , denticulées. Calicule trifide , campanule. Sépales et

pe'tales oblongs-obovales , obtus. Parape'tales sétiformes
,
glandu-

liferes.

Arbuste sarmenteux. Rameaux cylindriques, cotonneux. Feuil-

les larges de 3 pouces et plus • pétiole long d'environ i pouce,

borde' de 6 glandules stipitées. Pédoncules solitaires, uniflores

,

im peu plus longs que les pe'tioles. Fleurs de couleur rose.

Tube calicinal long de près de 6 pouces ; sépales longs de 2

pouces , cuspide's , d'un brun roux en dessous. Baie lon-

gue de 2 à 3 pouces , sur i pouce de diamètre , ovale-oblongue :

pulpe jaune , odorante.

Cette plante croît au Pérou. La pulpe de ses fruits est man-

geable.
*

Tacsonia a longues fleurs. — Tacsonia mixta Juss. 1. c.

— Passijlora Tacso Cavan. Diss. 10, tab. 277. — Smith, lo.

Ined. tab. 25- — Passijlora longijloi'a Larak.

Feuilles cordiformes-orbiculaires, 5-lobées, glabres 5 lobes

oblongs , pointus , dentelés , divergents : les 2 basilaires très-

courts ; pétiole glanduleux. Stipulés semi-cordiformes, acumine'es,

dentelées. Calicule urcéolé , renflé , tridenté. Sépales et pétales

oblongs. Parapétales sétiformes
,
glandulifères.
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Arl)uste sarmentcux. Tiges glabres , anguleuses. Feuilles lar-

ges de 4 à 6 pouces , longues de 3 à 4 pouces
j

pëliole court,

bordé de 6 glandules stipitëes. Fleurs semblables à celles de

l'espèce précédente.

Cette espèce croît au Pérou.

B. Parapétales hisériés : ceux de la série extérieure libres,

filiformes ; ceux de la série intérieure soudés en anneau

membraneux. Tube calicinal court, subcampanulé.

Tacsonia GLANDULEUX. — Tacsoniu glandulosa 3uss. 1. c.

— Passiflora glandulosa Caxan. Diss. lo, tab. 281.

Feuilles glabres , coriaces , ovales-oblongucs , courtement acu-

minées, très-entières
;
pétiole court , biglanduleux. Stipules mi-

nimes. Pédoncules solitaires, uniflores, im peu plus longs que

les pétioles. Involucre à 3 bractées subulées, biglanduleuses à

'a base. Sépales oblongs-lancéolés , mucronés au-dessous du

sommet. Pétales linéaires-oblongs , obtus.

Tige cylindrique
,
glabre. Feuilles longues de 2 à 4 pouces,

larges de i pouce à 'i pouces
;
pétiole long de 4 à 6 lignes, à

2 glandules sessiles. Fleurs larges de 2 pouces. Sépales d'un

brun roux en dessous. Pétales rouges. Baie ovoïde , du volume

d'un œuf.

Cette espèce habite la Guiane.

Genre MODECCA. — Modecca Lamk.

Fleurs dioïques ou monoïques. Calice campanule, per-

sistant, 5-fide. Pétales 5. Parapétales (rarement nuls) 5, ou

10, squamiformes. Étamines 5; anthères immobiles. Ovaire

courtement stipité. Stigmates 5, pétaloïdes. Capsule vési-

culeuse, uuiloculaire, trivalve, polyspermc, ou quelquefois

olifJ[osperme
;
placentaires 5, adnés à l'axe des valves.

Graines tuberculeuses.

Ce genre, qui paraît avoir de très-grandes affinités avec

les Cucurbitacéos, renferme environ dix espèces, dont la

suivante seule offre quelque iutéi'êt.
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MooEccA A FEUILLES PALMEES.

—

Modecca paltuatahànik.

— Hort. Malab. v. 8, tab. 20.

Feuilles cordiformes
,
palmées , 3-ou 5-lobe'es

,
glabres

,
glan-

duleuses en dessous ; lobes ovales-lance'ole's , acumine's , entiers.

Stipules spinescentes. Pédoncules axillaires , dichotomes , cirri-

fères. Fleurs en cymes lâches. Sépales acumine's. Capsule glo-

buleuse.

Arbuste sarmenteux , fleurissant pendant presque toute l'an-

née. Racine grosse, charnue. FeuiJIes grandes, molles. Fleurs

jaunâtres, inodores. Capsule de couleur orange , du volume

d'une petite Pomme.

Cette espèce est indigène dans l'Inde. Rheede lui attribue des

vertus pectorales.

Genre DÉIDAMIA. — Deidamïa Pet. Thou.

Calice pétaloïde
,
profondément 5-8-fide. Corolle nulle.

Parapétales filamentiformes^ 1 -sériés, insérés au fond du

calice. Etamines en même nombre que les lobes du calice ;

androphore court, coluranaire. Ovaire ovale. Styles 5 ou 4.

Capsule stipitée, 5-ou 4-valve, Graines horizontales , uni-

sériées sur chaque placentaire, comprimées, scrobiculées,

recouvertes d'un arille renflé à la base, ouvert au sommet.

Arbrisseaux grimpants. Vrilles axillaires. Feuilles impari-

pennées : pétiole glanduleux. Pédoncules 2-7-flores.

Cp genre, propre à l'île de Madagascar, renferme trois

espèces, dont voicila plus remarquable:

DÉÏDAMiA DE NoRONHA. — Deidumia Noronhce De Cand.

Prodr. — Deidamia alata Pet. Thou. Hist. des Végct. des

îles de l'Afr. austr. tab. ?.o.

Tiges anguleuses , comprimées. Feuilles un peu écariécs , ai-

lées , 5-foliolées : pétiole commun long de 4 à 5 pouces
,
parsemé

de glandes urcéolées; folioles pétiolulées , c'chancrées , fermes ,

articulées , longues de 3 à 4 ponces : les 4 latérales ol)ion-

gues ; la terminale cunéiforme-oblonguc. brilles simples. Pé-

doncules courts , bifurques , biflorcs : les fructifères pendants.
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Fleurs blanchâtres, larges d'environ 4 lignes. Sépales ovales-

oblongs, obtus. Fruit verdâtre, de la forme et du volume

d'un œuf de poule. Graines superpose'es, longues de 5 à 6
lignes ; arille transparent.

Cette espèce est nomrae'e Fahing Filoma par les naturels de

Madagascar , lesquels en mangent les graines avec leur arille.

Genre PAROPSIA. — Paropsia Petit-Thou.

Calice 5-parti. Pétales 5, insérés au fond du calice. Para-

pétales unisériés, pentadelphes. Etamines 5, monadelphes

par la base; anthères immobiles? Ovaire non-stipité. Styles

3^ soudés inférieurement. Stigmates 5, gros, capitellés.

Capsule vésiculeuse, pi'ofondément trisulquée, 1-loculaire,

5-valve
,
polyspermej placentaires^S. Graines bisériées sur

chaque placentaire.

Arbuste nou-sarmenteux, dépourvu de vrilles. Feuilles

indivisées, penninervées, non-glanduleuses, non-stipulées.

Pédoncules axillaires, courts, 1 -flores, non-bractéolés,

fascicules.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Paropsia comestible. — Paropsia edulis Pet. Thou. Hisi.

des Vég. d'Afr. tab. 1 9.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Tronc dressé. Branches grêles,

peu rameuses. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, larges de 6 à i8

lignes , elliptiques-oblongues , ou oblongues , acuminées , légè-

rement dentées, glabres, rétrécies encourt pétiole. Pédoncules

inégaux , longs de 2 à 5 lignes. Fleurs larges d'environ 6 lignes.

Sépales ovales-lancéolés
,
pointus. Pétales conformes aux sé-

pales, mais un peu plus courts. Parapétales filiformes, nom-

breux , un peu plus courts que les pétales , à peu près aussi

longs que les étaraines. Capsule cotonneuse , subglobuleuse , du

volume d'une Cerise. Graines oblongues, comprimées , horizon-

tales , enveloppées d'un arille blanchâtre , charnu , transparent.

Cette plante croît à Madagascar. L'arille de ses graines est

mangeable.



QUATRE-VINGT-SEIZIÈME FAMILLE.

LES HOMALINÉES. — HOMJLINEM,

{Homalinea a. Brown, in Tuck. Cong. p. 438. — De Cand. Prodr.

V. 2, p. 53. — Bartl. Ord. Nat. p. 20».)

Cette petite famille, qui du reste paraît avoir peu

d'affinités avec les précédentes , ne renferme qu'une

vingtaine d'espèces, toutes indigènes dans la zone équi-

noxiale. Ces végétaux sont d'un intérêt purement scien-

tifique.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux ou arbustes. Rameaux cylindriques.

Feuilles alternes, simples, entières, penninervées, pé-

tiolées, non ponctuées ni glanduleuses, bi-slipulées.

Stipules caduques.

Fleurs hermaphrodites , régulières , disposées en

grappe, ou en épi, ou en panicule. Pédicelles non-brac-

téolés.

(7a/ire adhérent inférieurement; limbe 5-15-sépale,

valvaire en préfloraison, étalé pendant la floraison, per-

sistant , herbacé ; 1 ou 2 glandules ou squamules insé-

rées a la base (très-rarement au dessus de la base) de

chaque sépale.

Pétales en même nombre que les sépales et inlerpo-

sitifs, persistants , subvalvaires en préfloraison.

Etamines insérées à la base des pétales , en même
nombre que ceux-ci, ou en nombre triple, ou en nom-

bre sextuple. Filets libres, subulés. Anthères versatiles,

didymes, longitudinalement déhiscentes.
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Pistil: Ovaire semi-iufêre, l-loculaire; placentaires

3-5, pariétaux, 1-2- ou pluri-ovulés. vStyles 3-5, filifor-

mes, ousubulés, rarement soudés. Stigmates indivisés,

peu apparents.

Péricarpe charnu et indéhiscent, ou capsulaire, l-lo-

culaire; placentaires adnés à l'axe des valves, filifor-

n)es, monospermes, ou pleïosperraes.

Graines (inconnues dans la plupart des espèces) peti-

tes, ovales, ou anguleuses. Périsperme charnu. Em-

bryon petit, axile.

Les genres suivants sont rapportés à cette famille :

Homalium .Tacq. (Aconia Adans. Racoubea Aubl.)—
Napimoga Aubl. — Piiieda Ruiz et Pav. — ]Hack%vellia

Commers. (Vemiontea Commers. Astranthus Lour.)

— Nisa Pet. Thou. — MjriantheiaVel. Thou. — Erîo-

daphus Nées. — AdenohasiumVtesX.



QlIATRK-VINGT-DIX-SEPTIÈBfK FAMILLK.

LES SAMYDÉES. — SAMYDEjE.

(SwnJ/t/^rt- Gaertn. fil. Carpol. III, p. 258-242. — Vent, in Mém. Je

l'Insl. <807, vol. 2. p. Khi. — Kunili, in Humb. et BonpI. IVov. Gen.

et Spec. V, 5, p. 5C0. — De Canil. Prodr. v. 2, p. 47. - Baril. Ord.

Nat. p. 2G8. — Au{;. Saint-Hil. in Flor. Brésil. Merid.)

En général, les Samjdées n'offrent rien de remar-

quable ni dans leur port, ni dans leurs propriétés. On
connaît environ soixante espèces , toutes indigènes

dans la zone équatoriale.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux ou arbustes. Rameaux cylindriques.

Feuilles éparses, souvent subdistiques, simples, co-

riaces, indivisées, penninervées, très-entières, ou den-

telées, courtement pétiolées, bistipulées, ordinairement

parsemées de vésicules transparentes (les unes poncli-

formes, les autres linéaires). Stipules petites, libres,

caduques.

/^/<?«/\s hermaphrodites , régulières, axillaires, soli-

taires, ou fasciculées. Pédoncules articulés au-dessus

de leur base.

Calice inadhérent, persistant, 5-parli (rarement 3-

7-parti), ou 5-fide ; sépales herbacés en dessous, colorés

eu dessus, imbriqués ou rarement valvaires en pré-

Jioraison.

Disque laminaire, tapissant le fond ou le tube du

calice.

Pétales nuls.
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Étamines insérées au fond ou à la gorge du calice,

en nombre soit double , soit triple , soit quadruple des

sépales. Filets monadelphes par la base, subulés, tantôt

tous anthérifères, tantôt alternativement stériles (velus

ou ciliés, et plus courts) et anthérifères. Anthères basi-

fixes, innées, dithèques : bourses contiguës, longitudi-

nalement déhiscentes.

Pistil : Ovaire inadhérent, 1-loculaire; placentaires

3-Ô, pariétaux, multi-ovulés. Styles soudés en un seul

soit indivisé, soit 3-5-fide au sommet. Stigmates capi-

tellés, souvent soudés en un seul.

Péricarpe : Capsule coriace, 1-loculaire, 3-5-valve;

endocarpe souvent coloré; placentaires papilleux ou

pulpeux, adnés à l'axe des valves, polyspermes.

Graines (orthotropes?) ovales, nidulantes, complète-

ment ou incomplètement recouvertes d'un arille soit

membraneux, soit charnu. Tégument double : l'exté-

rieur crustacé ; l'intérieur pelliculaire. Hile ombiliqué.

Périsperme charnu, huileux. Embryon petit, rectiligne,

axile : cotylédons ovales, foliacés, plissés; radicule

obtuse, dirigée en sens inverse du hile.

La famille ne renferme que les deux genres suivants :

SamjdalÀxvcï. (Bigelovia Spreng.) — Casearia Jacq.

(Anavinga Lamk. Iroucana et Fitumba Aubl. Melistau-

riim Forst. Aihenœa Schreb, Lindleya Kuuth. Chœto-

crater Ruiz et Pav.)

Geme SAMYDA. — Samyda Linn.

Calice campanule, coloré, 5-fide, décagone en préflo-

raison : sépales inégaux. Pétales nuls. Etamines 10-18, in-

sérées au tube calicinal ; filets monadelphes , subulés au

sommet, tous anthérifères; antlières petites, oblongues,

dressées. Ovaire ovoïde, 1-loculaire; p^ceulaires 3 ou 4.
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Style subulé, indivisé. Stigmate capitellé. Capsule coriace,

1-loculaire, 5-ou 4-sulquée, 5-ou 4-valve au sommet, poly-

sperme. Graines ovoïdes , obtuses , recouvertes d'un arille

pulpeux.

Ce genre renferme environ quinze espèces, dont les sui-

vantes se cultivent parfois comme plantes d'ornement, en

serre.

Samyda a feuilles luisantes. — Sainyda nitida Linn. —
Brown. Jara. tab. 23, fig. 3. — Lamk, 111. tab. 355, fîg. 3.

Petit arbre. Rameaux alternes , diffus. Feuilles glabres aux

1 faces , luisantes en dessus , pétiole'es , cordiformes-ovales , lé-

gèrement cre'nele'es. Pe'doncules I -flores, fascicules. Fleurs 8-

ou lo-andres. Calice profondément 5-fide : sépales ovales, ob-

tus. Capsule subglobuleuse, coriace, remplie de pulpe.

Cette espèce croît à la Jamaïque.

Samyda a fleurs roses.— Samyda rosea Sims, Bot. Mag.

tab. 55o — Samyda serrulata Andr. Bot. Piep. tab. 202. —
Samyda pubescens Linn.

Arbrisseau. Rameaux pubescents. Feuilles longues d'environ

3 pouces
,
pubescentes aux 2 faces , courteraent pétiolées , oblon-

gues , obtuses , dentelées. Pédoncules courts , uniflores , fasci-

cules. Calice long d'environ 6 lignes , d'un rose vif , campanule

,

5-fide jusqu'au dessus du milieu; sépales ovales, obtus, Eta-

mines environ 20, plus courtes que le calice.

Cette espèce est originaire de Saint-Domingue.

Samyda épineux. — Samyda spinulosa Vent. Choix des

Plant, tab. 43.

Arbrisseau à tiges rameuses. Feuilles longues de 4 à 6 pouces,

glabres
,
pétiolées , ovales-oblongues , dentelées, pointues. Pé-

doncules courts, géminés, ou ternes. Bractées ovales^ pointues,

pubescentes
,
plus longues que les pédoncules. Calice pourpre,

pubescent, 5-fide jusque vers son milieu. Etamines 10. Capsule

globuleuse, glabre, du volume d'une petite Prune, 4"0u 5-

valve.

Cette espèce croît aux Antilles.

BOTANIQDI. PHAN. t. Tl. ^9
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Genre CASEARIA. — Casearia Jacq.

Calice profondément 4-G-fide ; estivation imbricative.

Etamines 1 6 à 30 ; filets alternativement stériles (plus courts,

squamiformes, poilus) et anthérifères (plus longs, subulés).

Style indivise^ ou trifide au sommet. Stigmates 3, subglo-

buleux, ou un seul stigmate trilobé. Capsule coriace, char-

nue, polysperme, 5-valve. Graines munies d'un arille in-

complet, membraneux, multifide.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentées, di-

stiques. Fleurs en ombelles, ou en glomérules, ou moins

souvent en corvmbe, ou solitaires. Calice d'un blanc ver-

dâtre, ou rose.

Ce genre renferme environ cinquante espèces ( 1 3 indi-

gènes dans l'Asie équatoriale , les autres dans l'Amérique

équatoriale), dont voici la plus remarquable :

Casearia a feuilles d'Orme. — Casearia ulmifoUa Vahl.

— Saint-Hil. in Flor. Brasil. Merid.

Arbrisseau à rameaux pubérules. Feuilles longues de 3 à 5

pouces, larges de i pouce à i pouces, pubérules , oblongues,

acuminées , dentele'es, ponctuées; pétiole long de 3 à 4 lignes.

Stipules caduques. Ombelles courtement pcdonculées , raulli-

flores. Calice long d'environ i ligne, profondément 5-fîde;

sépales ovales , obtus. Etamines un peu plus courtes que le calice.

Filets stériles spath ulés. Style indivisé.

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale. M, Aug. de

Saint-Hilaire rapporte que clicz les habitants de la province des

Mines, elle passe pour un remède efficace contre la morsure des

serpents venimeux : à cet effet , on fait boire aux malades le

suc des feuilles de la plante , et l'on applique les feuilles mêmes

sur la plaie.



DIX-SEPTIEME CLASSE.

LES RHÉADÉES.

RHŒADE/E Bartl.

CARACTÈRES.

Herbes, ou sous-arbrisseaux_, ou arbrisseaux^ ou ar-

bres. Sucs-propres quelquefois laiteux. Tiges et ra-

meaux cylindriques ou irrégulièrement anguleux , in-

articulés.

Feuilles éparses (par exception opposées, ou verti-

cillées), simples, ou rarement composées, souvent, lo-

bées ou profondément incisées. Stipules le plus souvent

nulles.

Sépales 2-4 , ou moins souvent 5 ou fi, libres, ou

soudés par la base, ou rarement soudés jusqu'au milieu

ou plus haut, ordinairement caducs ; estivation valvaire,

ou distante, ou plus souvent irabricative.

Réceptacle confondu avec le fond du calice, ou sail-

lant, ou plane, souvent prolt)ngé en tliécaphore slipiti-

forme.

Disque inapparent, ou incomplet et irrégulier, ou

constitué par un certain nombre de glandules, ou rare-

ment complet et régulier.

Pe'tales hypogynes (par exception nuls ou péri-

gynes), en même nombre que les sépales et interpo-

sitifs, ou en nombre double des sépales, ou en nombre

multiple et plurisériés, non-persistants, imbriqués

ou condupliqués (rarement distants) en préfloraison.
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Etamines hypogynes
(
par exception périgynes) , en

nombre défini , ou en nombre indéfini, uni- bi- ouplu-

ri-sériées. Filets libres ou diadelphes. Anthères à 2

bourses, ou rarement à une seule bourse.

Pistil : Ovaire inadhérent, à 2-8 placentaires parié-

taux, ordinairement nerviformes, ou filiformes, ousep-

tiformes , multi-ovulés , ou rarement uni-ovulés. Style

nul, ou indivisé et persistant. Stigmates en même nom-

bre que les placentaires (perpendiculaires à l'axe de

ceux-ci, ou interpositifs), quelquefoisbifides, oubilobés,

libres, ou soudés en un seul. Ovules anatropes ou cara-

pylotropes.

Péricarpe complètement ou incomplètement déhis-

cent, ou moins souvent charnu, uniloculaire, ou 2-lo-

culaire, ou quelquefois pluri-loculaire, le plus souvent

pol3^sperme
;
placentaires ordinairement intervalvaires.

Graines campylotropes ou anatropes, quelquefois

arillées ou strophiolées
,
périspermées , ou apérisper-

raées. Embryon recliligne ou curviligne; cotylédons

foliacés en germination.

Cette classe se compose des Capparidées , des Résé-

dacées, des Crucifères , des Papavéracées, des Fuma-

riacées, des Polygalées, et des Trémandrées.



QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME FAMILLE.

LES CAPPARIDÉES. — CAPPARIDE^.

(Capparides Juss. Gcn. et in Ann. du Mus. v. <8, p. il A.— Capparidece

Vent. Tabl. — De Cand. Prodr. ^ , p. 237.— R. Brown, in Denh. et

Clapp. — BartI. Ord. Nat. p. 265.)

La famille des Capparidëes renferme environ trois

cents espèces, la plupart indigènes dans la zone équa-

toriale. En général, les graines ainsi que les parties

herbacées de ces végétaux ont une saveur piquante

,

analogue à celle de la Moutarde; aussi plusieurs espèces

ont-elles été signalées comme diurétiques et anti-scor-

butiques. Un certain nombre de Capparidées méri-

tent d'être cultivées comme plantes d'ornement.

CARACTERES DE LA FAMILLE.

Herbesj ou arbustes _, ou arbres. Sucs-propres aqueux.

Tiges et rameaux ordinairement cylindriques.

Feuilles simples ou digitées, éparses, pétiolées. Sti-

pules nulles, ou sous forme d'aiguillons.

F/ez/r5 hermaphrodites, ou rarement par avortement

unisexuelles, plus ou moins irrégulières, axillaires, ou

terminales, pédonculées. Pédoncules uniflores ou plu-

riflores, ordinairement solitaires, disposés en grappe,

ou en corymbe, ou en panicule.

Calice inadhérent, non-persistant, ou rarement per-

sistant; sépales 4 (1 supérieur, 2 latéraux, souvent plus

petits, et 1 inférieur), libres, ou soudésjusque vers leur

milieu; estivation distante, ou valvaire, ou imbricative.

Réceptacle plus ou moins saillant, ou quelquefois
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confondu avec le fond du calice, fréquemment pro-

longé en thécaphore filiforme ou cylindracé.

Disque adné au réceptacle (ou quelquefois inappa-

rent), ordinairement incomplet et réduit à une grosse

glande insérée devant le sépale supérieur, ou à 3

glandes insérées devant les 3 sépales supérieurs, ou
rarement à 4 glandes insérées devant les 4 sépales.

Pétales A (très-rarement nuls) , insérés à la hase du
réceptacle (entre les glandes du disque, lorsqu'il y en

a), onguiculés, souvent dissemblables, ordinairement

inégaux (les 2 inférieurs fréquemment plus petits, dé-

clinés, ou ascendants); estimation imbricative, ou rare-

ment distante.

Ltamines en nombre indéfini (probablement mul-

tiple des pétales), ou en nombre soit double, soit tri-

ple, soit quadruple, soit quintuple des pétales, ou bien

au nombre de 6 (dont i insérées deux a deux devant

les sépales supérieur et inférieur; les 2 autres insérées

une à une devant les 2 sépales latéraux), ou par excep-

tion au nombre de 4 ou de 5, insérées au réceptacle

(plus haut que les pétales) ou au thécaphore. Filets fili-

formes ou capillaires, libres, ou monadelphes par la

base, ou par exception diadelphes (une seule fertile,

libre; les 4 autres stériles, monadelphes), souvent

anisomèlres. Anthères mobiles , basifixes , échancrées

aux 2 bouts, linéaires, ou oblongues, ou elliptiques,

sublétragones, arquées après l'anthèse, à 2 bourses

contiguës, confluentes postérieurement, chacune dé-

hiscente par une fente longitudinale soit latérale, soit

antérieure ; conneclif inapparent.

Pistil : Ovaiie 1-loculaire , ou 2-8-loculaire (1) par

(<) Quoique nous n'ayons observé ce caractère que «nr le Capparts

spinosa . nous ne doutons pas qu'on ne le retrouve dans beaucoup d'au-
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dies expansions septiformes des placentaires, lesquelles

sont soudées par leur bord antérieur en axe central

rayonnant; placentaires filiformes, ou capillaires, ou

nerviformes, pariétaux (1), ordinairement mulli-ovulés-

Ovules horizontaux ou résupinés, campylotropes, uni-

sériés ou biscriés ou nidulants sur chaque placentaire
;

funicule denticuliforme, ou capillaire et plus ou moins

allongé. Style nul, ou indivisé et cylindrique, persis-

tant. Stigmate disciforme, pelté.

Péricarpe charnu et indéhiscent (souvent rempli de

pulpe), ou siliqueux (bivalve, à 2 placentaires interval-

vaires , libres après la déhiscence) , 1 - loculaire (soit

originairement, soit par l'oblitération des diaphragmes

placentairiens ; peut- être pluri-loculaire dans certaines

espèces), ordinairement polysperme.

Graines horizontales, ou appendantes, campylotro-

pes, subglobuleuses, ou presque réniformes. Tégument

triple : l'extérieur mince, souvent réticulé, ou chagriné,

ou muriqué ; l'intermédiaire testacé ; l'intérieur pelli-

culaire. Périsperme (souvent nul) charnu et plus ou

moins épais. Embryon presque circulaire ou courbé en

fer à cheval, subcylindracé ; radicule dorsale, un peu

très Capparées , lorsqu'on les examinera avec soin et sur le vivant.

D'ailleurs celte conformation du pistil est tout a fait analogue a celle

qu'offrent la plupart ;iei Crutifcrcs^ et elle établit un lien do plus entre

les deux familles.

(1) Lorsque l'ovaire offre seulement deux placentaires , l'un est op-

posé à l'axe du sépale supérieur , l'autre :i l'axe du sépale inférieur.

Telle est du moins la symétrie relative des piaccnlaires et des sépales dans

les Cléomécs , tout à fait ann'ojjues, en ce point, aux Crucifères. Nous

n'avons .pas eu l'occasion d'étendre aux Capparées nos recherches à ce

sujet. Il est inutile de faire remarquer que, dans le Capparis spinosa ,

dont l'ovaire offre toujours 6 ou 7 placentaires, il ne saurait y avoir de

rapport symétrique entre ces organes et les quatre sépales.
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écartée des cotylédons et a peu près de même longueur

que ceux-ci; cotylédons linéaires, obtus, entiers, semi-

cylindriques.

La famille des Capparidées se compose des genres

suivants :

V' TRIBU. LES CAPPAIXÉES.—CJPP^RE.E De Cand.

Péricarpe charnu^ indéhiscent (2), à 2-8 placentaires.

Etamines jamais au nombre de 6^ le plus soutient en

nombre indéfini.

Prockia Lmn. — Mrerua¥or&k. — ThylachiumL,ouT.

— Busbeckea Endl. — Morisonia Plum. — Stephania

Willd. (Steriphoma Spreng.) — Sodada Forsk. —
Capparis Linn. — Atamisquea Miers. — Schepperia

Neck. (Macromerum Burch.) — Cadaba Forsk. (Strœ-

mia Vahl.) — Boscia Lamk. (Podoria Pers.) — Nie-

huhria De Cand.— Cratœua Linn. (Othrys Pet. Thou.)

— ? Tovaria Flor. Peruv. — ? Hermupoa Lœffl. —
PBojdsia Wall.— ? Singana Auh\. (Sterbeckia Schreb.)

ir TRIBU. LES CLÉOMÉES. — CLEOMEM De Cand.

Silique hivalue. Etamines le plus souvent au nombre

de 6.

Corynandra Schrad. — Rorida Forsk. — Pkjsoste-

mon Mart. — Cristatella Nutt. (Jacksonia Rafin.) —
Polanisia Rafin. — Siliquaria Forsk. — Cleome Linn.

— Gynandropsis De Cand. (Podogyne Hoffmannsegg.)

(1) A en juger d'après les courtes descriptions de Jacquin et d'antres

auteurs , les fruits de certains Capparis seraient des siliqucs bivalves.
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— Peritoma De Cand. — Cleomella De Cand. — Dac
tylœna Schrad. — Stanleya Nutt. — Warea Nutt. (1).

Genre CAPRIER. — Capparis Linn.

Sépales 4 : le supérieur et l'inférieur cuculliformes, éta-

lés, recouvrants en préfloraison j les 2 latéraux naviculaires

,

plus étroits, réfléchis. Réceptacle hémisphérique. Disque

incomplet, formant (devant le sépale supérieur) une bosse

charnue subtriangulaire. Pétales 4, étalés, inégaux, courte-

ment onguiculés : les 2 supérieurs contigus, inéquilatéraux;

les 2 inférieurs subéquilatéraux, divergents, un peu plus

longs mais moins larges que les supérieurs. Etamines très-

nombreuses
,
plurisériées, un peu déclinées, divergentes

j

filets filiformes, subcylindriques; anthères oblongues, échan-

crées aux 2 bouts. Thécaphore très-long, grêle, cylindrique.

Ovaire cylindrique, 6-ou 7-locidairej cloisons très-minces,

placentairiennes , soudées par leur bord antérieur en axe

anguleux
j
placentaires 6 ou 7, nerviformes, multi-ovulés

;

ovules résupinés, bisériés sur chaque placentaire j funicules

capillaires, allongés. Stigmate petit, subcapitellé , sessile.

Baie polysperme, pulpeuse, 1-loculaire par l'oblitération

des cloisons. Graines nidulantes (2).

Arbustes , ou rarement herbes suffrutescentes. Feuilles

simples, indivisées : pétiole souvent muni de 2 aiguillons

stipulaires. Fleurs grandes^ éphémères.

On rapporte à ce genre environ cent trente espèces , la

plupart très-incomplétement connues.

Câprier commun. — Capparis spinosa Linn. — Blackw.

(1) Le docteur Nuttall envisage ce genre et le pr(*cédent comme con-

stituant un petit groupe (les Slanléyées) tenant le milieu entre les Cru-

cifères et les Capparidées.

(2) N'ayant examiné que le Capparis spinosa , nous sommes loin de

croire que ces caraclcrcs s'appliquent a toutes les espèces classées à tort ou

à raison dans le genre.
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Hcrb. lab. 4'7'— Duham. Arl). éd. 2, v. i,tab. 34-— Sibth.

tt Smith, Flor. Grsec. tab. 486. — Bot. Mag. tab. 291. —
Capparis rupestris Siblb. et Smith, Flor. Grœc. tab. 4^7.

—

Cappafis ovata Dcsfont. Flor. Atl. — IMarsch. Cauc. — Cap-

paris Fontanesii De Cand. Prodr. — Capparis herbacea

Willd.

Arbuste très-rameux , ordinairement glabre sur toutes les par-

ties j souche épaisse, ligneuse. Rameaux herbacés, annuels, cylin-

driques, effilés, diffus ou ascendants, feuillus, fragiles, ordinaire-

ment simples. Feuilles longues de i pouce à 3 pouces, aussi larges

ou moins larges que longues, glauques, un peu charnues, lisses,

luisantes en dessus, penninervées, ovales^ ou ovales-elliptiques, ou

elliptiques, ou suborbiculaires
,

pointues, ou très-obtuses,

souvent échancrées et submucronulc'es , arrondies ou subcordi-

forraes à la base j nervures ( au nombre de 3 à 5 de chaque côté)

saillantes en dessous
,
peu apparentes en dessus

;
pétiole court,

épais, charnu , tantôt inerme , tantôt muni à sa base de deux

petits aiguillons stipulaires soit crochus , soit rectilignes , rou-

geâtres, ou jaunâtres, réfléchis, ou divariqués. Pédoncules so-

litaires, uniflorcs, axillaircs , érigés ou ascendants lorsque

les rameaux sont couchés , horizontaux lorsque les rameaux sont

érigés, à peu prèi aussi longs que la feuille ou un peu plus

longs, raides, nus, cylindriques. Sépales verdàtrcs, très-obtus,

longs de 7 à 8 lignes; bouton suborbiculaire , comprimé. Péta-

les longs de 10 à 12 lignes , larges de 6 à 8 lignes, blancs , cu-

néiformes-obovales : les 2 supérieurs charnus et verdâtres du

côté intérieur vers leur base , et un peu convolutés de ce même
côté. Etaraincs à peu près aussi longues que les pétales; filets

débiles, violets vers leur sommet, blancs intérieurement ; an-

thères violettes. Thécaphore grêle , violet , un peu plus long

que les étamines , ascendant pendant la floraison
,
plus tard ordi-

nairement décliné. Ovaire long de 2 lignes, cylindrique , oblong,

rétréci à la base, 6- ou ^-loculaire. Stigmate petit, sessile, vio-

let. Raie verte ou rougeâtre, ovoïde, ou fusiforrae, ou subcla-

viformc
, ou ohlongue-cylindracéc , charnue, remplie de pulpe

avant la maturité, longue de i pouce à 2 pouces. Graines bru-
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nés , subrenil'ormes , lisses , larges d'environ i lignes
j
peri-

sperme inapparent. Embryon courbé en fer à cheval.

Cette espèce , la seule du genre qui soit indigène en Europe

,

croît dans toute la région me'diterranecnnc , surtout aux endroits

pierreux ou rocailleux et exposes au soleil. Les boutons de ses

fleurs , cueillis quelque temps avant répanouissemcnt, et confits

au vinaigre , fournissent le condiment connu de tout le monde

sous le nom de Câpres; à cet effet , l'arbuste est cultive' en

grand dans le midi de la France, et ailleurs , dans l'Europe aus-

trale, ainsi qu'aux environs de Tunis. Les jeunes fruits se con-

fisent cil guise de Cornichons. Toutes les parties de la plante

ont une saveur piquante et des proprie'te's antiscorbuliqucs ; la

racine passe pour diurétique.

La beauté de ses fleurs
,
qui se succèdent pendant tout l'été,

fait rechercher le Câprier comme arbuste d'agrément 5 mais dans

le nord de la France, il ne prospère qu'au pied d'un mur ex-

posé au midi.

Câprier des Mariannes. — Çapparis marianaJAcq. Horl.

Schœnbr. i,tab. 10g. — Çapparis cordifolia^j^Tiiak. Dict.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Feuilles cordiformes-ovalcs,

obtuses, ou échancrécs
,

glabres, glauques; pétiole court,

inerme. Pédoncules solitaires , axillaires , uniflorcs , à peu près

aussi longs que les feuilles. Fleurs très-odorantes , larges de plus

de 3 pouces. Pétales obovales , i fois plus longs que les sé-

pales.

Cette espèce , indigène aux îles Mariannes , se cultive dans

les serres.

Câprier odorant. — Çapparis odoratissima Jacq. Hort.

Schœnbr. i, tab. 1 10.

Arbrisseau haut d'environ 7 pieds. Kamcaux ferrugineux.

Feuilles elliptiques-lancéolées
,

pointues , arrondies ou échan-

crécs à la base
,
glabres en dessus

,
pulvérnlcntes en dessous

j

pétiole court. Pédoncules latéraux et terminaux, phiri flores
j

pédicelles courts , en grappe. Fleurs très-odorantes , larges d'en-
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viron i pouce. Pétales ovales , un peu plus longs que les se"-

pales
,
passant du blanc au pourpre. Étaraines 28-32, à peu près

aussi longues que les pétales. The'caphore court. Baie oblongue.

Cette espèce
,
qu'on cultive aussi en serre , comme plante

d'ornement, croît dans l'Amérique méridionale.

Câprier magnifique. — Capparis pulcherrima 3ac({. Amer,

tab. io6. — Capparis arhorescens Mill. Dict.

Arbrisseau atteignant i 2 pieds de baut. Feuilles glabres, co-

riaces, luisantes, ovales -oblongues , obtuses, longues de lo

pouces; pétiole très-court, inerme. Fleurs très-odorantes, en

grappe terminale,dressée , simple , longue de 6 pouces. Pétales

ovales, pointus , d'un jaune blanchâtre. Etamines plus longues

que les pétales j filets d'abord blancs, puis pourpres. Baie grosse,

globuleuse
,
jaunâtre et molle à la maturité. Graines réniformes-

globuleuses, blanches.

Cette espèce a été observée par Jacquin , sur les montagnes

des environs de Carthagène.

Câprier a gros fruit. — Capparis amplissima Lamk.

Dict. — Plum. éd. Burni. tab. ^3, fig. 2.

Arbre à tronc atteignant une grosseur considérable. Écorcc

épaisse, noirâtre, ridée. Feuilles coriaces, glabres, veineuses,

elliptiques-oblongucs , assez semblables à celles du Laurier, mais

plus grandes , munies à leur aisselle d'une glande ovale; pétiole

court, inerme. Pédoncules courts, axillaires, subterminaux,

uniflores. Fleurs larges de 3 pouces. Pétales blancs. Etamines

très-nombreuses , blanches , beaucoup plus longues que les pé-

tales. The'caphore long. Baie de la forme et du volume d'un œuf

d'oie , d'un vert brun ; cpicarpe charnu , ridé.

Cette espèce croît à Saint-Domingue.

Câprier touffu. — Capparis frondosa Jacq. Amer,

tab. 104.

Arbrisseau peurameux, haut de 7 à 20 pieds. Rameaux re-

dressés. Feuilles coriaces, nerveuses, glabres, lancéolées, acu-

minécs , subcordiformes à la base, atteignant jusqu'à i pied de
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long; pétiole court , incrme. Pédoncules uniflores , terminaux, en

corymbe. Fleurs inodores , larges de i pouce. Sépales suborbi-

culaires. Pétales pourpres. Thécaphore court. Fruit cylindrique,

court, tortueux.

Cette espè croît à Saint-Domingue et dans la Nouvelle-

Grenade.

Câprier de Rheede. — Capparis Rheedii De Cand. Prodr.

— Hort. Malab. v. 6, tab. 57. — Capparis Baduccn Lamk.

Dict.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds j tronc atteignant la grosseur

d'un bras. Feuilles molles, un peu charnues, glabres, vertes,

rapprochées , ovales-lance'olées
,

pointues. Pe'doncules solitaires

ou terne's, axillaires, uniflores, à peu près aussi longs que les

feuilles. Pétales grands , cunéiformes , d'un blanc bleuâtre. Éta-

mines de la longueur des pétales.

Cette espèce croît sur la côte de IVfalabar , où on la nomme

Badukka; les Hindous la cultivent dans les jardins, à cause de

la beauté de ses fleurs.

Genre CRA.TJ1VA. — Cratœva Linn.

Sépales 4, inégaux. Pétales 4, redressés. Réceptacle hémi-

sphérique ou cylindracé. Etamines 8-28; filets filiformes,

déclinés; anthères oblongues. Thécaphore long, filiforme.

Stigmate sessile, capitellé. Baie longuement stipitée, 1-ou

2-loculaire, remplie de pulpe : épicarpe mince, subcoriace.

Graines nidulantes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles trifoliolées. Fleurs en

panicule ou en corymbe, terminales.

Ce genre renferme onze espèces, dont voici les plus re-

marquables :

Crat^va Tapier. — Cratœva Tapia Linn. — Plum. Gen.

tab. 21. — Pis. Brasil. tab. 69?

Arbre très-élevé. Tronc atteignant 4o pieds de haut, et plus;
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écorce verte; branches etale'es, touffues , très-rameuses. Folioles

vertes
,
glabres , entières , ovales , acurainées , inégales : la ter-

minale longue de 5 pouces et plus , large de 2 à 3 pouces ; les

2 IStéralcs beaucoup plus petites; pe'tiole-commun glabre,

très-long. Fleurs en panicule lâche. Pédoncules longs, alternes,

glabres. Sépales ovales , subobtus , beaucoup plus courts que les

pétales. Pétales obovales , obtus. Étamines 8-i6, un peu plus

courtes que la corolle , insérées à un réceptacle cylindracé.

Thécaphore 2 fois plus long que les étamines. Baie du volume et

de la forme d'une Orange : épicarpe brun , dur; pulpe farineuse,

un peu ferme. Graines réniformes.

Ce végétal , nommé vulgairement Tapier ou Tapia , croît

aux Antilles et dans l'Amérique méridionale; la pulpe de son

fruit a une odeur d'Ail.

Crat^va odorant. — Cratceva fragrans Sims, Bot.

Mag. tab. ;">96. — Cratœva capparoides Andr. lîot. Rep.

tab. 176.

Arbuste volubile. Rameaux glabres , cylindriques. Folioles

longues de 4 à 5 pouces, larges de 18 à 24 lignes, sessiles
,
gla-

bres, vertes, elliptiques-oblongues, acuminées aux 2 bouts,

très-entières; pétiole-commun long d'environ i pouce. Fleurs

en corymbe terminal. Pédoncules longs de 2 pouces
,
glabres,

cylindriques , inclinés avant la floraison. Sépales lancéolés

,

verts , longs d'environ 1 8 lignes , larges de 5 à 6 lignes. Pe'-

tales 2 fois plus longs que les sépales , très-étroits , lancéolés-

spathulés , longuement cuspidés , ondulés aux bords. Étamines

i2-iG , à peu près aussi longues que les sépales , insérées à un

réceptacle cylindracé très-court; filets blancs ; anthères bleues.

Thécaphore plus long que les sépales. Ovaire court, cylindrique.

Stigmate sessile.

Cette espèce , originaire de Sierra-Léoné , se cultive comme

plante d'ornement, en serre chaude.
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ir TPaBU. LES CLEOÎklEES. ~ CLEOMEM De Cand.

Etamines ordinairement au nombre de G : 2 insérées une

à une det^ant les 2 sépales latéraux^ ou (étant insérées

au thécaphore) perpendiculaires à l'un de ces sépales;

les 4 autres insérées deux à deux devant le sépale su-

périeur et le sépale inférieur,, ou (étant insérées au thé-

cap/tore) peipendiculaires ci ces sépales. Filets souuent

anisomètres : les 2 supérieurs plus courts^ les 2 infé-

rieurs plus longs que les 2 latéraux. Ovaire unilocu-

laire; placentaires 1, Jiliformes^ ou nervijormes^ cor-

respondants l'un à l'axe du sépale supérieurj l'autre à

l'axe du sépale inférieur (1). Péricarpe : silique bi-

vahej 1-loculaire, ordinairement polysperme. — 5e-

pales en préfloraison a peine imbriqués par les bords^

ou distants ( du moins dans leur partie supérieure).

Genre CORYNANDRA. — Corynandra Sclirad.

« Sépales 4, ovales, pointus. Pétales A-, obovales, étalés.

Etamines en nombre indéfini, insérées au réceptacle; filets

claviformes; anthères oblongues. Silique bivalve de bas en

haut. Graines verruqueuses. »

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Corynandra élégant. — Corjnandra pulchella Schrad.

Cat. Sem. Hort, Gœtt. 1826. — Reichenb. Hort. ?., tab. 147.

Herbe annuelle, glauque, haute d'environ 2 pieds. Tige

(^) Quoi qu'en aient dit mal à propos quelques auteurs, la s}'mctrie res-

pective de tous les organes floraux des Cléomées hexandres est absolu-

ment semblable (sauf la longueur relative des etamines) à celle qu'on ob-

serve dans les Crucifères.
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dressée , lisse
,
peu rameuse , un peu flexueuse. Feuilles 3-ou

5-foliole'es • folioles longues d'environ i pouce , lancéolées
,
pu-

bescentes aux bords et en dessous aux nervures
j
pétiole pubes-

cent. Fleurs en grappe lâche. Pëdicelles longs de i pouce ou plus

,

horizontaux pendant l'anthèse. Sépales ovales, 5 à 6 fois plus

courts que les pétales. Corolle large de i pouce »/, j
pétales obo-

vales-oblongs , acuminés, d'un rose vif. Filets violets, aussi

longs que les pétales. Silique longue d'environ 2 pouces.

Cette plante, indigène au Mexique, se cultive dans les serres.

Genre POLANISIA. — Polanisia Rafin.

Sépales -4, ascendants, inégaux : le supérieur et l'inférieur

plus longs, mais moins larges que les latéraux. Pétales 4,

dressés : les 2 inférieurs un peu plus petits. Réceptacle con-

fondu avec la base du calice. Disque incomplet, à 5 glan-

dules confluenles par la base. Etamines 8-52
; filets libres,

subulés ; anthères elliptiques, échancrées aux 2 bouts, laté-

ralement déhiscentes-, connectif inapparent. Thécaphore

nul ou très-court. Ovaire linéaire, comprimé latéralement;

placentaires filiformes, multi-ovulés. Style filiforme. Stig-

mate disciforme. Silique non-stipitée, ou substipitée, com-

primée, polysperme. Graines réniformes, renversées, bi-

sériées sur chaque placentaire.

Herbes annuelles. Pubcscencc ordinairement glanduli-

fère. Feuilles ponctuées, 3-7-foliolées. Aiguillons stipulaires

nuls. Pédoncules axillaires, 1 -flores. Organes floraux dres-

sés. Pétales blancs, ou jaunes, ou roses, ou violets.

Suivant M. deCandolle, ce genre renfeime neufespèces,

dont voici les plus notables :

Polanisia bitumineux. — Polanisia graveolens Rafin.

Journ. de Phys. 1819, p. 93. — Cleome dodecandra var.

canadensis Linn.

Feuilles 3-foliolées
,
pubérules-glanduleuses et visqueuses ( de

même que les autres parties herbacées )j folioles lancëolées-ellip-
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tiques ou lancéolees-obloDgues , obtuses , très-entières. Pétales

obcordiformes , de moitié plus longs que les sépales. Ëtamines

8 à 12, débordées par le pistil. Pédoncules fructifères divergents

oudivariqués. Silique érigée, substipitée, glanduleuse, oblongue,

rétrécie aux 2 bouts , apiculée par le style ; valves finement

i-nervées au milieu, subréticulées.

Plante haute de G à i8 pouces, couverte sur toutes ses parties

herbacées d'une courte pubcscence glandulifère et visqueuse.

Tige dressée, cylindrique, striée, feuillue, ordinairement

rameuse. Feuilles molles, d'un vert foncé : les florales plus

petites, souvent i-foliolées vers l'extrémité des grappes^ fo-

lioles longues de G à i8 lignes, courlement pétiolulées; pé-

tiole-commun tantôt plus long, tantôt plus court que les

folioles. Grappes raultiflores, d'abord courtes et très-denses :

les fructifères lâches et plus ou moins allongées. Pédoncules fi-

liformes, accrescents, plus courts que la silique : les supé-

rieurs beaucoup plus longs que la feuille florale j les inférieurs

débordés par les feuilles. Fleurs petites. Sépales lancéolés-

obovales, bombés, brunâtres, à peine longs de i lignes. Pé-

tales blancs : onglets filiformes
,
plus courts que la lame. Ëta-

mines un peu plus longues que les pétales. Glandes du disque

inégales : l'intermédiaire ( insérée devant le sépale supérieur
)

beaucoup plus grosse; les 2 autres (insérées devant les 2 sépales

latéraux) courtes , stipitiformes. Style très-court. Stigmate petit.

Silique longue de 12 a 18 lignes, chartacéc , fragile , d'un jaune

verdâtre; valves larges de 3 à 4 lignes, légèrement bombées
;

nervures placentairiennes filiformes. Fuuicules denticuliformes

,

persistants. Graines caduques, brunes, scrobiculées , à peine

échancrées, comprimées, suborbiculaires , du volume d'un grain

de Moutarde. Périsperme charnu, inégal (mince autour des coty-

lédons , épais autour de la radicule ). Emljryon subcirculaire :

cotylédons oblongs-linéaires , obtus, semi-cylindriques j radicule

cylindrique
,
pointue, un peu plus courte que les cotylédons.

Cette espèce croît aux États-Unis. Toutes ses parties ont une

forte odeur bitumineuse.

Poi.ANisiA VISQUEUX.— Polanisia viscosa De Cand. Prodr.

BOTANigi'E PHAN. TOME M. -Ml
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— Cleome viscosa Linn. — Hort. Malab. v. g, tab. 23.

—

Cleome icosandra Linn. — Burra. Zeyl. tab. gg.

Feuilles pubërules-glandiilcuscs (de même que les autres par-

ties herbacées
)

, 3-ou 5-foliolées ; folioles lance'olées-obovales

ou lance'ole'es-oblongues. Pe'tales ovales ou ovales-oblongs, 2

fois plus longs que les sépales. Étamines 8-24. Silique non-sti-

pitée, strie'c, velue, re'tre'cie à la base , apiculcepar le style.

Plante haute de 2 à 4 pieds , très-visq-ueuse et plus ou moins

velue sur toutes ses parties herbacées. Tige dresse'e, striée, raide,

anguleuse j rameaux ascendants ou divergents. Grappes multi-

flores
,
plus ou moins allonge'cs , feuille'es seulement à la base,

aphylles supeVieureraent ou garnies de petites bracte'es. Fleurs

jaunes. Sépales lancéolés-oblongs. Onglets des pétales courts.

Etamines un peu plus courtes que les pétales. Silique longue de

12 à 18 lignes, grêle.

Celte espèce croît dans presque toute l'Asie équatoriale ; sa

saveur est acre et piquante , assez semblable à celle de la

Moutarde; aussi les Hindous emploient-ils les feuilles de la

plante comme assaisonnement , ou en guise de salade.

Genre SILIQUARIA. — Siliquaria Forsk.

Sépales 4, réflécliis : l'inférieur plus large j les 3 autres

à peu près égaux. Réceptacle confondu avec le fond du
calice. Disque incomplet, à 3 glandules. Pétales A, redressés :

les 2 latéraux plus grands, divariqués. Etamines (i, sub-

isoraètres, déclinées; filets filiformes-spathulés , arqués,

divariqués après l'antlièse; anthères sagittiformes-ellipti-

ques, apiculées, latéralement déhiscentes : connectif in-

apparent. Thécaphore court. Ovaire arqué , décliné , ré-

supiné
, comprimé bilatéralement , multi-ovulé ; ovules

horizontaux, unisériés sur chaque placentaire. Style court,

filiforme. Stigmate disciformc, papilleux. Silique chartacée,

comprimée, courtement stipitée, apiculée par le style,

polysperme. Graines réniformes, finement sci-obiculées,

quelquefois cotonneuses.
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Herbes ou sous-arbrisscaux. Pubescence ordinairement

glanduleuse. Feuilles 5-5-ou 7-foliolées, ou simples. Fleurs

en grappe. Pétales blancs, ou violets^ ou jaunes. Pédoncules

horizontaux pendant l'anthèse, plus tard défléchis ou pen-

dants. Silique pendante.

M. de Candolle classe dans ce genre (qu'il envisage comme
section du genre Cleome) trente-quatre espèces, la plupart

fort incomplètement connues. Les caractères que nous ve-

nons d'exposer ne sont peut-être applicables qu'au Sili-

cjuaria arabica Forsk,, et aux deux espèces suivantes :

A. Feuilles florales simples , de mêmeforme et presque aussi

grandes que les folioles des feuilles inférieures. Disque à 3

glandules subglobuleuses : l'une , insérée devant le sépale

supérieur , un peu plus petite ; les deux autres insérées

devant les sépales latéraux. Silique non-toruleuse , ros-

trée.

SiLiQUARiA A FLEURS VIOLETTES. — Cleome violuceu Linn.

— Schkuhr, Handb. tab. i89, fig. 6.

Pube'rule- glanduleux. Feuilles inférieures trifoliole'es j folioles

et feuilles florales line'aires , obtuses. Grappes très-lâches , feuil-

le'es. Siliques à peine stipitées , linéaires, glanduleuses, beau-

coup plus longues que le pédicelle.

Herbe annuelle, haute de6à 12 pouces , couverte sur presque

toutes ses parties herbace'es d'une courte pubescence glandulifere

et visqueuse. Tige grêle, dresse'e, cylindrique, striée , ordinai-

rement rameuse. Rameaux presque dresses ou ascendants , feuil-

lus , florifères presque dès la base. Folioles longues de 3 à 6 li-

gnes
;
pe'liolc-commun très-glanduleux, filiforme, à peu près

aussi long que les folioles. Feuilles florales courtcment pétiolées,

beaucoup plus longues que les pédicelles. Pédicelles filiformes
,

défléchis après l'anthèse. Fleurs larges de 3 à 4 lignes. Sépa-

les brunâtres
,
pointus : le supérieur et les 2 latéraux lancéolés-

oblongs; l'inférieur ovale. Pétales i fois plus longs que les sé-

pales , onguiculés , éroséi-denticulés , finement glanduleux

,

marbrés de jaune et de violet livide : 1rs â supérieurs lancéolés-
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elliptiques ; les 2 inférieurs suboibiculaircs; onglet plus court

que la lame. Étamines un peu plus lonççues que les pétales, 2

ibis plus courtes que le pistil. Glandes du disque jaune. Siliques

longues de i8 lignes à ^2 pouces, larges de 7^ ligne , oblique-

ment striées; nervures placentairienncs presque capillaires^ fu-

niculcs denticuliforraes
,
persistants. Graines superposées en une

seule série axilc, siibglobuleuses, brunes, scrobicule'es, très-fme-

menl puberulcs , d'un brun noirâtre.

Cette espèce croît au Portugal et en Espagne.

B. FeuillesJlorales la plupart simples, bractéiformes, beau-

coup plus petites que les folioles des autres feuilles. Dist/ue

subtrilobé. Silique toruleuse , trcs-courtement apiculée.

SiLiQUARiA EFKiLjt. — Clcome vir^ala Sitx

.

Pube'rule-glanduleux. Feuilles tril'oliolces; folioles lancéo-

lées ou lance'ole'es-oblongues
,
pointues. Grappes assez denses ,

feuillées à la base, plus haut bracle'ole'cs. Bracte'es ovales, poin-

tues, subpétiole'cs , beaucoup plus courtes que les pe'dicelles. Si-

liques à peine stipite'cs , linéaires , réticule'es
,
glanduleuses , de

moitié à 3 fois plus longues que le podicelle.

Herbe annuelle , haute de 6 à i2 pouces, couverte sur toutes

ses parties herbacées d'une fine pubescencc glandulifèrc et vis-

queuse. Tige grêle , subdichotome , ou irrégulièrement rameuse,

cylindrique, striée, dressée, grêle. Folioles longues de 3 à (i

lignes, quelquefois glabres; pétiole-commun grêle, ordinaire-

ment plus court que les folioles. Grappes multiflores, nues vers

leur extrémité. Pédiccllcs capillaires, 3 à 4 fuis plus longs que

la fleur. Fleurs à peine larges de 3 lignes. Sépales d'un violet

tirant sur le brim. Pétales d'un rose pale ou blanchâtre , subor-

biculaires, longuement onguiculés , érosés-denticulés. Siliques

longues de loà i5 lignes, larges de i ligne, déclinées j ner-

vures placentairienncs presque capillaires j funicules denticuli-

formes
,

persistants. Graines superposées en une seule se'jie

axile, comprimées, brunes, finement scrobicule'es.

Cette espèce croît en Géorgie et en Perse.
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Genre CLEOME. — Cleoine Linn.

Sépales A, réfléchis, involutés au sommet : les 2 latéraux

plus courts que les 2 autres. Réceptacle conique ou subhémi-

sphérique, anguleux. Disque complet, adné au réceptacle,

à A bosses dont une (supérieure) plus grosse. Pétales 4,

égaux, redressés. Etamines i\, insérées à la base du ihéca-

phorej filets libres, filiformes, divergents, déclinés, aniso-

mètrcs; anthères linéaires, rétuses, subtétragones, profon-

dément échancrées à la base; conncctif filiforme. Tliéca-

phore très-long, filiforme. Ovaire grèlc, cylindrique
j
pla-

centaires nerviformes, multi-ovulés. Style court, filiforme.

Stigmate pelté, hémisphérique. Silique longuement stipitée,

grêle, subcylindrique, polysperme. Graines réniforraes,

nidulantes.

Herbes, ou sous-arbrisseaux. Feuilles digitées (les florales

la plupart simples et bracléiformes), souvent munies d'ai-

guillons stipulaires. Fleurs en grappes d'abord corymbi-

formes. Pédicelles dressés ou presque dressés pendant la flo-

raison, puis défléchis. Fleurs blanches, ou roses, ou vertes,

éphémères. Corolle comme unilatérale par la déflection des

pétales inférieurs. Pétales insérés à la base du réceptacle,

entre les bosses du disque. Ovules nidulants sur chaque pla-

centaire, horizontaux. Silique mince, chartacéc, ordinaire-

ment pendante.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, en général

remarquables par la beauté de leurs fleurs. Nous allons faire

mention de celles qu'on cultive comme plantes d'agrément.

A. Espèces herbacées.

a) Pétiole muni de deux aii^uillons stipulaires.

Cleome piquant. — Cleume pungeiis Willd. Hort. Berol.

I , tab i8. — Cleome spinosa Linn. — Rot. Mag. tab. i64o.

Tij^c )u'rb.icoc . j>iibérule-!;laiidnlciisc ^ de nicnu' qiif les la-
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meaux, les pétioles^ les nervures à la face inférieure des feuilles,

et les pe'dicelles ). Aiguillons coniques-subule's , courts , subrec-

tilignes , ou en crochet. Folioles (5 ou 7 ) lancéolées, ou lan-

céolées-elliptiques , ou laiicéolées-oljovales , acuminées
,
presque

glabres en dessus. Bractées ovales ou cordiformes
,

pointues,

subpétiolées. Sépales linéaires-lancéolés , glanduleux. Lame des

pétales lancéolée-elliptique , obtuse, 3 à '1 fois plus longue que

l'onglet. Étamines plus courtes que le thccaphore , de moitié

plus longues que les pétales. Silique rectiligne ou arquée, plus

longue que le stipe ou plus courte , subcylindrique , déclinée

,

ou ascendante, glabre, finement striée.

Plante annuelle , haute de 2 à 4 pieds, plus ou moins vis-

queuse sur toutes ses parties herbacées. Tige dressée , rameuse,

anguleuse, striée, feuiHue de même que les rameaux. Folioles

longues de 6 lignes à 4 pouces (les latérales toujours i à -i fois

plus petites que les terminales
)

, d'un vert foncé , courtement

pétiolulées
;
pétiole-commun grêle, cylindrique, long de i pouce

à 6 pouces ( celui des feuilles les plus supérieures très-court ou

presque nul). Aiguillons subhoiizontaux ou réfléchis. Bractées

décrescentcs : les inférieures presque aussi longues que les pé-

dicelles ; les supérieures beaucoup plus courtes. Grappes raulti-

flores, atteignant finalement jusqu'à i pied de long. Pe'dicelles

filiformes , longs de 6 à 1 5 lignes. Sépales oblongs-lancéolés

,

verdàtres. Pétales longs d'environ 8 lignes , d'un rose pâle. Fi-

lets , thécaphore et ovaire d'un pourpre violet. Ovaire grêle , 3

à 4 fois plus court que le thécaphore. Stigmate subsessile. Si-

lique longue de i pouce '/j à 3 pouces , d'un vert tirant sur le

jaune, ou rougcâtrc, quelquefois bosselée, plus ou moins lon-

guement rétrécie à la base, terminée par un court bec conique
,

asperme , subapiculé par le style ; valves bombées , larges d'en-

viron 2 lignes j nervures placenlairienncs filiformes. Graines

d'un brun noirâtre , non-scrobiculées , finement striées de lignes

concentriques; extrémité radiculairc trcs-saillante. Embryon

courbé en fer achevai. Périspcrmc inapparent.

Cette espèce est indigène aux Antilles et dans l'Amérique mé-

ridionale.
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b) Aiguillons stipulaires nuls.

Cléome pubescent. — Cleome pubescens Sims , Bot. Mag.

lab. 1857.

Cette plante
,
qui ne nous est connue que par la figure citée

ci-dessus , ne paraît guère différer du Cleome spinosa , si ce

n'est par le manque des aiguillons stipulaires. C'est peut-être

une variété obtenue par la culture , car on ignore son origine.

Cleome rose. — Cleome rosea De Cand. Prodr. — Bot.

Reg. tab. 960.

Plante glabre , herbacée. Feuilles à 3 ou 5 folioles lancéolées

ou lancéolées-elliptiques, acuminées-acérées, subsinuolées. Grap-

pes presque nues. Bractées ovales, acuminées. Pédicelles fili-

formes, beaucoup plus longs que le calice. Lame des pétales

oblongue-obovale , obtuse, 2 fois plus longue que l'onglet. Éta-

mines i fois plus longues que les pétales , de moitié plus longues

que le tbécaphore.

Herbe annuelle, non -visqueuse, haute de 2 à 3 pieds. Tige

anguleuse , striée , dressée , rameuse , feuillue. Folioles inégales,

longues de 6 lignes à 4 pouces, courtcment pétiolulées ', pétiole

comprimé , dilaté au sommet , long de 6 lignes à 5 pouces ( ce-

lui des feuilles les plus supérieures presque nul) : grappes mul-

tiflores , finalement longues de 6 à iq pouces. Bractées ( nulles

dans le haut des grappes ) ordinairement plus courtes que le

pédicelle. Pédicelles longs d'environ 1 pouce. Sépales petits

,

violets, linéaires-lancéolés, pointus. Pétales longs de 4 à 5 li-

gnes , d'un rose vif. Filets et thécaphore capillaires, d'un jaune

orange. Stigmate subsessile.

Cette espèce est originaire du Brésil.

Cléome élégant. — Cleome speciosissima Lindl. Kot.

Reg. tab. i3ia.

Suivant M. Lindley, cette espèce, originaire du Mexique,

diffère de la précédente par des feuilles poilues et toujours 5-

foliolées
,
par des pédicelles dont la longueur ne dépasse pas celle

du calice, et par des fleurs plus grandes.
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B. Espèces à tige ligneuse.

a) aiguillons stipulaires nuls.

Cléome GiGANTESQtE. — Cleome gigantca Linn. — Jacij.

Obs. 45?' ï> ^^^- 1^- — Cleome viridijlora Schreb. in

Nov. Act. Nat. Cur. v. 4, tab. 3-

Feuilles 7-foliolées
,
pubescentes ou veloute'es ( de même que

les autres parties herbacées ) ; folioles lancc'ole'es-obovales ou

lancc'ole'cs-obloDgues, acuminces, ace're'es, très-entières, sessiles.

Grappes nues. Sépales linéaires, cilie's. Pétales lancéolés-oblongs,

ondulés , obtus
,
plus courts que les filets.

Tige haute de 6 pieds et plus , dressée
,
pubescente étant

jeune. Rameaux simples, étalés. Feuilles presque couronnantes;

pétiole commun long de 6 à 18 pouces
,

grêle , cylindrique ; fo-

lioles anisomèlres : la terminale longue de 5 pouces à i pied
,

les basilaires longues de •! k ^ pouces. Grappes dressées , attei-

gnant jusqu'à 1 pieds de long. Pédicellcs visqueux, plus longs

que les fleurs. Pétales verdàtres , longs d'environ 18 lignes.

Thécaphore à peu près aussi long que les étamines. Stigmate

subsessile.

Cette espèce , remarquable par sou port élégant et sa corolle

verdàtre , croît dans la Guiane.

b) Pétiole muni iVaiguillons stipulaires.

Cleome Arbuscvle. — Cleome dendroides Schult. Syst.

— Hook. in Bot. Mag. tab. 8296. — Cleome arborea Kunth,

in Humb. et Bonpl.

Feuilles veloutées et visqueuses ( de même que les autres par-

ties herbacées), 7-foliolécs; folioles lancéolées, subacuminées.

Grappes bractéolées. Sépales lancéolés. Pétales lancéolcs-spa-

thulés. Etamines très-longues de même que le thécaphore.

Tige haute de 4 à "> pieds , sur i pouce de diamètre , cylin-

drique , peu rameuse. Feuilles presque couronnantes; pétiole

long de 4 à 6 pouces , ordinairement pourpre ; folioles molles
,

d'un vert fonce : la terminale longue de 4 «« 5 pouces , large de
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.: pouces j les lalëialcs plus petites. Grappes liualement lon-

gues de I pied, et plus. Bractées ovales. Pëdicelles longs de i

pouce à 2 pouces. Pétales violets , longs de i pouce. Filets longs

de 2 à 3 pouces, d'un pourpre noirâtre. Silique oblongue,

comprimée. Graines murique'es.

Cette espèce magnifique est indigène dans l'Amérique méri-

dionale.

Genre GYNANDROPSIS. — Gynandivpsis De Cand.

Les Gynandrofjsis ne diffèrent des Clcoine que par leurs

étamines insérées vers le milieu du thécaphore. Le genre,

suivant M. de CandoUe, renferme neuf espèces, dont voici

la plus notable :

Gynandropsis pentaphylle. — Gjnandropsis yentaphjlla

De Cand. Prodr. — Cleome pentapkylla Linn. — Bot. Mag.

lab. i68i. — Riimpb. Ami), v. 5, tab. yG, fig. 3. — Hort.

Malab. v. 9, tab. 24- — Jacq. Hort. Viodob. v. 1, lab. 24.

Herbe annuelle , haute de 2 à 3 pieds. Tige glabre ou pubes-

cfnte , dressée , cannelée 5 rameaux divergents ou étalés. Feuilles

glabres ou pubescentes : les inférieures longuement pétiolées

,

5-foliolées ; les florales subsessiles , 3-foliolées j folioles obovales,

ou cunéiformes- obovales^ ou lancéolées-obovales, quelquefois

inéquilatérales , très-entières , ou subsinuolées , sessiles , ou

subsessiles , molles , ordinairement acuminées ( les florales tou-

jours très-obtuses ) : celles des feuilles inférieures longues

jusqu'à 3 pouces j celles des feuilles florales longues au plus

de 6 à 8 lignes, très-petites vers l'extrémité des graphes

j

pétiole grêle, long de i k ^ pouces. Grappes multiflores,

atteignant jusqu'à 1 pouce de long. Pédicelles longs de 6

lignes à i pouce, filiformes, horizontaux pendant la floraison,

plus tard déclinés ou pendants. Fleurs obliquement horizontales.

Sépales linéaires, obtus, étalés , à peu piès aussi longs que les

onglets des pétales. Pétales longs de 4 à 5 lignes, d^un blanc lave

de violet, redressés : lamccunéitormc-obovalr ou oblongue-obo-
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vale, un peu plus longue que l'onglet; onglet filiforme. Théca-

phore filiforme , ascendant. Filets capillaires, anisomètres , di-

vergents , débordant l'ovaire , violets ; anthères jaunes, linëai-

res-oblongues , subte'tragones. Ovaire linéaire
,
glanduleux, com-

prime bilatéralement. Style court , filiforme. Stigmate orbicu-

laire. Ovules horizontaux , nidulants sur chaque placentaire. Si-

lique longue de 2 à 3 pouces
,

pendante ou déclinée , rcctiligne

ou un peu arquée , mince, chartacée, glanduleuse, obliquement

striée , linéaire , comprimée , rétrécie aux 1 bouts , apiculée par

lestyle^ polyspermc j valves légèrement bombées, larges d'en-

viron 2 lignes j nervures placentairiennes filiformes; stipe or-

dinairement plus court que la silique. Graines noirâtres , mu-

riquées.

Cette espèce
,
qu'on cultive parfois comme plante d'agrément,

a-oît dans presque toute l'Asie équaloriale , ainsi qu'en Chine

et en Egypte. Dans l'Inde , on la regarde comme un excellent

sudorifique.

Genre DACTYLÈNE. — Dactylœna Schrad.

Sépales 4 : les 2 latéraux minimes; le supérieur gibbcux

postérieurement, de moitié plus petit que l'inférieur. Pé-

tales 4, spathulés : les 2 supérieurs plus grands, réfléchis;

les inférieurs redressés, divariqués. Réceptacle peu saillant,

gibbeux postérieurement. Disque presque complet, sub-

trilobé. Etamines 5, diadelphes : une seule (insérée devant

le sépale inférieur) anthérifcrc; les 4 filets stériles recti-

ligncs , monadelphes inféricurcmcnt, trigones, subulés,

divergents au sommet ; le filet anthérifcrc un peu plus court

mais beaucoup plus gros que les autres, subcylindrique,

libre , ascendant. Anthère linéaire, tétragone, échancrée à

la base. Thécaphore court. Ovaire cylindrique, un peu

comprimé bilatéralement; placentaires multi-ovulés. Style

coni(|ue-subulé , court. Stigmate petit, capitellé. Silique

courtementstipitée, cylindrique, grêle, polyspcrme. Graines

subglobuleuses , réticulées.

J
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L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Dactylène a petites fleurs. — Dactylœna micrantha

Schrad. Ind. Sein. Hort. Gœtting. — Cleome monandra De

Cand. Plant. Rar. Hort. Genev.

Plante annuelle, haute de 6 à \'î pouces. Tige dressée,

grêle, cylindrique, strie'e , rameuse, couverte (de même que

les rameaux , les pétioles , les pédicelles et les ovaires ) de pe-

tites glandules subscssilcs visqueuses. Rameaux axillaires , mé-

diocrement feuilles. Feuilles trifoliolc'es, longuement pétiolées

( les supérieures des rameaux quelquefois simples , subsessiles
);

folioles longues de 6 à 18 lignes ( la terminale ordinairement i

fois plus longue que les latérales ), molles, d'un vert foncé,

presque glabres, penninervées , subsessiles, très-entières, ovales,

ou ovales-lancéolées , ou elliptiques , ou subrhomboïdales , ou

lancéolées-elliptiques, ordinairement acuminées ou pointues :

les latérales inéquilatérales
;
pétiole-commun grêle , cylindrique,

inerme, long de 8 lignes à 2 pouces. Grappes lâches, multiflor^

dressées ,
non-bractéolées. Pédicelles filiformes

,
plus courts que

le calice , horizontaux pendant la floraison, puis c'rigés. Calice

obliquement horizontal ; sépales à peine longs de plus de i ligne,

violets , subulés au sommet : le supérieur et l'inférieur sub-

ovalesj les latéraux linéaires-lancéolés. Pétales d'un rose pâle',

un peu plus longs que le calice. Filets un peu plus courts que les

pétales , insérés à la base du thécaphore. Ovules appendants,

bisériés sur chaque placentaire. Silique longue d'environ i pouce,

subhorizontale ou érigée , linéaire, mince ^ chartacée, striée,

glanduleuse, verdâtre, obtuse aux 2 bouts, courtement apiculéc

parle style; valves bombées, larges de i ligne j nervures pla-

ceutairiennes filiformes ; funicules persistants , très-courts.

Graines du volume de celles de la Moutarde , d'un brun roux ,

par avortement unisériées sur chaque placentaire. Périsperme

très-mince. Embryon presque circulaire.

Cette plante croît au Mexique.



QUATKK-VirVGT-DIX-NELVlÊME FAMILLE.

LES CRUCIFERES. — CRVCIFER/E.

{Cruciferœ, Jiiss. Geii. — Veut. TaLl. III, p. 1)(). — De Cand. Sysl.

p. <59j Prodr.I, p. ^5^. — Bartl. Ord. Nat. p. 261. — Ttirady-

namœ, Rcichb. Consp.)

Cette famille , dont le nom tait allusion à ce que les

pétales sont étalés en forme de croix, offre des carac-

tères si constants dans le nombre et la symétrie des or-

ganes floraux, que même dans le système de Linné elle

se trouve comprise dans une seule classe : la tétrady-

namie. Les Crucifères ne sont pas moins remarquables

sous le rapport de l'utilité ou de l'agrément
, que sous

œlui de leur structure. La plupart des espèces ont des

propriétés diurétiques , stimulantes et surtout antiscor-

bu tiques , dues à un principe acre et volatil , en géné-

ral répandu dans toutes leurs parties. Les graines con-

tiennent beaucoup d'huile grasse
,
pour l'extraction de

laquelle plusieurs espèces se cultivent en grand. D'au-

tres espèces fournissent des denrées alimentaires d'un

usage universel , telles que les Choux , les Navets , les

Raves, les Cressons, etc. Beaucoup contribuent à or-

ner de leurs fleurs les jardins. Enfin
,
quelques-unes

offrent de l'intérêt comme plantes tinctoriales. La com-

position chimique des Crucifères offre cela de particu-

lier
,
que l'azote , en général fort rare dans les végé-

taux
, y existe en quantité très-notable. C'est à la

présence de ce principe qu'on attribue l'odeur forte et

pénétrante qu'elles exhalent en fermentant.

La plupart des Crucilères habitent les régions soit

1
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lempcrées, soit boréales de riiéniisphère septentrional,

et c'est surtout dans l'ancien continent qu'elles abon-

dent. M. de Candolle, dans le premier volume de son

Prodrome (publié en 1824), en énumère près de mille

espèces , et, en y joignant celles décrites comme nou-

velles dans les nombreux ouvrages publiés depuis cette

époque, le nombre total des Crucifères se monterait à

plus de douze cents. Mais il est certain que ce cbifire

dépasse de beaucoup la réalité, la plupart des auteurs

semblant avoir pris à tâche d'élever au rang d'espèces

une foule de variétés, et souvent même des variations

trop légères pour caractériser des variétés.

r.ARÂCTiCRES DE LA FAMILLE.

Herbes (annuelles, ou bisannuelles , ou vivaces) , ou

sous-arbrisseaux. Sucs-propres aqueux. Tiges et ra-

meaux cylindriques ou irrégulièrement anguleux.

Feuilles éparses
(
par exception opposées , ou sub-

verticillées), simples (par exception composées), in-

divisées , ou incisées , ou sinuées , ou pennatifides , ou

pennatiparties, ou bipennatiparties ; les inférieures (ou

quelquefois toutes) pétiolées ; les supérieures ordinai-

rement sessiles.

Fleurs (jaunes ou blanches , moins souvent pourpres

ou roses, très-rarement bleues) hermaphrodites, non-

éphémères, le plus souvent régulières (cruciformes),

disposées en grappes (ordinairement solitaires, d'abord

terminales, puis oppositifoliées par l'allongement du

rameau florifère, rarement axillaires et terminales, ou

latérales et terminales, ou plusieurs disposées en oyme

terminale ), en général corymbiformes lors de la flo-

raison, puis très-allongées. Pédicelles inarticulés , so-
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litaires, épars
(
par exception opposés ou subverlicil-

lés), nus, ou moins souvent naissant "a l'aisselle d'une

feuille ou d'une bractée.

Calice inadhérent , 4-sépale , souvent coloré
,
pres-

que toujours caduc peu après l'anthèse. Sépales libres,

bisériés, imbriqués (par paires) au sommet (rarement

valvaires) en préfloraison : 2 extérieurs (l'un supérieur,

l'autre inférieur), opposés aux placentaires; 2 inté-

rieurs (latéraux, c'est-à-dire l'un à droite , l'autre à

gauche ) , souvent plus larges que les extérieurs et

comme éperonnés à la base.

Réceptacle disciforme ou un peu concave, en général

petit, souvent prolongé en thécaphorecolumnaire(soit

raccourci , soit stipitiforme ).

Disque hypogyne , a 2 , ou 4 , ou 6 , ou rarement 8

callosités
(
glandules ) de forme variée , distinctes , ou

confluentes par leur base ( soit en un mince rebord, soit

en un bourrelet annulaire ) , opposées aux sépales (1),

(\ ) Lorsque le disque n^est qu'à 2 glandules , elles sont toujours oppo-

sées une à une aux sépales latéraux; lorsqu'il y en a } , elles sont opposées

ou une a une aux 4 sdpalcs , ou deux à deux soit aux sépales latéraux , soit

aux sépales extérieurs (ce dernier cas est très-rare, et ne se renrontrc que

chez les Crucifères à fleurs diandres) ; lorsqu'il y en a 6 , elles sont presque

toujours opposées par paires aux sépales latéraux, et une à une aux sépales

extérieurs ; lorsqu'il y en a 8 (cas asscz^rare), elles sont opposées deux à deux

aux quatre sépales. Les olandulcs oppofécs aux sépales extérieurs (c'est-

à-dire au sépale supérieur ou postérieur, et au sépale inférieur ou anté-

rieur) sont toujours insérées dcrrièi'c\es étamines correspondantes (excepté

dans le cas des Crucifères diandres
) ; étant solitaires, e'.lcs sont placées

diagonalemcnt a l'axe des sépales et des placentaires, ainsi qu'à Tcntrc-

deux d'une paire d'étamines ; mais étant {jéminées , elles sont exactement

opposées aux étamines, et par conséquent latérale-; relativement aux pla-

tentaircs ainsi qu'à l'axe des sépales. Les glandules opposées aux sépales

latéraux, étant solitaires, s'insèrent exaclenienl r/ek'aHfl'étaniiiie corres-

pondante (c'est-.î-dire entre l'étanïine et rovaire). on bien elles forment
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insérées soit devant , soit derrière , soit entre les éta-

mines , ou bien ( mais seulement les latérales ) soit

staminigères, soit entourant plus ou moins complète-

ment la base des étamines.

Pétales 4 (par exception nuls) , hypogynes, alternes

avec les sépales, non-persistants, onguiculés, égaux

(rarement les 2 inférieurs plus grands que les supé-

rieurs); onglets ordinairement dressés; lames bifides

ou indivisées , ordinairement étalées ( du moins vers

leur sommet).

Étamines 6 (par exception 4 ou 2
) , hypogynes , non-

persistantes , insérées deux à deux devant les sépales

extérieurs, et une à une devant les sépales intérieurs

(latéraux) {\). Filets libres, ou rarement soudés par

paires ( les impairs ou latéraux restent libres
) , cylin-

driques , ou anguleux , ou comprimés , subulés au som-

met, rectilignes, ou arqués, assez souvent soit appen-

diculés , soit uni-dentés, soit ailés : les 2 impairs sou-

vent plus courts que les autres (2). Anthères (celles des

chacune un bourrelet soit annulaire, soit presque annulaire, entourant

complètement ou incomplètement la base de l'étamine; ou enfin elles for-

ment chacune une sorte de scutclle (souvent 5-angulaire) dans la conca-

vité de laquelle s'insère le filet. Etant géminées devant les sépales latéraux,

le filet correspondant au sépale s'insère toujours entre les deux glandules.

(1) Ce sont toujours ces étamines impaires ou latérales qui manquent,

lorsque la fleur d'une Crucifère offre moins de 6 étamines. Dans les Cru-

cifères diandres il y a une étamine solitaire devant chacun des sépales

extérieurs , diagonalement "a l'axe de ces sépales et des placentaires.

(2) Tous les auteurs s'accordent à attribuer aux Crucifères hexandres,

sans exception , des étamines tétrailynames. Mais nous avons observé un

nombreasez considérable d'espèces, dont les filets ont exactement la même

longueur, ou dont les deux filets impairs sont à peine plus courts que le^

autres; ce qui peut facilement induire en erreur à ce sujet, c'est que les

filets impairs sont souvent plus fortement arqués ou plus divariqués que

les autres, d'où il résulte naturellement qu'ils paraissent moins élevés sur



3!2ft CI.ASSF. DES ftllKADhES.

deux étamines impaires souvent plus grandes que celles

des quatre autres) incombantes, supra -basifixes, à deux

bourses contiguës antérieurement (plus ou moins dis-

jointes vers la base
)

, séparées postérieurement par un

conneclif étroit : chaque bourse déhiscente latérale-

ment par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaire biloculaire par un diaphragme (1) ver-

tical (fausse-cloison constituée par des expansions mem-
braneuses des placentaires, sauf quelques exceptions

confluentes au centre de la cavité , où leur réunion

forme assez souvent une fine nervure
)

, ou rarement

soit dicoque , soit 1-loculaire
(
par exception incom-

plètement 3-ou i-loculaire par des diaphragmes verti-

caux incomplets ), après la floraison quelquefois trans-

versalement cloisonné
;
placentaires 2

(
par exception

3 ou 4, ou pas de placentaires distincts ); nerviformes,

ou filiformes, suturaux, opposés aux sépales extérieurs,

uni-bi- ou pluri-ovulés, souvent plus ou moins proémi-

nents (sous forme de nervures) a la surface externe de l'o-

vaire, confluents avec le style et le thécaphore. Ovules

le môme plan. D'un autre côté , l'inëgalitc souvent trcs-notablc des an-

liicres (dans certaines espèces, entre autres le Moricandia ar^'ensis , les

anthères des élaniines latérales sont au moins de moitié plus longues que

celles des autres étamines) paraît avoir écliappé complètement à tous les

observateurs. Celte inégalité des anthères est, comme Ton sait, un carac-

tère général à toutes les Fumariacées.

(I) M. R.Browna signalé comme fait exceptionnel, que ce diaphragme est

quelquefois séparable en dcu\ lamelles. Toutefois , ce dédoublement est

loin d'être rare, surtout parmi les Crucifères Siliculeuses. On se convain-

cra, sans difficulté, que le diaphragme des Lrpidium, Tlilaspi , Ciip-

sella, Jùerùct autres genres voisins, se compose (tant à l'époque de la

floraison
,
que plus tard) de deux lamelles appliquées l'une contre l'autre,

sans cohérer, et aKachces chacune le long de l'un des côté» des deux pla-

centaires.
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suspendus, ouappcndants, ourésupinés, campylotropes,

bisériés (par exception nidulanls) sur chaque placentaire

(excepté étant solitaires) : exostome supère. Style indi-

visé , ou rarement bifide au sommet , recliligne , quel-

quefois nul ou très-court
,

persistant , ordinairement

accrescent. Stigmate terminal ( soit capitellé ou disci-

forme , soit à 2 lobes perpendiculaires à l'axe des pla-

centaires
)

, ou rarement bilatéral ( c'est-à-dire à 2 bour-

relets plus ou moins allongés, confluents au sommet,

perpendiculaires à l'axe des valves)
,
persistant.

Péricarpe : Silique ( ou silicule) bivalve, ou quelque-

fois soit dicoque , soit carcérulaire, soit lomenlacée,

2-loculaire , ou moins souvent 1-loculaire ( soit dès

l'origine , soit par l'oblitération ou le refoulement du

diaphragme ), oligosperme, ou polysperme , ou (pres-

que toujours par avortement ) monosperme.

Graines se détachant du funicule lors de la déhis-

cence ou avant, suspendues (moins souvent horizon-

tales, ou appendantes, ou vagues), campylotropes,

inarillées , souvent marginées , ordinairement échan-

crées entre la chalaze et l'exostome. Hile ponctiforme,

situé au fonddel'échancrure (laquelle est ou terminale,

ou infra-apicilaire). Tégument subcoriace, souvent ré-

ticulé , ou scrobiculé, ou chagriné, ou strié , dans beau-

coup d'espèces mucilagineux(étanthumecté ou macéré).

Funicule libre ou adné au diaphragme, filiforme, ou ca-

pillaire, quelquefois ailé. Périsperme nul. Embryon
curviligne : cotylédons accombants ( c'est-à-dire re-

dressés de manière à s'appliquer sur la radicule par

l'un de leurs bords
) , ou incombants ( c'est-à-dire re-

dressés de manière à ce que l'un d'eux s'applique sur

la radicule par son dos ) , appliqués face à face
, pé-

tioles : lame rectiligne , ou diversement repliée, pres-

BOTANlQrE. PHAN. r. VI. 2\
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que plane , ou semi-cylindrique, ou plus ou moins

convolutée , ou indupliquée, foliacée en germination;

radicule (ordinairement ascendante et supère ) colum-

naire, ou conique, ou subfusiforme , subcylindrique,

ou comprimée , rectiligne , ou subrectiligne , ou plus

ou moins arquée , à peu près aussi longue que les coty-

lédons
(
par exception très-courte

) ;
plumule imper-

ceptible.

La classification la moins artificielle des genres de

cette famille , nous paraît être la suivante , d'ailleurs

assez analogue à celle de M. Bartling et de plusieurs

autres auteurs.

r*^ TRIBU. LES LOMEi\TEUSES. -- LOMENTOSM.

Ovaire ^ -loculaire (dès l'origine), ou %loculaire^ étranglé

vers son milieu ou plus bas. Péricarpe uni-articulé ou

rarement pluri-articule' : article supérieur monospervie ,

ou oligosperme ou polj sperme , e'i^al^e , i -loculaire

[quelquefois septule'transversalement , aux interstices des

graines) , se détachantfinalement de Varticle injérieur;

article inférieur asperme , ou monosperme y ou oligo-

sperme, persistant sur le pédicelle, soutient séparable

en 2 vahules, ou quelquefois spontanément bi^^alfe.

Crambe Tourn. — Rapistrum Bœrh. — Cordylocar-

/7W5 Desfont. — Didesmus Desv. — Anchonium De Cand.

— Goldbachia De Cand. — Cakile Tonrn. — Chorispora

De Cand.

—

Sterigma De Cand. ( Sterigmostemon Bieb.

Arlhrolobus Stev. ) — Enarthrocarpus Labill. — Ba-

phauusL'mn. (Rapbanistrum Mœnch.)
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ir TRIBU. LES SILIQUEUSES. - SIllQUOSM.

Oi>aire 2~loculairej continu. Péricarpe linéaire on co-

lumnaire [ordinairement beaucoup plus long que large),

inarticulé, hi-loculaire ^ bi-vahe, polysperme, quel-

quefois terminé en bec séminifère éi^alve; placentaires

persistant ai>ec le diaphragme (etpresque toujours aussi

auec le style ou le bec séminifère) après la chute des

vahes.

Morisia Gay. — Erucaria Gœrtn. ( Gordylocarpus

Willd. ex parte.) — Hirschfeldia Mœnch.— Sinapistrum

Spach.

—

Leucosinapis Spacli.(Ramphospermum Andrz.

— Eruca Tourn, (Euzomum Link. ) — Brassica Spach.

(Brassica et Sinapis Linn. Napus Spenner ). — Sinapis

Spach. ( Melanosinapis Spenner. Guntheria Andrz.
)—Euzomum Spach. (nonLink.)

—

ErucastrumS^erxneT

.

( Sinapidendron Lowe. ) — Diplotaxis De Cand. —
Orjchmophragmus Bunge. — Moricandia De Cand. —
Streptanthus Nutt. — Schizopetalum Sims. — Hesperis

Linn. — Malcolmia R. Br. — Deilosma Spach. —
Matthiola R. Br. ( Triceras Andrz. )

— Cheiranthus

(Linn. ) R. Br. — Erjsimum (Linn.) R. Br. ( Cheirinia

Link.)

—

Syrenia Andrz.

—

Alliaria Adans. — Conringia

(Heist.) Reichb.

—

Barbarea R. Br.

—

Sisjmbrella Spach.

— Clandestinaria S^Ach. — Nasturtium Spach. (R. Br.

ex parte. ) — Hugueninia Reichb. — Notocei-as R. Br.

(Diceratium Lagasca. )
— Andreoskia Reichb. (non

De Cand.) — ChamœpliumY^aWr . — Sisymbrium Linn.

(LeptocarpiBa De Cand.) — Bedowskia Chamisso. —
Dontostemonk.ndiV'1. (Andreoskia De Cand. non Reichb.)

— Leptaleum De Cand. — Braya Sternb. — Stet^enia
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Adams. — Orohium Reichb. (Oreas Chamisso.) — Eu-
trema R. Br. — Platypetalum R. Br. — Platjspemium

Hook. — Taphrospeiinwn C. A. Meyer. — Arahis Linu.

— Arabidiujn Spzch. — Ahasicarpon Andrz. — Turrî-

tis (Linn.) R. Br. — Macropodiiim R. Br. — Parrya

R. Br. — Neuroloma Andrz. — Cardamine Linn. —
Pteroncuron De Cand. — Dentaria Linn. — Oudneya

R. Br. — Sauignya De Cand. — Chamira Thunb.

— Heliophila Linn. — Onniscus De Cand. (sub Helio-

phila. )
— Orihoselis De Cand. ( sub Heliophila.

)

Iir TRIBU. LES SILICULEUSES. — SILICULOSJE.

Oi^aire courte 2-loculaire ^ continu. Péricarpe plus large

que long ^ on. orhiculaire , ou globuleux, ou peu al-

longé {par exception ou par variation siliquiformé) , 2-

loculaire {par exception \-loculaire), bi^ahe [rarement

dico(jue)j monosperme, ou oligosperme j, ou polysperme,

jamais terminé en bec séminifère ; placentaires
(
quel-

quefois soudés en axe central
)
persistant auec le dia-

phragme [soutient très-étroit) et {sauf quelques ex-

ceptions ) le style après la chute des vahes.

Selenocarpœa De Cand. (sub Heliophila.) — Selenin

Nutt. — Lunaria Linn. — Ricotia Linn. — Farsetia

Turr. (Fibigia Medik. ) — Berteroa De Cand. — Au-

brietia Adans. — Schii^ereckia Andrz. — Cistocarpium

Spach. — Fesicaria (Poir.) Spach. — Aljssum Linn.

(Àurinia et Odontarrhena C. A Meyer. Adyseton Sco-

pol. Meniocus Desv.)

—

Psilonema C. A. Meyer. —
Koniga Adans. (Lobularia Desv. Ocladenia Fisch. et

M. Ptilotrichum C. A. Meyer.) — Petrocallis R. Br. —
Mathewsin Hook. — Draha Linn. — Erophila De Cand.
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—Eudema Kunth .

—

SuhulariaLinn .

—

Cochlearia Linn

.

— Kernera Medik. — Roripa Scopol. (Nasturtium R.

Br. ex parte. Brachylobos Allion. Desv.) — Tetrapoma

Fisch. (Tetracellion Turcz.) — Armoracia Flor. Welte-

rav.— Camelina Crantz. ( Mœnchia Rolh. )
— Stenope-

talum R. Br. — Morettia De Cand. — Anastatica Linn.

— Paella {VÀnn.) Desv. — Boleum Desv. — Carrichiera

De Cand. — Succowia Medik. — Psj chine Desfonl. —
Schoiiwia De Cand. — Brachycaiycea De Cand. —
Capsella Mœnch. (Rodschiedia Flor. Wetter.)— Hut-

chinsia R. Br. (Noccaea Mœnch. Reichb. Smelowskia

C. A. Meyer.)— Cardaria (Desv.) Spach. (Cardiolepis

VVallr. ) — Lepidium (Linn.) Spach. ( Senkenbergia

Flor. Wett. )
— Lepidinella Spach. — Lepia Desv.

( Lasioptera Andrz. )
— Thlaspidium Spach ( non

Mœnch.) — jEthionema R. Br. — Eunomia De Cand.

— Bwonœa De Cand. — Thlaspi Linn. — Pterolohium

Andrz. — Teesdalia R. Br. (Guepinia Bast.) — Iberis

Linn. — Biscutella Linn ( Thaspidium Mœnch. )
—

Jondraha Medik. — Cremolohus De Cand. — Menoii-

mllea De Cand. — Hexaptera Hook.

IVe TRLBU. LES CARCÉRIILEUSES. — CARCE-
RVLOS/E.

Ouaire \ 'Â-ouulé [ordinairement \ loculairc dès l'origine).

Péricarpe [en général court) caduc ou persistant , indé-

hiscent
(
par exception séparable en 2 coques placen-

tijeres ) , le plus soin>ent vionosperme ; placentaires obli-

térés ou adnès.

Thysanocarpus Hook. —IsatisLinn. (SamerariaDesv.)

— Tetrapterygium Fisch. — Dipterygium Decaisne.

— Tanscheria Fisch. — /Ij menoph) su C. A. Meycr.
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— Cljpeola Gsertn. ( Orium et Bergeretia Desv. )
—

Peltaria Linn. (Bohatschia Cranlz.) — Senehiera Poir.

— Coronopus { Daléch. ) Gœrtn. ( Carara Medik. )
—

— Neslia Desv. — Mjagrum (Linn.) De Cand. — So-

holewskia Marsch. Bieb. — Euclidîiim R. Br. — Och-

todium De Cand. — Pugioniiim Gœrtn. — Aphragmus

Andrz. — Zilla Forsk. — Calepîna Desv. — Bunias

(Linn.) Desv. — Lœlia Desv. (non Pers.) — Muricaria

Desv.

V TRIBU. LES LOMEXTEUSES. — LOMENTOSM
Spach.

Ovaire uni-loculaire {dès 1^origine) ou hiloculaire^ avant

la floraison parfaitement continu
,
plus tard ( soit dès

l'anthèse, soit seulement après ) étranglé vers son mi-

lieu ou plus has {quelquefois peu au-dessus de sa hase).

Péricarpe {par exception pluri-articulé) articuléau point

correspondant à ïétranglement de Vovaire : article supé-

rieurmonosperme, ou oligosperme, ou polysperme, éval-

ue, i-loculaire, quelquefois septulé transversalement ou

étranglé aux interstices des graines j se détachant fina-

lement de l'article inférieur
{
par exception persistant

,

mais facilement séparahle); article inférieur { souvent

très-court, rarement aussi long que l'article supérieur )

asperme , ou monosperme , ou oligosperme
,
persistant

sur le pédicelle , souvent séparable en 2 valvules j ou

quelquefois spontanément bivalve.

Genre CRAMBË. — Crambe Tourn.

Sépales 4, refléchis, ou étalés, ou subborizoutaux, égaux,

cymbiformcs. Pétales 4, courtement onguiculés : lames éta-
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lées. Glandules 4 (opposées aux 4 sépales). Ètamines 6 ; filets

filiformes, anguleux : les 2 impairs un peu plus courts,

ascendants, convergents, arqués, inappendiculés, immar-

ginés; les 4 autres dressés, divergents au sommet, bimar-

ginés jusqu'au-dessus du milieu : rebord du côté intérieur

(quelquefois aussi celui du côté extérieur) souvent prolongé

en appendice dentiforme ou filiforme j anthères sagittifor-

mes-elliptiques , subisomètres. Ovaire non-stipité , 1 -locu-

laire (par le refoulement du diaphragme)^ biovulé, étran-

glévers son milieuou plus bas; ovulcssuperposés, suspendus,

solitaires sur chaque placentaire 5 funicules opposés, atta-

chés un peu au-dessus de l'étranglement : celui de l'ovule

inférieur pendant^ celui de l'ovule supérieur ascendant.

Stylecourtet filiforme, ou nul. Stigmate disciforme, pelté.

Péricarpebi-articulé : article inférieur court ou stipitiforme,

(quelquefois peu apparent ou oblitéré), subcoriace, ou her-

bacé , aspei'me (par avortement) j article supériem- formant

un carce'rule coriace ou chartacé , ou un nucule à endo-

cai'pe osseux, monosperme. Graine subglobuleuse, lisse,

suspendue à long funicule capillaire ascendant du fond de

la cavité et plus ou moins tortillé j cotylédons condupli-

qués, subrénifoi'mes , incombants.

Herbes vivaces multicaules , ou annuelles , ou sous-ar-

brisseaux. Feuilles (très-grandes dans les espèces vivaces

)

le plus souvent lyrées ou pennatifides : les radicales et les

inférieures longuemcntpétiolées ; les supérieures subsessiles

ou sessiles. Rameaux aphylles ou presque nus, paniculés
;

raraules aphylles. Grappes terminales et latérales , nues

,

multiflores : les fructifères très-allongées. Pédicelles filifor-

mes ou grêles : les fructifères dressés. Fleui's petites ou de

grandeur médiocre , ordinairement subfastigiées jusqu'à la

défloraison. Calice d'un blanc jaunâtre. Glandules vertes :

les deux latérales petites, insérées r/ei'a«nes ètamines im-

paires ; les deux autres plus grosses , insérées derrière les

étamiues paires. Pétales blancs, isomètres j onglets linéaires-

cunéiformes, plus ou moins divergents. Filets libres, blan-
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châtres. Anthèresjauues, subéquidistanles, mamelonnées au

sommet. Pistil court ou allongé; ovaire très-jeune nou-

étrangléj biloculaire dans toute sa longueur ; article infé-

rieur de l'ovaire inaccrescent, dans la plupart des espèces plus

coui't que le supérieur
;
placentaires peu apparents. Carcé-

rule ou nucule ellipsoïde, ou ovoïde, ou globuleux, obscu-

rément tétragone et quadricosté, ou parfaitement cylin-

dracé et sans aucune trace de côles ni de nervures, caduc

à la maturité. Graines assez grosses, solitaires ; cotylédons

épais : l'extérieur convexe postérieurement, concave anté-

rieurement; l'intérieur caréné antérieurement, concave

postérieurement, k bords recouvrant la radicule de ma-

nière à n'en laisser à nu que la surface externe j radicule as-

cendante, supère.

Ce genre renferme quatorze espèces (dont plusieurs sout

fort douteuses) ; en voici la plus remarquable :

Crambe maritime. — Cranibe maritinia Lino. — Flor.

Dan. tab. 3i6. — Engl. Bot. tab. 924.

Feuilles glabres
,
glauques , charaues, ondulées : les radicales

sinuécs-pennatifidcs ou lyrées , ordinairement allonge'es; les au-

tres suborbiculaires ou ovales , sinue'es , ou subsinue'es. Fleurs

épanouies subfastigiees. Sépales presque e'tale's. Filets majeurs

bifurques au sommet. Stigmate sessile. Péricarpe à article infé-

rieur très-court ; nucule ellipsoïde ou subglobnleux , mutiquc,

écoste' , rugueux
,

presque osseux.

Herbe vivace , très-glabre , couverte sur toutes ses parties

herbacées d'une poussière très-glauquc. Racine vivace
,
grosse

,

charnue, ou quelquefois presque ligneuse, rameuse, stoloni-

fère dans sa partie inférieure. Tiges hautes de i pied à 3

pieds, de la grosseur d'un doigt, dressées, cylindriques,

striées, rameuses dès la base, feuillées. Rameaux ascendants,

ou plus ou moins divergents, paniculés , subfastigiés; ramules

florifères aphylles, ou presque apliylles, subfastigiés pendant

la floraison. Feuilles assez semblables à celles du Chou : les

radicales touffues , érigées , longues de i pied à 2 pieds ( y
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compris le pétiole ) , larges de 5 à 12 pouces , 1res -irréguliè-

rement incisées ou lobées, plus ou moins ondulées
j

pétiole

gros, anguleux , tantôt aussi long que la lame, tantôt plus

court , souvent ailé au sommet par la décurrence de la lame
j

lobes ou segments plus ou moins profonds , de forme très-

variée ( souvent sur la même feuille
)

, inégalement dentés

,

ou sinués-dentés , ou denticulés , ou sinuolés : le terminal as-

sez souvent beaucoup plus grand que les inférieurs , et ovale

ou arrondi ; côte très - grosse ; nervures latérales grosses

,

alternes; feuilles caulinaires graduellement plus petites et plus

courtemenl pétiolc'es , ordinairement sinuées - lobées et irré-

culièreraent dentées ou denticulées ; feuilles raméaires ordinaire-

ment petites et indivisées , très-entières , ou dentées : les supé-

rieures subsessiles , lancéolées , ou lancéolées-linéaires , longues

de 3 à 6 lignes. Pédicelles longs de 6 à 12 lignes, presque

dressés , divergents
,
grêles , rapprochés en corymbe pendant la

floraison. Fleurs épanouies larges de 4 à 5 lignes. Pétales plus

longs que les sépales ; lame suborbiculaire , de moitié plus lon-

gue que l'onglet; onglets verdâtres de même que les filets. Eta-

mines majeures un peu plus longues que le calice. Nucules du

volume d'un gros Pois, brunâtres, obscurément 4-sulqués; épi-

carpe subéreux, assez épais; endocarpe osseux. Graines d'un

brun roux , remplissant presque la cavité.

Cette espèce, nommée vulgairement Chou-marin , croît dans

presque toute l'Europe, sur les plages sablonneuses de l'Océan et

de la Méditerranée. On la cultive depuis longtemps en Angle-

terre, comme plante potagère, mais cet usage n'est pas encore

très-répandu sur le continent. La partie mangeable de la plante

consiste dans les jeunes pousses , étiolées ( ou, comme disent les

jardiniers , blanchies ) au moment de leur premier développe-

ment. Ce légume , dont la saveur participe à la fois de celle de

l'Asperge et du Broccoli, est plus précoce que tout autre, car

c'est en mars ou avril que commence la végétation du Cram-

bé; on peut même facilement se le procurer au milieu de l'hi-

ver , en buttant les plantes en novembre, décembre , ou janvier,

et les recouvrant de fumier frais, dont la chaleur no tarde pas
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à faire croître les jeunes pousses. L'opération de l'étiolement

du Chou-marin , à l'e'poque naturelle de ses premiers de'veloppe-

mcnts , se borne à placer sur cbaque plante un pot de jardin ren-

verse' , exactement bouché , et pressé fortement contre terre

,

de manière que ni l'air , ni la lumière ne puissent y pénétrer.

Au besoin , il suffit même de former au-dessus de chaque

plante, avec du terreau, ou avec de la terre ordinaire, unebutte

en forme de taupinière. Les habitants des côtes de l'Angleterre
,

où le Chou-marin est très-abondant dans certaines localités, ont

coutume, de temps immémorial , de déferrer dans les sables, au

commencement du printemps, les jeunes pousses de la plante,

et de les employer aux usages de la table. Lorsque les pousses

sont trop avancées , elles prennent une saveur acre et amèrc

,

d'ailleurs facile à enlever par quelques cuissons. Les vieilles

feuilles du Chou-marin ont la saveur de celles du Chou commun.

Les fleurs exhalent une odeur de miel très-prononcée.

Le Chou-marin aime un sol profond et frais; et, comme il

croît dans les terrains salins , les engrais de cette nature lui se-

raient sans doute très-favorables j on le multiplie facilement

tant de graines
,
que par les nombreux drageons de ses racines.

Les individus doivent être plantés à 1 8 pouces de distance les

uns des autres ; âgés de deux ans , ils ont déjà acquis assez de

force pour servir aux usages culinaires.

Une autre espèce , le Crambe Tataria Jacq., commune en

Hongrie et dans la Russie méridionale , sert aussi d'aliment aux

habitants de ces contrées. On en mange tant les pousses que les

racines , soit bouillies, soit en guise de salade; aussi les Hongrois

donnent-ils à cette plante le nom de Pain de Tatare.

Genre CARILE. — Cakile Tourn.

Sépales 4, naviculaires , dressés, connivents : le supé-

rieur et l'inférieur cuculliformcs au sommet; les 2 latéraux

plus lar^jes, gibbeux à la base. Pétales 4, louguemeiit

onguiculés : lames réfléchies. Glaudules 4 ( opposées aux 4

sépales). Étamines 6; filets filiformes, anguleux, inappcn-
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diculés : les deux impairs ascendants, de mpitié plus courts;

les 4 autres rectllignes, dressés; anthères sagittiformes-

oblongues , isomètres. Ovaire biloculairc^ non-stipité,

subarticuléau milieu ou plus bas, â-^i-ovulé ; ovules suspea-

dusou renversés. Style conique, tétraèdre-ancipité. Stigmate

pelté, hémisphérique. Péricarpe subéreux , ou coriace, ou

osseux, non étranglé , tantôt bi-articulé, tantôt inarticulé

(par roblitératiou de l'axticle inférieur) ; articles égaux ou

inégaux, clos, 1 -loculaires , non-lomentacés, tétraèdres ou

tétraèdres-ancipités: le supérieur monospermeou disperme,

évalve, caduc; l'inlerieur nionosperme ou disperme
,
per-

sistant, ordinairement bipartible. Graines solitaires ou su-

perposées (renversées dans l'article supérieur, suspendues

dans l'article inférieur), oblongues, plus ou moins compri-

mées j cotylédons planes, rectilignes, tantôt accombants,

tantôt incombants.

Herbe annuelle, glabre. Feuilles pennatiparties, ou

pennatifides, ou dentées, glauques, succulentes, char-

nues, pétiolées. Grappes oppositifoliées et terminales,

nues, multiflores, lâches après la floraison. Pédicelles

courts : les florifères rapprochés, subfastigiés; les fructifères

épaissis, ascendants, ou plus ou moins divergents. Pétales

de couleur lilas, ou blancs, ou pourpres. Glandules peti-

tes, inégales : les 2 latéi-alcs plus grosses
,
presque carrées

,

insérées devant les étamines impaires j les 2 autres denti-

formes, insérées derrière les étamines paires. Filets libres.

Ovaire cylindracé, tétraèdre , à peu près aussi long que le

style j ovules 1 -sériés dans chaque loge; funicules courts

j

placentaires filiformes, plus tard inapparents. Péricarpe de

forme et de consistance très-variables , lisse ou strié , ordi-

nairement dressé ) diaphragme et placentaires oblitérés en

tout ou en partie ; article supérieur courtement rostre , or-

dinairement plus long que l'inférieur j article inférieur tan-

tôt aussi gros ou plus gros que le supérieur, tantôt moins

gros et quelquefois presque stipitiforme inférieurement , ou

tout à fait oblitéré. Graines assez grosses, presque lisses

,
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d'un brun roux : celle de l'article inférieur attachée vers

le sommet de là cavité; celle de l'article supérieur (ou,

lorsque l'article supérieur contient 2 graines, seulement

l'inférieure de celles-ci) attachée un peu au-dessus de la base

delà cavité; cotylédons oblongs; radicule claviforme^ un

peu plus longue que les cotylédons , supère dans l'article

inférieur, infère dans l'article supérieur.

Ce genre ne renferme que l'espèce dont nous allons faire

mention.

Cakile maritime. — Cakile maritima Scopol. — Svensk

Bot. tah. 4*^7 • — Hook. Flor. Lond. tab. i6o. — Cakile Se-

rapionis Gxrtn. Fruct. '2, tab. i4i, Cg. «2. — Bunias Cakile

Linn,— Engl. Bot. tab. aSi.— Flor. Dan. tab. 1 168.

—

Bunias

littoralisSaWsh. Prodr. — Cakile œgyptiaca Willd. Spec. (i).

— Cakile americana Nutt. Gen. (2). — Cakile œg^ptiaca

Tuss. Antill. i , tab. 17. — Cakile cubensis Kunth, in Humb.

et Bonpl. — Cakile œqualis (L'hc'rit.) De Cand. Syst. et Prcdi-.

— Deless. le. Sel. 2, tab. 57.

Racine grêle, subfusiforme , uni-ou pluri-caule. ïiges ascen-

dantes , ou diffuses , ou dresse'es
,
grêles, flexueuses, anguleuses,

paniculées, feuille'es , longues de i/^ pied à 2 pieds j rameaux

ascendants ou diffus , simples ou paniculës , feuilles. Feuilles

longues de i pouce à 3 pouces , tantôt oblongues , ou lancc'olëos-

oblongucs, ou cunëiformes-oblongues, obtuses, ou pointues, iu-

c'galement dentées, ou incise'es-dente'es , ou sinuolëes,ou très-cn-

tièresj tantôt pennatiparties ou pennatifides, à lanières oblongues,

oulinéaires-oblongues, ou linéaires , obtuses, de longueur égale,

ou dëcrescentes de bas en haut, très-entières
, ou dente'es, ou in-

cise'es-dente'es. Grappes flexueuses , finalement longues de 4 à 12

pouces. Pëdicelles raides, anguleux, longs d'environ 2 lignes.

(!) Variété ù feuilles non-pennatindes.

(2) Les caractères par lesquels on a cru devoir distinguer spécidque

ment la plante américaine, se rencontrent aussi très-lréqncuimcnt sur

celle d'Europe.
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Fleurs larges de 4 à 5 lignes. Sépales oblongs, obtus , membra-

neux aux bords. Pétales i fois plus longs que les sépales : onglet

peu saillanlj laraeobovale. Péricarpe long de 5à lo lignes, sur

•y. à 4 lignes de diamètre; article inférieur ( assez souvent com-

plètement oblitéré, ou réduit à uu court slipe ) tantôt évalve

,

tantôt facilement bipartible , ou même spontanément bivalve au

sommet , tantôt presque aussi long que l'article supérieur, tantôt

jusqu'à 4 fois plus court, turbiné, ouobové, ou claviforme, ou

obliâstiforme , ou subdeltoïde , ou subrbomboïda! , ou subcylin-

dracé, tétraèdre, ou tétraèdre-ancipité , lisse, ou plus ou moins

fortement Irinervé sur chaque face, tronqué ou pointu au som-

met; article supérieur tétraèdre, ou téraèdre-ancipité, ensi-

forme, ou conique, ou ovoïde, ou sagittiforme, ou hastiforme

,

lisse, ou stiié, ou subréticulé _, terminé en bec asperme (court

ou plus ou moins allongé , obtus ou pointu , ancipité, ou tétraè-

dre-ancipité). Graines longues de i ligne V. à alignes '/^ , lisses

â l'œil nu , finement poncticulées à un fort grossissement.

Cette plante, nommée vulgairement Caquille , est commune

sur les bords de l'Océan , dans presque toute l'Europe , ainsi

qu'aux États-Unis et aux Antilles ; elle croît également sur le

littoral de la Méditerranée. Sss jeunes pousses peuvent être

mangées en salade , et on les confit aussi en guise de Câpres.

Genre RAPHANUS. —Raphanus Linn.

Sépales 4, ascendants, connivents, naviculaii'es : les 2

latéraux plus larges, sacciformes à la base. Pétales 4,

longuement onguiculés. Glandules 4, ou 2. Etaminesô;

filets inappendiculés, grêles, comprimés : les deux laté-

raux plus courts, ascendants, linéaires-tétragones; les 4

autres dressés, ancipités, anguleux, élargis inférieurement
;

anthères sagittifoi-mes-oblongues , isomètres. Ovaire grêle,

coluninaire, obscurément tétragone, articulé peu au-dessus

desa base (1); article inférieur ordinairement inovulé, plein,

[\) C'est par erreur que quelques auteurs ont prétendu caractériser le

Haplianus salions par un fruit inarticulé , et le Raphanus Rapha-
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peu accrescent ; article supérieur pluri-ovulé ; ovules appen-

dauts, 1 -sériés danschaqueloge. Style grêle, 4-gone. Stigmate

obscurément 2-ou 4-lobé, pelté, subcapitcllé. Silique substi-

pitée ounon-stipitée, ordinairement articulée peu au-dessus

de sa base : article inférieur court, asperme (moins souvent

1-ou 2-sperme), séparable en deux valvules (quelquefois

confondu avec lestipe, ou oblitéré) j article supérieur po-

lysperme(accidentellement 1-3-sperme), lomentacé ou con-

tinu, plus ou moins allongé , rostre, tantôt se détachant

(encore vert) d'une seule pièce de l'article inférieur et se

séparant finalement en nucules monospermes ( à endocarpe

soit osseux, soit coriace) , tantôt persistant, non-ruptile,

subéreux, biloculaire, à endocarpe membraneux, finalement

détaché du mésocai'pe (excepté le long des placentaires ) et

formant une sorte de coque interne dans laquelle sont ren-

fermées les graines. Graines solitaires dans chaque nucule

et appendantes, ou vagues et soit unisériées, soit irréguliè-

rement bisériées dans chaque loge de la coque membra-

neuse, subglobuleuses, ou ellipsoïdes, finement scrobicu-

léesj cotylédons incombants, condupliqués, cordiformes à

la base, bilobés au sommet.

Herbes annuelles ou bisannuelles. Poils
( quelquefois

nistrum par un fruit constamment muni d'un article basilaire asper-

me ; car , dans l'une comme dans l'autre de ces plantes , l'articulation su-

pra-basilaire
(
qu'il ne faut pas confondre avec les étranglements de l'arti-

cle supérieur du fruit du Biiphanus Baphanistrum, étranjjlements qui ne

se forment que quelque temps après la floraison, et qui ne deviennent

jamais de véritablis articulations, l'épicarpc et le mésocarpe n'y offrant

pas solution de continuité ) existe toujours ( ou du moin; très -générale-

ment ) dans l'ovaire, à l'époque de la floraison , ainsi que dans le jeune

fruitj mais l'article inférieur s'oblitère assez fréquemment dans le Rapha-

niis sativus ( du moins dans ses variétés cultivées en Europe
) , tandis que

dans le Baphanus Rajihanistrum, cette oblitération est beaucoup plus

rare. D'ailleurs dans le Baplianiis salivas , de même que dans le Rapha-

nus Raphanislrum, l'article inférieur est quelquefois très-gros et sémini-

fére.
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nuls) épars, simples, courts, raides, basilés. Feuilles ordi-

nairement lyrécs ou pennatifides : les inférieures pétiolées
;

les supérieures scssiles ou subsessiles. Grappes terminales et

oppositifoliées , nues, très-allongées après la floraison. Pé-

dicelles grêles, subhorizontaux pendant l'antlièse, plus

tard ordinairement ascendants ou plus ou moins redressés,

peu ou point épaissis. Sépales jainiâtres ou verdâtres, légè-

rement carénés au dos , cucuUiformes au sommet. Pétales

jaunes, ou blancs , ou roses , ou violets , réticulés de veines

violettes ou lividesj onglet linéaire-spathulé , caréné anté-

rieurement. Glandules ordinairement A : 2 latérales (n\sé-

rées devant les étamines impaires), plus grosses, carrées;

les 2 autres (quelquefois nulles) , insérées derrière les éta-

mines géminées, liguliformes , ou subulées, minces. Filets

libres. Ovaire stipité, ou substipité. Silique cylindracée ou

obscurément tétragone, de forme et de volume très-varia-

bles (souvent sur le même individu); diaphragme pellicu-

laire, diaphane, persistant dans toute la longueur de l'article

supérieur (mais quelquefois refoulé de côté par les graines)

lorsque celui-ci est continu à l'intérieur, oblitéré dans les

nucules lorsque l'article est lomentacé , mais persistant dans

les interstices non séminifères ainsi que dans le bec ; ner-

vures placentairiennes inapparentes , excepté sur l'article

inférieur lorsque celui-ci ne se confond pas avec le stipe
;

article inférieur (souvent oblitéré dans les variétés cultivées,

ou confondu avec le stipe) subéreux ou subcoriace
_,

plein

ou uni-loculaire, toujours beaucoup plus court que l'article

supérieur, sans côtes ni sillons apparents j article supérieur

lisse et légèrement sillonné (étant non-lomentacé), ou bien

(étant lomentacé) relevé de côtes plus ou moins saillantes;

bec terminal plus ou moins allongé , obscurément tétra-

gone, continu, innervé, creux et biloculaire, mais toujours

asperme. Graines assez grosses , brunâtres ; funicule finale-

ment presque oblitéré; cotylédons courtement pétioles

,

charnus, amincis aux bords : l'extérieur (relativement à la

radicule) convexe au dos, concave antérieurement; Tinté-



^^6 CLASSE DES BlIhADKES.

rieur plié eu carène, concave au dos, non recouverl aux

bords, lesquels sont appliqués sur la radicule de manière à

n'en laisser à nu que la surface extérieure; radicule ascen-

dante , un peu arquée , cylindrique, épaissie vers son som-

met
,
presque aussi longue que les cotylédons.

On ne peut rapporter avec certitude à ce gem'e, que les

deux espèces suivantes :

u4. Article inférieur de la silique rarement oblitéré ( ordi-

nairement grêle et plus ou moins confondu par sa hase

avec le stipe
) ; article supérieur transversalement septulé

{immédiatement au-dessus et au-dessous de chaque graine),

se détachant ( encore vert) d'une seule pièce de l'article

inférieur et se séparantfinalement en nui ules monospermes

à endocarpe soit osseux , soit coriace. Graines solitaires,

suspendues.

Rapuanus Ravenelle. — Raphanus Raphanistrum Lion.

— Flor. Dau. tab. 678. — Engl. Bot. tab. 856. — Scbk.

Handb. tab. 188. — Weinm. Phyt. tab. 86?., fig. a et b.

—

Webb et Berth. Phyt. Canar, tab. 8, A. ( Anal. opt. )— Ra-

phanus sjlvestris Lamk. — Rapistrum arvense Allion. Ped.

— Raphanistrum Lampsana Goertn. Fruct. — Raphanistrum

innocuum Medik. — Mœnch. — Raphanistrum segetum

Baumg. Flor. Transylv.

—

Raphanistrum arvense "WMr. Scbed.

Crit.

—

Raphanus roslratus De Cnoà. Syst. et Prodr. (1). —
Raphanus Landra Morett. (2). — Delcss. le. Sel. u, tab. 94-

— Raphanus maritimjis Sm\\\\ ,V.v\^\.lio\.. tab. i643. (3).

(4) Variation à silique longuement rostr^c.

(2) Variation très-cÀnmune , \ fruit moins grêle, et à fouilles inicr-

rupté-pennatifidcs.

(3) Variété plus robuste dans toutos ses parties , ordinairement bi.Jan-

nuelle ; fruit n'offrant souvent que 2 ou 5 renflements sémiuiféres . ce

qui d'ailleurs n'est guère rare sur la plante agreste , laquelle est ép.ale-

mont tantAt annuelle , tantôt bisannuelle.
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Feuilles ordinairemcDt hispidules : les radicales et les infé-

rieures lyrëes, ou interruplë-lyre'es, ou roncine'es ; les supérieures

tantôt conformes aux inférieures, tantôt ovales, ou lance'ole'es,

ou lance'olées-oblongues , très-entières, ou dentelées, ou incisées-

dentëes, ou sinue'es-dentécs. Pétales blancs, ou jaunes, ou d'un

rose très-pâle. Siliques rectilignes ou arquées, moniliformes, ou

continues
,
grêles : nucules 8-i6-costés ou quelquefois lisses.

Herbe tantôt annuelle , tantôt bisannuelle, unicaule, ou pluri-

caule, parsemée plus ou moins abondamment (surtout aux tiges

,

rameaux et feuilles ) de sétules horizontales ou réfléchies. Ra-

cine subfusiforme ou rameuse , ordinairement grêle. Tiges hau-

tes de I pied à 3 pieds , dressées , ou ascendantes , ou décom-

bantes
,
glauques , ou rougeàtres , cylindriques , striées , ordi-

nairement rameuses dès la base; rameaux simples ou paciculés,

dresse's , ou ascendants , ou plus ou moins divergents ( les infé-

rieurs souvent décombants ), feuilles , ou nus. Feuilles d'un

vert gai, ou un peu glauques, scabres, flasques : les radicales

et les inférieures longues de 4 à 8 pouces • les supérieures gra-

duellement plus petites ; les dernières souvent à peine longues

de 6 lignes ; lobes alternes ou opposés, décurrents sur la côte ou

non-décurrents , très-entiers , ou sinuolés , ou dentés , ou den-

telés , ou incisés-dentés , obtus , ou pointus , de forme et de

grandeur extrêmement variables : les plus inférieurs ordinaire-

ment petits ( souvent dentiformes
) ; le terminal grand , souvent

arrondi. Grappes finalement longues de '/• pied à i piedj rachis

glabre ou hispidule
,
peu ou point flexueux

,
grêle. Pédicelles

glabres ou poilus
,
presque filiformes , à peu près aussi longs ou

un peu plus longs que le calice. Sépales glabres ou hispidules^

jaunâtres, ou rougeàtres, ou d'un vert tirant sur le violet, lan-

céolés-oblongs , subobtus, trinervés, longs de 4 à 5 lignes.

Glandules supérieure et inférieure tantôt nulles , tantôt subulées,

tantôt liguliformes ou subovales. Onglets des pétales de moitié

plus longs que le calice ; lame cunéiforme-obovale , très-obtuse

,

ou échancrée, à peu près aussi longue que l'onglet, réticulée de

veines livides ou violettes , étalée. Étamines géminées un peu

saillantes; étamines impaires à peine plus courtes que le calice.

BOTANIQUE. PHA^ T. VJ- '22
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Sîlique longue de i pouce à 3 pouces
( y compris le bec termi-

nal )
, dressée , ou ascendante , ou plus ou moins diTergênté

,

ou un peu dëcline'e, glabre, ou parsemée de sétules. Article in-

férieur ( rarement tout à fait oblitéré ainsi que le stipe ) en

général obconique ou cylindracé, asperme
,
plein et fongueux à

l'intérieur , court et infiniment moins gros que les nucules de

l'article supérieur : dans cet état , il se confond ordinairement

avec le stipe et les nervures placentairiennes, lesquelles sont tou-

jours distincts dans l'ovaire et le jeune fruit j mais quelquefois

il renferme une graine , et alors il forme un renflement soit

turbiné, soit subglobuleux, i-loculaire, aussi gros ou même

plus gros que les nucules de l'article supérieur : après la chute

de celui-ci , il se sépare en deux valvules tronquées au sommet

,

presque osseuses, distinctes des nervures placentairiennes, les-

quelles sont superficielles et élargies à la base, mais plus haut fi-

liformes et incluses avant la déhiscence; quelquefois enfin, l'ar-

ticle inférieur est assez gros et bipartible , sans renfermer de

graine. Article supérieur plus ou moins allongé, tantôt monili-

forme , tantôt parfaitement continu à l'extérieur , ou à étrangle-

ments peu marqués^ rostre soit aux 2 bouts , soit seulement au

sommet : bec terminal conique , ou conique-subulé , ou subco-

lumnaire et plus ou moins gros, obscurément tétragone, innervé,

tantôtaussi long ou plus long que la partie séminifère de l'article,

tantôt plus court; nuculés (renflements séminifères) 8-i6-costés

(côtes plus ou moins saillantes, tantôt égales , tantôt inégales, caré-

nées, peu apparentes avant la maturité, mais devenant très-sail-

lantes par la dessiccation , même sur des fruits non-mûrs) , ou moins

souvent soit légèrement sillonnés , soit tout à fait lisses , subglo-

buleux, ou ellipsoïdes, ou cylindriques, ou ovoïdes, de i ligne

à 4 lignes de diamètre ( mais en général assez égales sur le même

fruit), longs de i ligne à 3 lignes, tantôt presque immédiate-

ment superposés , tantôt séparés par des rétrécissements uon-

séminifères plus ou moins allongés j le nombre des nucules de

l'article supérieur varie de 2 à 1 5 , mais le plus fréquemment il

est de 5 à lo;' accidentellement le fruit est monosperme, et par

conséquent à un seul nucule, lequel, dans ce cas, atteint jus-
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oblongues, ou subglobuleuses, cylindriques , ou un pèù compri-

mées , brunes , remplissant la cavité' des nucules ; cotylédons à

lobes elliptiques, ou ovalcs-elliptiqucs , ou suborbiculaires; ra-

dicule supère.

Cette plante , connue sous le nom de Ravenelle, croît dans les

cbamps cultives, surtout dans les terrains sablpnneux ou légè-

rement argileux ; elle devient dans beaucoup de localités une

mauvaise herbe Irès-incommode , car sa propagation , lorsque le

cultivateur ne s'y oppose , se fait avec une e'tonnante rapidité
;

aussi a-t-on coutiiine de l'arracher avec soin ^ avant que ses fruits

ne commencent â mûrir. En Italie et en Espagne , le peuple en

mangé les jeiiries feuilles en salade; elle peut aussi servir de four-

rage, maïs les bestiaux n'en sont pas hès-friands. Elle fleurit

pendant tout l'été', et les racines qui restent en terre, après la

moisson, repoussent ordinairemeiit de nouvelles tiges , lesquelles

continuent à fleurir jusqu'au commencement de l'hiver. Les

jeunes fruits ont la saveur des petits Radis.

B. Silique subéreuse .- article inférieur souvent oblitéré {mais

dans le cas contraire ordinairement gros et turbiné
) ; ar-

ticle supérieur co7itinu à Vintérieur, fragile
,
persistant

( mais très-facilement séparable de Varticle inférieur, lors-

que celui-ci reste distinct) , non-ruptile : endocarpe fina-

lement pelliculaire , diaphane, détaché du mésocarpe ( ex-

cepté le long des placentaires ) et formant un autre dior

phragme vertical, de chaque côté du diaphragme placen-

tairien, de manière que les graines sont contenues dans

une sorte de coque interne tantôt biloculaire ( lorsque le dia-

phragme placentairïen itest pas fefoiilé par les graines ),

tantôt uniloculaire ( lorsque les graines refoulent le dia-

phragme placenlairien dun côté ou de Vautre ). Graines

vagues ( souvent horizontales) , unisériées , ou irrégulière-

ment hisériées dans chaque loge dé la coque épicarpienne

,

o\i d'iéÀ {torsque le diaphragrhe pldcehïàîrîen est refoulé )



540 «LASSE DES RHÉADÉES.

soit unisériées , soit irrégulièrement bisérie'es au centre de

la coque épicarpienne

.

Raphanus cultive. — Raphanus sativus Linn. — Lamk.

m. tab. 566 (mala).—Webb et Berth. Phyt. Canar. tab. 8. A
(Anal, opt.)

—

Raphanus rotundus^ R. sativus, R. chinensis,

et R. orhicularis Mill. Dict. — Raphanus Radicula Pers.

Syn. — Raphanus nigerLohei.

Feuilles glabres ou hispidules : les radicales et les inférieures

lyre'es, ou interrupté-lyrées, ou roncine'es ; les supérieures la plu-

part ovales, ou ovales-lancéolées , ou lancéolées , ou lancéolées-

oblongucs , incise'es-dentées , ou inégalement dentelées , ou sinuo-

lées, ou très-entières. Pétales blancs, ou roses, ou pourpres. Si-

liqups rectilignes ou un peu arquées, ovoïdes, ou ellipsoïdes , ou

columnaires (rarement moniliformes ), obscurément tétragones

,

écostées , légèrement sillonnées.

Les variétés qu'offre la racine de cette plante sont divisées vul-

gairement en deux races principales, savoir :

I. Les Radis ou Petites-Raves.—Racine de grosseur médiocre,

d'une saveur légèrement piquante . Les variétés les plus notables

de cette race sont le Radis rond ou Radis proprement dit {Ra-

phanus Radicula Pers.— Raphanus rotundus Mill.), dont

on cultive des sous-variétés plus ou moins bâtives, et de couleur

soit blanche, soit rose, soit violette, soitjaunâtre ; le Radis al-

longé, ou Petite-Rave {Raphanus sativus Mill. ), offrant les

mêmes variations de couleur que le Radis rond.

II. Les Raves proprement dites , ou Raiforts. — Racine plus

ou moins grosse, à chair dure etd'une saveur très-piquante. Les

variétés les plus notables de cette race sont : La Rave noire

ou le Raifort noir {Raphanus niger Lobel.), à racine noirâtre

à l'extérieur , tantôt oblongue , tantôt ronde et plus ou moins

déprimée ; la Rave blanche , ou gros Raifort blanc ( Ra-

phanus rotundus Wû\. ), à racine ordinairement globuleuse;

enfin le petit Raifort gris, le gros violet d'hiver, etc.

Herbe ordinairement .innucHe (du moins dans les jardins), très-
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semblable au Raphanns Raphanistrum quant au port, au feuil-

lage et aux fleurs ( si ce n'est que celles-ci ne sont jamais jaunes

dans le Raphanus sativus), mais en général plus robuste dans

toutes ses parties. Racine tantôt grêle dans toute sa longueur, tan-

tôt plus ou moins renflée et charnue dans sa partie supérieure,

blanche à l'intérieur, en dehors jaunâtre, ou blanche, ou rose,

ou violette _, ou grisâtre, ou noirâtre, terminée inférieurement en

longue queue très- grêle et plus ou moins fibreuse. Tige dressée,

ordinairement rameuse dès la base, feuilléej rameaux paniculés,

médiocrement feuilles, divariqués, ou plus ou moins divergents,

ou ascendants; ramules ordinairement nus. Feuilles glauques ou

d'un vert foncé , offrant les mêmes variations que celles du Ra-

phanns Raphanistrum. Pédicelles aussi longs que le calice ou

jusqu'à I fois plus longs. Fleurs semblables dans toutes leurs par-

ties , tant par la forme que par la grandeur , à celles du Rapha-

nus Raphanistrum. Pédicelles fructifères longs de 5 à 8 lignes

( le plus souvent au moins de moitié plus courts que la silique ).

Siliques longues de i pouce à 3 pouces
( y compris le bec ter-

minal
) , sur 3 à 6 lignes de diamètre, glabres, lisses, vertes et

charnues avant la maturité, couleur de feuille morte et de consis-

tance subéreuse à l'état sec, rectilignes , ou légèrement arquées,

tantôt érigées , tantôt plus ou moins horizontales , ou rarement

un peu déclinées; article inférieur (souvent tout à fait oblitéré

ainsi que le thécaphore , surtout dans les variétés cultivées
)

asperme ou monosperme ( très-rarement disperrae
)

, hémisphé-

rique , ou turbiné , ou obconique , ou stipitiforrae , ou annuli-

forme , ou presque plane et plus ou moins confondu avec la base

de l'article supérieur , tantôt d'un diamètre égal ou presque égal

à celui de la partie inférieure de l'article supérieur , tantôt beau-

coup plus grêle, toujours beaucoup plus court que l'article su-

périeur ( le plus grand volume que nous ayons observe sur l'ar-

ticle inférieur, parmi une multitude de fruits visiblement ai'ticu-

lés, a été de 3 à 4 lignes de haut , sur 4 lignes de diamètie
) ( i)

;

(I) On rencontre toutes ces variations indistinctement sur toutes les

variétés , et très-souvent sur le même individu. •
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valvules tronquées , ou tridcnte'cs , ou tricuspidées au sommet

,

facilement séparablcs des nervures placentairiepnes , lesquelles

sont très-c'|argies vers leur base j article supe'rieur polysperme ou

oligosperrae, rostre, ordinairement non-rëtre'ci à la base, tantôt

irrégulièrement bosselé , tantôt offrant i à 6 étranglements plus

ou moins forts ( mais sans jamais interrompre la continuité' des

loges du fruit), tantôt enfin sans aucun e'trangicment ni bosselure
j

bec terminal conique, ou coniquc-subulc, ou columnairc, pointu,

e'sulqué, obscurément tétragonc, plus dur que la partie scmini-

fère de l'article, et tantôt aussi long , tantôt jusqu'à 6 fois plus

court que cette partie. Graines obovées , ou subglobuleuses, ou

ellipsoïdes, souvent un peu comprimées , en général plus grosses

que celles du Raphanus Raphanislrum ; çptjlé^pns à lobes

ordinairement suborbiculaires ou orbiculaires.

Cette espèce , dont la patrie n'est pas connue avec certitude,

mais qu'on présume originaire de Chine , se cultive (^c temps

immémorial , comme plante potagère , dans presque toute l'Asiei

ainsi qu'en Europe. Personne n'ignore l'emploi alimentaire des

Radis et des Rai>es on Raiforts ; ces racines ont des vertus anti-

scorbutiques, maison n'en fait pas usage en thérapeutique. Dans

beaucoup de contrées , on mange aussi les jeunes feuilles de la

plante , soit cuites, soit en salade.

En Chine et au Japon, çn exprime des graines du Radis une

huile qui s'emploie aux usages culinaires. La plante qu'on cul-

tive à cet effet ne diffère des Pvadis ordinaires que par sa racine,

laquelle est grêle et peu charnue dans toute sa longueur. Cette

variété (Raphanus sati^'us chinensis Mill) a été depuis assez

longtemps introduite en Italie, mais jl ne paraît pas que sa cu(-

tmc soU devenue cxtcnsive. M. Vilmorin recommande aux agro-

nomes d en faire des QS§^is cqçm)aratifs avec nos autres plantes

oléagineuse^. < . -

Les Radis ainsi que les Raves exigent un sol profond , frais et

très-meuble; on assure toutefois que pour obtenir des Radis

bien arrondis, il faut piétiner la terre avant de répandre les

graines. Dans un sol aride , ou faute d'arrosements convenables,

la cjiair de ces racines deyient ^ure et ûlaDclçeys^, ou cotonneuse.
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Les graines conservent leur faculté germinatiye pendant cinq ou

six ans.

IF TRTBU. LES SILIQUEUSES. — SILIQUOSJE Spach.

Oi^aire hiloailaire , continu. Péricarpe linéaire ou co-

lumnaire [ordinairevientheaucoup phis long que large ^

irès-rarejnent à peine plus long que large
)

, inarti-

culéj^-loculaire _,'2,-vahe, polysperme {par excep-

tion oligosperme ) ,
quelquefois terminé en bec sémini-

fère évalue {mais jamais articulé complètement à la

portion cahaire de la silique ) ;
placentaires persistant

auec le diaphragme ( et presque toujours aussi ai>ec le

style ou le bec séminifère ) après la chute des valides.

Genre SINAPISTRE. — Sinapisirum Spach.

Sépales 4, subnaviculaii*es , étalés , non-sacciformes à la

base, cuculliformes au sommet. Pétales 4, onguiculés.

Glandules 4 (opposées aux 4 sépales). Etamines 6. Filets

anisomètres : les 2 impairs filiformes , anguleux , ascen-

dants, plus courts j les 4 autres dressés, ancipités. Anthères

sagittiformes-obiongues, obtuses : les 2 latérales un peu plus

grandes. Ovaire tétragone, 2-loculairej loges pluri-ovu-

lées. Style grêle, tétraèdre, plus long que l'ovaire. Stigmate

disciforme, pelté, 4-lobé. Silique tétragone ou octogone,

rostrée, 2-loculaire, polysperme (rarement 6-1â-sperme)
;

bec caduc avec les valves , tétraèdre , ancipité , conique

,

ou conique-subulé; valves immarginées ou bordées d'une

nervure, tricostées (plus ou moins distinctement); nervu-

res placentairiennes filiformes, incluses, très-amincies au

sommet. Graines suspendues, 1 -sériées dans chaque loge

,

globuleuses; cotylédons incombants, condupliqués, réni-

formes , bilobés au sommet ; radicule non-proéminente.



544 CLASSE DES rhéadées.

Herbes annuelles , tantôt glabres, tantôt parsemées de sé-

tules (ordinairement horizontales ou réflëchies) simples.

Feuilles lyrées, ou pennatifides, ou pennatiparties, ou indi-

visées : les inférieures pétiolées ; les supérieures sessileS;, ou

subsessilcs. Grappes terminales et oppositifolices, nues, mul-

tiflores, lâches après lafloraison.Pédicellescourts, anguleux :

ceux des fleurs épanouies rapprochés en coiymbe; les fructi-

fères divariqués, ou plus ou moins divergents , ou ascen-

dants, ou presque dressés, ordinairement très-épaissis. Sépa-

les presque égaux (les 2 latéraux un peu plus larges et plus

bombésque les 2 autres), d'un jaune verdâtre. Pétales égaux ;

onglets linéaires, dressés j lame étalée, d'un jaune de citron.

Giandules inégales : les 2 latérales plus grosses, presque

carrées, insérées deifant \cs étamines impaires ; les 2 autres

oblongues, comprimées , obtuses, insérées derrière les éta-

mines paires. Filets inappendiculés : ceux des étamines

paires un peu plus larges que les deux autres,- contigus in-

férieurement , divergents vers leur sommet. Ovaire non-

stipité ou porté sur un gros thécaphorc très-court ; ovules

suspendus, unisériés dans chaque loge j funicules courts.

Style ordinairement plus long que l'ovaire, comprimé

parallèlement au diaphragme. Stigmateà4 lobes alternative-

ment plus grands et plus petits : ceux-ci alternes avec les pla-

centaires. Silique cartilagineuse ouchartacée, plus ou moins

longuement rostrée , tantôt bosselée, tantôt non-bosselée,

non-stipitée, ou courtcment stipitée, déhiscente longtemps

après la maturité des graines ; bec tombant avec l'une ou

l'autre des valves (par suite de la rupture du sommet

des nervures placentairiennes), plus long ou aussi long ou

plus court que les valves , oi'dinairement gros à sa base
,

plus ou moins effilé supérieurement,' un peu comprimé pa-

rallèlement au diaphragme , tantôt monosperme à la base,

tantôt asperme (mais toujours creux à sa hase), subéreux et

plein supéi'ieurement, à 4 ou 8 nervures plus ou moins sail-

lantes, alternes avec les 4 angles ; nervures placentairiennes

filiformes, très-amincics et presque oblitérées verslcursom-
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met (d'où résulte, lors de la déhiscence,leur rupture qui en-

traîne la chute du bec), avant la déhiscence complètement

recouvertes par les valves (excepté à la base, laquelle est sen-

siblement élargie); diaphragme fovéolé, diaphane, inner-

vé; valves rectilignes, naviculaircs, obtuses aux 2 bouts,

épaissies et subéreuses (en dedans) au sommet, non-réticu-

lées, ou plus ou moins fortement réticulées : côtes rectilignes

ou flexueuses, plus ou moins saillantes (quelquefois presque

oblitérées), tantôt égales , tantôt les 3 latérales moins fortes

que la médiane. Graines assez grosses (à peu près du même
diamètre que la largeur du diaphragme), finement poncti-

culées (lisses à l'œil nu), superposées en une seule série dans

chaque loge ; funicule plus ou moins décliné , court, ailé
,

inadhérent ; cotylédons im peu charnus : l'extérieur (rela-

tivement à la radicule ) bombé au dos , concave antérieu-

rement ; l'intérieur plié en carène, concave postérieure-

ment, non recouvert aux bords et recouvrant la radicule

de manière à n'eu laisser à nu que la surface externe ; ra-

dicule ascendante, arquée, subclaviforme, un peu plus

courte que les cotylédons.

Ce genre ne diffère guère du UirschJ'eldia que par ses

graines globuleuses, mais des autres genres voisins par sa si-

liqueà bec caduc. Outre la plante que nous allons décrire,

il faudra peut-être y rapporter quelques autres espèces

classées parmi les Sinapis des auteurs.

SiNAPisTRE SÉNEVÉ. — Sinupistrum arvense Spach.

Cette plante offre une multitude de variations , en général

trop inconstantes, sur les mêmes individus, pour constituer des

variétés; toutefois, les modifications les plus marquantes du

fruit peuvent se définir comme suit :

— a : Le SénevéCOMMUN (-yKÏg/xre). — Sinapis an>ensi5\Ànn.

— Flor. Dan. tab, 753. — Engl- Bot. tab. 748. — Curt.

Lond. tab. Zx j
,—Hayn. Arzn. Gew. II, 1 4- — Schk. Ilandb.

tab. 186. — Sinapis orienlalis Schk. 1. c. ; et auctor.
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pler. (i) — Sinapis retrohirsuta Bess, — Napus Âgria-

sinapis Speiin. Flor. Friburg. — Silique grêle (longue de

1 2 à i8 lignes)^ à bec i à 3 fois plus court que les valves.

— ^ : Le Se'nevé a long bec {loni^irostre) . — Sinapis orien-

talis Linn. — De Cand. Syst. et Prodr. — Sinapis AUionii

Jacq. (2)Hort. Vindob. 2, tab. i68. — Silique assez grosse,

ou grêle (longue de lo à i8 lignes), à bec aussi long ou un

peu plus long que les valves.

— y : Le SÉNEVÉ a court bec {hrevirostre). — Sinapis Kaber

De Cand. Syst. et Prodr. — Silique ellipsoïde ou oblongue

(longue de 6 à 9 lignes), assez grosse, à bec i ou a fois

plus court que les valves.

— ô : Le Sénevé turgide (turgidum). — Sinapis turgida

Delile, Flor. iEgypt. — Silique ellipsoïde, ou ovoïde , ou

subglobuleuse (longue de 4 à 6 lignes), grosse , à bec aussi

long ou plus long que les valves. Feuilles ordinairement si-

nue'es-pennatifides.

Racine fusiforme ou rameuse
,
garnie de beaucoup de filjrilles.

Tige haute de i pied à 3 pieds , drcsse'e, ordinairement hispide

dans sa partie inférieure et glabre supérieurement (quelquefois

tout à fait glabre de même que toutes les autres parties de la

plante) , cannele'e , anguleuse , rameuse tantôt dès sa base , tantôt

seulement vers le haut (quelquefois presque simple, dans lesloca-

lite's arides). Rameaux asceodants , ou plus ou moins divergents,

ou dresses
,
paniculés , ou dichotomcs , ou bifurques seulement

au sommet, ou simples , médiocrement feuilles, strie's ou lisse?.

Feuilles flasques, d'un vert gai, souvent scabies (de petites se'tu-

les) : les radicales et les caulin aires inférieures longues de 3 à 6

pouces, inc'galcment dente'cs ou dcoticulces dans tout leur con-

tour, tantôt indivisees (ordinairement ovales , ou ovales-oblon-

gues, ou ovales-arrondies) , ou panduriformes, ou seulement soit

uni-soit bi-auriculées à la base, tantôt lyrécs (à lobe terminal

{\) (S). Variations à silique hispidule on pubcrulc.
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très-grand , de forme variable), ou pennatifides , ou sinuces-

pennatifides, ou sinuées- lobées, ou incisées -lobées (lobes ou

segments de forme très-variable , tantôt obtus , tantôt pointus)
j

feuilles caulinaires supe'rieures et feuilles rarae'aircs graduel-

lement plus petites, en général indiyise'es, ou seulement uni-

ou bi-auriculees à la base , lancéolées , ou lancéolëes-oblongues

,

ou oblongues, pointues, ou obtuses, ine'galement dentées^

ou denticulces , ou sinue'es-dente'es. Pc'dicelles florifères fili-

formes, à peu près aussi longs que le calice, plus tard très-

cpaissis , tantôt presque aussi gros que la base de la silique

,

tantôt beaucoup moins gros , toujours beaucoup plus courts que

la silique, de direction très-variable. Sépales longs de 2 1/2 à 3

lignes , larges de 3/4 de ligne à i ligne , line'aires-oblongs , e'ta-

Ic's horizontalement. Pe'tales presque 2 fois plus longs que le ca-

lice : onglets un peu plus courts que les sépales ; lame cunéifoi-me-

obovale , souvent écbancrée
,
plus longue que l'onglet, Étaraines

impaires de moitié' plus courtes que les 4 autres , lesquelles

sont plus longues que les onglets des pétales. Siliques érigées

,

ou plus ou moins divergentes , ou horizontales , ou un peu dé-

clinées, rectilignes, ou rarement un peu arquées, cylindriques,

ou un peu comprimées en sens contraire du diaphragme , longues

de 4 à 1 8 lignes , sur i à 2 lignes de diamètre j valves longues

de 2 à 12 lignes , cartilagineuses^ ou chartacées , tantôt plus ou

moins fortement bosselées , tantôt non-bossclées. Graines d'un

brun roux , ou noirâtres.

Cette plante , nommée vulgairement Sénevé , est très-commune

dans toute l'Europe, ainsi qu'en Orient et dans le nord de l'Afri-

que. Elle se plaît dans les terres labourées, ou elle abonde

souvent de manière à devenir une mauvaise-herbe fort nuisible,

surtout aux Céréales. Sa floraison dure depuis le mois de mai jus-

qu'en août , et l'on en rencontre fréquemment des individus fleu-

rissant en automne , lesquels proviennent de graines de la même

anne'e.

Les graines de Sénevé ont la saveur et les propriétés de celles

de la Moutarde noire ; on les emploie quelquefois en place de

ççyg-çi. pags plusieurs contrées, on mange les jeunes feuilles de
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la plante , tant cuites qu'en salade : ces feuilles ne sont guère

goûtées du bétail , et l'on assure même qu'elles nuisent aux che-

vaux.

Genre LEUCOSINAPIS. — Leucosmapis (De Cand. )

Spach.

Sépales 4 , dressés ou étalés , subnaviculaires , cuculli-

formes au sommet. Pétales 4, onguiculés. Glandules 4

(opposées aux 4 sépales). Etamines 6. Filets anisomètres :

les deux impairs filiformes, anguleux, ascendants, plus

courts; les 4 autres dressés, ancipités. Anthères sagit-

tiformes-oblongues, obtuses : les 2 latérales un peu plus

grandes. Ovaire tétragone , 2-loculaire ; loges 5-6-ovulées.

Style ensiforme, plus long quel'ovaire. Stigmate disciforme,

4-lobé. Silique tétragone ou subcylindracéc , biloculaire,

longuement rostrée, 4-1 2-sperme : bec persistant, large,

ensiforme (aplati parallèlement au diaphragme ) ; valves

immarginées , tricostées; nervures placentairiennes filifor-

mes, incluses. Graines suspendues, 1 -sériées dans chaque

loge, globuleuses; cotylédons condupliqués , incombants,

réniformeSjbilobés au sommet; radicule non-proéminente.

Herbes annuelles, ordinairement parsemées de sétules

simples. Feuilles pennatifides ou lyrées
,
pétiolées. Grap-

pes terminales et oppositifoliées , multiflores , nues , lâ-

ches après la floraison, peu flexueuses. Pédicelles angu-

leux : ceux des fleurs épanouies rapprochés en corymbe

convexe; les fructifères divariqués ou ascendants. Sépales

d'un jaune verdâtre. Pétales égaux , d'un jaune de citron
;

lames étalées; onglets dressés. Glandules verdâtres, in-

égales : les 2 latérales plus grosses
_,
presque carrées, insérée

deK>ant les etamines impaires ; les 2 autres ovales , compri-

mées , obtuses, insérées <^/<?/ri6're les etamines paires. Filets

inappendiculés : ceux des etamines paires un peu plus lar-

ges, contigusinférieurement, divergents au sommet. Ovaire

uon-stipité, court, un peu comprimé parallèlement au dia-
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phragme ; ovules suspendus , uniséiiés dans chaque loge
;

fiinicules courts. Style large, tétraèdre-ancipité, comprimé

parallèlement au diaphragme. Stigmate à 4 lobes alterna-

tivement plus grands et plus petits : ceux-ci alternes avec

les placentaires. Silique cartilagineuse, longuement rostrée,

nion-stipitée, plus ou moins fortement bosselée ; bec aussi

large ou plus large que les valves , tantôt asperme, tantôt

mono-sperme (ou très-rarement disperme), 5-ou 5-costé sur

chaque face , obtus , ou pointu ; nervures placentairiennes

minces , aplaties , avant la déhiscence complètement recou-

vertes par le bord des valves (excepté à la base, laquelle

est élargie); diaphragme diaphane, fovéolé, innervé; fu-

nicules déclinés ou subhoi'izontaux, courts, dentiformes-

triangulairesj valves à peine aussi longues que le bec, ou

plus courtes, rectilignes, naviculaires, non-subéreuses au

sommet, tombant longtemps après la maturité des graines,

subréticulées ou uni-nervées entre les côtes : côtes saillantes^

convergentes au sommet : la médiane plus forte, rectili-

gne; les latérales flexueuses. Graines assez grosses, fine-

ment chagrinées , superposées en une seule série dans chaque

loge ; cotylédons un peu charnus : l'extérieur bombé au dos

,

concave antérieurement; l'intérieur plié en carène , con-

cave au dos, non recouvert aux bords et recouvrant la

radicule de manière à n'en laisser à nu que la surface ex-

terne ; radicule ascendante , arquée , subclaviforme , un

peu pluscoui'te que les cotylédons.

On ne peut rapporter avec certitude à ce genre, que les

deux espèces dont nous allons parler.

A. Sépales étalés pendant Vanihèse
,
plus courts que le pé-

dicelle. Silique 4-S-sperme , suhcylindracée , un peu com-

primée en sens contraire au diaphragme : bec plus long

ou aussi long que les valves , oblong-lancéolé , ou ovale-

lancéolé , décurrent (sous forme d'un large rebord) sur la

partie supérieure des nervures placentairiennes.
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Leuco^înIpis ÎVlouTÀRDE-BLÀNcfaE. — Lèucosinapis àt6à

Spàch.

— " : A FEUILLES LYREEs {Ijratu). — SiTiapis alba Linn. —
Engl. Bot. tab. 1677.— Hayn. Arzn. 8, tabSg.— Nées, Off.

Pfl. tab 402.—Flor. Dan. tab. iSgS. — Blackw. Herb. tab.

29. — Turp. in Flor. Méd. le. — Napus Lèucosinapis

Spenn. Flor. Frib. — Sinapisfoliosa Willd. Enum.

— /3 : A FEUILLES PENNATiPARTiES {pinuato). — Sifiapis dis-

secta Lag. Hort. Madrit. — Sinapis apula Ténor.

Plante annuelle, haute de i pied à 3 pieds, tantôt glabre,

tantôt plus ou moins parsemée de se'tules soit horizontales,

soît refle'chies. Racine grêle, subfusiforme
,

garnie de fibres

filiformes. Tige dressée , assez grêle, feuillée, rameuse su-

pe'rieurcmcnt, ou quelquefois dès sa base, cannelée^ rameaux

effiles , nus, ou me'diocrement feuilles , dressés, ou peu diver-

igents, simples, ou presque simples. Feuilles molles, d'un vert

gaï : lés l'adicales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 5

pouces
,
7 -ou 9-0U I i-lobe'es; les supérieures plus petites , 3-ou

5-lobe'es j les rame'aires ordinairement trilobées ou incise'es-den-

te'es ; lobes ou segments alternes ou subopposés , sinuolés, ou ine'-

galcment dentés , ou incises-dentés , ou pennatifîdes , tantôt

presque linéaires ou oblongs, tantôt larges et ovales ou arron-

dis , les basilaires ordinairement petits et dentiformes . le termi-

nal tantôt beaucoup plus grand que les autres , tantôt à peu près

de même grandeur. Grappes finalement longues de 5 à 12 pouces.

Pédicelles i à 1 fois plus longs que le calice : les florifères fili-

formes , trcs-rapprochés, subfastigiésjles fructifères peu épaissis,

plus ou moins éloignés , divariqués, ou plus ou moins ascen-

dants, ou presque dressés. Fleurs légèrement odorantes. Sépales

oblongs, subcorniculés au-dessous du sommet, longs de 2 lignes

à 2 1^2 lignes. Pétales de moitié plus longs que le calice : on-

glets de moitié plus courts que les sépales ; lame cunéiforme-

«bovale
,
penniveinée. Filets des étamines paires aussi longs que

le calice , i fois plus longs que les impairs. Pistil un peu plus

court que le calice : ovaire à loges 2-4-ovulées. Silique grosse,
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longue de lo à i5 lignes, horizontale , ou plus ou moînis e'rigée,

ou ascendante , fortement bosselée , longuement rostre'e
,
glabre

,

ou hérissée (surtout aux valves) de sclulcs soit horizontales , sbit

dressées , soit un peu réfléchies ; valves minces , longues de 4 à 7

lignes , larges d'environ 2 lignes, fortement bombées, oblongues,

obtuses aux 2 bouts , tantôt un peu élargies , tantôt un peu rétré-

cies vers leur sommet , subréticulées ou finement uni-nervées

entre les côtes ; bec tantôt aspcrme , tantôt monosperme à sa

base, rectiligne, ou subfalciforme, échancré , long de 5 à 9 lignes,

plus large à sa base que le sommet des valves, strié à chacune

des 2 faces de 5 nervures (dont 3 médianes^ plus fines, égales,

trcs-rapprochées , confluentes au sommet
,

perpendiculaires aux

côtes valvaires; et 1 latérales quelquefois nulles, un peu plus

fortes, perpendiculaires aux nervures placentairiennes) ; dia-

phragme large d'environ 2 ligues , ordinairement un peu élargi

supérieurement. Graines jaunes ou d'un brun roux.

Cette plante, connue sous le nom de Moutarde-blanche
.,
croît

dans les champs de presque toutes les contrées tempérées de

l'Europe, et surtout dans la région méditerranéenne ; elle se cul-

tive fréquemment en grand , tant comme fourrage vert
,
que

pour les usages économiques de ses graines , lesquelles ont les

mêmes propriétés que les graines de la Moutarde-noire (Sinapis

nigra Linn.), mais à un degré moins prononcé 5 aussi s'en sert-on

moins souvent tant en thérapeutique
,

que pour la confection dé

la moutarde proprement dite.

La Moutarde-blanche destinée à la récolte des graines , se

sème au printemps j elle exige un sol frais et profond. Comme
fourragé , on a coutume d'en ensemencer les champs de Cé-

réales , immédiatement après la moisson j elle croît très-vite , et

fournit une excellente nourriture pour les vaches. En Angleterre

,

on la cultive en serre , comme salade d'hiver. Les jeunes feuilles

ont la saveur du Cresson.

B. Sépales dressés, aussi longs que les pédicelles. Silique

8-^ ^-sperme, tétragone , un peu comprimée parallèlement

au diaphragme i bec souvent plus court que les valves

,

oblong, très-obtus, non-décurrent.
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Leucosinapis hispide. — Leucosinapis hispida Spach. —
Sinapis hispida Schousb. Plant. Marocc. tab. 4- — Sinapis

Jlexuosa Lamck.

Plante ayant le port de l'espèce précédente , mais ordinaire-

ment plus grande. Feuilles pennatifides ou lyrées , scabres.

Grappes fructifères un peu flexueuses , longues de 7a pied à i

pied : racbis et pédicelîes ordinairement couverts d'nn duvet in-

cane. Pétales à peine plus longs que les sépales : onglets aussi

longs que la lame. Pédicelîes fructifères raides, presque aussi

gros que les siliques , divariqués , ou subborizontaux (souvent

redressés au sommet) , ou ascendants. Silique longue de 12 à 3o

lignes, ordinairement hispidule et incane, érigée, ou plus ou

moins divergente , ou horizontale, ou un peu déclinée, raide,

rectiligne j valves longues de 5 à 10 lignes, larges de i 172 li-

gne à 2 lignes, subcoriaces, naviculaires , oblongues-linéaires

,

arrondies aux 2 bouts , foi'temeut tricostées , beaucoup moins

fortement bosselées que celles de l'espèce précédente j bec long de

6 à 1 2 lignes , de même largeur ou à peine plus large que les

valves, peu ou point rétréci au sommet, tantôt asperme, tantôt

monosperme à la base , i-ou 3-nervé sur chaque facej la nervure

médiane très-saillante , carénée ; les 2 latérales fines , souvent

oblitérées (lorsque le bec est séminifère, la bosselure, produite

à l'extérieur par la graine , est fortement tricostée , et les 3 côtes

confluent dans la carène de la partie asperme )j diaphragme

large d'environ 2 lignes ; nervures placentairiennes à peine mar-

ginées au sommet. Graines d'un brun roux, un peu moins

grosses que celles de l'espèce précédente.

Cette espèce croît dans la Barbarie et à Ténérifïe. Ses graines

ont les mêmes propriétés que celles de la Moutarde-blanche.

Genre ÉRUCA. — Eruca Tourn.

Sépales A, dressés, naviculaires, corniculés au sommet,

non-sacciformes à la base. Pétales A , réticulés , longuement

onguiculés. Glandules A (opposées aux4 sépales). Etamines

6 : Filets anisomètres, rectilignes, dressés, comprimés,

sublinéaires : les 2 latéraux un peu plus courts. Anthères
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sagittiformes-oblongues, obtuses. Ovaire tétraèdre, 2-lo-

culaire; loges multi-ovulées. Style tétragone-ancipité , en-

siforme
,

plus long et plus large que l'ovaire. Stigmate

court, semi-circulaire, bilatéral. Silique tétraèdre,, 2-locu-

laire, polysperme, longuement rostréej bec ensiforme,

aplati^ un peu décurrent, persistant, asperme ; valves fi-

nement trinervées, marginées : les 2 nervures latérales mar-

ginales ; nervures placentairiennes filiformes, incluses.

Graines suspendues, bisériées (1) dans chaque loge, ellip-

soïdes, comprimées; cotylédons condupliqués^ incombants,

réniformes, profondément échancrés au sommet ; radicule

très-proéminente.

Herbe annuelle , tantôt glabre, tantôt parsemée de sé-

toles simples (soit horizontales , soit réfléchies) et de poils

crépus. Feuilles lyrées , ou pennatiparties , ou penna-

tifides : les inférieures pétiolées j les supérieures sub-

sessiles (quelquefois indivisées ). Grappes terminales et op-

positifoliées , nues , multiflores , lâches et un peu flexueu-

ses après la floraison. Pédicelles fructifères ascendants

ou presque dressés , courts, épais. Sépales d'un jaune ver-

dâtre, connivents , subascendants à la base, un peu imbri-

qués par les bords , légèrement carénés , équilarges : les 2
latéraux un peu plus courts que les 2 autres. Pétales égaux :

onglets dressés , linéaires-spathulés ^ lame jaunâtre , ou

blanchâtre , ou carnée (souvent jaunâtre au moment de

l'épanouissement , et plus tard blanchâtie ), réticulée de

veines livides ou violettes. Glandules inégales : les 2 latérales

grosses, presque parallélipipédiques , tridenticulées au

bord supériem', insérées t?ev'a«i les étamines impaires j les

2 autres minimes, subulées, insérées derrière les étamines

paires. Ovaire un peu comprimé en sens contraire du dia-

phragme j ovules bisériés dans chaque loge , marginaux

,

(4) C'est sans doute par erreur typographique , que dans le Prodrome

de M. de Gandolle , le caractère du genre Eruca porte « graines unisé-

liées. »

BOTANIQUE. PHAh. T. VI. 25
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immédiatement superposés, suspendus j ftnii cul es courts,

déclinés. Style comprimé parallèlement au diaphragme.

Stigmate formant un court bourrelet canaliculé , décurrent

sur les deux cotés du style, et perpendiculaire à l'axe des

valves. Silique chartacée, plus ou moins longuement rostrée,

non-stipitée, rectiligne, déhiscente longtemps après la ma-

turité des graines; bec aussi long ou plus court que les

valves , mince ,
jamais séminifère , aplati parallèlement au

diaphragme, oblong-lancéolé, un peu plus large à sa base

que les valves, tronque , trinervé de chaque côté, marginé,

décurrent sur les nervures placentairienncs ; nervures pla-

centairiennes filiformes , complètement recouvertes par les

valves avant la déhiscence (excepté à la base, laquelle est

élargie), munies d'un léger rebord membraneux (prove-

nant de la décurrence des bords du bec); diaphragme

oblong, ou linéaire-oblong, ou elliptique-oblong
,
peu ou

point rétréci aux 2 bouts, diaphane, pelliculaire;, innervé,

non-fovéolé, presque complètement recouvert par les

graines; valves un peu comprimées en sens contraire au

diaphragme, fragiles, naviculaires , non-bosselées
,
peu ou

point réticulées, très-obtuses aux 2 bouts, non-subéreuses

au sommet, à 3 nervures filiformes et très-distinctement

marginées (le rebord de la nervure médiane est moins large

que celui des nervures marginales). Graines 1 fois moins

larges que le diaphragme , marginales , un peu imbri-

quées , finement chagrinées (lisses à l'œil nu), immargi-

nées^ aiTondics aux 2 bouts, convexes aux 2 faces; fu-

nicules subhorizontaux , ou un peu déclinés, courts,

filiformes, anguleux, inadhéreuts; cotylédons assez min-

ces, réniformcs , subpétiolés, échancrés au sommet : l'ex-

térieur bombé au dos, concave antérieurement ; rintéricnr

plié en carène, concave postérieurement, non reconvei't

aux bords, laissant à nu presque toute l'épaisseur de la

radicule; radicule ascendante, subclaviformc ar^ée,

saillante de manière à se mouler très-distinctem«iH à la

surface de la graine.
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Ce genre , ti'ès-caractérisé tant pai* la fonne du stigmate

et de la silique, que par la disposition des graines, ne ren-

ferme que l'espèce dont nous allons traiter.

Éruca Roquette. — Eruca Rucheita Spacli.

— ^ A CALICE CADUC. — Biassicu Eruca Linn. — Blactw.

Herb. Ub. 242. — Bull. Hcrb. tab. 3i3. — Schk. Handb.

tab. 186. — Sibtli. et Smith, Flor. Grœc. tab. 646 et 647.

— Brassica turgida Pers. — Brassica erucoides Horn. —
Eruca satii'a Lauik. FI. Fr. — Eruca saliva et Eruca his-

pida De Cand. Syst, et Prodr. — Euzomuin salivum Link.

— Calice (ordinairement glabre) tombant immédiatement après

la floraison.

— /3 : A CALICE SUBPERSISTANT. — Brassica vesicaria Linn.

— Asso , Syn. Arrag. tab. 4- — Eruca vesicaria De Cand.

Syst. et Prodr. - Calice ( ordinairement hispidc
)
persistant

quelque temps après l'antbèse.

Racine subfusiforme ou rameuse
,

garnie de fibrilles. Tige

haute de i pied à 3 pieds, tantôt glabre, tantôt plus ou moins

liispide , dressée, rameuseordinairement dès la base, cylindrique,

lisse , ou légèrement cannelée. Rameaux simples ou paniculés
,

dressés, ou ascendants, grêles, effilés, un peu flexueux, médio-

crement feuilles, ou presque nus. Feuilles flasques, d'un vert

foncé, glabres , ou hispidules : les radicales et les caulinaires in-

férieures longues de 3 à 6 pouces ; les supérieures graduellement

plus petites, souvent lancéolées et très entières , ou seulement

incisées-dentées à la base; lobes ou segments sinués-dentés , ou

incisés-dentés , ou inégalement dentés, ou sinuolés. ou très-en-

tiers, pointus ,
on oblus , de forme et de grandeur très-variables.

Grappes effilées, finalement longues jusqu'à 1 5 pouces. Pédicelles

glabres on poilus, aussi longs que le calice, ou jusqu'à 2 fois

plus courts : les florifères filiformes , subhorizonlaux lors de

l'anthèse ( ceux des fleurs épanouies rapprochés , mais déjà en

grappe plus ou moins allongée , débordée par les boutons ) ; les

fructifères tétragones , assez gros (mais 3 à 4 fois moins que la

silique
) , longs de 2 à 4 lignes. Fleurs de la grandeur de celles
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(le la Ravenelle. Se'pales oblongs , ou oblongs-line'aires, glabres

,

ou hispidcs , ou poilus , longs d'environ 4 lignes, sur '/i à y, li-

gne de large. Pétales longs de 8 à 9 lignes ; onglets peu saillants;

lame cunéiforme-obovale. Etamines impaires incluses ; les autres

saillantes. Siliques longues de9ài5 lignes , dressées et très-

souvent appliquées contre le rachis, ou plus ou moins divergentes

( rarement horizontales
) ; valves d'environ a lignes de diamètre,

tantôt à peine aussi longues que le bec, tantôt jusqu'à 3 fois plus

longues ( très-souvent à peu près de moitié plus longues que le

bec
) 5 bec long de 3 à 5 lignes ; diaphragme large de i '/i ligne

à 3 lignes; nervures placentairiennes aplaties, minces. Graines

longues d'environ i ligne, sur '/^ ligne de large, jaunes, ou

d'un brun jaunâtre , marquées de 4 lignes (correspondantes aux

bords des cotylédons ) longitudinales noirâtres.

Cette plante , nommée vulgairement Roquette, est commune

dans tout le raidi de l'Europe , ainsi qu'en Orient , en Barbarie
,

et aux Canaries ; elle croît dans les champs et autres localités dé-

couvertes. Toutes ses parties ont une odeur forte , et une saveur

très-piquante 5 elles sont diurétiques , antiscorbutiques, et stimu-

lantes ; aussi les anciens attribuaient-ils à VEruca des vertus

éminemment aphrodisiaques. Dans le midi de l'Europe, sur-

tout en Italie (où on l'appelle Ruca , Riicola , et Racketta
) ,

ses jeunes feuilles sont très-recherchées comme salade, et la

plante est même assez fréquemment cultivée à cet usage. Les grai-

nes peuvent servir en guise de celles des Moutardes , car leur

saveur est encore plus acre que la Moutarde-noire.

Genre BRASSICA. — Brassica (Linn.) Spach.

Sépales 4, étalés, ou presque dressés, naviculaires, non-

sacciformes à la base. Pétales 4 , onguiculés. Glandules A

(opposées aux 4 sépales). Etamines 6. Filets anisomètres :

les 2 impairs ascendants
,
plus courts , filiformes ; les 4 au-

tres comprimés , anguleux , dressés. Anthères sagittiformes-

oblongues , subisomètres. Ovaire grêle, tétragone, 2-locu-

laire; loges multi-ovulées. Style conique ou columnaire

,

à
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obscurément tétragone. Stigmate pelté, subhémisphérique.

Silique tétraèdre-ancipitée, biloculaire
,
polvsperme, ros-

trée : bec conique ou columnairc, cylindrique, ou un peu

comprimé, ou tétragone-ancipité, persistant; valves 1-ner-

vées ou nerveuses, submarginées ; nervures placentairiennes

filiformes , incluses. Graines globuleuses, suspendues , uni-

sériées dans chaque loge; cotylédons condupliqués, incom-

bants, rénifoniies , bilobés au sommet; radicule non-

proéminente.

Herbes (quelquefois suffrutescentesàla base) annuelles, ou

bisannuelles , ou vivaces
,
glabres , ou parsemées de sétules

simples. Racine ou collet souvent très-gros et charnu.

Feuilles indivisées , ou lyi'ées, ou roncinées, ou pennati-

fides : les infériem'es pétiolées; les supérieures sessiles et

souvent amplexicaules. Grappes terminales et oppositifo-

liées, nues, multiflores, peu ou point flexueuses, lâches

après la floraison. Pédicelles grêles : les fructifères peu ou

point épaissis, horizontaux, ou plus ou moins divergents,

ou subascendants. Sépales jaunâtres ou verdâtres, presque

égaux , obtus , un peu gibbeux au sommet : le supérieur et

l'inférieur 1-nervésj les 2 latéraux 5-nervés, un peu plus

larges. Pétales jaunes , égaux : onglets di-essés ; lames étalées.

Glandules inégales : les 2 latérales plus grosses
,
presque

carrées, insérées devant les étamines impaires; les 2 autres

linguiformesou subulées , subhoriaontales , insérées derrière

les étamines paires. Filets libres, inappendiculés : les 2 im-

pairs subcylindriques, plus ou moins divergents, plus

grêles que les autres. Anthères obtuses : celles des 2 éta-

mines impaires un peu plus longues que les autres. Ovaire

stipité ou substipité, allongé
,
plus ou moins comprimé en

sens contraire au diaphragme ) ovules suspendus , immé-

diatement superposés dans chaque loge en une seule série

axile. Stvle plus court que l'ovaire. Stigmate à "2 lobes peu

marques, connivents, perpendiculaires aux placentaires.

Silique rectiligne, ou un peu arquée, ou flexueuse, com-

primée soit en sens contraire, soit parallèlement au dia-



55H CLASSE DES RlliADÉES.

phragme, déhiscente peu après la maturité des graines,

plus ou moins longuement rostrce , tantôt à peine stipitée,

tantôt portée sur un thécaphorc coluranaire plus ou moins

allongé j valves 1-costées ou 2-5-costées, veineuses, minces,

subcartilagineuscs , naviculaires, ordinairement bosselées :

endocarpe prolongé au-delà du sommet en une petite lan-

guette subéreuse obtuse ; bec tantôt asperme, tantôt luono-

ou di-sperme inféricurcment, nerveux, non-comprimé, ou

plus ou moins comprimé parallèlement au diaphragme

(mais jamais aplati comme dans les Leucosinapis elYEru-

ca), uniloculaire, ou biloculaire, ou plein et subéreux à

l'intérieur, au moins de moitié plus court que les valves;

nervures placentairicnncs minces, aplaties, avant la dé-

hiscence complètement recouvertes par le bord des valves

(excepté à la base, laquelle est plus ou moins élargie); dia-

plu'agmc fovéole' ou plus habituellement nou-fovéolé , dia-

phane, peUiculaire, innervé. Graines scrobiculées , immé-

diatement superposées dans chaque loge en une seule série

axilej funiculc aplati, ou anguleux, ou ailé, fongueux, in-

adhércnt,plusou moins décliné, de longueur à peu près égale

à la largeur du diaphragme j tégument mince , non-muci-

lagincux par la madéfaction ; cotylédons condupliqués, in-

combants, un peu charnus : l'extérieur bombé au dos, con-

cave antérieurement; l'intérieur plié en carène, concavx

au dos, non recouvert aux bords^ recouvrant la radicule

excepté à la surface externe j radicule ascendante, arquée,

subclavifoime.

On doit comprendre dans ce genre la plupait des Sinapis

des auteurs ; les espèces les plus remarquables sont les sui-

vantes :

A. Feuilles supérieures suhpétiolées ou sessiles
,
quelquefois

plus ou moins amplexicaules , mais peu ou point cordifor-

ines à leur base. Sépales dressés , un peu divergents au

sommet, comiivents infcrieuremcnt. Etamines impaires
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presque aussi longues que les autres. Glandules supé-

rieure et inférieure suhulées.

Brasska Ceou. — Brassica oleracea Linn.

— « : A TIGE HERBACEE ( herlaceu ). — Brassica oleracea

Linn. — Sinitb, Engl. Bot. lab. 637. — Gacrtn. Fruct.

tab. i43.— Napus oleracea Spcnn. Flor- Friburg.

—

Bras-

sica pinnatifida DcsfoDt. Flor. Allant, tab. i65 (i). —
Plante bisannuelle ou rarement ( dans certaines variétés de

culture ) annuelle. Tige non-frutescente , mais souvent très-

grosse et charnue vers sa base.

— /3 : A TIGE FRUTESCENTE
{
frutcscens ). — Brassica ha-

learica Pers. — Deless. le. Sel. 2, tab. 86. — Cambess.

Enum. Balear. tab. i. — Plante subperenne. Tige grosse,

haute de 2 à 3 pieds, finalement plus ou moins ligneuse. Cette

variété' , due à l'effet d'un climat plus chaud joint à celui d'un

sol aride , ne se trouve que dans les contrées les plus méridio-

nales de l'Europe.

Feuilles glauques (pulvérulentes), un peu charnues. Grappes

dès la floraison lâches et allongées. Sépales aussi longs que les

onglets des pétales, à peine plus courts que les étamines. Valves

de la siliquc i -costées , veineuses , 6 à 1 2 fois plus longues que

le bec , ordinairement rétrécies à la base.

Plante bisannuelle , ou quelquefois suffrutescente et subperenne,

en général glibre sur toutes ses parties. Racine subfusiforme, plus

ou moins grosse. Tige haute de 2 à 6 pieds (quelquefois jusqu'à

10 dans certaines variétés cultivées), tantôt rameuse dès sa base

^surtout dans la plante à l'état spontané), tantôt simple inférieure-

ment et paniculée vers son sommet , dressée , cylindrique, de la

grosseur d'un doigt à celle du bras d'un homme , ordinairement

très-feuillue dans sa partie inférieure. Rameaux médiocrement

(<) Soiis-varidtë à feuilles hispiiiules , la plupart (même les caulioaircs

iupérienr»'s
) pciiolécs et pcnnatilitic>.
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feuilles , ordinairement panicules. Feuilles de forme et de gran-

deur très-varie'es : les radicales et les caulinaires inférieures ro-

sele'es (imbriquées en tête dans certaines variétés cultivées),

érigées, pétiolées , lyrées, ou pennatiparties , ou pennatifides, ou

irrégulièrement laciniées , ou indivisées ( soit ovales, ou ovales-

oblongues, ou oblongues , denticulées, ou sinuolées , ou très-en-

tières) , longues de 7» pied jusqu'à 3 pieds; les caulinaires et

les raméaires graduellement plus petites, oblongues , ou oblon-

gues-spathu 1écs , ou oblongues-obovales , ou obovales, obtuses,

sinuolées, ou sinuolées-deoticulées, ou sinuées-dentées , ou si-

nuées-pennatifides
, obtuses ; côte et nervures très-saillantes en

dessous. Grappes finalement longues de 3 pouces à i. pieds. Pé-

dicelles longs de 5 à i5 lignes : ceux des fleurs épanouies ainsi

que ceux des boutons voisins de l'épanouissement déjà disposés

en grappe lâche plus ou moins allongée; les fructifères ascen-

dants, ou plus ou moins divergents , ou horizontaux, ou décli-

nés. Fleurs légèrement odorantes : les épanouies deliordées par

les boutons. Sépales longs de 4 à 5 lignes , d'un jaune verdâtre

,

oblongs-naviculaires. Pétales longs de 8 à g lignes : lame oblon-

gue-obovale, de moitié plus longue que l'onglet, d'un jaune pâle,

ou quelquefois blanche j onglets linéaires-cunéiformes , dressés.

Filets des étamines impaires ascendants à la base
,
peu ou point

divergents. Pistil
( pendant l'anthèse ) à peu près aussi long que

le calice. Ovaire porté sur un stipe tantôt court mais très-visible,

tantôt à peine apparent. Siliques longues de 3 à 4 (moins souvent

de -2 à 3 ) pouces ,
plus ou moins grêles , érigées , ou plus ou

moins divergentes, ou horizontales, ou déclinées , rectilignes, ou

arquées, ouflexueuses, courtement rostrces, stipitées, ou à peine

stipitées ; stipe atteignant jusqu'à 3 lignes de long , columnaire,

à peu près aussi grêle que le pédicellej valves sublinéaires , ob-

tuses aux 2 bouts , souvent rétrécies soit à la base , soit au som-

met , soit aux 2 bouts , submarginées , fortement veineuses, mu-

nies d'une nervure médiane rectiligne assez saillante ;
diaphragme

large de ^/j de ligne à i y, ligne, ordinairement fovéolé,

quelquefois fongueux entre les graines ; bec long de 3 à 4 lignes,

subéreux en dedans , tantôt asperme, tantôt mono-ou di-spennc,

1
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tantôt gros et conique, tantôt grêle et subcolumnaire ou conique-

subule', subcylindrique , ou obscurément tetragone, ou ancipité

et plus ou moins comprimé parallèlement au diaphragme. Grai-

nes d'un brun roux.

Cette plante , tant connue sous le nom de Chou , croît spon-

tanément sur les côtes de l'Océan en France et en Angleterre

,

ainsi que sur le littoral de la Méditerranée. De même que la

plupart des végétaux soumis à la culture de temps immémorial

,

elle a produit une foule de races et de variétés assez constantes,

dont les plus notables sont les suivantes :

I, Les Choux-verts ( ou Choux non-pommés , Choux sans

tête).—Tige cylindrique, avant la floraison plus ou moins al-

longée. Feuilles inférieures indivisées ou lyrées , ou plus ou

moins laciniécs, ou sinueuses
,
jamais imbriquées en tête. —

Cette race est celle q«ii se rapproche le plus de la plante à l'é-

tat spontané , où
,
pour mieux dire

,
qui n'en diffère que par

des caractères peu tranchés. En général les Choux-verts

sont moins recherchés que ceux des races suivantes ,
pour les

usages culinaires ; mais ils offrent l'avantage d'être d'une cul-

ture très facile , et de fournir des légumes verts au milieu de

l'hiver : ce n'est même qu'après avoir essuyé des gelées^ que

leurs feuilles deviennent tendres et bonnes à manger. Du reste,

ces Choux sont aussi d'une grande utilité comme fourrage.

Les sous-variétés les plus notables sont les suivantes :

— Le Chou-n)ert commun. — Tige assez grosse , haute de 3 à

4 pieds. Feuilles amples , lyrées (lobe terminal très-ample,

plus ou moins arrondi ), ondulées , crépues , sinueuses, à côte

très-saillante, et à pétiole long de 3 à 6 pouces. Ce Chou

est fréquemment cultivé pour la nourriture des bestiaux : on

en cueille les feuilles, pendant l'été, à mesure qu'elles acquiè-

rent leur développement; en hiver, après avoir été attendries

par les gelées , elles servent de légume.

— Le Chou-cavalier , Grand Chou-vert , ou Chou en arbre,

ainsi nommé parce que sa tige, dure et rameuse, mais d'ail-

leurs non-frutescente , s'élève jusqu'à huit pieds, ou même
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plus. On le désigne aussi par les noms de Chou à vache, cl

Chou de Laponie; le Chou-Palmier n'en est également

qu'une légère modification à feuilles plus allongées et plus

étroites. Il ne fleurit habituellement que la troisième année.

Ses feuilles sont d'un vert gai, planes, ou peu crépues , et

portées sur des pétioles longs de 5 à 6 pouces. On cultive ce

Chou aux mêmes usages que le précédent. Le Chou-caulet de

Flandre en est une variation à feuilles rougeâtres.

— Le Chou-vert hranchu du Poitou tient le milieu entre les

deux précédents : moins élancé que le Chou-cavalier , il

forme une touffe très-rameuse et très-productive.

— Le Chou vivace de Daubenton se distingue du Chou-vert

commun par de longs rameaux réclinés , et s'enracinant quel-

quefois spontanément, lorsqu'ils atteignent le sol.

— Le Choufrangé.) Choufrisé d'Allemagne, Choufrisé d'E-

cosse, ou Grand Chou frisé du nord, offrant des variations

à feuilles violetles , ou panachées de vert et de violet , ou de

jaune , ou de blanc , ou de plusieurs de ces couleurs. La tige

de cette sous-variété n'atteint que i à 2 pieds de haut ; les

feuilles , de grandeur médiocre, sont pennatiparties ou penna-

tifides , à lobes laciniés et fortement crépus. On cultive fré-

qucrament ce Chou comme légume d'hiver ; il résiste parfaite-

ment aux froids les plus rigoureux de notre climat. Ses feuil-

les élégamment frisées et panachées en font d'ailleurs une vé-

ritable plante d'ornement. Le Chou de Naples ne paraît guère

différer du Chou frangé , si ce n'est par une tige plus basse

et plus grosse , ainsi que par des feuilles crépues seulement

aux bords.

— Le Chou à grosse côte diffère des précédents par sa tige

basse, et ses feuilles épaisses, planes, subsinuées , de forme

ovale ou ovale-arrondic ; les côtes de ces feuilles sont grosses et

moelleuses. Il est cultivé fréquemment comme légume d'hi-

ver, et, à ce titre, plus estime que les autres Choux de la même

race, Suiv-int la couleur de ses feuilles, on le distingue cnvcrf
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et en blond ( c'est-à-dire d'un jaune paie ) : celui-ci est plus

lendi'e et moins robuste , tandis que l'autre n'acquiert toutes

ses qualite's qu'après de fortes gelées.

II. Les Choux de Milan ( ou Choux-pommés frisés ). —
Tige non-renflée à la base

,
plus ou moins allongée avant la

floraison. Feuilles bosselées, crépues, d'un vert plus ou moins

foncé , ordinairement indivisées : les supérieures ( avant la flo-

raison) très-rapprochées , bombées, imbriquées en rosette ca-

pitellée et plus ou moins serrée. Fleurs blanches, ou blan-

châtres. Ces Choux sont en général plus tendres et d'une sa-

veur plus fine que les Choux non-pommés j aussi se cultivent-

ils plus fréquemment pour les usages de la table ; mais ils ne

prospèrent point dans les terrains médiocres. Les sous-variétés

les plus répandues sont les suivantes :

— Le gi'os Chou-Milan, ou Milan ordinaire. —Tige élancée.

Feuilles d'un vert foncé, grossièrement frisées : tête assez

grosse , ferme. Ce Chou est un peu dur avant d'avoir essuyé

des gelées.

— Le Chou de Milan pointu, ou à tête longue. — Tête

ovoïde
,
pointue , de grosseur médiocre , mais très-tendre.

— Le Milan doré. — Tête peu serrée , tendre, devenant jaune

en hiver.

— Le Milan des vertus , ou gros Chou-pomméfrisé éCAlle-

magne. — Feuilles peu bosselées
,
quelquefois un peu glau-

ques : tête très-grosse et serrée.

— \jC Milan-court , ou Milan-nain.— Tige très-basse. Feuil-

les d'un vert très-foncé. Ce Chou est tendre et très-hàtif.

— Chou Pancalier, ou Milan de Savoie , Chou de Hollande,

Chou d'Espagne. — Tige haute de i pied à i pieds. Feuil-

les vertes ou jaunâtres , fortement crépues aux bords
j
pétioles

gros, courts, moelleux, comestibles; tête petite, très-lâche.

Le Milan cfUlm très-hdtif paraît n'en être qu'une légère

modification.
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— Chou de Bruxelles , ou Chou rosette. — Tige haute de -î à

à 3 pieds
,

produisant à l'aisselle des feuilles de petites têtes

crépues , fort tendres, et d'une excellente saveur.

III. Les Choux-pommes, ou C/iOMa.-Ca&M5.—Cette race ne dif-

fère de la pre'ce'dente que par ses feuilles ni crépues ni bosse-

lées , ordinairement d'un vert pâle ou glauque , et imbriquées

en tête très-compacte. Les fleurs sont jaunes.— Cette race, en

général moins rustique que les deux pi'écédcntes, exige un sol

frais et substantiel j mais elle renferme une foule de variétés ex-

cellentes pour les usages culinaires. Plusieurs de ces variétés

produisent des têtes d'un poids et d'un volume très-considé-

rables : ce sont celles qui s'emploient à faire la Choucroute.

Les variétés les plus généralement cultivées sont :

— \je Chou-pommé blanc , ou gros Chou- Cabus blanc, ou

simplement Chou-pommé.—Tige (avant la floraison
) grosse,

courte. Feuilles d'un vert glauque ou jaunâtre, très-amples,

ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovales-arrondies : tête très-

grosse, très-compacte, spliériquc, souvent déprimée au som-

met. Cette variété , la plus productive de toutes, est aussi

celle qui se cultive le plus fréquemment , du moins dans les

campagnes et pour la confection de la Choucroute. On en dis-

tingue comme sous-variétés : le Chou de Saint- Denis , ou

Chou-blanc de Bonneuil; — le Chou-Cnbus d\4lsace

,

ou de Strasbourg ;— le gros Chou d'Allemagne , ou Chou-

quintal; — le Chou de Hollande à pied court ; — le gros

Chou-Cabus de Hollande ou Chou-Cauve , etc.

— Le Chou-pommé rouge diffère du précédent par la couleur

violette de ses feuilles , et par une saveur particulière beaucoup

plus recherchée. Cette variété est Irès-estimcc en Allemagne

ainsi qu'en Hollande ; ses feuilles , coupées en lanières étroites,

sont fréquemment mangées en salade, ou confîtes en guise de

cornichons.

— Chou d'York. — Tige très-courte. Feuilles d'un vert cl-iir,

finement dcnticulces , un peu crépues aux bords : tête petite

,
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blanche, ferme, allonafëe. — Celte varic'te', la plus précoce

de la race, est aussi l'une des plus estime'es comme légume

vert. On en dislingue plusieurs sous-variéte's, telles que : le

superfin hâtif, le nain hdtif , le gros Chou d'York , etc.

— Chou Chicou , Chou en pain de sucre. — Feuilles oblon-

gues- obovales , allonge'es, cuculliformcs : tctc ellipsoïde, ou

obconique , de volume mc'diocrc
,
peu ferme, blanche ou jau-

nâtre. Cette varie'tc, moins pre'coce que la pre'cédente, est aussi

très-tendre et d'une saveur excellente,

— Chou Cœur de bœuf. — Cette variété ne diffère de la pré-

cédente que par la forme obovée de son capitule.

IV. Les Choux-fleurs. — « La surabondance de nouriiture

» dans cette race, » dit Lamark, a au lieu de se porter comme

» dans les autres , soit dans les feuilles , soit dans la souche
,

» se porte dans les branches naissantes, et y produit un gonfle-

» ment si singulier, qu'il les transforme en une masse épaisse,

» ou une tête mamelonnée, granulée, charnue, blanche,

» tendre , en cime dense
,
qui ressemble en quelque sorte à un

» bouquet, et qui est fort bonne à manger. Si on laisse pousser

» cette tête jusqu'à la hauteur convenable , elle se divise , se

» ramifie, s'allonge, et porte des fleurs et des fruits comme

» les autres Choux. Les feuilles des Choux-fleurs sont plus

» allongées que celles des Choux-Cabus , et leur tête est, dans

» certaines variétés , d'un blanc éclatant. » — Les Choux-

fleurs , ainsi que personne ne l'ignore , constituent un mets

très-délicat. Celte race ne peut se cultiver que dans un sol

onctueux, bien fumé, et surtout, qu'à l'aide d'arrosements co-

pieux- sans être rustique, elle s'.iccommùde beaucoup mieux

d'une température douce que d'une furte chaleur : aussi n'est-

ce qu'à force de soins qu'on parvient à en avoir au milieu de

l'été (l en hiver. Les variétés principales sont les suivantes :

— Chou-fleur dur commun. — Tige peu élevée. Veuilles en-

tières , très-rapprochées , d'un vert lavé de bien, avec les
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nervures blanches. Telc grosse , compacte , devenant souvent

verdâtre par la cuisson. Le Chou-Jleur d'Angleterre en est

une légère modification , de couleur plus blanche.

— Chou-fleur tendre. — Cette variété ne diffère de la préce'-

dente qu'en ce qu'elle est plus tendre , et plus petite dans

toutes ses parties ; elle monte beaucoup plus facilement en

graine , mais prospère en terre forte , et s'accommode mieux

de la chaleur. — Les Choux-Jleurs de Malte , de Chypre

,

à^Italie, de Hollande, et autres, ne sont que de légères

variations quant à la couleur et la précocité, soit du Chou-

Jleur dur, soit du Chou-Jleur tendre.

V. Les Choux Brocolis. — Cette race ne diffère des Choux-

Jleurs qu'en ce que ses feuilles sont ondulées , les ramules de sa

tête plus allongés
,
plus charnus et moins serrés , ses boutons

verts , ou violets , ou blancs. Les i5roco/w exigent les mêmes

soins de culture que les Choux-Jleurs.

VL Les Choux-Raves, (i) (Brassica oleracea gongjloides

Linn.) — Tige avant la floraison épaissie en une souche plus

ou moins grosse , charnue , déprimée , sphéroïde , feuillue

,

recouverte d'une écorce épaisse et fort dure. Feuilles infé-

rieures lyrées , érige'es , non -imbriquées en tête. Lorsque la

plante monte en graine , il s'élève , du centre de la souche ,

une panicule feuillée , en tout semblable à celle des autres

Choux. — Les Choux-Raves résistent à des gelées assez fortes.

, Leur souche charnue, qui acquiert quelquefois le volume d'un

gros Navet, est comestible, et d'une saveur particulière par-

ticipant à la fois de celle du Chou et du Navet. Pour devenir

de bonne qualité, ce légume exige un sol substantiel et de

(1) Il faut se garder de confondre cette race avec le Oiou-JYauet,

lequel , malgré son nom impropre , est une variété du Brassica Napus

,

et non du Brassica oleracea.
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copieux arrosements. Oo en possède deux vaiie'tés princij)ales :

l'une à cbair violette , l'autre à chair blanche.

Le Chou est cultive de temps imme'morial , comme plante po-

tagère , dans presque toutes les contre'es tempére'cs de l'ancien

continent. Les anciens Romains le regardaient en outre comme

un remède à peu près universel; mais aujourd'hui l'emploi mé-

dical de cette plante est hors d'usage
,
quoique d'ailleurs elle par-

ticipe aux propriétés stimulantes et anti-scorbutiques communes

à beaucoup d'autres Crucifères ; la choucroute surtout est un

aliment très-salubre sous ce rapport , et par conséquent précieux

pour les marins. Les graines du Chou renferment beaucoup

d'huile grasse , mais on n'en tire point parti , la culture du Col-

za et de la Navette , à titre de plantes oléagineuses , étant beau-

coup plus avantageuse.

B. Feuilles [excepté les radicales) sessileSj amplexicaules

,

profondément cordiformes ou hi-auriculées à la hase. Sé-

pales très-étalés , ou divergents dès la hase. Etamines im-

paires de moitié à 3fois plus courtes que les autres. Glan-

dules supérieure et inférieure ovales ou linguiformes.

a) Sépales plus ou moins divergents , mais jamais étalés horizonta-

lement. Etamines impaires à peu près de moitié plus courtes que les

autres. Glandules supérieure et inférieure linguiformes.

Brassica Faux-Navet. — Brassica Napus Koch , in Rœhl.

Deutschl. Flor. éd. nov.

— « : A RACINE GRELE {leptorkiza).—Brassica Napus Linn , ( i )

— Blackw. Herb. tab. 224. — Napus oleifera Spenn. Flor.

Friburg.

—

Brassica Napus oleifera, et Brassica campestris

pahularia De Cand. Syst. et Prodr. — Brassica pnecox

Waldst. et Rit. in Schult. Obs. — De Cand. 1. c, — Bras-

{^ ) Plusieurs autears sont tombés dans une erreur bien grave en t

))liquaat ce nom au Nswret \ Brassica Râpa Linn.
)
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sica incana Ténor. Cat. Sem. Hort. Neap. (i) — Brassica

villosa Bivon. Manip. Sic. (2) — Plante ordinairement an-

nuelle à l'état spontané', tantôt annuelle, tantôt bisannuelle

à l'état cultivé. Racine grêle , non-tubéreuse.

— /3 : A RACINE TUBÉREUSE [sarcorhizo). — Brassica oleracea

Napo-hrassicaJj'inn, — Brassica Napus esculenta et Bras-

sica campestris Napo-hrassica De Cand. Sysl. et Prodr. —
Napus campestris Napo-brassica Spenn. Flor. Friburg.

—

Race produite par la culture, toujours bisannuelle. Racine ren-

flée dans sa partie supérieure en un gros tubercule charnu.

Feuilles glauques (même les radicales) : les inférieures ly-

rées , ou roncinées, ou sinuées-pennatiGdes ; les supérieures

oblongues, ou ovales-oblongues. Fleurs épanouies disposées en

grappe lâche débordée par les boutons. Onglets des pétales pres-

que aussi longs que les sépales. Valves de la silique i-costées,

veineuses, 3 à 8 fois plus longues que le bec (3).

Plante haute de 2 à 4 pieds. Tige dressée, rameuse or-

dinairement dès la base, glabre, ou hispidule dans sa partie

inférieure, fouillée. Rameaux, plus ou moins divergents, ou

ascendants, feuilles, ordinairement paniculés. Ramules flo-

rifères nus , ou presque nus
,

grêles. Feuilles vertes, ou pu-

bérulcs-incancs, un peu charnues, couvertes d'une poussière

glauque : les radicales et les caulinaires inférieures longues de

6 pouces à 3 pieds, pétiolces, tantôt très-glabres, tantôt plus ou

moins hispidules (surtout à la côte et aux nervures), tantôt forte-

ment pubcscentes : lobes ou segments de forme variable , sinués-

denticulés , ou sinuolés-denticulés, ou inégalement crénelés j le

lobe terminal ordinairement très-ample , obtus , tantôt suborbi-

culairc , tantôt plus ou moins allongé ; les feuilles supérieures

(K
) (2) Sous-variétés plus ou moins pubescciitcs.

(3) La direction dcssiliques, par laquolle on a voulu distinguer cette es-

pèce de la suivante , est c{]alement variable dans l'une comme dans l'au-

tre, et par conséquent d'aucune valeur caractéristique.
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profondément cordiformcs ou subhastiforraes à la base
,
glabres

,

sinuees, ou sinuées-denlees , ou sinuolées, ou crénelées , ouden-

ticulées (les ramulaires souvent très-entières, très-élargies à la

base), obtuses. Grappes (du moins celles qui terminent la tige

et les rameaux) atteignant finalement i pied à 2 pieds de long.

Pédicelles plus longs que le calice : les florifères filiformes
; les

fructifères longs d'environ i pouce, grêles, horizontaux, ou

plus ou moins divergents, ou presque érigés. Fleurs odorantes,

un peu plus petites que celles du Chou , mais notablement plus

grandes que celles du Navet (Brassica Râpa LinnJ. Sépales

longs d'environ 3 lignes, d'un jaune verdâtre, oblongs-navicu-

laires. Pétales d'un jaune de citron , ou plus pâles : onglets

presque aussi longs que les sépales; lames obovales ou suborbi-

culaircs, à peine plus longues que l'onglet. Filets des étamines

paires un peu plus longs que les sépales. Ovaire très-courtement

stipité ou non-stipité. Siliques longues de 1 1/2 pouce à 3 pouces,

sur I ip ligne à 3 lignes de diamètre, rectiligncs, ou un peu ar-

quées, érigées, ou plus ou moins divergentes, ou horizontales
,

non-stipitées, ou courtement stipitées, tétragones , ou tétragones-

ancipitées, ou subcylindi-iques , comprimées en sens contraire au

diaphragme; valves bosselées, ounon-bosselées, fortement navicu-

laircs , sublinéaires , obtuses aux 2 bouts , un peu subéreuses au

sommet, plus ou moins fortement veineuses , à peine marginées :

nervure médiane filiforme ; diaphragme large de i ligne à 9,

lignes, non-bosselé, ou plus ou moins bosselé, quelquefois un

peu fongueux entre les graines, linéaire; bec long de 3 à 6 li-

gnes, rectiligne, conique, ou conique-cylindracé , ou presque

columnaire , tétragone, ou tétragone-ancipité, ou ancipité , ou

subcvlindrique, plus ou moins comprimé parallèlement au dia-

phragme. Graines du volume de celles du Chou , d'un brun roux

ou noirâtre ; funicule marginc , ou ailé
,

grêle , court , fon-

gueux.

Dans son état de culture, cette plante offre deux races et plu-

sieurs variétés, savoir :

BOTANTQPF. PHAK, T. VI. 24
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I. Le CoLZAT (i). — Racine grêle, non-e'paissie en tubercule

charnu. — Cette race, qu'on doit considérer comme le type de

l'espèce , se cultive fréquemment dans les départements orien-

taux de la France, ainsi qu'en Belgique et en Allemagne,

tant comme plante oléagineuse
,
que comme légume et comme

fourrage. Elle offre deux sous-variétés : l'une annuelle, nom-

mée Colzat de mars ou d'été, l'autre bisannuelle , désignée

sous le nom de Colzat d'hwer; cette dernière étant plus pro-

ductive en graines , on lui donne en général la préférence sur

l'autre , à titre de plante oléagineuse ; mais sa cultui'C n'est

avantageuse que dans un terrain frais et substantiel.

II. Le Chou-Navet. — Plante bisannuelle. Racine épaissie dans

sa partie supérieure en un gros tubercule fusiforme, ou ovoïde,

ou conique , ou oblong , charnu. — Cette race, qu'on désigne

aussi sous les noms de Chou-Tumeps , Chou-Rutabaga
,

Rutabaga, et Nat>et de Suède, est peu cultivée comme plante

oléagineuse
(
quoique d'ailleurs ses gi-aines rempliraient le

même but que celles du Colzat), mais très-communément tant

comme légume, que comme fourrage d'hiver. On en mange les

jeunes feuilles et surtout la racine , dont la saveur se rap-

proche beaucoup de celle des Choux -Raves. Suivant la

nature du terrain , cette racine varie beaucoup quant à son

volume, et elle acquiert quelquefois celui d'une grosse Bette-

Rave; quant à sa couleur, il y en a de blanchâtres , de jaunes

et de violettes. Le Chou-Navet est très- rustique, et s'accom-

mode mieux que le Chou proprement dit (Brassica oleracea

Linn.J des terrains légers ou médiocres, mais il réussit aussi

de préférence dans les sols argileux.

Le Brassica Napus croît spontanément en Europe , tant snr

(<) Quelques auteurs ont confondu le Colzat avec la variété du Bras-

sica Râpa, nommée vulgairement Navette ou Ravette; Lamark e\ d'au-

tres en font à tort une variété du Brassica oleracea.

J
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les côtes de l'Oce'an
,
que sur celles de la Méditerranée. On le

cultive en grand dans presque toute l'Europe , ainsi que dans

l'Asie tempérée. Uhuile de Colzat, comme l'on sait, est un ar-

ticle de commerce très-important pour plusieurs départements

delaFrance, ainsi que pour la Belgiqueet l'Allemagne. Le Chou-

Navet, à cause de sa faculté de résister à des froids très-rigou-

reux , est précieux
,
pour le Nord , comme légume et comme

fourrage.

L) Sépales pendant Vanthèse étalés horizontalement. Étamines im-

paires 2 « 5 fois plus courtes que les autres, Glundules supérieure

et inférieure o^ales-orbiculaircs.

Brassica.'^avet.— Brassica RapaKoch, in Rœhl. Deutschl.

Flor. éd. nov. — Napus Râpa Spenn. Flor, Friburg.

— « : A RACINE GRÊLE (Icptorhiza.) — Brassica campestris

Linn. — Smith, Engl. Bot. tab. 2224. — Brassica campes-

tris oleijera De Cand.! in Herb. Desfont. — Plante tantôt

annuelle, tantôt bisannuelle. Racine grêle, rameuse.

— /3 : A RACINE TUBEREUSE ( sarcorhîza. ) — Brassica Râpa
Linn. — De Cand. Syst. et Prodr.—Blackw. Herb. tab. 23 1

.

— Plante bisannuelle. Racine épaissie à sa partie supérieure

en un gros tubercule charnu.

Feuilles ( excepté les radicales
) glauques : les inférieures ly-

rées , ouroncinées , ou panduriformes ; les supérieures oblongues,

ou oblongues-lancéolées , ou ovales-oblongues , ou oblongues, ou

ovales , cordiformes-bilobées à la base. Fleurs épanouies subfas-

tigiées , débordant les boutons. Onglets des pétales de moitié

plus courts que les sépales. Valves de la silique uni-costées, fine-

ment veineuses , de moitié à 3 fois plus longues que le bec.

Tige haute de 2 à 4 pieds , diessée, cylindrique, peu ou point

cannelée
,
glauque , feuillée , rameuse tantôt dès sa base , tantôt

seulement dans sa partie supérieure , tantôt très-simple , très-

glabre, ou moins souvent hispidule dans sa partie inférieure.

Rameaux dressés ou presque dressés, ou ascendants, effilés, feuil-

les
, lisses

,
glabres , le plus souvent paniculés. Raraules flori-
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fèrcs presque nus ou médiocrement feuilles. Feuilles minces, un

peu flasques : les radicales longues de 6 à i8 pouces , d'un vert

gai, courtement petiolées, plus ou moins scabres et hispidules

( surtout en dessous
)

, ou moins souvent glabres ( lobes ou seg-

ments suboppose's ou alternes , rapproclio's, ou éloignés , sinués,

ou sinués-dentcs,ou sinuolc's , ou dcnticulcs , ou crénelés, obtus,

ou pointus, arrondis, ou plus ou moins allonges); les caulinaircs

( toutes sessiles et glauques "; infériourps plus ou moins conformes

aux radicales (mais munies de deux oreillettes amplexicaules
) ,

tantôt glabres , tantôt hispidules; les supérieures toujours gla-

bres et glauques, pointues, ou obtuses , très-entières, ou subsi-

nuolées, tantôt très-élargies à leur base, tantôt linguiformes :

lobes basilaires ordinairement cquitants. Grappes très-lâcbes

après la floraison : celles des rameaux principaux atteignant fina-

lement jusqu'à 1 pieds de long : racliis glauque, grêle, effilé.

Pédicelles plus longs que le calice : les florifères filiformes, très-

rapprochés ; les fructifères longs de 6 à 1 2 lignes, divariqués, ou

plus ou moins divergents, ou ascendants. Fleurs odorantes, nota-

blement plus petites que celles des deux espèces précédentes. Sépa-

les oblongs-naviculaires, d'un jaune verdàtre , longs de i lignes

à 2 lignes /.,. Pétales longs de 4 lignes, d'un jaune pâle : onglets

dressés , connivents au sommet, linéaires-spatbulés; lames ellip-

tiques ou elliptiques-obovales , étalées
,
presque 'i fois plus lon-

gues que l'onglet. Filets des étaraines majeures de moitié plus

longs que les sépales. Élamines impaires très-divergentes. Pis-

til ( lors de l'anthèse ) un peu plus court que les étaniines ma-

jeures. Ovaire grêle, substipité. Siliques longues de i pouce '/. à

2 pouces '/a, sur i ligne '/? à 2 lignes de diamètre, rectilignes,

ou un peu arquées , érigées , ou plus ou moins divergentes , ou

subborizontalcs , ou un peu déclinées, non-stipitées, ou courte-

ment stipitces, tétragones , ou tctragones-ancipitées, ou subcv-

lindriqucs , c mpriinc'es en sens contraire au diaphragme; val-

ves bosselées ou non-bosselées
,
plus ou moins fortement navicu-

laires , sublincaires , obtuses aux 2 bouts, immarginées , ordi-

nairement un peu rctrccies à la base : endocarpe prolongé au-

Jelà (lu sommet on une petite languette obtuse et subéreuse ; nei

i
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vure médiane filiforme, peu saillanle j diapbmgme large de i li-

gne '/a à 2 lignes , non-bossele , ou plus ou moins bosselé, linéaire;

bec long de 5 à 12 lignes (ordinairement de 739), rectiligne

ou subfalciformc , conique, ou conique-cylindrique , ou colum-

naire, tonlôt dès sa base d'un diamètre raoindi-e que la largeur du

diaphragme, tantôt d'un diamètre égal à la largeur du dia-

phragme, cylindrique, ou obscurément tétragone, ou tétiagone-

ancipité, ou subancipité (comprimé parallèment au diaphragme),

tantôt asperme , tantôt mono-ou di-sperme à sa base. Graines

plus petites que celles des deux espèces précédentes , d'un brun

roux ou noirâtre; funicule marginé ou ailé, grêle, court, fon-

gueux.

De même que le Brassica Napus , cette espèce offre aussi

deux races cultivées , lesquelles ne différent l'une de l'autre que

par leur racine , soit tubéreuse , soit non-tubéreuse.

I. La Navette ou Ravette. — Plante tantôt annuelle, tantôt

bisannuelle. Racine grêle, non tubéreuse. — Celle race, en

tout semblable au type de l'espèce , se cultive fréquemment en

grand
,
pour la récolte de ses graines, dont on obtient

,
par

expression, Yhuile de Navette. \jA Navette d"été ou Na-
vette- Quarantaine , et la Navette d'hiver ou Navette ordi-

naire ne différent point l'une de l'autre j mais la pz-emière est

semée au printemps, et se récolte dans le courant de l'été,

tandis que l'autre se sème vers la fin de l'été
,
pour être ré-

coltée l'année suivante. La Navette d'hiver est plus produc-

tive que la Navette d'été , et
,
par cette raison , celle-ci n'est

guère cultivée que pour remplacer l'autre, qui souffre quelque-

fois des rigueurs de l'hiver. La Navette, semée sur les chaumes

après la moisson , s'emploie aussi comme fourrage vert. Cette

plante oléagineuse offre l'avantage de prospérer dans les ter-

rains sablonneux
,
peu favorables à la culture du Colzat.

IL Le Navet. — Plante bisannuelle. Racine épaissie supérieu-

rement en tubercule fusiforme , ou conique , ou cylindrique,

ou subglobuleux et déprime , charnu , à ccorcc blanche , ou
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jaune, ou noirâtre, mince ou peu épaisse. — Celte race,

si fréquemment cultivée tant pour les usages de la table
,
que

pour la nourriture des bestiaux
,
perd bientôt son caractère

distinctif , e'tant abandonnée à elle-mcmc j et , même à l'état

cultivé , elle monte souvent en graines sans former de racine

tubéreuse , lorsqu'elle est semée au printemps ou au commen-

cement de l'été. Pour devenir de bonne qualité , les Navets

exigent un terrain sablonneux et de copieux arroscments. On

en possède un grand nombre de variétés , d'ailleurs peu con-

stantes , si ce n'est dans certaines localités. Les cultivateurs

les classent en 3 catégories , savoir :

— i" Navets secs , caractérisés par une chair fine, et qui ne

se délaie point en cuisant : ces Navets sont les plus estimés

pour les usages de la table , mais ils exigent absolument un

sol d'un sable pur. Les variétés les plus notables sont : la

Freneuse^ petit et de forme cylindrique; le Navet de Meaux,

très-allongé , de forme cylindrique-conique; le Petit Berlin

ou Teltau, n'atteignant que la grosseur d'un Radis.

*- 2° Les Navets tendres , d'une saveur moins recherchée que

les Navets secs, mais en général précoces, et s'accommodant

mieux des terrains non-sablonneux; les variétés lesplus notables

sont : le Navet des Fertus , cylindrique , très-blanc et hâtif;

le Navet rose du Palatinat
_,
très-tendre et doux ; le gros

Navet long d'Alsace , remarquable par son volume, mais

plus recommandable pour la nourriture des bestiaux que pour

l'usage culinaire ; le Navet blanc hâtif eX. le rouge hâtif, l'un

et l'autre de forme déprimée , et recherchés à cause de leur

précocité; la Rave du Limousin, ou Ra hioule , ou Tur-

neps , cultivé fréquemment pour les bestiaux.

— 3" Les Navets demi-tendres , qui participent à la fois aux

qualités des Navets secs et des Navets tendres. Les variétés

les plus estimés sont : le Navet jaune de Hollande , de forme

globuleuse , à écorce et à chair jaunes ; le Navet jamie d'E-

cosse, le Navetjaune de Malte , le Navel noir d'Alsace , et

le Navet gris de Morignj.
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Celte espèce croît çà et là dans les champs , dans presque toute

l'Europe ; mais il n'est pas certain qu'elle soit véritablement in-

digène. Elle est cultivée de temps immémorial , surtout comme

plante potagère , dans presque toutes les contrées tempérées de

l'ancien continent. Les Navets ont des propriétés diurétiques

,

et autrefois on en préparait un sirop pectoral très-renommé.

L'huile de Navette , de même que celle de Colzat, est d'un em-

ploi très-général pour l'éclairage , mais elle ne sert guère aux

usages alimentaires, si ce n'est parmi les classes les moins

aisées.

Genre SINAPIS. — Sinapis (Linn.) Spach.

Sépales 4 , subnaviculaires , étalés. Pétales i , onguicu-

lés. Glandules 4 (opposées aux 4 sépales). Etaminesô j filets

anisomètres , filiformes : les 2 impairs ascendants ;, un peu

plus courts; les 4 autres dressés ; anthèi'es sagittiformes-

oblongues, obtuses. Ovaire grêle , tétraèdre , biloculaire

;

loges pluri-ovulées. Style filiforme, obscurément tétragone.

Stigmate pelté, disciforme, obscurément 4-lobé. Silique

tétraèdre-ancipitée , 2-loculaire, 6-1â-sperme, ou poly-

sperme, rostrée : bec asperrae, persistarit, tétragone, grêle
j

valves uni-nervées , marginées ; nervures placentairienues

filiformes, incluses. Graines globuleuses, suspendues, uni-

sériées dans chaque loge ; cotylédons condupliqués, incom-

bants, réniformes, bilobés au sommet; radicule non-proé-

minente.

Herbes annuelles
,
glabres , ou parsemées de sétules sim-

ples (soit horizontales , soit réfléchies). Feuilles pétiolées :

les inférieures pennatifides, ou pennatiparties, ou lyrées;

les supérieures indivisées. Grappes terminales et oppositifo-

liées, raultiflores, nues, non-flexueuses. Pédicelles grêles,

horizontaux pendant l'anthèse : les fructifères dressés ou

ascendants , ou divergents. Sépales presque égaux, d'un

jaune verdâtre. Pétales ég^aux, d'un jaune de Citron :

lame étalée. Glandules inégales : les 2 latérales plus grosses,
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presque turiées , insérées devant les étamines impaires; les

Vautres deatiformes,subtrigones , insérées rfernère les éta-

mines paires. Filets libres, inappendiculés : ceux des éta-

mines paires un peu plus larges que les autres. Ovaire

slipité ou non-stipité, court, un peu comprimé en sens

contraire au diaphragme; loges 3-6- ou pluri-ovulées

;

ovules suspendus, unisériés dans chaque loge, immédiate-

ment superposés. Style à peu près aussi long que l'ovaire.

Stigmate subrhomboïdal. Silique cartilagineuse, rectili-

gne, ou arquée, bosselée, ou nou-bosselée , non-stipitée,

ou stipitée, comprimée en sens contraire au diaphragme;

bec au moins A fois plus court que les valves, conique à la

base (luais beaucoup moins large que les valves)^ filiforme

supérieurement, jamais séminifère; nervures placentai-

rienues minces, planes, avant la déhiscencc complètement

recouvertes par les valves (excepté à la base, laquelle est

sensiblement élargie); diaphragme diapliane, légèrement

bosselé , innervé ; valves caduques peu après la maturité

des graines , non-subéreuses au sommet_, fortement naviçu-

laires, innervées et finement réticulées entre les bords et la

nervure médiane. Graines scrobiculées , superposées en une

seule série axile dans chaque loge; funicules déclinés ou sub-

hori/oiitaux, fongueux, raarginés, ou ailés, inadhérents;

cotylédons un peu charnus : rextéricm- bombé au dos, con-

cave antérieurement; l'intérieur plié en carène, concave

postérieurement , non recouvert aux bords et recouvrant

la radicule excepté à la surface externe; radicule ascen-

dante, arquée, subclaviforme, un peu plus courte que les

cotylédons.

Ce genre est très-voisin des Brassica, dont il ne diffère

essentiellement que par sa silique à bec très-grêle; ainsi ca-

ractérisé, il renferme probablement fort peu d'espèces; la

plupart des Sinapis des auteurs étant à classer parmi le»

Brassica, ou constituant les genres Leitcosinapis , Sinapis-

triim et Hirschfeldia. Nous ne pouvons y rapporter avec

certitude que les deux espèces suivantes :
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A. Siliiiues non-stipitées ou très-courtement stipitées, 6-12-

spermes, toujours érigées, ordinairement appliquées contre

lerachis,et plus ou moins imbriquées } nervure médiane

des valves carénée , saillante.

SiNAPis Moutarde-noire. — Sinapis n/gr^ Linn. — Kngl.

Bot. tab. 969. — Flor. Dan. tab. i582.— Svensk Bot. tab. 83.

— Turp. in Flor. Mcd. le. — Hayn. Arzn. Gew. 8, tab. 4^.

—

Nées, Offîc. Pfl. tab. 4o3. — Sinapis torulosà et Sinapis tur-

gida Vers. — Sinapis villosa Me'rat , Floi*. Paris. — Sinapis

îœvigata Burm. Cap. (exDeCand.) — Brassica sinapoides

Roth. — Brassica nigra Koch, Flor. Gerra. — Melanosinapis

communis Speoner, Flor. Fribiirg.

Feuilles la plupart indivise'es : les intérieures ordinairement

lyre'es , ou panduriformes , ou sinue'es-pennatifides. Pëdicellcs à

peu près aussi longs que le calice : les fructifères dresse's ou

presque dressés. Sépales très-étalés (lors de l'épanouissement)

,

I fois plus courts que les pétales. Graines scrobiculées.

Racine rameuse ou subfusiforme
,
garnie de fibres. Tige haute

de 1 pied à 4 pieds, dressée, grêle, cylindrique, non-angu-

leuse, peu ou point striée, feuillée, eu général rameuse seulement

dans sa partie supérieure. Rameauic dressés , ou ascendants , oa

plus ou moins divergents, presque nus, ou apbylles
,

paniculés,

ou bifurques, très-grêles^ lisses, un peu flexueux. Feuilles

flasques , d'un vert gai , lisses et glabres , ou scabres et pubé-

rules : les radicales et les caulinaircs inférieures longues de 4 à

8 pouces, tantôt lyrées (à lobe terminal très-grand et arrondi, ou

ovale, ou ovale-oblong, ordinairement sinué-lobé, ou sinué-

pennatifide ; segments latéraux petits
,

peu nombreux , sou-

vent triangulaires ou oblongs), tantôt panduriformes, tantôt

soit ovales, soit ovales-oblongucs , soit plus ou moins arrondies
,

sinue'es-pennatifides, ou sinuées-lobées, ou anguleuses , souvent

bi-auriculées (quelquefois cordiformes ou tronquées) à la base

(oreillettes petites, ordinairement réfléchies), inégalement

denticulccs ou dentées ou iucisccs-dentces dans tout leur con-
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tour, très-obtuses (de même que les lobes ou segments) ou rare-

ment pointues; feuilles caulinaires supérieures bastiformes, ou

lancéolées , ou lanceolées-rhomboïdales , ou lancéolées-oblongues,

ordinairement pointues, souvent pendantes, tantôt très-entières

,

tantôt subdenticule'es, ou sinuole'es, ou rarement soit sinue'es-den-

te'es , soit incise'es-dentées ; feuilles raméaires presque toujours

très-petites, très-entières, lancëole'es-line'aires. Pédicelles fili-

formes, à peu près aussi longs que le calice, assez rapprocbe's

même après la floraison. Boutons obtus. Sépales longs d'environ

2 lignes , oblongs-Iinéaires , non-carénés. Pétales une fois plus

longs que les sépales : onglets linéaires , aussi longs que le ca-

lice; lame cunéiforme-obovale , arrondie, ou écbancréc, un peu

plus longue que l'onglet. Filets des étamines paires un peu plus

longs que le calice , les autres un peu plus courts. Pistil delà

longueur du calice. Grappes fructifères longues de 3 à i5 pouces.

Siliqucs longues de 6 à 12 lignes
,

glabres , ou moins souvent

pubesccntcs
,
presque imbriquées ( très-rarement un peu diver-

gentes); valves longuesdeSà 10 lignes, minces; diaphragme

à peine large de i ligne ; bec long de i ligne à 2 lignes , recti-

ligne
,
quelquefois à peine élargi à la base. Graines petites , d'un

brun roux.

Cette plante, connue sous le nom vulgaire de Moutarde-noire

^

habite presque toute l'Eui'ope , mais elle est beaucoup moins

commune dans le nord que dans le midi. Il s'en fait une cul-

turc très-étendue dans certaines contrées , car ce sont ses graines

qui s'emploient le plus généralement aux usages de la médecine

et de la table , de préférence à celles de quelques autres Cruci-

fères (r) douées des mêmes propriétés.

La saveur des graines de la Moutarde-noire est acre et pi-

quante; elles ont des propriétés toniques et antiscorbutiques très-

prononcées ; appliquées pendant quelque temps sur la peau , sous

forme de cataplasme , elles en déterminent la rubéfaction cl

(<) Notanunent le Leucosinapis alba,o\i Moutarde-blanclie , el le

Sinapisirum arvcnsc, ou Sëncvc.
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méinc la ve*sication , surtout lorsque la pâle a e'té faite avec du vi-

naigre : tout le monde connaît l'emploi me'dical de ces cataplasmes

stimulants, dits sinapismes , ainsi que celui des bains de pieds

à la farine de Moutarde , lesquels produisent des effets ana-

logues. Il serait superflu de parler des usages de la moutarde

comme assaisonnement.

De même que la Moutarde-blanche , l'espèce dont nous trai-

tons ici se sème aussi comme fourrage verl, et ses jeunes feuilles

se mangent e'galeraent dans beaucoup de contrées , tant cuites

qu'en salade.

B. Siligues ordinairement polyspermes, de direction variée

(jamais appliquées contre le rachis , ni imbriquées)
,
portées

sur un stipe columnaire très-apparent ; nervure médiane

des valvesfiliforme.

Moutarde élancée.— Sinapis eîongata Spach.

—

Brassica

elongata Ehrh, — Waldst. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 28.

— Eruca elongata Baumg. — Guntheria elongata Andrz. —
Erucastrumelongalum'^Qii^ewh. Flor. Germ. Excurs.

Feuilles la plupart pennatifides , ou pennaliparties , ou in-

terrupte'-pennatifides ^ ou sinue'es-pennatifîdes (les ramulaires

ordinairement indivise'es). Pédicelles plus longs que le calice :

les fructifères divarique's , ou divergents , ou ascendants. Sépales

(
pendant l'épanouissement

)
presque étalés , 1 fois plus courts

que les pétales. Graines presque lisses.

Plante bisannuelle, très-rameuse, haute de 2 à 4 pieds. Tige

dressée, anguleuse, rameuse ordinairement dès la base
,
glabre,

ou légèrement pubc'rule. Rameaux ascendants ou étalés, pani-

culés, feuilles inférieuremeut ^ ramules grêles, presque nus.

Feuilles un peu charnues , d'un vert gai
,
glabres , ou pubescentes

(surtout aux bords et aux nervures) : les radicales et les cauli-

naires inférieiures atteignant 6 à 12 pouces de long , sur 3 à 8

pouces de large ; les supérieures graduellement plus petites
;

celles des ramules florifcics sublinéaires, longues de 6 à 12

lignes; lobes ou segments de forme et de grandeur très-variables
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(mais assez souvent obloDgs, ou triangulaires-lanceoles), sub-

oppose's , ou alternes , inégalement sinues-dentés, ou sinuolés,

ou sinue's-lobe's , ou très-entiers , obtus , ou pointus. Grappes fi-

nalement longues de 6 à 1 5 pouces : rachispeu ou point flexueux,

grêle. Pe'dicelles longs de 3 àG lignes : ceux des fleurs épanouies

subfastigiés , débordant les boutons ; les fructifères ascendants

,

ou plus ou moins divergents , ou horizontaux mais redresses au

sommet. Sépales longs d'environ i lignes, oblongs-line'aires. Pé-

tales presque -i fois plus longs que les sépales : onglets linéaires-

cunéiformes j lames obovalcs. Siliques longues de 5à ii lignes,

dressées , ou ascendantes , ou plus ou moins divergentes , ou

horizontales, rectilignes, ou un peu arquées , glabres , bosselées ;

stipe grêle , obscurément tétragone , au moins 4 fois plus court

que les valves j valves pointues tantôt aux 2 bouts, tantôt seule-

ment à la base, beaucoup plus longues que le bec; bec très-grêle,

à peine épaissi à sa base , long de i ligne à 3 lignes ; diaphragme

large d'environ 324 de ligne , ordinairement fovéolé. Graines de

moitié moins grosses que celles de la Moutarde-noire, noirâtres,

ou d'un brun roux , finement scrobiculées (lisses à l'œil nu).

Cette espèce croît en Hongrie et dans la Russie méridionale.

On la cultive en grand , comme plante oléagineuse , dans quel-

qucs districts de la Hongrie.

Genre EUZOMUM. — £"«zo/?m/« Spach.

Sépales A, presque di'essés, subnaviculaires, non-sacci-

formes à la base. Pétales A, onguiculés. Glandules 4 (op-

posées aux A sépales). Etamines 6 : filets anisomètres,

filiformes, anguleux : les 2 latéraux de moitié plus courts,

ascendants; les A autres rectilignes, dressés, un peu plus

gros. Antlières subisomètres, sagittifonnes-oblongues, ob-

tuses. Ovaire tétragone, 2-loculaire, substipité ; loges mul-

ti-ovulées. Style court, gros, tétragonc-ancipité. Stigmate

disciforme, pelté, inégalement 4-lobé. Silique tétragone-

ancipitée (comprimée parallèlement au diaphragme) ,
poly-

sperme, rostrcc : bec tétragonc-ancipité, columnairc, per-
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sistant|; valves finement 1-nervées, submarginées; nervures

placentairienncs filiformes, incluses. Graines uni-sériées ou

sub-bisériées^ suspendues, ellipsoïdes, un peu comprimées;

cotylédons elliptiques, incombants, condupliqués; radicule

proéminente.

Herbe annuelle, tantôt glabre, tantôt parsemée de poils

simples (ordinairement horizontaux ou réfléchis). Feuilles

jndivisées, ou lyrées, ou roncinées, oupennatiparlics, ou

plus ou moins profondément pennatifides : les inférieures

pétiolées; les supérieures sessiles ou subsessiles. Grappes ter-

minales et oppositifoliées, muItiHores, nues, très-lâches

après la floraison. Pédicelles filiformes : les florifères dres-

sés ; les fructifères horizontaux ou plus ou moins diver-

gents. Sépales verts, presque égaux : le supérieur et l'infé-

rieur cucuUiformes au sommet. Pétales égaux , blancs lors

del'anthèse, plus tard rougeâtresj lames étalées. Glandules

inégales ; les 2 latérales grosses, presque carrées, inséi'ées

tJeifantles étamines impaires; les 2 autres subulées, dressées,

insérées derrière les étamines paires. Ovaire porté sur un

court thécaphore; ovules suspendus, tantôt 1 -sériés, tantôt

bisériés dans chaque loge. Style obconique ou columnaire,

presque aussi gros mais plus court que l'ovaire, après l'an-

thèse ordinairement bifurqué ou échancré au sommet. Stig-

mate à 4 lobes alternativement plus petits et plus grands :

ceux-ci perpendiculaires aux placentaires. Silique cliarta

cée, rectiligne, ou légèrement arquée , courtement stipitée,

sublinéaire, courtement rostrée, déhiscente dès la maturité

des graines ; bec tronqué, ou échancré, ou bifurqué au

sommet, ordinairement asperme, sublinéaire, comprimé

parallèlement au diaphragme, non-décurrent, presque aussi

large que les valves; diaphragme pelliculaix'e, diaphane,

peu ou point fovéolé, innervé; nervures placentairiennes

très-minces, complètement recouvertes par les valves avant

la déhiscence; valves bosselées ou non-bosselées, subnavicu-

laircs, comprimées parallèlement au diaphragme, finement

réticulées, sublinéaires, obtuses aux 2 bouts, munies d'une
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nervure médiane filiforme et d'un rebord mince très-étroit.

Graines petites, échancrées au sommet, finement scrobicu-

lées à un fort grossissement (lisses à l'œil nu), immédiate-

ment superposées (tantôt en une seule série axile, tantôt en 2

séries marginales plus ou moins irrégulières); fuuicule dé-

cliné ou subhorizontal, filiforme, inadhérent, court ;
tégu-

ment très-mucilagineux par lamadéfaction. Cotylédons as-

sez minces, légèrement échancrés à la base, à peine échan-

crés ou arrondis au sommet : l'extérieur bombé au dos,

concave antérieurement; l'intérieur plié en carène, con-

cave postérieurement , non-recouvert aux bords. Radicule

subclaviforme, ascendante, légèrement arquée, un peu plus

courte que les cotylédons, proéminente dans toute sa lon-

gueur de manière à se mouler très-distinctement à la surface

de la graine.

L'espèce suivante constitue peut-être à elle seule ce gen-

re, lequel diffère des Diplolaxis par les graines irrégulière-

ment bisériées ou très-souvent unisériées , et des Erucas-

trum parla silique comprimée parallèlement au diaphragme,

ainsi que par la forme du bec de la silique.

EUZOMUM A FEUILLES DE ROQUETTE. — EuZOmum CfU-

coides Spach. — Sinapis erucoides Linn. — Jacq. Hort. Vin-

dob. tab. i-jo. — Barr. le. tab. i32. — Diplotaxis erucoides

De Gand. Syst. et Prodr. — Eruca erucoides Reichenb. Flor.

Germ. excurs.

Tige haute de i pied à 3 pieds , dressée , feuillue , cylindrique,

ou obscurément anguleuse, tantôt glabre, tantôt pubcscentc ou

hispidule (de même que les autres parties vertes de la plante),

rameuse ordinairement des sa base. Rameaux ascendants ou

presque dresse's , feuilles , ordinairement paniculés. Feuilles

flasques, d'un vert gai, ordinairement puhérules (parsemées,

surtout en-dessus et aux nervures de la face inférieure , de sé-

tules couchées), tantôt indivisées (lancéolées, ou lance'olées-

ohlongues, ou lancéolées-s][)athulées , ou oblongues-spathulées,

ou oblongues-ohovales, ouoblongues, inégalement dentées , ou
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dentelées, ou crénele'es, ou sinuole'es, ou sinuëes-dcntées, obtuses,

ou pointues, les supérieures hastiformes à la base), tantôt plus

ou moins profondement incisées (à lobes ou segments de forme et

de grandeur très-variables , tantôt entiers , tantôt dentelés , ou

dentés, ou incises-dentés), longues de i pouce à G pouces (les su-

périeures souvent à peine longues de 3 lignes). Grappes atteignant

finalement jusqu'à i pied de long , et quelquefois plus, Pédicelles

de moitié à a fois plus longs que le calice : ceux des fleurs épa-

nouies sub£)stigiés , rapprochés , débordant les boutons j les

fructifères plus ou moins éloignés, grêles, longs de 3 à 9 lignes.

Fleurs de la grandeur de celles du Navet. Sépales oblongs , sub-

obtus, membraneux aux bords, un peu divergents. Pétales

presque 2 fois plus longs que le calice : onglets linéaires-cunéi-

formes^ peu saillants, dressés; lames obovales, ou cunéiformes-

obovales, très-obtuses, étalées. Étamines majeures saillantes

,

de, moitié plus courtes que les pétales; étamines mineures un peu

plus courtes que les sépales. Siliques longues de 6 à 1 8 lignes

( tantôt plus courtes ou à peine aussi longues que leur pédicelle

,

tantôt jusqu'à 3 fois plus longues
)

, horizontales, ou plus ou

moins divergentes, ou redressées; valves (toujours beaucoup

plus longues que le bec) larges de i ligne à i 'h ligne ; bec long

de I ligne à 5 lignes , asperme , chartacé , à 4 angles dont les 2

latéraux moins saillants. Graines petites, jaunâtres.

Cette plante est commune dans toute la région méditerranéenne.

Ses feuilles et ses jeunes pouces ont une saveur piquante assez

agréable , analogue à celle du Cresson Alénois (Lepidium sati'

vum).

Genre MORICANDIA. — Monca?idia'De Cand.

Sépales 4, dressés, connivents, naviculaires : les 2 laté-

raux plus larges, sacciformes à la base. Pétales -4-, longue-

ment onguiculés. Glandules 2 (opposées aux sépales laté-

raux). Etamines 6 : filets inéquilarges : les 2 latéraux plus

courts, filiformes, subtrigones, ascendants ;
les 4 autres plus

larges, linéaires, comprimés, ancipités, dressés. Anthères
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safjittifoimes-oblongues, obtuses : les 2 impaires presque 2

fois plus loQgues que les autres. Ovaire linéaire-tétragone,

biloculaire ; loges multi-ovulées. Style grêle, columnaire.

Stigmate à 2 lobes connivcnts, Silique linéaire, ancipitée-

tétragone, biloculaire, polysperme, rostrée ; bec linéaire,

ancipité, asperme; valves 1-nervées, submarginées j ner-

vures placentairienncs filiformes, aplaties, incluses. Graines

ellipsoïdes ou ovoïdes, comprimées, suspendues, irréguliè-

rement bisérices dans chaque loge ; cotylédons elliptiques-

orbiculaires, entiers, condupliqués, incombants; radicule

très-proéminente.

Herbes annuelles, très-glabres. Feuilles indivisées, ou si-

nuées, ou pennatifides , im peu charnues : les caulinaires

sessiles (quelquefois amplexicaules). Grappes terminales et

oppositifoliées, nues, mulliflores, lâches. Pédicelles fructi-

fères dressés, ou divergents, ou ascendants, plus ou moins

épaissis. Fleurs grandes, semblables à celles des Hespen's.

Sépales d'un vert tirant sur le violet : les 2 latéraux subcor-

niculés au sommet; les 2 autres cuculliformes au sommet.

Pétales égaux : onglets dressés, linéaires-spathulés, carénés

antérieurement ; lames étalées, réticulées, violettes. Glandu-

les assez grosses, disciformes, triangulaires, insérées devant

«es étamines impaires. Filets impairs un peu divergents; les

autres rectilignes, parallèles. Ovaii'eporté sur un stipe court

mais gros. Ovules suspendus, immédiatement superposés

(dans chaque loge) en 2 séries marginales ; funicules courts,

déclinés. Style obscurément 4-gone, un peu comprimé pa-

rallèlement au diaphragme. Stigmate à 2 lobes confluents

nférieurement de chaque côté du style en un bourrelet al-

terne avec les placentaires. Silique dressée, ou divergente,

ou déclinée, ou ascendante, rectiligne, ou arquée, grêle,

chartacée, déhiscente peu après la maturité des graines,

plus ou moins comprimée parallèlement au diaphragme ;

valves linéaires , naviculaires
,
peu ou point bosselées, à

peine veinées , légèrement marginées : endocarpe mince,

prolongé au sommet en un très-coju't appendice dentifor-
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me j diaphragme linéaire, étroit, pelliculaire , diaphane,

innervé, subréticulc, non-bosselé; nervures placentairien-

nes avant la déliiscence complètement recouvertes par le

bord des valves, excepté à la base, laquelle est sensiblement

élargie; bec strié, obtus, beaucoup plus court que les val-

ves, à peu près aussi large que le diaphragme. Graines pe-

tites, submarginées et échancrées au sommet: tégument un

peu mucilagineux par la niadéfaction ; cotylédons minces :

l'extériuur bombé au dos, concave antérieurement; l'inté-

rieur plié en carène , concave postérieurement , très-sail-

lant par les bords; radicule ascendante, légèrement arquée,

subclaviforme, pointue, à peu près aussi longue que les co-

tylédons, distinctement moulée à la surface de la graine
;

funicules courts, filiformes, déclinés, inadhérents.

Ce genre, très-voisin des Hesperis , renferme 5 espèces,

dont voici la plus notable :

MoRicANDiA DES CHAMPS. — MoHcandia arvensis De Cand.

Syst. et Prodr. — Bocc. Sic. tab. 25, fig. 3 et 4^ — Sweet,

Brit. Flow. Gard. tab. a'jS. — Brassica arvensis Linn. —
Turritis arvensis Hort. Kew. — Brassica suffruticosa Des-

font. Flor. Atl.

Feuilles glauques , indivisees , peu ou point dentées : les radi-

cales et les caulinaires inférieures obovales-spathulées , ou

oblongues-spathulëes , très-obtuses ; les supérieures ovales
_,
ou

ovales-oblongues , ou oblongues, ou oblongues-obovales, ordi-

nairement amplexicaules et cordiformes-bilobées à la base. Sili-

ques longues, linéaires, tétragones-ancipitées , courteraenr sti-

pitées.

Plante haute de 6 pouces à i pieds , très-glabre et lisse sur

toutes ses parties. Tige dressée , cylindrique, légèrement striée,

feuillée, rameuse ordinairement dès la base, ou quelquefois

très-simple. Rameaux dressés, ou ascendants , ou divergents , ou

quelquefois diffus , souvent paniculés. Feuilles un peu charnues,

très-glauques, longues de i pouce à 4 pouces, très-entières, ou

subsiauolées , ou légèrement dentées vers leur sommet : les in-

SOTAMQUK. HHAKi T. VT. 25
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férieures rétrécies en pétiole plus ou moins allonge' ; les supé-

rieures sessiles , tantôt arrondies à la base et non-amplexicaules

,

tantôt prolongées au-delà de leur base en deux oreillettes plus ou

moins apparentes , ou en lobes arrondis très-apparents et sou-

vent équitants. Grappes grêles, finalement longues de 6 à i5

pouces. Pédicelles longs de i ligne à 5 lignes : ceux des fleurs

e'panouies déjà disposés en grappe plus ou moins allongée , fili-

formes
,
pi'esque dresses j les fructifères dressés , ou ascendants

,

ou plus ou moins divergents, plus ou moins épaissis (tantôt assez

grêles, tantôt subclaviformes et d'un diamètre plus considérable

que celui de la silique). Fleurs de la grandeur de celles du

Chou. Sépales longs de 4 à 5 lignes : les 2 latéraux fortement

sacciformes à la base. Onglets des pétales aussi longs que le ca-

lice ,
blanchâtres ; lames aussi longues que l'onglet, obovales, ou

cunéiformes-obovales, d'un beau violet pourpre. Étamines ma-

jeures saillantes par les anthères , lesquelles sont presque 4 fois

plus courtes que leurs filets j étamines impaires à peu près aussi

longues que les sépales : anthères 2 fois plus courtes que leurs

filets. Siliqucs longues de 2 à 4 pouces, dressées, ou plus ou

moins divergentes , ou déclinées , ou ascendantes , rectilignes

,

ou arquées, très-courtement stipitcesj stipe grosj valves peu ou

point bosselées , linéaires , obtuses ; diaphragme large d'environ

I ligne; bec long de 2 à 3 lignes. Graines lisses , d'un bnin

roux, marginées au sommet, du volume de celles du Pavot.

Cette espèce croît dans la région méditerranéenne. On la cul-

tive quelquefois comme plante d'agrément.

'Genre SCHIZOPÉTALE. — Schizopetalum Sims.

Sépales 4^, égaux, ascendants, connivents
,

presque

planes. Pétales 4, longuement onguiculés; lame pectinée,

discolore. Glandules4, latérales, dentiformes. Etamines 6,

subisomctres 5 filets tous filiformes, anguleux, rectilignes,

dressés; anthères sagittiformes-linéaires, isomètres. Ovaire

grêle, cylindrique. Style court, columnaire, accrescent.

Stigmate bilatéral, très-obtus, en forme de fer .î cheval.
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Silique grêle, columnairc, subcylindrique, rostrée, bi-

valve, polysperme. Graines biséi*ices, subglobuleuses,

finement chagrinées ; cotylédons (au nombre de 4 !) linéai-

res, entrelacés, subspiralés^ radicule ascendante, courbée

presque en fer à cheval.

Herbe annuelle. Pubescence rameuse. Feuilles réguhère-

ment sinuées-pennatifides : les radicales et les caulinaires

inférieures rétrécies en court pétiole j les autres subsessiles.

Grappes terminales, lâches, bractéolées. Pédicelles fructi-

fères grêles, déclinés. Glandules (une de chaque côté des

deux étamines impaires ) petites, pointues, comprimées.

Fleurs odorantes. Lame des pétales réfléchie, blanche en

dessus, livide en dessous. Sépales d'un rouge verdâtre.

Bourrelets stigmatiques fortement papilleux, latéraux (c'est-

à-dire perpendiculaii'es à l'axe des valves , et par conséquent

alternes avec les placentaires), confluents au sommet, à

l'époque de l'anthèse presque aussi longs que le style. Silique

non-stipitée , chartacée, déclinée, rectiligne; valves navi-

culaires j bec court, columnaire, obtus, asperme.

Ce genre , très-caractérisé par la conformation des pé-

tales , du stigmate et de l'embryon , ne renferme que l'es-

pèce dont nous allons faire mention.

ScnizopETALE DE Walker. — Schizopetulum Walkeri

Siras, Bot. Mag. tab. 2879. — ^o*- I^^g- ^^^- 7^2.

Racine grêle
,
pivotante , rameuse infërieurement. Tige haute

de 5 à 8 pouces , simple ou peu rameuse , me'diocrement feuille'e,

ou presque nue , flexueuse
,
glabre , ou pube'rule , ou presque

cotonneuse. Feuilles glabres , ou cotonneuses , ou pubérules

,

oblongues , ou spathule'es-oblongues , obtuses : les radicales et

les caulinaires inférieures longues de 2 à 4 pouces, sinuées-

pennatifides (lobes oblongs, obtus, e'gaux, oppose's , subhori-

zontaux); les autres petites, subline'aires , sinue'es-dentées.

Grappes pauci flores; rachis grêle, flexueux, pube'rule-glandu-

leux , finalement long de 1 pouce à 3 pouces. Pédicelles uni-

bractéole's à leur base
,
pubérules

,
grêles : les florifères i à 3
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Ibis |il».s courts que le calice , subhorizontaux ; les fructifères

beaucoup plus courts que la siliquc , déflcchis, rectilignes.

Bractées étroites, linéaires, obtuses, à peu près aussi longues

que les pcdicellcs. Sépales longs d'environ 3 lignes, oblongs-

linéaires, oblus , subcucullés au sommet, membraneux, aux

bords, pubérulcs extérieurement. Onglets des pétales ascendants,

connivents , linéaires, plus longs que les sépales, à peu près

aussi longs que la lame; lames cunéitormcs-oblongues , obtuses,

involutées au sommet, pi-ofondément divisées dans tout leur

contour en lanières trcs-rapprochées, linéaires, obtuses. Éta-

mincs à peu près aussi longues que les onglets des pétales.

Ovaire pubesccnt, beaucoup plus long que le style. Silique lon-

gue d'environ 2 pouces , de '/» ligne de diamètre, ordiuairc-

ment pubérule.

Cette espèce, indigène au Chili, mérite d'être cultivée comme

plante d'agrément. Ses fleurs ont une odeur de \aniUe.

Genre HESPERIS. — Hesperis (Linn.) Spach.

Sépales 4 , dressés , connivents ; les 2 latéraux plus larges,

sacciformes ù la base. Pétales â , onguiculés. Glandules 2
,

latérales, scutelUformes. Etamines G 5 les filets des deux

impaires courts, filiformes j les A autres subtrigones, anci-

pités ; anthères isomètres , sagittiformes-oblongues, obtuses.

Ovaire 2-loculaire, raulti-ovulé, tétragone. Sti{}male sub-

sessile, à 2 lamelles oblongues, obtuses, conniventes. Si-

lique subrostréc, grêle, columnaire, obscurément tétra-

gone, 2-loculaire, polysperme, bivalve; nervures placen-

tairlt.'unes filiformes, superficielles, presque planes. Graines

1 -sériées, oblongues, subtrigones, immarginécs; cotylédons

rectilignes, lui peu condupliqués, incombants.

Herbes bisannuelles
,
plus ou moins hérissées de poils

raides (horizontaux ou réfléchis, simples ou rameux).

Feuilles denticuléos^ ousinuolées, ousinuées-deutelées, ou

sinuées-pennalifides : les radicales et les inférieures longue-

inenipétiolées; lesautroscourtementpétioléesou subscssiles.
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Grappes nues, multiflores, assez deuses pendant la florai-

son ;
pédicelles fructift'res plus ou moins divergents, grêles

ou peu épaissis- rachis peu ou point flexueux. Fleurs

odorantes (surtout la nuit). Sépales de couleur lilas, ou

d'un violet vordâtre : les deux latéraux fortement saccifor-

mes à la base ; les 2 autres cuculliformes au sommet. Pétales

égaux, longuement onguiculés- lames étalées, de couleur

jaune, ou lilas, ou pourpre, ou blanche j onglet large, li-

néaire, comprimé, caréné postérieurement. Filets des éta-

mincs impaires un peu divergents;, 1 à 2 fois plus couits

que les autres. Ovules appendauts. Lamelles du stigmate

comprimées en sens inverse du diaphragme. Silique polv-

sperme, terminée en très-court bec conique et pointu^

valves minces, chartacées, linéaires, naviculaires, 1-ner-

vées, irrégulièrement striées j diaphragme étroit, innervé,

fovéolé , diaphane, plus ou moins fongueux aux interstices

des graines; nervures placentairiennes un peu saillantes, à

peine élargies à la base. Funicules horizontaux ou déclinés,

inadhérents _,
filiformes, anguleux, épaissis au sommet.

Graines solitaires dans les fovéoles du diaphragme, appen-

dantes, subtrigones, très-finement chagrinées à un fort

grossissement, obtuses aux 2 bouts j tégument prolongé

au-delà de l'extrémité inférieure en un petit appendice opa-

que ; cotylédons elliptiquos-oblongs, charnus, subpétiolés
;

radicule ascendante, trigone, pointue, un peu plus courte

que les cotylédons.

Nous ne pouvons rapporter avec certitude à ce genre,

que les deux espèces dont nous allons faire mention.

A. Corolle de couleur blanchâtre ou lilas. Pédicelles aussi

longs que le calice , ou plus longs.

Hespékis Julienne. — Hesperis matronalis Larak. Dict.

— a. Kglanduleux (eglandulosn). — Hesperis matronalis

Linn. — Hesperis inodora Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab-

347. — Engl. Bol. lab. ".3] . — Hesperis sibirica Linn, —
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Hesperisnivea Baumg.

—

Hesperis heterophyUa cl Hesperis

pendula Ténor. — Hesperis sylvestris Crantz. — Hesperis

Steveniana De Gand. Syst. et Prodr.

— ji : (jlanduleux (glandulosa). — Hesperis runcinata

Waldst. et Kit. Plant. Hung. tab. 200.

—

Hesperis sibirica

Ledcb. le. Flor. Alt. tab. 394. — Hesperis elata Horn. —
Deilosma suaveolens Andrz.

Feuilles sinuc'es-dentées , ou incise'es-dente'es , ou sinuolées-

denticule'es , ou sinuolees : les radicales et les inférieures lancéo-

le'es , ou lance'olecs-oblongues , ou lancéole'es-elliptiques ; les au-

tres oblongues-lanceolccs, ou ovalcs-lance'olées , ou ovales, acu-

mine'es (les supérieures souvent cordiformes ou subhastiformes à

la base et araplexicaules). Lame des pe'tales obovale, souvent

e'chancre'e , mucrone'e.

Plante presque glabre , ou couverte d'une pubescence plus ou

moins abondante tantôt scabre et non-glandulilere (simple, ou

(étoile'c, ou bifurque'e), tantôt molle et glandulifere. Racine fusi-

formc, rameuse, atteignant la grosseur d'un doigt, unicaule, ou

pluricaule. Tiges hautes de 1 pied à 3 pieds, dresse'es, cylin-

driques , striées
,
grêles , simples , ou plus souvent ( du moins à

l'e'tat cultive') rameuses vers le haut, souvent hérisse'es dans leur

partie inférieure de courts poils blancs soit horizontaux , soit ré-

fléchis. Rameaux ordinairement simples , disposés en panicule

pyramidale. Feuilles d'un vert foncé ou subincanes , molles ou

scabres : les radicales atteignant jusqu'à 8 pouces de long (y

compris le pétiole
) ; les caulinaires inférieures longues de 3 à

6 pouces , courtement pétiolées; les supérieures graduellement

plus petites, souvent scssilcsj les ramc'aires souvent linéaires

lancéolées , longues de 5 à 12 lignes; dents déforme et de gran-

deur très-variables , couronnées par une petite glandule. Pédi-

celles longs de 4 à la lignes, souvent garnis d'un duvet glandu-

lifere, horizontaux pendant l'anthèse : les fructifères horizontaux,

ou quelquefois soit ascendants, soit un peu déclinés
,

grêles.

Sépales longs de 4 ^ 6 lignes, panaches de vert et de lilas,

glabres, ou pubesccnls , oblongs, obtus , souvent hérisses au
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sommet. Glandules léceptaculaires presque carre'es. Onglets des

pétales saillants (quelquefois de moitié plus longs que le calice),

larges, linéaires, carénés au dos; lame à peu près aussi longue

que l'onglet. Anthères des étamines majeures un peu saillantes.

Grappes fructifères longues de '/^ pied à i pied, et plus. Sili-

ques longues de 2 à 4 pouces, grêles , bosselées, apicule'es , ou

courtement rostrèes , rectilignes, ou légèrement arquées , ou un

peu flexueuses, dressées, ou ascendantes, ou plus ou moins di-

vergentes ( accidentellement déclinées ou horizontales); valves

larges d'environ i ligne , non-épaissies aux bords
,
glabres , ou

hispides , ou pubérules-glanduleuses. Graines brunes , lisses à

l'œil nu , longues de i ligne 'A à 1 lignes.

Cette espèce , nommée vulgairement Julienne , croît dans les

bois et les prairies humides de presque toute l'Europe. Tont le

monde sait que c'est une plante d'agrément très-commune , dont

on recherche surtout les variétés à fleurs doubles
;, soit blanches,

soit de couleur lilas : ces variétés offrent l'avantage d'être viva-

ces , mais elles ne prospèrent qu'en terre-franche.

B. Corolle variant ( souvent dans la même grappe ) du Jaune

au pourpre violet. Pédicelles de moitié à 3 fois plus courts

que le calice, souvent réfléchis après Vanihèse.

Hespéris lacinié. — Hesperis laciniata Allion. Flor. Pe-

dem.tal). 82, fig. i (mala). — Cheiranthus laciniatus Poir.

—Hesperis hieracifolia Vill. —Hesperis glutinosa Visiani.—
Hesperis laciniata et Hesperis villosa De Cand. Syst. etPi'odr.

Feuilles sinuées-dentées , ou sinuécs-pennatifides : les infé-

rieures lancéolées, ou lancéolées-oblongues ; les autres oblongues-

lancéolées , ou ovales-lancéolées , acuminées ( les supérieures

souvent denticulées). Lame des pétales oblongue-obovale ou

linéaire-oblongue.

Plante ayant le port de la Julienne. Tiges simples , ou ra-

meuses vers le haut, dressées, ou ascendantes, anguleuses, hau-

tes de I pied à 3 pieds
,
plus ou moins hérissées de longs poils

blancs horizontaux, et en oatre couvertes d'une courte pubes-
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cence glandulifcre. Rameaux divergents ou ascendants, courts,

médiocrement feuille's. Feuilles ( les radicales et les inférieures

longues de 3 à 6 pouces , retrécies en long pétiole j les supé-

rieures graduellement plus petites, courtement pétiolées, ou

subsessiles ) d'un vert pâle , molles, plus ou moins hérissées de

poils semblables à ceux de la tige , ou quelquefois ( surtout au

pétiole et à la côte ) courts et rameux , en outre couvertes d'une

fine pubescence glandulifère, ou parfois presque glabres; côte

forte , blanchâtre ; veines fines, peu nombreuses , réticulées
;

dents ou lanières plus ou moins profondes , triangulaires, ou

triangulaires-lancéolées , ou oblongues-linéaires
,

quelquefois

denticulées, pointues. Grappes multiflores , lâches , longues de

4 à 1 5 pouces : rachis peu ou point flexueux
,
pubérule-glandu-

leux, plus ou moins poilu; pédicelles longs de -/a ligne à 2 li-

gnes, pubérules-glanduleux , ou comme veloutés , ordinairement

poilus , souvent réfléchis après l'anthèse
,
plus tard dressés

, ou

presque dressés , ou subhorizontaux. Fleurs de la grandeur de

celles de la Julienne. Sépales pubérules-glanduleux et plus ou

moins poilus , ou presque glabres , de couleur lilas, ou d'un vert

suit jaunâtre , soit rougeâtre , oblongs , subobtus , membraneux

aux bords. Glandules scutelliformes, quinquangulaires. Pétales i

fois plus longs que les sépales : onglets linéaires-cunéiformes,

trcs-saillanls ; lame obtuse , ou acuminée. Filets majeurs un peu

plus longs que le calice; étamines latérales incluses. Pistil con-

formé comme celui de l'espèce précédente. Silique (longue d'en-

viron 3 pouces) couverte ( toujours?) d'une épaisse pubescence

veloutée, ferrugineuse, glandulifère.

Celte espèce ,
indigène dans l'Europe australe , mérite d'être

cultivée comme plante d'agrément.

Genre MALCOLMIÂ. — i¥«/co//?urt R Br.

Sépales 4, dressés, connivcnts : les deux latéraux plus

lar{^es, sacciformos à la base. Pétales A , onguiculés. Glan-

dules 2 (opposées aux sépales latéraux '. Etamines 6; filets

dissemblables, rectilignes, dressés: les 2 impairs courts, fili-
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formes; les 4 autres larges , comprimés, ancipitésj antlières

sagittiformes- linéaires . isomètres. Ovaire cylindrique,

2-loculaire, multi-ovulé. Style subulé, plus ou moins ac-

crescent (inappendiculé après la floraison). Stigmate à 2

bom-relets latéiaux, étroits, confluents au sommet. Siliquc

apiculée ou rostrée, cylindrique ou tétragone ,
grêle, co-

lumnaire, 2-loculaire, 2-valve, polysperme; valves im-

marginées, uninervées, naviculaires ; nervures placentai-

riennes superficielles, planes au dos, étroites. Graines

uni-série'es , suspendues, oblongucs, immarginées; cotylé-

dons un peu condupliqués, rcctilignes, incombants.

Herbes annuelles , ou bisannuelles, ou vivaces , souvent

pubérules - incanes ou hérissées. Pubescence rameuse ou

étoilée. Feuilles très-entières, ou dentées, ou sinuéeSj ou

subpennatifides : les inférieures spatbulées, rétrécies en pé-

tiole; les supérieures subsessiles ou courtement pétiolées.

Grappes terminales, ou terminales et oppositifoliées, pau-

ciflores ou multiflores, lâches dès la floraison. Pédicelles

fructifères grêles ou épaissis , dressés , ou ascendants, ou di-

vergents. Fleurs inodores, petites ou de grandeur médiocre.

Sépales herbacés, non-carénés : le supérieur et l'inférieur

presque planes. Pétales roses , ou blancs , ou violets , quel-

quefois livides après l'antbèse; onglets longs, linéaires-

spathulés ; lames étalées. Glandulcs minimes
,
presque car-

rées, solitaires devant les étamines impaires. Filets libres,

inappendiculés : ceux des étamines impaires un peu diver-

gents. Bourses des anthères mucronulées à leur base.

Ovaire très-grêle, columnaire , non-stipité ; ovules réni-

formes, résupinës, immédiatement superposés ( dans chaque

loge) en une série axilc. Style plus ou moins allongé, subfi-

liforme, comprimé à la base. Bourrelets stigmatiques papil-

leux, étroits, à l'époque de la floraison presque aussi longs

que le style, perpendiculaires à l'axe des valves et par con-

séquent alternes avec les placentaires. Silique rectiligue, ou
flexueuse, ou arquée, érigée, ou ascendante, ou diver-

gente, ou déclinée, trcs-grêlc, non-stipitée , apiculée ou
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rostrée par le style; valves minces, subcoriaces, bosselées,

subcarénées, uni-nervées, obliquement striées, rectilignes

ou flexueuses aux bords, souvent rétrécies au sommet,

persistantes assez longtemps après la maturité; nervures

placentairiennes linéaires, plus ou moins élargies à leur

base; bec tantôt très-court, tantôt allongé, subulé, asperme;

diaphragme membraneux ou chartacé , innervé , fovéolé.

Funicules plus ou moins déclinés , courts , capillaires , in-

adhérents. Graines immédiatement superposées (en lyie

seule série dans chaque loge), petites, échancrées, fine-

ment chagrinées ( à un fort grossissement ), quelquefois ap-

pendiculéesà leur extrémité inférieure; cotylédons oblongs,

courtement pétioles , charnus ; radicule subfusiforme, poin-

tue , subtrigone , à peu près aussi longue que les cotylédons.

Ce genre renferme environ dix espèces , dont voici les

plus remarquables:

a) Diaphragme membraneux , diaphane. Graines rétrécies et appen-

diculées au bout inférieur.

Malcolmia mabitime. — Malcolmia maritima^. Br. —
Cheiranthus maritimushirm. — Bot. Mag. tab. 166. — Mal-

colmia incrassata De Cand. Syst. et Prodr.— Deless. le. Sel.

2, tab. 59.

Feuilles obovales , ou elliptiques , ou oblongues, obtuses , cu-

néiformes à la base, très-entières, ou subdenticulées, scabres ( de

même que toutes les autres parties vertes ). Pcdicelles plus courts

que le calice. Siliques rostrees , te'tragoncs.

Herbe annuelle , unicaule, oupluricaule, ordinairement pubé-

rule
;
poils 2-4-furqués, scabres. Tiges dressées, ou ascendantes,

ou diffuses , rameuses (ou simples), mc'diocrcment feulllccs, grê-

les, flexueuses. Rameaux ascendants ou divergents. Feuilles

longues de 3 à 18 lignes, minces, d'un vert cendre'. Grappes 5-

1 5-ou rarement pluri-flores , finalement trcs-lâclies et s'allon-

geant jusqu'à f pied. Pe'Jiccllcs longs de i ligne à 3 lignes (tan-

tôt presque aussi longs que le calice , tantôt jusqu'à 2 fois plus
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courts ) : les florifères filiformes , dresse's ; les fructifères presque

dressés ou un peu divergents, raides, à peu près aussi gros que

la silique. Sépales longs de 3 lignes, linéaires-oblongs , un peu

pointus. Pétales de moitié plus longs que le calice : onglets un

peu saillants, linéaires
,
jaunâtres; lame de moitié plus courte

que l'onglet, large de 2 à 3 lignes, cunciforme-obovale
,
pro-

fondément échancrée , d'un rose vif. Etamines paires un peu

plus longues que le calice; etamines impaires de moitié plus

courtes que les autres. Pistil (à l'époque de la floraison ) un peu

plus court que le calice. Siliques longues de i pouce ai pouces'/»,

ordinairement scabres et pubérules , érigées , ou plus ou moins

divergentes , ou ascendantes , ou quelquefois soit horizontales soit

déclinées, rectilignes, ou plus ou moins arquées, bosselées , ou

non-bosselées , terminées en bec plus ou moins allongé et ordi-

nairement pointu ; valves minces, chartacées , larges de '/. ligne

à I ligne; nervures placentairiennes linéaires-filiformes, à peine

élargies à la base. Graines longues de près de i ligne, d'un

brun roux , oblongues , ou oblongues-obovées , subtrigones

,

profondément écbancrées au bout supérieur ; test prolongé au-

delà de l'autre bout sous forme d'une petite languette obtuse

( non diaphane ) ; radicule très -oblique.

Cette espèce , commune dans la région méditerranéenne , se

cultive très-fréquemment comme plante d'agrément; elle res-

semble assez
,
pour le port , aux variétés annuelles de la Qua-

rantaine, mais ses fleurs sont inodores et près de deux fois plus

petites.

b) Diaphragme plus ou moins fongueux ^ opaque. Graines inappen-

diculées , obtuses aux deux bouts.

Malcolmia d'Afrique. — Malcolmia africana R. Br. in

Hort. Kew. ^ Ilesperis africana Linn. — Waldst. et Kit.

Plant. Himg. tab. i']']. — Cheiranthus taraxacifolius Balb.

Cat. Hort. Taur. — Malcolmia taraxacifolia De Cand, Syst.

et Prodr. (var. fol. profundè dcntatis). — Malcolmia laxa

De Cand. l. c. ( var. siliquis glabris ).

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongues , obtuses, ou
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pointues, dentées, ou si Duées-dente'es, ou incisces-dentées , ou

presque entières, pétiolées, ordinairement scabres et pubérules.

Fleurs subsessilcs. Siliques peu ou point bosselées, tétragones,

apiculées. Graines ol)longues , subtétragones, jaunâtres.

Herbe annuelle , haute de 6 à i5 pouces, uni-ou pluri-caulc,

ordinairement plus ou moins parsemée sur toutes ses parties ver-

tes de poils courts, scabres. bi-ou tri-furqués. Tiges dressées,

ou ascendantes , ou diffuses, grêles, flexueuses, feuillées , ordi-

nairement rameuses. Feuilles longues de 6 lignes à 4 pouces,

minces, d'un vert un peu glauque ou cendré. Grappes 5-2o-flo-

res , très-lâches après la floraison : les fructifères longues de 4 à

12 pouces. Pédicelles fructifères épais, plus ou moins diver-

gents , longs de '/, ligne à i ligne. Sépales longs d'environ i li-

gnes, linéaires, ordinairement hérissés de courts poils raides.

Pétales de couleur lilas ou pourpre, i fois plus longs que les sé-

pales : onglets saillants; lame obovalc. Siliques longues de i

pouce '/s à 3 pouces
,
glabres , ou pubcrules , ou hérissées de

court» poils raides (tantôt réfléchis , tantôt horizontaux), éiigées,

ou plus ou moins divergentes, ou horizontales, ou déclinées,

rectilignes , ou plus ou moins arquées , comme tronquées , api-

culées par un court bec conique-subulé ; nervures plarentai-

riennes presque aussi larges que le diaphragme, linéaires, ordi-

nairement Irès-élargies aux 2 bouts j valves minces, naviculai-

res, larges de '/a ligne à '/j de ligne. Graines à peine longues de

plus de '/j ligne.

Cette espèce croît dans la région méditerranéenne.

Malcolmia LITTORAL. — Molcolmia littorea R. Br. 1. c. —
Swect, Brit. Flow. Gard, tab, 54-

Feuilles lincaires-spathulées , ou linéaires-oblongues , ou li-

néaires , ou lancéolées-linéaires , obtuses, sinuolées-dcnticu-

lées, où sinuées-dentées , ou à peine denticulées, sessiles, co-

tonneuses-incancs ( de même que les autres parties herbacées).

Pédicelles presque aussi longs que le calice. Siliques très-grê-

les, incanes, subcylindriques, longuement rostrées, bosselées.

Graines subellipsoide.s , subcylindriques , brunâtres.
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Plante bisannuelle, miilticaule, haute de 6 à i8 pouces,

couverte sur toutes ses parties herbacées d'un duvet étoile très-

serre' et velouté. Tiges dressées , ou ascendantes , flexueuses

,

grêles , feuillées , ordinairement paniculécs. Feuilles longues de

'/, pouce à 3 pouces , un peu charnues. Grappes multiflores :

les fructifères flexueuses, beaucoup moins lâches que celles des es-

pèces précédentes. Fleurs assez rapprochées. Pédicellcs longs de

->, à 3 lignes : les fructifères ascendants ou plus ou moins diver-

gents, raides , épais. Calice long de 3 à 4 lignes : sépales o'olongs-

linéaires, pointus. Pétales de couleur pourpre pendant l'antlièse,

plus tard souvent jaunâtres: onglets saillants j lame obovale,

plus courte que l'ouglet. Glandules subcirculaires. Étamines

majeures un peu saillantes. Ovaire grêle , cotonneux. Style à

peu près aussi long que l'ovaire. Siliques longues de 20 à 3o li-

gnes , érigées , ou ascendantes , ou plus ou moins divergentes

,

ou divariquées , ou déclinées , rectilignes , ou arquées , termi-

nées par un long bec conique-subuléj valves naviculaires, min-

ces , à peine larges de '/^ ligne ; nervures placentairiennes linéai-

res-filiformes, un peu élargies à la base. Graines petites, d'un

brun roux.

Cette espèce , indigène dans la région méditerranéenne , mé-

rite d'être cultivée comme plante d'ornement.

Genre DEILOSMA.

—

Deilosma Spacli.

Sépales 4, dressés, conniveats : les 2 latéraux plus lar-

ges, sacciformes à la base. Pétales 4. Glandules 2, latérales,

scutelliformes. Étamines 6 ; les filets des deux impaires

courts, filiformes; ceux des A autres ancipités, subtrigones;

anthères isomètres, sagittiforraes-oblongues, obtuses. Ovaire

tétragone-ancipité, 2-loculairc, multi-ovulé. Stigmate «ub-

sessile, à 2 lamelles ovales, obtuses, un peu divergentes.

Silique non-rostrée , obtuse , large , ancipitée ,
comprimée

(parallèlement au diaphragme
)

, biloculaire , bivalve; ner-

vures placentairiennes très- grosses, très-saillantes^ carénées,
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fongueuses. Graines presque carrées, immarginées; cotylé-

dons rectilignes, un peu condupliqués, incombants.

Herbe bisannuelle, plus ou moins hérissée. Poils simples

ou rameux, souvent glandulifères. Feuilles très-entières ou

denticulées : les radicales longuement pétiolées, subspatlm-

lées; les caulinaires courtement pétiolées ou sessiles. Grap-

pes nues, multiflores, très-allongées après la floraison. Pédi-

celles fructifères divariqués , ancipités , très-gros. Fleurs

odorantes (surtout la nuit). Sépales jaunâtres, carénés : les

2 latéraux fortement sacciformes à la base. Pétales longue-

ment onguiculés : lame réfléchie, d'un jaune verdâtre, ré-

ticulée de veinules violettes j onglet comprimé, linéaire,

convoluté. Filets des e'tamines impaires un peu divergents,

de moitié plus courts que les autres. Ovules résupinés. La-

melles du stigmate comprimées contrairement au diaphrag-

me. Funicules courts , assez épais, déclinés, inadhérents.

Silique polysperme, terminée en très-court bec obtus j val-

ves chartacées, minces, linéaires, subnaviculaires , uni-ner-

vées; diaphragme étroit, innervé, fovéolé, diaphane, plus

ou moins fongueux aux interstices des graines j nervures

placenlairiennes grosses, dilatées en large carène dorsale.

Graines assez grosses, suspendues, immédiatement superpo-

sées, obtuses ou tronquées aux 2 bouts, inappendiculées,

immarginées, échancrées^ cotylédons elliptiques, charnus,

subpétiolés, un peu plus longs que la radicule.

Deilosma a fleurs tristes. — Deilosma tristis Spach.

— Hesperis tristis Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. 102.

—

— Glus. Hist. I, p. 296, le. — Schkuhr, Handb, tab. i84.

—

Bot. Mag. tab. 730. — Cheiranthus lanceolaius Willd.

Feuilles très-entières ou sinuole'es-denticulees
,

pubërules :

les inférieures lancéolées, ou lancëolées-spathulées, ou lance'o-

le'es-oblongues j les supérieures ovales-lance'ole'es ou oblongucs-

lance'ole'es, acumine'es. Pe'dicelles aussi longs que le calice ou

jusqu'à 3 fois plus longs : les fructifères divariqués ou diver-

gents. Siliques subhorizoDtales ou déclinées, glabres, très-lon-

gues, ensiforraes.
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Racine rameuse , charnue. Tige haute de i pied à i pieds,

dresse'e , anguleuse , hérissée de nombreux poils blancs horizon-

taux (simples) , en outre couverte de courts poils mous glandu-

lifères, tantôt tics-simple , tantôt rameuse soit tics la base , soit

seulement vers le haut. Rameaux e'tale's. Feuilles (les radicales et

les inférieures longues de 2 à 4 pouces, longuement petiolécs ; les

supérieures graduellement plus petites, courtement pctiolées, ou

subsessiles ) d'un vert pâle , molles , couvertes de courts poils

scabres ordinairement rameux, et une outre d'une fine pubes-

cence glandulifere ; côte forte, blanchâtre; nervures fines , réti-

culées. Grappes lâches, multiflores; rachis poilu et pubérule,

anguleux , très-flexueux après la floraison et s'allongeantjusqu'à

18 pouces; pédicelles longs de 6 à i5 lignes, anguleux, glabres,

ou pubescents ; les florifères grêles; les fructifères à peu près

aussi larges que les valves de la silique. Fleurs de la grandeur

de celles de la Julienne. Sépales pubérules- glanduleux et plus

ou moins poilus , d'un jaune verdâtre , oblongs , obtus, membra-

neux aux bords. Glandules scutelliformes. Pétales i fois plus

longs que le calice ; onglet linéaire-cunéiforme, un peu saillant
;

lame oblongue-linéaire ou oblongue-obovale, obtuse. Filets des

étamines majeures un peu saillants; étamines latérales un peu

plus courtes que le calice , à peu près aussi longues que le pis-

til. Siliques longues de 3 à 5 pouces , larges de 2 lignes à 2 •/,

lignes (y compris les carènes dorsales), rectilignes, ou un peu

arquées, bosselées, obtuses; valves larges de i ligne, obliquement

striées : nervure médiane saillante ; nervures placentairiennes

pentagones , larges de '/a ligne à Vi de ligne. Graines lisses,

oblongues , brunes , longues de près de 2 lignes.

Cette plante est commune dans la Russie méridionale , et se

retrouve en Hongrie , en Autriche, ainsi qu'en Italie. Elle mé-

rite d'être cultivée à cause du parfum qu'exhalent ses fleurs, sur-

tout vers le soir et pendant la nuit; les pétales se font remarquer

par leur couleur d'un jaune verdâtre, réticulée de veines vio-

lettes.
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Genre MATTHIOLA. — Matthiola R. Br.

Sépales 4, dressés, conniveDts : les 2 latéraux plus larges^

sacciformcs à leur base. Pétales 4, longuement onguiculés.

Glandules2ou4 (opposées aux sépales latéraux). Ètaniines

6 : filets dissemblables , rcctilignes, dressés : les 2 impairs

courts^ filiformes; les 4 autres larges, comprimés, ancipitésj

anthères sagittiformcs-linéaires, isomètres. Ovaire cylindri-

que ou comprimé, 2-loculaire, multi-ovulé. Style court,

gi'os, conique, échancré, très-accrescent (après la floraison

diversement appendiculé). Stigmate à 2 bourrelets latéraux,

divergents au sommet. Silique bi-ou tri -corne, ou tricuspi-

dée au sommet, linéaire et aplatie (parallèlement au dia-

phragme), ou bien columnaire et obscurément létragone,

biloculaire, bivalve; nervures placentairiennes superficiel-

les , étroites, planes au dos. Graines marginées ou immar-

ginées, suspendues, uni-sériées, lisses, plus ou moins

comprimées; cotylédons presque planes, rectilignes, ac-

combants.

Herbes annuelles ou bisannuelles, ordinairement pubes-

centes-incanes. Pubescence étoilée ou irrégulièrement ra-

meuse, couchée. Feuilles souvent sinuées ou pennatifides :

les inférieures rétrécies en pétiole ; les supérieures sessiles

ou subsessiles. Grappes terminales, ou terminales et oppo-

sitifoliées, nues, multiflores, lâches dès la floraison. Pédi-

celles fructifères érigés, ou ascendants, ou divergents, quel-

quefois gros et très-courts. Fleurs odorantes (grandes dans

quelques espèces, très-petites dans d'autres). Sépales hei'ba-

cés, non-carénés, ascendants à leur base. Pétales livides, ou

roses, ou violets, ou pourpres, ou blancs ; onglets dressés,

connivents, larges, linéaires-cunéiformes; lame réfléchie

ou étalée. Glandules petites, dentiformes, solitaires devanL

les étamines impaires, ou solitaires ^e cZ/a^z/e cô/e des éta-

mines impaires. Filets libres, inappendiculés : ceux des éta-

mines impaires un peu divergents, 2 à 3 fois plus courts
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que les autres. Ovaire cylindrique, ou comprimé parallè-

lement au diaphragme, gi'cle, columnairc, non-stipité;

ovules réniformes, résupinés, immédiatement superposés

(dans chaque loge) en une série axile ; diaphragme un peu

charnu, presque aussi épais que les nervures placentairien-

nes. Style beaucoup plus court que l'ovaire, plus ou moins

comprimé eu sens contraire au diaphragme. Bourrelets

stigmatiques assez gros, fortement papilleux, perpendicu-

laires à l'axe des valves et par conséquent alternes avec les

placentaires. Silique rectiligne ou flexueuse, érigée, ou dé-

clinée, ou ascendante, ou divergente, non-stipitée, rostrée

par le style amplifié ; bec tantôt très-court, tantôt allongé,

asperme, couronné, par 2 excroissances dorsales du style

(perpendiculaires à l'axe des placentaires, et tantôt ob-

tuses , tantôt pointues , tantôt divariquées, tantôt conver-

gentes), et souvent en outre par une excroissance intermé-

diaire (provenant de l'accroissement de la portion stigma-

tifcre du style) tantôt entière, tantôt bilobée et presque tou-

jours plus courte que les 2 autres (1); valves ordinairement

caduques longtemps après la maturité , chartacées, ou sub-

cM'iaces, bosselées, naviculaires , ou presque planes, recti-

lignes ou flexueuses aux bords , souvent rétrécies au som-

met, relevées d'une uei^ure médiane fiUfox'me, et en outre

striées d'une multitude de nervules obliques; nervures pla-

cenlairienues plus ou moins élargies à leur base; dia-

phragme chartacé
,
presque opaque, plus ou moins subé-

reux aux bords, fovéolé, quelquefois muni d'une nervure

médiane (assez forte) rectiligne et de 2 nervures latérales

flexueuses (très-fines); funicules courts, déclinés, filiformes,

inadhérents. Graines immédiatement superposées (en une

H ) Ces diverses variations dans la direction , la forme et la longueur

relative des excroissances du style, se rencontrent indistinctement sur le

même individu
;
quelquefois aussi ces excroissances sont réduites, sur un

nombre plu» ou moins considérable de siliques, à des bosses peu sail-

lantes : accident dû à un développement imparfait.

BOTANIQUE. PHAN. T. TI. 26



40S CLASSE DES RHÉADéES.

seule série dans chaque loge), à peu près aussi larges que le

diaphragme, échancrées, le plus souvent entourées d'un re-

bord membraneux ; cotylédons subfoliacés ou un peu char-

nus, planes antérieurement, convexes postérieurement,

courtemcnt pétioles, elliptiques , obtus; radicule ascen-

dante , subrectiligne , ordinairement un peu plus courte

que les cotylédons.

A. Pétales de couleur livide : lame linéaire ouoblongue, ré-

fléchie. Silique aplatie , bicorne ,ou àô cornes dont l'inter-

médiaire est beaucoup moins prolongée que les 2 autres.

Graines oblongues^ entourées d'un rebord très-étroit.

Matthiola a fleurs tristes.— Matthiola tristis R. Br. in

Hort. Kew. — Cheiranthus tristis Linn. — Barrel. le. tab.

8o3. — Bot. Mag. tab. 779. — Matthiola varia De Cand.

Syst. et Prodr. — Cheiranthus varius Sibth. et Smith, Flor.

Graec. tab. 636.

Feuilles très-entières ou pennatifides , linéaires , ordinairement

incanes. Fleurs subsessiles. Lame des pétales linéaire ou oblon-

gue.

Herbe vivace, touffue, souvent suffrutcscente à la base,

ordinairement très-rameuse, haute de 6 à 12 pouces. Tiges

ascendantes ou dressées
,
plus ou moins incanes. Feuilles longues

de I pouce à 3 pouces , larges de V» ligne à u lignes : les infé-

rieures ordinairement pennatifides; les supérieures tantôt très-

entières , tantôt pennatifides , tantôt profondément dentées.

Grappes longuement pédonculécs , lâches, dressées, ordinaire-

ment mulliflorcs_, moins souvent 5-7-florcs. Pédicelles à peine

longs de i ligne : les fructifères aussi gros que Ij base de la si-

lique. Calice long d'environ 4 lignes, incaoe. Pétales d'un brun

verdâtre, ou rougeâlre, ou tirant sur le violet; onglets à peu

près aussi longs que les sépales ; lames un peu plus courtes que

l'onglet. Silique longue de 2 à 3 pouces, trcs-grcle, aplatie ( non

cylindrique ainsi que l'ont faussement avancé plusieurs auteurs),

bosselée, non-glandulifère , dressée, ou ascendante, p!ii< nu



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 405

moins incane, ou flualemcDl glabre. Graines d'un brun roux ou

jaunâtre.

Cette espèce
,
qu'on cultive parfois comme plante d'agrément

,

croît dans la région méditerranéenne.

Matthiola odorant. — Matthiola odoratissima R. Br. in

Hort. Kew. — Bot. Mag. tab. 1 7 1 1 . — Hesperis odoratissima

Poir. Enc.

Feuilles sinuées-pennalifides , ou sinuées-dentées , oblongues

,

ou spathulées, cotonneuses. Fleurs courtement pédonculées. Pé-

tales linéaires-oblongs.

Herbe vivace (ou bisannuelle?), touffue, haute de '/> pied à i

pied , plus ou moins cotonneuse ( blanche ou incane) sur toutes

ses parties herbacées , mais sans glandules. Tiges dressées , ra-

meuses. Feuilles longues de i pouce à 4 pouces (les supérieures

graduellement plus petites) , larges de 2 à i5 lignes j lanières ou

dents obtuses , ou pointues. Grappes lâches, ordinairement mul-

tiflores. Pédicelles assez grêles , longs d'environ 2 lignes. Sépales

oblongs, obtus, longs de 4 ^ 5 lignes, laineux. Pétales d'un

brun verdâtre ou tirant sur le violet : onglets un peu saillants
;

lames un peu plus longues que les sépales. Étamines majeures un

peu saillantes. Pistil inclus. Silique longue de 2 à 3 pouces,

large d'environ 2 lignes.

Cette espèce, indigène au Caucase, mérite d'être cultivée

comme plante d'agrément; ses fleurs exhalent une odeur analogue

à celle de la Quarantaine.

B. Pétales de couleur rose , ou pourpre , ou blanche, ou vio-

lette; lame obovale, étalée. Silique aplatie, bicorne, ou à

5 cornes dont Vintermédiaire beaucoup moins prolongée

que les 2 autres. Graines suborbiculaires, à rebord large.

Matthiola Quarantaine. — Matthiola vulgaris Spach.

— y. : Verdâtre.— Plante glabre ou presque glabre^ non-glan-

dulifère , d'un vert gai. — Matthiola grœca Sweet. — De

Cand. Syst. et Prodr.— Cheiranthus grœcus Vers.— Mat-

thiola glabrata De Cand. Syst. et Prodr.
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— ^j : Incane.—Plante cotonneuse, ou pubérule (incane ou d'un

vert glauque), non-glandulifèrc.— Matlhiola incana R. Br.

in Hoit, Kew. — Matlhiola annua Sweet. — Cheiranthus

incanus et Cheiranthus annuits Linn. — Matthiola fenestra-

lis R.Br. 1. c. — Cheiranthusfenestralis Linn. fil.— Mat-

thiola crucigera De Cand. Syst. et Prodr.

— y : A sir.iQUEs glanduleuses. — Plante pins ou moins pu-

bérule ou cotonneuse , incane. Siliques
,
pëdicelles, et rachis

parsemés de glandules stipitées ou sessiles. — Cheiranthus

sinuatus Linn. — Engl. Bot. tab. 462.

—

Matthiola sinuata

R. Br. 1, c. — Matthiola arborescens Schrad. Cat. Scni.

Hort. Goett.

—

Matlhiola saxatilis Bernh. Cat. Sem. Hort.

Erfurt i836(olira M. rupeslris).— Matlhiola païens Presl.

— Beruli, 1. c. — Matthiola sicula Woriov.

Feuilles lancéole'es, ou lance'ole'es-oblongues, ou oltlongues,

ou oblongues-spathiilées , obtuses : les inférieures très-entières,

ou sinuées-dentées , ou sinuces-pennatifldcs ; les supérieures tou-

jours très-entières (quelquefois linéaires). Pëdicelles presque

aussi longs que les sépnles. Siliques divergentes ou érigées,

raides , rectiligncs, linéaires, souvent rétrécies en bec conique;

diaphragme 2-0U 3-nervé.

Herbe annuelle ou bisannuelle (souvent sulïrutescente à la base,

lorsqu'elle croît dans des localités arides) , haute de V» pied à 2

pieds , tantôt très-simple , tantôt plus ou moins touffue. Tiges

simples ou rameuses, dressées , ou ascendantes, plus ou moins

grosses , ou grêles , feuillues. Feuilles un peu charnues : les radi-

cales atteignant quelquefois jusqu'à 9 pouces de long, sur '/i

pouce à 9. pouces de large ( tantôt entières et tantôt sinuées dans

les 3 variétés que nous venons de signaler, mais plus habituelle-

ment entières dans les variétés ^ et y ) ; les autres longues de i

pouce à 4 pouces. Grappes multiflores, plus ou moins lâches,

Pëdicelles longs de 3 à G lignes : les fructifères dressés ou un

peu divergents, gros. Sépales longs de 5 à 6 lignes, oblongs^

obtus. Glandules 2, latérales , assez grosses, concaves, presque

carrées , profondément échancrées au bord supérieur et au bord
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inférieur. Pétales i fois plus longs que les se'pales ; onglets uu

peu saillants ; lame arrondie au sommet
,
quelquefois echancre'e.

Étamines majeures à peu près aussi longues que le calice , un peu

plus longues que le pistil. Silique longue de 2 à 6 pouces, ordi-

nairement glabre à la maturité, bosselée , non-glanduliferc , ou

parsemée de glandules visqueuses brunâtres; valves presque

planes, larges de i >/, ligne à u lignes. Graines d'un brun noi-

râtre , bordées d'une assez large membrane diaphane-

Cette espèce , connue sous le nom vulgaire de Quarantaine
,

croît dans presque toute la région méditerranéenne. C'est une

plante d'agrément très-recherchée, tant à cause du parfum que

de l'élégance de ses fleurs. On en possède des variétés à corolle

blanche , rose, carnée, pourpre , violette, ou panachée.

C. Pétales de couleur lilas , ou pourpre, ou blanche ; lame

obovale, étalée. Silique subcylindrique, à 3 cornes dont la

terminale aussi longue ou plus longue que les 2 latérales.

Graines elliptiques , légèrement marginées à Vextrémité

ÎTiférieure.

Matthiola tricuspioe. — Matthiola tricuspidata^. Br. in

Hort. Kew. — Cheiranthus tricuspidatus hino. — Sweet

,

Brit. Flow. Gard. tab. 46.

Feuilles oblongues , ou spathulées-oblongues , obtuses, sinuées-

dentées , ou profondément sinuées , ou pennatifides. Pédicelles 3

à 4 fois plus courts que le calice. Grappes fructifères très-

lâches, fortement flexueuses. Siliques érigées ou plus ou moins

divergentes , courtement pédicellées , non-rétrécies au sommet.

Herbe annuelle , haute de 3 à i5 pouces, tantôt très simple
,

tantôt plus ou moins touffue, ordinairement veloutée , ou coton-

neuse , ou plus ou moins pubérule sur toutes ses parties herba-

cées. Racine grclc , pivotante, rameuse. Tiges dressées, ou

ascendantes , ou diffuses , ordinairement rameuses , cylindriques

,

feuillues, flexueuses. Rameaux plus ou moins divergents,

flexueux, axillaircs, feuilles, ordinairement ramulifèrcs aux

aisselles. Feuilles longues de i pouce à 4 pouces (les ramulaircs
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et les raméaires supérieures longues de 3 à 6 lignes) , larges de

6 à 12 lignes , un peu charnues, d'un vert glauque , ordinaire-

ment recouvertes d'un duvet incane plus ou moins serré ; lanières

oblongues , ou oblongues-line'aires , ou triangulaires, ou arron-

dies, ordinairement très- obtuses. Grappes courtes et très-denses

au commencement de la floraison , finalement longues de 5 à 8

pouces. Pëdicelles à peine longs de plus de i ligne, raides ,

dresses : les fructifères très-gros
,
plus ou moins divergents. Sé-

pales longs de 4 à 5 lignes , oblongs-linéaires , obtus, marginés

,

laineux. Glandules 2 ,
petites, concaves, bifides. Pétales de

moitié plus longs que le calice : onglets naviculaires , un peu

saillants. Étaiiiines incluses: les majeures un peu plus courtes

que les sépales , 2 fois plus longues que le pistil (à l'époque de

l'anthèse); filets impairs 3 fois plus courts que les autres, les-

quels sont largement marginés. Siliques longues de 2 à 3 pouces,

raides , coriaces , ordinairement rectilignes
,

quelquefois toru-

leuses ou submoniliformes , tantôt presque glabres , tantôt lai-

neuses , ou cotonneuses , ou pubérules , souvent parsemées de

glandules stipifées ; valves striées , naviculaires , larges de i li-

gne à I 7j ligne j nervures placcntairiennes un peu saillantes

,

filiformes , très-élargies à la base ;
appendices apicilaires (cornes)

coniques-subulés ;,
ordinairement pointus , un peu comprimés

,

longs de 2 à 5 lignes : les 2 latéraux ordinairement divariqués

,

ou accidentellement réduits à des bosses. Graines d'un brun jau-

nâtre , du volume de celles de la Quarantaine.

Cette espèce , commune dans la région méditerranéenne , mé-

rite d'être cultivée comme plante de parterre.

Genre GIROFLÉE. — Cheiranthus (Linn.) R. Br.

Sépales 4 , dressés , connivents : les 2 latéraux plus larges,

naviculaires, sacciformes à la base; les 2 autres cucuUi-

forracs au sommet, pi'esque planes inférieurcment. Pétales

4 , longuement onguiculés. Glandules 6 (une seule devant

chacun des sépales latéraux ; deux devant chacun des autres

sépales), ou seulement 2 (latérales) : les latérales scutelli-
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fonmes. Etamines6; filets subtétragones : les 2 impairs fili-

formes , ascendants à la base , un peu divergents; les 4- au-

tres larges, linéaires - lancéolés , ancipités , rectilignes,

dressés; anthères sagittiformes-oblongues. Ovaire tétraèdre,

biloculaire, multi-ovulé. Style conique, ou columnaire, ou

filiforme. Stigmate biparti ou bilobé. Silique télraèdre-

ancipitée ( comprimée parallèlement au diaphragme
) ,

rostrée, ouapiculée, ou cuspidée, biloculaire, polysperme;

valves immarginées, 1-nervées; nervures placentairiennes

planes au dos , superficielles. Graines unisériées , compri-

mées, suspendues, marginées : cotylédons presque planes,

rectilignes, accombants.

Herbes vivaces ou sous-arbrisseaux; parties herbacées or-

dinairement couvertes soit de sétules (simples ou bifurquées)

très-courtes et couchées , soit d'une fine pubescence ra-

meuse (souvent incane). Feuilles très-entières, ou denticu-

lées , ou dentelées, rétrécies en court pétiole. Grappes

terminales , ou terminales et oppositifoliées , nues (acciden-

tellement feuillées à la base), multiflores, lâches après la

floraison. Pédicelles fructifères dressés, ou divergents, ou

ascendants, anguleux, peu ou point épaissis. Fleurs grandes,

odorantes. Sépales plus ou moins colorés, uninervés : les

2 latéraux à peu près de moitié plus larges que les 2 autres,

lesquels sont munis vers leur sommet d'une large carène

dorsale. Pétales brunâtres^ ou de couleur orange, ou jaunes,

ou blancs, ou roses, ou pourpres, ou violets, ou livides
,

égaux: onglets linéaires-cunéiformes, dressés; lames étalées,

arrondies. Glandules latérales grosses, staminigères à leur

base , échancrées ou crénelées au bord supérieur ; les 4 au-

tres glandules (nulles dans l'une des espèces) minimes,

denticuliformes, insérées chacune derrière un dés filets gé-

minés. Filets des étamines impaires presque aussi longs que

les autres. Anthères isomètres ou subisomètres (les latérales

quelquefois un peu plus grandes), obtuses, ou échancrées,

jaunes. Ovaire columnaire, grêle, plus ou moins comprimé

parallèlement au diaphragme , ou exactement tétragone
;
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ovules suspendus, immédiatement superposés (dans chaque

loge ) en,une seule série axile j funicules capillaires, un peu

déclinés. Style court ou allongé, plus ou moins accrescent.

Stigmate à peine échancré ou bien à deux lobes soit allongés

( obtus , convexes antérieurement) , soit courts et subglobu-

leux , divariqués, ou plus ou moins divergents, perpen-

diculaires aux placentaires. Silique dressée ou divergente,

rectiligne, non-stipitée ou très-courtement stipitée, uon-

bosselée, cartilagineuse, mince, plus ou moins fortement

comprimée parallèlement au diaphragme, déhiscente long-

temps après la maturité des graines ; valves subnaviculaires

,

linéaires
,
peu ou point veinées, munies d'uue nervure mé-

diane plus ou moins saillante; diaphragme chartacé , semi-

diaphane ou presque opaque , mince , peu ou point fovéolé,

muni d'une nervure médiane très-fine (le long de laquelle

il se fend quelquefois spontanément , lors de la déhiscence);

bec (style plus ou moins amplifié) court ou plus ou moins

allongé, filifojme, ou columnaire, ou conique, obscuré-

ment tétragone, ou tétragoue-ancipité (compi'imé dans le

même sens que les valves), toujours asperme, couronné par

le stigmate (soit bifurqué, soit bilobé, soit capitellé); ner-

vures placentairiennes minces , subcylindriques
, peu ou

point saillantes, mais non- recouvertes par le bord des val-

ves, quelquefois garnies d'un rebord dorsal mince et très-

étroit (provenant de la dccurrence du style). Funicules

libres, ou adnés au diaphragme par leur partie inférieure,

capillaires , plus ou moins déclinés. Graines suborbicu-

laires , ou elliptiques, ou oblongues, assez minces, lissts,

marginées (rebord membraneux, plus ou moins élargi ou

aliforme vers l'extrémité inférieure), superposées immé-

diatement (dans chaque loge) eu une seule série axile,

échancrées; tégument mince , chartacé, non-mucilagiueux

par lamadéfaction. Cotylédons elliptiques, ou oblongs, ou

ovales-elliptiques, très-entiers^ obtus, minces, tourlement

pétioles. Radicule ascendante, plus ou moius arquée, rimalc,

subcyliudriquc, un peu plus courte que les cotylédon».



rAMILLF, DKS ClVtCiFERtS. 409

Les deux espèces dont nous allons traiter sont les seules

qu'on puisse rapporter avec certitude à ce genre (1).

Sectiok I. HOMOCHROANTHUSSpach.

Glandules 2, latérales^ presque en forme de croissant de cha-

que côte'. Style conique ou columnaire , beaucoup plus

court que l'ovaire , mais presque aussi gws. Stigmate tou-

jours bifurqué dès sa base.—Pétales non-changeants ( or-

dinairement jaunes ).

Giroflée odorante.— Cheiranthus Cheiri Linn. — Webb
et Berth. Phytogr. Ganar. tab. 8, A ( Anal. opt. ) — Biackw.

Herb. tab. 179, — Bull. Herb. tab. 349. — Schk. Handb.

tab. 184. — Hook. Flor. Lon<l. tab. 147. — Cheiranthus

fruticulosus Linn. — Engl. Bot. tab. i334.

Racine vivace, pivotante, rameuse, finalement ligueuse, ne

produisant la première année qu'une touffe de feuilles radicales.

Tige basse, dressée, d'abord très-feuillue et simple, puis nue
,

cicatriqueuse , ligneuse ( dans la région méditerrane'enne ) , ou

sufïrutescente ( dans les contrées plus septentrionales ) , ou quel-

quefois annuelle et herbacée ( dans des variétés de culture ),

sirtiple inférieui-ement , très-rameuse vers son sommet. Rameaux

frutescents ou annuels, simples, ou paniculés, feuillus, angu-

leux , ou cylindriques , ascendants , ou dressés, souvent subfas-

tigiés , ordinairement incancs, atteignant jusqu'à 2 pieds de

long. Feuilles verdâtres, ou plus ou moins incanes (surtout en

dessous), un peu charnues, lancéolées, ou lancéolées-li-

(1) Parmi les espèces énumérées par M. de CandoUe dans ce genre , le

Cheiranthus ochroleiicin Hall, fil., le Cheiranthus alpinuslÀan. , et le

Cheiratithus linifoliusV^n., ont Wvahrvon notviih'iit, et doivent par

conséquent être rapportés aux Erysimum. Quant au Cheiranthus sem-

perflorens Schousb. , nous n'avons pas eu l'occasion d'en examiner des

graines mûres. D'ailleurs la plupart des Erjsimum , nonobstant leur ra-

dicule dorsale , Ggureraicnt à tout »u«si juste tiir* dans le genre Cliei-

ranihua.
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néaiies, ou lancéolëes-oblongues , ou lancéolées -elliptiques, ou

lanceolées-spathulces , arrondies au sommet ou pointues , mu-

cronées ( à pointe ordinairement recourbée
) ,

quelquefois ondu-

lées : les radicales et celles de la base des jeunes pousses roselées,

très-touffues, souvent uni-ou bi-denticulées de chaque côté,

longues de 3 à 6 pouces ; les supérieures graduellement plus

petites , très-entières. Grappes raides , un peu flexueuses : les

fructifères atteignant jusqu'à i8 pouces de long. Pédicelles longs

de 3 à 6 lignes : ceux des fleurs épanouies (à peu près de moitié

plus courts que le calice ) disposés en cor)?mbe assez dense. Sé-

pales longs de 4 à 6 lignes , oblongs , obtus, uni-costés. Corolle

d'environ g lignes de diamètre ( ou jusqu'à 3o lignes dans des

variétés de culture ); onglets un peu plus courts que les sépales;

lame cunéiforme-obovale , ou cunéiforme-orbiculaire , un peu

plus longue que l'ooglet. Étamines majeures à peu près aussi

longues que le calice. Silique longue de 2 à 4 pouces ( ordinai-

rement d'environ 3 pouces , rarement de !?- à i8 lignes seule-

ment
)

, large de i ligne y^ à 2 lignes , ordinairement pubérule

et plus ou moins incane , ou bien d'un brun jaunâtre lors de sa

parfaite maturité; bec (style ) long de i ligne à 2 lignes, cartila-

gineux , rectiligne , à base tantôt presque aussi large que les val-

ves, tantôt jusqu'à i fois plus étroite. Graines d'un brun roux,

ou jaunâtres , moins larges que le diaphragme
,
garnies d'un re-

bord membraneux étroit ou presque nul autour de leur moitié

supérieure
,
plus large autour de leur moitié inférieure et pres-

que aliforme à l'extrémité.

Cette espèce, nommée vulgairement Giroflée, Girofléejaune,

Vinlier jaune , et Ravenelle , vient dans presque toute l'Eu-

rope, jusque vers le 50*^ degré de latitude; elle croît de préfé-

rence sur les vieux murs et les rochers. Ses belles fleurs odo-

rantes et de très-longue durée l'ont fait cultiver depuis bien des

siècles comme plante d'agrément. Les amateurs d'horticulture es-

timent surtout les variétés connues sous le nom de Bâton d'or,

lesquelles se font remarquer par des fleurs doubles et beaucoup

plus grandes que celles de la plante sauvage.

Les fleurs et les feuilles de la Giroflée , aujourd'hui hors du-
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sage en mëdccine , étaient pre'conisees autrefois comme ape'ri-

tives , diure'tiques , emménagogues , ccphaliques , antispasmo-

diques et anodynes.

Section U. DICHROANTHUS Webb.

Glandules 6 .• 2 latérales^ subquinquangulaires ; les 4 autres

minimes, denticuliformes , insérées derrière les étandnes

géminées. Stjle tantôt très-court , tantôt plus ou moins

allongé{soui>ent très-long},filiforme, ou subulé, ou colum-

naire , ou conique , cylindrique , ou tétragone , ou tétra-

gone-ancipité. Stigmate tantôt bifurqué, tantôt bilobé, tan-

tôt capitellé {\). Pétales ordinairement changeants {d'a-

bord blanchâtres , ou d'un rose pale, ou jaunâtres, ou d'un

rouge cuiiTé, plus tard d'un pourpre violet , ou d'un rose

vif, ou d'un violet liuide, ou d'un jaune orange).

Giroflée a fleurs changeantes.—Cheiranthus mutabilis

Spach.

— a : A feuilles dentelées ( serratifolius). — Cheiranthus

mutabilis L'hérit.—Bot. Mag. tab. igS. —Webb. et Berth.

Phyt. Canar. tab. 8 ( fruct. ). — Cheiranthus longifolius

Vent. Malm. tab. 83. — Feuilles lancéolées , ou lance'ole'es-

linéaires, plus ou moins fortement dentele'es.

— p : A feuilles non-dentelées [integrifoUus). — Cheiran-

thus scoparius Willd. — Webb et Bertb. Pbyt. Canar.

tab. 6. — Cheiranthus Cheiri Chamceleon Bot. Reg. tab.

219. — Cheiranthus cinereus Webb et Berth, 1. c. tab,

5(2) — Cheiranthus tenuifolius L'he'rit. Sert. (3). —

{{) Ces diverses modincations dn style et du stigmate, quoique parfois

assez constantes sur des individus donnes , sont néanmoins si variables en

général, qu'on ne saurait les employer à caractériser des variëtës. Il en est

de même des nombreuses variations qu'offrent la longueur et la largeur

de la silique.

(2) Sous-variété à feuilles très-étroites , très-allongées et incaqes.

(3) Sous-variété naine , à feuilles sublinéaires et incanes.
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Feuilles lancëolees-ohloDgucs , ou oblongues ou lancéolées,

ou lance'olëes-lineaires , ou sublinéaires , très-entières , ou à

peine denticulècs.

Sous-arbrisseau en général haut de 2 à 3 pieds (quelque-

fois seulement de 3 à 4 pouces) , d'un port très-variable , couvert

ou parsemé sur toutes ses parties herbacées d'une pubescencc

couchée , ordinairement rameuse , tantôt molle et comme satinée,

tantôt un peu scabre. Tige dressée ou tortueuse
,
plus ou moins

allongée, ou très-basse , feuillue étant jeune
,
plus tard aphylle

et ligneuse , tantôt paniculée , tantôt simple inférieurement ei

terminée par une touffe de rameaux disposés en corymbe. Ra-

meaux tantôt très-courts , tantôt effilés et plus ou moins allongés,

simples, ou paniculés , dressés , ou divergents , ou ascendants

,

cylindriques, ou anguleux : les jeunes plus ou moins feuillus;

les adultes DUS , ligneux. Feuilles tantôt vertes et légèrement

pubérules ou presque glabres , tantôt couvertes d'un duvet in-

cane plus ou moins serré ( soit scabre , soit soyeux) , flasques ,

ou plus ou moins fermes , le plus souvent très-rapprochées ou

recouvrantes , de forme très-variable ( en général assez constante

sur le même individu
)

, longues de 6 lignes à 8 pouces , larges

de '/, ligne à 8 lignes (ordinairement beaucoup plus grandes

sur la plante jeune] et encore herbacée que sur les individus

adultes
)

, acérées , ou rarement subobtuses , très-entières , ou

à peine denticulées , ou plus ou moins profondément dente-

lées ( dentelures égales ou inégales , ordinairement mucronées

ou acérées ). Grappes atteignant finalement jusqu'à 1 pied de

long, et quelquefois plus; rachis effilé, raide, non-flexueux,

anguleux, nu dans sa partie inférieure. Pédicellcs longs de 2 à

6 lignes : les florifères filiformes
,
presque dressés, tantôt aussi

longs ou un peu plus longs que le calice , tantôt plus courts; les

fructifères beaucoup plus courts que la silique
,

grêles , assez

rapprochés
,

presque dressés , ou ascendants , ou divergents.

Fleurs légèrement odorantes, disposées soit en corymbe, soit en

courte grappe ( tantôt assez dense, tantôt lâche). Sépales longs de

3 à 4 lignes, panachés de vert et de lilas ou de pourpre, 3 ncr-
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vës (les nervures latérales très-fines), obtus : le supérieur et

l'infcrieur oblongsj les :i latéraux ovales-oblongs (étant dé-

ployés ). Corolle de 6 à 8 lignes de diamètre : onglets à peu près

sussi longs que les sépales ; lame obovale ou obovale-orbiculaire,

un peu plus courte que l'onglet. Filets des étatnines majeures un

peu plus longs que le calice ; filets des étamines mineures un

peu plus courts. Anthères 3 fois plus courtes que les filets.

Ovaire grêle , coluranairc
,

pubérule- incane , débordé parles

étamines. Style i à i fois plus long que l'ovaire, ou jusqu'à î

fois plus court, tantôt presque aussi gros que l'ovaire, tantôt

beaucoup plus grêle. Siliques érigées
(
quelquefois imbriquées )

ou divergentes, rectilignes, ou rarement un peu arquées , non-

stipitécs j ou très-courtement stipitées, apiculées, ou cuspidées,

ou rostrées, pubérules ( ordinairement incanes avant la maturité),

longues de 6 lignes à 4 pouces ( de longueur en général très-va-

riable sur le même individu), tétraèdres-ancipitées (plus ou moins

comprimées ou presque aplaties parallèlement au diaphragme
) ;

valves larges de i ligne à 2 lignes, arrondies ou pointues aux 2

bouts , peu ou point bosselées ; diaphragme plus ou moins dia-

phane j bec (style) long de V^ ligne à 4 lignes, filiforme, ou plus

ou moins gros , couronné par le stigmate (tantôt bifurqué , tantôt

plus ou moins distinctement bilobé , tantôt capitellé ou disci-

forme). Funicules courts, capillaires, tantôt libres, tantôt adnés

au diaphragme par leur partie inférieure. Graines suborbicu-

laircs , ou elliptiques , ou oblongues , d'un brun roux , un peu

moins larges que le diaphragme
,
garnies d'un rebord membra-

neux plus ou moins large ( aliforrae vers l'extrémité inférieure ).

Cette espèce , remarquable par les couleurs changeantes de

sa corolle, est indigène à Madère et aux Canaries; on la cultive

fréquemment dans les collections d'orangerie ; elle fleurit pendant

une grande partie de l'année , et même en hiver dans les serres.

Genre ALLÏARIA. — AUiaria Adans.

Sépales 4, très-caducs, subnaviculaires : les deux latéraux

plus larges. Pétales 4, onguiculés. Glandules 4 (opposées
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aux 4 sépales). Etamincs 65 filets filifonnes , anguleux , rec-

tilignes , un peu divergents ; anthères sagittiformes-ob-

longues. Ovaire grêle, tétragone , Liloculaire, mulii-ovulé.

Style très-court, columnaire. Stigmate pelté , orbiculaire.

Silique columnaire , apiculée , tétraèdre , 2-loculaire , 2-

valve, polysperme; valves 1-nervées ou subtrinervées, im-

marginéesj nervures placentairiennes subcarénées, très-

saillantes. Graines suspendues, 1 -sériées dans chaque loge,

cylindriques, gibbeuses antérieurement, striées longitudi-

nalement , immarginées j cotylédons rectilignes ou plies

transversalement en carène, semi-cylindriques, ou con-

caves j radicale flexueuse ou géniculée , obliquement doi-

sale.

Herbe bisannuelle. Pubescence nulle ou simple. Feuilles

crénelées ou profondément dentées, pétiolées. Grappes

terminales, feuillées à la base, nues supérieurement, multi-

flores, lâches après la floraison. Pédicelles fructifères hori-

zontaux , ou très - divergents , cylindriques , courts , très-

gros. Fleurs blanches, assez petites. Sépales pétaloïdes^

caducs dès l'épanouissement : le supérieur et l'inférieur

finement 3-nervés', les deux latéi'aux finement 5-nervés,

de moitié plus larges. Pétales persistants plus longtemps que

les sépales : onglets dressés ; lames étalées. Glaudules in-

égales : les 2 latérales plus grosses , eu forme de fer à

cheval, adnées, entourant la base des filets impairs ; les

2 autres petites, dentiformes, obtuses, insérées une à une

derrière chaque paire de filets. Filets impairs du tiers plus

courts que les autres. Anthères jaunes, mamelonnées au

sommet. Siliques érigées, ou ascendantes^ ou plus ou moins

divergentes, rectilignes, ou légèrement arquées, raides,

non-stipitées^ courtement apiculées par un bec asperme

(lestylepeu amplifié) tronqué au sommet, tantôt columnaire

ou subfiliforme, tantôt conique ou conique-subulé j valves

minces, cartilagineuses, bosselées ou non-bosselées, navi-

culaires^ arrondies à la base ^ ordinairement rétrécies au

sommet, munies d'une nervure médiane assez saillante et
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de deux nervures presque marginales très-fines (souvent

oblitérées ou anastomosantes )j nervures placentairiennes

triédres, saillantes dans toute leur longueur, élargies à la

base , ordinairement beaucoup plus grosses que la nervure

médiane des valves; diaphragme pelliculaire, diaphane,

innervé, plus ou moins refoulé de côté et d'autre par les

graines. Fuuicules horizontaux ou plus ou moins déclinés,

courts , inadhérents , marginés. Graines tantôt un peu im-

briquées, tantôt immédiatement superposées, tantôt plus

ou moins distantes, assez grosses, oblongues, ou ellip-

soïdes , ou subovoïdes , tronquées ou arrondies ou un peu

pointues à leur extrémité inférieure , ou tronquées aux

deux bouts, échancrées, relevées de stries longitudinales

presque contiguës et plus ou moins obliques; tégument

épais , subcoriace , non-mucilagineux par la madéfaction
;

cotylédons oblongs , ou elliptiques, ou subovales, ob-

tus, courtemcnt pétioles: l'extérieur ordinairement rec-

tiligne et semi-cylindrique (convexe postérieurement, plane

antérieurement , ou quelquefois plus ou moins concave an-

térieurement) ; l'intérieur tantôt rectiligne, ousubrectiligne,

tantôt plié transversalement en carène (rarement le cotylé-

don extérieur offre aussi cette plicature , mais toujours à un

degré moins prononcé), ou plus ou moins arqué, ou irré-

gulièrement flexueux, creusé d'un profond sillon longi-

tudinal dans lequel est nichée la radicule ; radicule ascen-

dante, cylindrique, pointue, plus ou moins flexueuse ou

géniculée (souvent courbée en forme de S) , un peu débor-

dante
,
peu ou point moulée à la surface de la graine ; lar-

geur des cotylédons parallèle au diaphragme.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Alliaria officinal.—Alliaria o^cinalis Xnàrz. exMarsch.

Bieb. Flor. Taur. Cauc. — Erysimum Alliariahmn.— Flor.

Dan. tab. 935. — Engl. Bot. tab. 996. — Blackw. Herb. tab.

372. — Bull. Herb. tab. 338. — Schk. Handb. tab. i83. —
Hayn. Arzn. Gew. V, 34» — Svensk Bot. tab. 208. — Sisym-

brium Alliaria Scoi^ol.— Hesperis Alliaria Lamk.
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Racine pivotante , subfusiforme , rameuse vers l'extrémité.

Tige haute de i pied à 3 pieds
,
plus ou moÏDs anguleuse, ou

subcylindrique, cannelée, grêle, dressée , feuillée, tantôt sim-

ple , tantôt rameuse , souvent violette
,

glabre , ou pubescenle

(surtout vers sa base ). Rameaux dressés, ou ascendants, ou un

peu divergents , médiocrement feuilles , ordinairement simples.

Feuilles glabres ou légèrement pubescentes, molles, flasques, d'un

vert pâle endessus, un peu glauques en dessous
,
pédati-nervées

,

veineuses : les radicales réniformes , ou réniformes-ovales , ou

cordiformcs-orbiculaires, Ircs-obtuses , inégalement crénelées,

très-longuement pétiolées, larges de i pouce à 3 pouces j les cau-

linaires inférieures conformes aux radicales , mais plus grandes

( atteignant jusqu'à 5 pouces de large ) et moins longuement pé-

tiolées j les supérieures et les raméaires graduellement plus petites

et plus courtement pétiolées, cordiforraes, ou cordiforraes-trian-

gulaires, ou ovales-triangulaires, ou subrhomboïdales, pointues,

ou longuement acuminées, irrégulièrement sinuées-dentées ou in-

cisées- dentées (dents pointues ou obtuses, ordinairement trian-

gulaires
) ;

pétioles grêles , anguleux , ceux des feuilles radicales

atteignant jusqu'à "A pied de long , souvent poilus. Grappes at-

teignant finalement jusqu'à i pied de long, et quelquefois plus;

rachis anguleux , raide
,
plus ou moins flexueux. Pédicelles

longs de 2 à 4 lignes : les florifères ( à peu près aussi longs que

le calice ou un peu plus longs ) filiformes , très-rapprochés
; les

fructifères très -éloignés, presque aussi gros que la silique, quel-

quefois épaissis au milieu ou vers le sommet. Sépales longs de i

ligne 'A à i lignes, blanchâtres, oblongs , obtus. Pétales longs

de 3 à 4 lignes, blancs, spathulés-obovales; onglets un peu plus

courts que les sépales, à peu près aussi longs que la lame. Éta-

mines majeures de moitié plus courtes que les pétales , un peu

plus longues que le pistil. Silique (ordinairement violette avant

la maturité) longue de i pouce à 2 pouces '/i, de i à '/» L'gne

de diamètre, ordinairement glabre. Graines aussi larges que le

diaphragme , longues d'environ i ligne , d'un brun noirâtre.

Cette plante , commune dans toute l'Europe, croît dans les

bois et autres lieux ombragés; elle fleurit en avril et en mai.
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Toutes SCS parties* vertes ont une forte odeur d'ail : c'est à cette

circonstance qu'elle doit son nom vulgaire à'Alliaire. Sa saveur

est amère et piquante. Ses feuilles out des propriétés depura-

tives et diurétiques. Les graines peuvent, au besoin, servir en

guise de Moutarde.

Genre BARBAREA. — Batharea R. Br.

Sépales 4, naviculaires, dressés : le supérieur et l'infé-

rieur plus étroits ; les 2 autres subsacciformes à la base. Pé-

tales 4 , onguiculés. Glandules 6 (2 devant chacun des sé-

pales latéraux ;
une seule devant chacun des autres sépales).

Etamines 6; filets filiformes, anguleux : les 2 latéraux as-

cendants; les 4 autres rectilignes, dressés; anthères sagitti-

foi'mes-oblongues, obtuses. Ovaire tétragone, 2-loculaire,

niulti-ovulé. Style conique, ou filiforme, ou nul. Stigmate

pelté, subhémisphérique. Silique tronquée, ou cuspidée^

ou subrostrée , ou apiculée, columnairc, tétraèdre (un peu

comprimée en sens contraire au diaphragme) , 2-loculaire,

2-valve, polysperme ; valves submarginées , 1 -nervées ; ner-

vures placcntairiennes filiformes, superficielles. Graines

suspendues, 1-sériées, un peu comprimées, imniarginées,

scrobiculées ; cotylédons subsemi-cylindriques, incombants.

Herbes bisannuelles, glabres, ou quelquefois parsemées

de sétules simples. Feuilles lyrées (excepté les supérieures

et les primordiales) : les radicales et les caulinaires infé-

rieures longuement péliolées ; les supérieures sessiles, am-

plexicaules. Grappes terminales, ou terminales et opposi-

tifoliées, nues, multiflores , assez denses même après la

floraison. Pédicelles fructifères plus ou moins épaissis, an-

guleux , dressés , ou ascendants , ou divergents, ou horizon-

taux. Fleurs petites ou de grandeur médiocre, jaunes,

odorantes, disposées en cor^^mbe serré. Sépales colorés,

subcarénés, cuculliformes au sommet (surtout le supérieur

et l'inférieur). Pétales égaux, obtus : onglets dressés, linéai-

res; lames étalées. Glandules dissemblables : les latérales

VOTAMgl'F. Ptl\N. T. VI. 27
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ovales -triangulaires, comprimées, solitaires de chaque

côté des étamines impaires j les 2 autres très-petites, linéai-

res, obtuses, solitaires derrière chaque paire d'étamines.

Filets inappendiculés : les impairs un peu plus grêles et

à peu près du tiers plus courts que les autres. Anthères

obtuses, anisomètres; celles des 2 étamines impaires un peu

plus grandes. Ovaire grêle, columnaire. Ovules suspendus,

superposés en une seule série dans chaque loge. Style pres-

que nul , ou plus ou moins allongé^ obscurément tétragone,

tantôt très-grèle, tantôt presque aussi gros que l'ovaire.

Stigmate très-entier ou à peine échancré, Silique érigée,

ou ascendante, ou plus ou moins divergente, rectiligne, ou

arquée, non-stipitcc, ou courlement stipitée, raide, grêle,

déhiscente peu après la maturité, terminée par le style

(conique, ou columnaire, ou filiforme) tantôt très-court,

tantôt plus ou moins allongé , couronné par le stigmate
( peu

apparent); valves subcartilagineuses, naviculaires, linéaires,

amincies aux bords, bosselées, ou non-bosselées , finement

réticulées-veinées, munies d'une nervure médiane filiforme

et plus ou moins saillante; diaphragme membraneux, dia-

phane, innervé, bosselé : nervures placentairiennes min-

ces, planes au dos, élargies à la base, superficielles mais

non-saillantes. Graines elliptiques, ou oblongues, ou sub-

ovoïdes, un peu comprimées, souvent irrégulièrement an-

guleuses (par compression mutuelle), arrondies ou tronquées

aux deux bouts, légèrement échancrées, immédiatement su-

perposées (dans chaqucloge) en une seule série axile; funicule

plus ou moins décliné, inadhérent, court, capillaire; té-

gument épais, finement scrobiculé et comme furfuracéà sa

surface externe, fortement réticulé à sa surface interne,

non-mucilagineux par la madéfaction ; cotylédons ellipti-

ques, ou ovales elliptiques, ouoblongs, oblus, courtement

pétioles, rectilignes, planes antérieurement, convexes posté-

rieurement; radicule subrectiligne, ascendante, cylindrique,

pointue, un peu plus courte que les cotvlédons.

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous

allons parler.
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k. Segments latéraux des feuilles inférieures ^-5-jugués.

Feuilles supérieures la plupart indivisées ou incisées-den-

tées. Pédicelles fructifères grêles, 2 à S fois plus courts

que la silique.

Barbaréa commun. — Barharea vulgaris R. Br. in Hort.

Kew.

— « : A siLiQUES DRESSEES (stricta).—Barharea stricta Andrz.

in Bess. Enuin. Voihyn. — Barharea vulgaris De Cand.

Prodr. et Syst. — Barharea parviflora Fries. Nov. éd. 2.

—

Erysimum Barharea : /3, Linn. Flor, Suec. — Barharea si-

cula Presl. — Barharea rupestris Moris. Flor. Sard. tab.

— Barharea prostrala Gay, Enum. Plant. Hisp. — Pe'di-

celles fructifères dresse's ou ascendants. Siliques e'rige'es,

souvent presque imbrique'es , ordinairement rectilignes.

— /3 : A siLiQUES DIVERGENTES {divcrgens). — Èrysimum

Barharea: «, Linn. Flor. Suec. — Engl. Bot. tab. [^l\3. —
Flor. Dan. tab. 985. — Svensk Bot. tab. 194. — Barharea

arcuata Andrz. in Bess. Enum. — Barharea taurica, Bar-

harea iherica et Barvarea plantaginea (Deless. le. 2 , tab.

19) De Cand. Syst. et Prodr. — Barharea altaica Andrz.

in hortis. — Barharea hirsuta Weihe. — Barharea vulga-

ris et Barharea arcuata Reiclienb. Flor. Germ. Excurs. —
Cheiranthus lœvigatus al Cheiranthus ihericus Willd. (ex

G. A. Mey. in Flor. Alt.) — Siliques plus ou moins diver-

gentes (ainsi que les pédicelles) ou presque horizontales , tantôt

rectilignes , tantôt arquées.

Plante glabre, ou moins souvent soit pubérule, soit légèrement

poilue. Racine pivotante, longue, garnie d'une multitude de fi-

brilles. Tige haute de i pied à 3 pieds, dressée, anguleuse,

sillonnée, feuillée, souvent rougeâtre, rameuse tantôt dès sa base,

tantôt seulement vers son sommet. Rameaux dressés, ou ascen-

dants, ou plus ou moins divergents, ou presque divariqués,

feuilles , tantôt simples , tantôt bifurques ou paniculés vers leur

sommet; ramules ordinairement nus , ou presque nus. Feuilles
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un peu charnues, assez fermes, d'un vert soit clair, soit plus ou

moins fonce, soit jaunâtre ou rougeâlre (surtout lorsque la plante

croît dans une localité' aride) , un peu luisantes , veineuses , ordi-

naircibent glabres : les radicales longues de 4 à i5 pouces (y

compris le pétiole), lyre'es , ou roncinées-lyrées ( segments très-

obtus , tantôt sessiles, tantôt comme pe'tiolule's , très-entiers,

ou subsinuolés, ou sinuolés-denticules, ou crénelés : les latéraux

subréniforraes , ou suborbiculaires , ou ovales , ou ovales-obion gs,

ou oblongs, ou dentiformes-triangulaires , ou subrhomboïdaux

,

tantôt presque égaux ou régulièrement accrescents de bas en

haut, tantôt par paires alternativement grandes et dentiformes
;

segment terminal beaucoup plus grand , atteignant quelquefois

jusqu'à 5 pouces de long , subréniformc , ou cordiforme-orbicu-

laire, ou cordiforme, ou ovale, ou ovale-oblong ); les caulinaires

inférieures en général conformes aux radicales j les suivantes

graduellement plus petites , araplexicaules
(
par 2 oreillettes plus

ou moins allongées , tantôt obtuses, tantôt pointues), tantôt lyre'es,

tantôt pennatiparties ( segments 2-5-jugués, souvent incisés-den-

tés ou sinués-dentés, tout aussi variables de forme et de grandeur

que ceux des feuilles inférieures, mais très -rarement cordiformes

à la base
) j les caulinaires supérieures et lesraméaires obovales,

ou oblongues-obovales , ou ovales, ou ovales-oblongues , ou

oblongues-lancéolées , obtuses, ou pointues, très - entières , ou

subsinuolées , ou crénelées , ou dentées , ou sinuées-dentées , ou

incisées-dentées , ou rarement pennatifides. Grappes finalement

longues de 2 à 12 pouces; rachis dressé ou ascendant, raide,

anguleux
,
peu ou point flexueux. Pédicelles florifères filiformes,

très- rapprochés, à peu près aussi longs que les sépales; les fruc-

tifères horizontaux , ou plus ou moins divergents , ou ascendants,

ou presque dressés , un peu épaissis au sommet , beaucoup moins

gros que la silique , longs de 2 à 4 lignes. Sépales longs de i

ligne à i '/^ ligne, jaunes, ou d'un jaune verdâtre, linéaires,

obtus. Pétales du tiers à 2 fois plus longs que les sépales, d'un

jaune tantôt pâle, tantôt plus ou moins vif : lame obovale, ou

cunéiforme-obovale , ou cunéiforme-oblongue , arrondie au som-

met on échancrée. Étamines majeures un peu plus longues que le
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calice. Silique longue de 5 à i5 lignes
,

plus ou moins grêle,

souvent violette avant la maturité
,
glabre , ou quelquefois pube'-

rule, non-stipitée, ou très-courtement stipite'e, terminée par un

bec filiforme ou conique (taulôt très-court, tantôt atteignant jus-

qu'à I iji ligne de long)j valves larges de 1/2 ligne à i ligne

^

tantôt exactement line'aires et an'ondies aux 2 bouts , tantôt poin-

tues soit aux 1 bouts , soit seulement au sommet. Diaphragme

diaphane ou subopaque. Graines longues de ip ligne à i ligne,

à peu près aussi larges que le diaphragme , brunâtres.

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires 6.'Herbe de

Sainte-Barbe, Herbe aux charpentiers^ Julienne jaune

,

Barbare'e, et Rondotte, est commune dans toute l'Europe , ainsi

qu'en Sibe'rie , en Orient , et dans les contrées boréales de l'Amé-

rique. Elle croît de préférence dans les terrains sablonnenx ou

pierreux , surtout au voisinage des eaux courantes j on la trouve

en fleurs depuis le mois de mai jusqu'au milieu de l'été.

Toutes les parties vertes de la plante ont une saveur piquante,

analogue à celle du Cresson. Les feuilles et la racine sont très-

usitées , dans la médecine populaire , comme détersives^ viJné-

raires, et dépuratives. Les jeunes feuilles peuvent être mangées

en salade.

On cultive fréquemment dans les parterres , le Barbaréa

commun àjleurs doubles: celte variété, ne fructifiant jamais,

est vivace et se multiplie d'éclats de racine j elle est assez déli-

cate et ne prospère que dans un sol frais.

B, Segments latéraux des feuilles inférieures ordinairement

5-9-jugués. Feuilles supérieuresJoutes ou la plupart pen-

natiparties. Pédicellesfructifères aussi gros et beaucoup

plus courts que la silique,

lijiRBABÉA PRECOCE. — Barbaréa prœcox R. Br. in Hort.

Kew. — Er^'simum prœcox Smith. Flor. Brit. — Engl. Bot.

tab. 1 129.

Plante semblable à l'espèce précédente tant par le port que

par les fleurs , et aussi par le feuillage ; mais les fouilles radicales
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et les feuilles caulinaires inférieures offrent en ge'ncral un plus

grand nombre de segments latéraux (d'ailleurs de forme et de

grandeur tout aussi variables que ceux du Barbarea vidgaris)',

les feuilles supérieures sont allongées et pennatiparties, ou pro-

fondément pennatiûdcs (rarement triûdes ou indivisées), à seg-

ments oblongs ou oblongs-linéaires.

Pédicelles fructifères longs de i ligne à i lignes , beaucoup

plus gros que ceux du Barbarea vulgaris, subhorizontaux , ou

ascendants, ou plus ou moins divergents. Silique Iqngue de i^ 4

3o lignes , érigée , ou redressée , ou ascendante , ou plus ou moins

divergente, rectiligne , ou arquée, tantôt comme tronquée au

sommet , tantôt apiculée ou très-courtement rostrée par le style

(soit columnaire , soit conique
) j valves larges d'environ i ligne,

ordinairement un peu rétrécies au sommet ; diaphragme dia-

phane ou subopaque. Graines semblables à celles de l'espèce

précédente.

Cette espèce croît en France , en Angleterre , et dans plusieurs

auti'es contrées de l'Europe ; mais elle est beaucoup moins com-

mune que la précédente. Elle fleurit en avril et en mai. La sa-

veur de SCS jeunes feuilles est agréable et semblable à celle du

Cresson; aussi la cultive-t-on quelquefois comme herbe à salade

^

sous le nom de Hoquette des jardins.

Genre SISYMBRELLA. — Sisjmhrella Spach.

Sépales <4, divergents, ou étalés, naviculaires, égaux, ou

presque égaux. Pétales 4, courtement onguiculés. Glandu-

les 6, confluentes par la base, alternes avec les étaraines.

Etaraines 6; filets filiformes, divergents : les 2 impairs

ascendants, arqués; les A autres subrectilignes, dressés; an-

thères sagiltiformes-oblongues , obtuses. Ovaire cylindri-

que, 2-loculaire, multi-ovulé. Style columnaire ou fili-

forme. Stigmate pclté, disciforme, suborbiculaire, souvent

bilobé après la floraison. Silique columnaire (soit télra-

gone, 4oit cylindrique) , ou linéaire-ancipitée, courte, api-

culée, ou cuspidéc, biloculairO; polysperme; valves fine-
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ment uni-nervées , immarginées; nervures placentairiennes

filiformes, superficielles. Graines bisériées dans chaque

loge, subliorizon taies, cylindriques, ou un peu compri-

mées, scrobiculées , submarginées; cotylédons tantôt ac-

combants, tantôt incombants, rectilignes, subsemi-cylindri-

ques.

Herbes vivaces
,
glabres , ou parsemées soit de sétules

simples , soit de papilles scabres. Feuilles (du moins la plu-

part) pennatiparties ou pi'ofondément pennatifides, pétio-

lées ( les supérieures des ramules quelquefois indivisées et

sessiles); pétiole souvent amplexicaule (soit bi-auriculé, soit

très- élargi à sa base). Grappes terminales ou terminales et

oppositifoliées, nues, ou feuillées à leur base, multiflores,

assez denses même après la floraison. Fleurs petites , en co-

rymbe pendant l'épanouissement. Pédicelles fructifères soit

longs et filiformes, soit courts et gros , déclinés, ou ascen-

dants, ou horizontaux , ou plus ou moins divergents^ ou

presque dressés. Sépales jaunâtres : le supérieur et l'infé-

rieur cucuUiformes au sommet, les 2 latéraux subcorniculés.

Pétales d'un jaune soit pâle, soit vif, égaux, peu à peu ré-

trécis en onglet, étalés vers leur sommet. Glandules denti-

formes, inégales, confluentes par leur base en disque annu-

laire : les A latérales plus grosses, solitaires de chaque côté

des 2 étamines impaires; les 2 autres (solitaires derrière

chaque paire d'étamines) minimes. Filets libres, inappendi-

culés, grêles, obscurément tétragones , subéquidistants au

sommet : les impairs un peu plus courts. Ovaire grêle,

columnaire , un peu comprimé en sens contraire au dia-

phragmej ovules tantôt suspendus, tantôt subhorizontaux,

immédiatement superposés ( dans chaque loge) en 2 séries

marginales contiguës. Style tantôt court, tantôt plus ou

moins allongé, aussi gros que l'ovaire, ou beaucoup plus

grêle. Stigmate tantôt très-entier, tantôt plus ou moins dis-

tinctement bilobé (surtout après la floraison). Silique (quel-

quefois px'esque réduite à une silicule) rectiligne ou arquée,

érigée , ou ascendante , ou horizontale , ou plus on moins



A2Â CLASSK jjes khéadées.

divcrgenlc, ou déclinée, très-courtement stipitéc , ou non-

stipitée, tantôt parfaitement cylindrique ou obscurément

tétragone, tantôt distinctement tétragone, tantôt tétragone-

ancipitée (comprimée parallèlement au diaphragme), tan-

tôt presque aplati'* parallèlement au diaphragme
,
plus ou

moins longuement apiculée (par le style peu amplifié,

tantôt filiforme, tantôt assez gros, columnaire, ou subclavi-

forme, couronné par le stigmate tantôt disciforme , tantôt

bifurqué ou plus ou moins distinctement bilobé) ; valves

persistant quelque temps après la maturité, minces, charta-

cées, naviculaires (carénées ou non-carénées , ordinaire-

ment rétrécies au sommet , munies d'une nervure médiane

fiUforme (quelquefois évanescente vers le sommet) et de

veinules subréticulées très- fines; diaphragme linéaire ou

sublinéaire, rétréci au sommet, pelliculaire , diaphane,

innervé; nervures placeutairiennes fines, cylindriques, un

peu élargies à leur base, non -recouvertes^ mais peu ou point

proéminentes à la surface. Funicules courts, capillaires^

inadhérents ,
subhorizontaux, oU déclinés. Graines petites,

ovoïdes, ou ellipsoïdes, ou subglobuleuscs , anguleuses, ou

un peu comprimées , ou subcylindriques, échaqcrées, irré-

gulièrement bisériées ( dans chaque loge ), recouvrant 1p

diaphragme; tégument mince, subcoriace, mucilagineux

par la madéfaction ; cotylédons ovales ou elliptiques , ob-

tus, courtement pétioles, planes antérieurement, convexes

ou subcarénés postérieurement, souvent un peu inégaux;

radicule subcylindrique ou conique, subrecti ligne, dressée,

ou obliquement horizontale, tantôt commissurale, tantôt

latéralement dorsale, ordinairement de moitié plus courte

que les cotylédons.

Outre les deux espèces que nous allons décrire, ce genre

en lenferme probablement plusieurs autres, considérées à

itort comme faisant partie des genres Sisymbrium ou Nns-

tivtinin.
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A. Plante glabre ou {jarsemée de sétules. Fleurs d'un jaune

vif. Sépales és^auj: , étalés
,
presque 2 fois plus courts que

les pétales. Pédicelles fructifères fdiforines ,
souvent aussi

longs ou plus longs que la silique. Silique {quelquefois

raccourcie jniesque en silicule) lisse, glabre , tantôt tè-

tragone-ancipitée, tantôt {mais moins soutient) soit parfai-

tement cylindrique , soit obscurément tétragone, soit pres-

que aplatie parallèlement au diaphragme.

SiSYMBRELLA COMMUN. — Sisymbrella sylvestris Spach. —
Sisymbrium sylvestre Linn. — Engl. Bot. tab. 2324- — Flor.

Dan. tab. 93 1. — Scbk. Handb. tab. 187. — Curt. Flor.

Lond. tab. !26.— Reichenb. in Sturm, Dciitsclil. Flor. t'asc. 43.

—Sisymbriuni vulgare Pers.

—

Brachylobos sylvestris AUioD.

Flor. Pedcm. tab. 56, fig. 2.— Radicula pinnata Mœnch. —
Nasturlium sylvestre R. Brown, in Hort. Kew.

—

Nasturtium

rivulare Reichb. le. Plant. Crit. v. 6, fig. 711.

Racine rampante, rameuse , surculifère. Tiges décombantes,

ou ascendantes, ou quelquefois dresse'es , touffues, grêles,

fljîxueuses , cylindriques
,
peu ou point cannelées , feuillées , ra-

meuses ordinairement dès leur base , longues de i \2 pied à 1

pieds. Rameaux dresses , ou ascendants , ou plus ou moins diver-

gents , feuilles ou presque nus, simples ou paniculés
,
quelquefois

subfastigie's. Feuilles pennatiparties ou profondément pennati-

fides (les supérieures et les ramulaires quelquefois très-entières,

ou dentele'cs , ou incisëes-dente'es ), minces , d'un vert fonce : les

inférieures longues de 2 à 4 pouces (y compris le pétiole )j les

supe'rieures graduellement plus petites ; segments linéaires, ou

linéaircs-oblongs, ou oblongs, ou lancéolo's-oblongs, ou lancéolés

-

linéaires, ou oblongs-obovalcs , ou subcuneiformes , obtus, ou

pointus, très-entiers, ou dentelés, ou dentés , ou incises-dentés,

ou pennatifides, ou pennatipartis, ou irrégulièrement laciniés,

tantôt presque égaux, tantôt accresccnts de bas en haut (les ba-

silaires assez souvent dcntiformes)
;
pétiole plus ou moins élargi

à la base, souvent ailé, tantôt inauriculc , tantôt garni de
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deux petites oreillettes amplexicaules. Grappes sessiles ou pe'-

doncule'cs , finalement longues de i pouce à 6 pouces ; racbis

grclc ou presque filiforme
,

peu ou point flexueux, dresse, ou

ascendant, ou divergent. Pëdicellcs longs de 2 à 6 lignes : les

florifères subhorizontaux , à peu près 2 fois plus longs que le ca-

lice 'y les fructifères déclines , ou résupinés , ou horizontaux , ou

ascendants , ou presque dresses , ou plus ou moins divergents

,

tantôt à peu près aussi longs que la silique, tantôt soit jusqu'à i

fois plus courts, soit jusqu'à 2 fois plus longs. Sépales longs de

1 ligne ou un peu plus, oblongs-linëaircs. Pc'tales à peine plus

longs que les ctamines, oblongs-spatbulés, étales par leur partie

saillante. Stigmate plus large que le style , souvent profondément

bilobé. Silique longue de 2 à 10 lignes
,
grêle , non-stipite'e , ou

très-courtement stipitée , souvent arquée, de direction très-va-

riable (en ge'néral sur le même individu), apiculee par un style

long de 1/4 de ligne à près de i ligne (tantôt filiforme, tantôt à

peine plus grêle que la silique, quelquefois épaissi au sommet)
j

valves larges de 1/3 de ligne à 2^3 de ligne , care'ne'es , ou non-

carc'ne'es ,
ordinairement re'trc'cies au sommet. Graines d'un brun

roux, du volume de celles du Coquelicot.

Cette plante est commune dans toute l'Europe , ainsi que dans

le nord de l'Asie et de l'Amérique; elle se plaît dans les locali-

te's humides ou aqueuses, mais d'ailleurs on la trouve également

dans les terrains secs. Elle fleurit pendant tout l'ëtc et souvent

jusqu'à la fin de l'automne. Ses feuilles ont la saveur du Cresson
,

et dans beaucoup de contrées on les mange en guise de salade.

B, Plante parsemée {surlouL aux siliques) de papilles scabres.

Fleurs d'un jaune pale. Sépales dressés, un peu divergents

au sommet
,
presque aussi longs que les pétales. Pédicelles

fructifères courts, presque aussi gros que la silique. Silique

scabre (papiîleusc), parfaitement cylindrique.

SisYMBRELLA SCABRE. — Sisjmbrclla aspera Spach. —
Sisymbrium asperum Linn.

Tiges hautes de V» i^cd à i 'li pied , dressées, ou ascendantes,
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un peu anguleuses , fermes , légèrement flexueuses , feuillces

,

rameuses ordinairement dès la base , le plus souvent touffues.

Rameaux médiocrement feuilles , dresses , ou divergents, souvent

panicule's. Feuilles d'un vert fonce', un peu charnues, pennati-

parties : les inférieures longues de 2 à 4 pouces, pctiole'es^ les

supérieures scssiles on subsessiles, graduellement plus petites
j

segments linéaires , ou oblongs , ou lancéolés-oblongs
,
pointus

,

ou obtus, ou mucronés , très-entiers, ou dentés, ou incises-

dentés : les basilaires souvent très-petits. Grappes finalement

longues de i pouce à 3 pouces : racliis raide, un peu flexueux.

Pédicelles longs de i ligne à 2 lignes : les florifères ordinaire-

ment plus courts que le calice j les fructifères 3 à 8 fois plus

courts que la silique
,
presque dressés , ou plus ou moins diver-

gents, ou horizontaux, ou un peu déclinés. Sépales oblongs-

linéaires, à peine longs de i ligne. Pétales spathulés-oblongs,

obtus, à peine étalés au sommet. Filets subisomètres
,
presque

aussi longs que les pétales. Ovaire fortement papilleux , très-

courlcment stipité, cylindrique , un peu comprimé en sens con-

traire au diaphragme. Style court, cylindrique, presque aussi

gros que l'ovaire. Stigmate petit, très-entier, ou légèrement

e'chancré. Silique longue de 5 à 10 lignes, sur 1^2 ligne à 3;4 ^^

ligne de diamètre , de direction très-varial)le , substipitée , ou

non-stipitée , rectiligne , ou arquée , apiculée par un style grêle

(tantôt conique-subulé, tantôt subclaviforme, tantôt columnaire),

long de ij4 ^^ ligne à i ligne; valves non-carénées, obtuses,

ordinairement rétrécies vers leur sommet. Graines d'un brun de

Châtaigne, du volume de celles du Pavot.

Celte espèce croît en France et en Espagtfe.

Genre CLANDÉ5T1NARIA. — Clandestinaria Spach.

Sépales 4, subnaviculaires, égaux, dressés, un peu di-

vergents. Pétales A (quelquefois 1 à 3, ou nuls^, courtement

onguiculés. Glandules 4 (opposées deux à deux aux sépales

latéraux), minimes. Etamines (5 : filets filiformes, subrec-

tilignes : les 2 impairs ascendants j les 4 autres dressésjan-
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thères sagittifornies-oblongues. Ovaire cylindrique, !2-lo-

culairc , multi-ovulé. Style court, columnaire. Stigmate

disciforme , suborbiculaire. Silique grêle , columnaire,

pointue, cylindrique, apiculée, 2-loculaire, polysperme

;

valves innervées, immarginées; nervures placentairienncs

filiformes , superficielles. Graines bisériées dans chaque

loge, suspendues, peu ou point comprimées, immarginécs^

scrobiculées ; cotvlédons tantôt accombants , tantôt incom-

bants , rectilignes, subsemi-cyliudriques.

Herbe annuelle. Feuilles tantôt indivisées , tantôt sinuées-

pennatifidesoulyrées : les inférieures longuement pétioléesj

les supérieures sessilesou subsessiles (jamais amplexicaules).

Grappes terminales ou terminales et oppositifoliées, nues,

lâches après la floraison. Pédicelles fructifères subhorizon-

taux, ou ascendants, ou plus ou moins divergents, ou presque

dressés, filiformes. Fleurs petites, en corymbe pendant l'é-

panoixissement. Sépales d'un vert violetou jaunâtre. Pétales

égaux , spathulés-oblongs , à peine étalés au sommet. Glan-

dules égales, dentiformes, obtuses, solitaires de chaque

côté des deux étamines impaires, confluentes en rebord

par la base. Etamines non-divergentes : les impaires un peu

plus courtes que les paires. Anthères jaunâtres , rétuses.

Ovules suspendus, immédiatement superposés (dans chaque

loge) en deux séries marginales. Style plus court et moins

gros que l'ovaire
,
quelquefois un peu épaissi vers son som-

met. Stigmate petit, tantôt très-entier, tantôt échancré.

Silique érigée , ou ascendante , ou plus ou moins diver-

gente, ou subhorizontale , ou rarement déclinée, recti-

ligne, ou plus ou moins arquée, courtement stipitée, ou

non-stipitée, parfaitement cylindrique, apiculée par le

style (ordinairement court et tantôtfiliforme, tantôt épaissi

vers son sommet); valves minces, chartacées, caduques

dès la maturité , naviculaircs , non-carénées, rétrécies au

sommet , sans nervures ni veines, ou réticulées de quel-

ques veinules très-fines; diaphragme pelliculaire, diapliane,

linéaire
, innervé, rétréci au sommet; nervures placcntai-
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rienues fines, cylindriques, non-rccouvertes mais peu ou

point proéminentes à la surface. Funicules courts, capil-

laires, inadhérents
, déclinés. Graines petites , ovoïdes, ou

ellipsoïdes, ou subglobuleuses, anguleuses, ou trigones,

ou un peu comprimées , ou subcylindriques
, échancrées,

tantôt alternes-distiques ,
tantôt iri'égulièrement bisériées,

recouvrant le diaphragme, souvent un peu imbriquées • té-

gument mince, subcoriace, non-mucilagineux par la madé-

faction; cotylédons ovales ou elliptiques, obtus, courtement

pétioles, planes antérieurement, convexes ou subcarénés

postérieurement, souvent un peu inégaux; radicule un peu

conique, plus courte que les cotylédons, dressée, ou plus

ou moins oblique, subrectiligne , tantôt commissurale, tan-

tôt soit exactement soit latéralement dorsale.

Ce genre , auquel nous ne pouvons rapporter avec cer-

titude que l'espèce décrite ci-après , ne correspond point à

la section établie sous le même nom
,
par M. de CandoUe,

dans les Nastiirlium, laquelle paraît renfermer des espèces

très-hétérogènes.

Clandéstinaria d'Inde.— Clandestinaria indica Spach.—
Sisymhrium indicum Linn. — Nasturtium indicum De Gand.

Syst. et Prodr. — Sisymbrium Sinapis Rarm. Flor. Ind. ( ex

De Gand. ) — Sisjmhrium apetalum Desf. Gat. Hort. Par.

éd. 2. — Sisymbrium dubiuni Pers. — Sisymbrium atrovi-

rens Horn. Hort. Hafn. — Nasturtium atrovirens De Gand.

Syst. et Prodr, — Sisjmbrium ( Nasturtium De Gand. 1. c.
)

apetalum Loureir. Flor. Cochinch. (var. tomentosa.
)

Plante tantôt très-glabre , tantôt plus ou moins fortement pu-

be'rule , haute d'environ i pied. Racine longue, grêle, pivotante,

ordinairement rameuse. Tige anguleuse , feuillée, dressée, ra-

meuse ordinairement des sa base. Rameaux dresse's , ou ascen-

dants, ou plus ou moins divergents, ou presque divarique's,

feuille's , ordinairement panicules. Feuilles d'un vert foncé, un

peu charnues : les inférieures longues de 2 à fi pouces
( y com-

pris le pétiole ) , tantôt indivisées et conformes aux supérieures



430 CLASSE DES RHKADÉES.

( mais munies d'un pétiole ordinairement plus long qiie la lame),

tantôt lyre'es, ou sinue'es-pennatifides, ou subbastiformes , ou

panduriformes , ou courtement bi-auriculées à la base ( lobes ou

segments obtus ou pointus, ine'galement dente's , ou sinuës-den-

te's, ou sinuolës, ou incise's-dentes
) ; les supérieures ordinaire-

ment indivise'es ( rarement en partie lobées , ou pennatifîdes , ou

hasliformes
)

, lancéolées, ou lancéole'es-oblongues, ou ovales

-

lance'olees , ou ovales, ou elliptiques, très-obtuses, ou pointues

,

de'currentes sur le pétiole (lequel est assez souvent i-ou 2-denté

de chaque côté
)

, inégalement dentées , ou dentelées, ou sinuées-

dentécs, ou crénelées, ou siouolées; les ramulaires ordinaiie-

ment petites, lancéolées, ou lancéolées-linéaires, dentées, sub-

sessiles. Grappes subsessiles ou courtement pédonculées, finale-

ment longues de 2 à 6 pouces : racliis raide , anguleux, grêle,

efîGlé, non-ficxueux, souvent divergent. Pédicelles longs de i

ligne à 4 lignes : ceux des fleurs épanouies rapprochés, subfasti-

giés ,
ordinairement un peu plus longs que le calice j les fructi-

fères assez éloignés , 2 à 4 fois plus courts que la silique. Sé-

pales longs de i ligne ou un peu plus, linéaires, obtus. Pétales

à peine plus longs que le calice , souvent nuls ou réduits à un

seul. Étaminesun peu plus longues que le calice, à peu près aussi

longues que le pistil ( au moment de l'épanouissement ). Silique

longue de 6 à 1 2 lignes , sur V» ligne à Vi de ligne de diamètre

,

souvent violette avant la parfaite maturité j style long au plus de

I ligne. Graines d'un brun roux , du volume de celles du Pavot.

Cette espèce croît dans les deux presqu'îles de l'Inde , en

Chine , et dans les archipels voisins , ainsi qu'aux îles de la

Sonde. La plante a une faible saveur de Cresson , ce qui la fait

rechercher comme herbe potagère dans les contrées où elle est

indigène.

Genre NASTURTIUM. — Nasturdiim G. Bauh.

Sépales 4, naviculaires, presque égaux , dressés. Pétales

<4, onguiculés. Glandules 4 (opposées aux sépales latéraux ),

égales. Étaraines 6 j filets filiformes : les 2 impairs asceii-
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dants , arqués ; les U autres dressés , divariqués au sommet.

Anthères sagittiformes-elliptiques. Ovaire cylindrique , bi-

loculaire, multi-ovulé. Style court , un peu compiimé.

Stigmate pelté, subliémisphérique. Silique courte , colum-

naire, cylindrique, apiculéc, polyspcrme j valves innervées,

immarginées; nervures placcntairiennes filiformes, super-

ficielles. Graines subhorizontales ou résupinées , biscriées
,

comprimées, réticulées, immarginées; cotylédons presque

planes , rectilignes , tantôt accombants, tantôt obliquement

incombants.

Herbe vivace , multicaule , ordinairement très-glabre.

Feuilles imparipeunées (excepté les primordiales, lesquelles

sont longuement pétiolécs et indivisées). Grappes termi-

nales , ou terminales et oppositifoliées , nues ( ou quelque-

fois feuillées à la base
)

, multiflores, lâches et très-allongées

après la floraison. Pédicelles fructifères hoi'izontaux, ou

défléchis, ou déclinés, ou ascendants, ou rarement di-essés,

longs , filiformes. Fleurs petites. Sépales verdâtres , mem-
braneux aux bords : les 2 latéraux un peu plus larges, sub-

ascendants. Pétales blancs : onglets dressés; lames étalées.

Glandules verdâtres, petites , subovoïdes , solitaires de cha-

que côté des 2 étamines impaires. Filets subcylindriques
,

libres , inappendiculés : les 2 impairs un peu plus courts.

Anthères jaunes : les 2 impaires un peu plus longues. Ovaire

non-stipité ou substipité
,
grêle. Ovules résupinés,, immé-

diatement superposés ( dans chaque loge ) en deux séries

marginales contigues. Style tantôt presque aussi gros que

l'ovaire, tantôt plus grêle, columnaire, un peu comprimé

parallèlement au diaphragme. Stigmate petit , ordinaii-e-

ment échancx'é après la floraison. Silique rectiligne ou ar-

quée, érigée, ou ascendante^ ou moins souvent soit hori-

zontale , soit déclinée , non-stipitée , ou très-courtement

stipitée , apiculée
( par un style court

,
grêle, ou filiforme

,

columnaire, tronqué); valves naviculaires , non-carénées,

minces , chartacées , bosselées , finement striées de veinules

longitudinales anastomosantes j nervures placentairiennes
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très-fines, un peu enfoncées à la surface; diaphragme mem-

braneux, innervé, non-fovéolé. Funicules courts, capil-

laires, déclinés, inadhérents. Graines très-petites, immé-

diatement superposées , recouvrant le diaphragme , subor-

biculaires, ou elliptiques, échancrées ; tégument mince

,

subcoriace, non-mucilagineux par la madéfaction. Coty-

lédons elliptiques, obtus, planes antérieurement, légère-

ment convexes postérieurement, courtement pétioles j ra-

dicule ascendante, subrectiligne , cylindrique, pointue,

un peu plus courte que les cotylédons.

Nous ne comprenons dans ce genre que l'espèce sui-

vante :

Nastuutium Cresson. — Nasturlium officinale R. Brown,..

in Hort. Kcw. éd. i. — Sisjmbrium Nasturlium Linn. —
Blackw. Herb. tab. 268.— Flor. Dan. tab. 6yo. — Engl. Bot.

lab. 855. — Reichcnb. in Stnrm, Deutscbl. Flor. fasc. 43.

—

Bull. Hcrl). lab. 3o9.. — Scliknlir , Handlj. tab. 187. — Car

damine fontana Lamk. — Cardaminum Nasturtium Mœncli,

Melb.

—

Bœumerta NasUiriium Flor. Wetter. — Nasturtium

inicrophyllum'Re\rhh. Flor. Gcrm.Excurs. (var. luicropliylla.)

— Nasturtium siifolium Reichb. 1. c. et Plant. Crit. v, 9, fig.

I i3cî (var. elata, raacrophylla. )

Plante le plus souvent aquatique. Racine fibreuse. Tiges de'com-

bantes et radicantes inferieurcment étant submergées, dressées ou

ascendantes e'tant terrestres, longues de 'A pied à 3 pieds (quelque-

fois jusqu'à 1 2 à 1 8 pieds , suivant M. Reicbenbach, dans la va-

riété (ï\\.iiNaslurtium siifolium ), anguleuses, fistuleuses, faibles,

feuillues, plus ou moins rameuses ( surtout vers leur sommet )^

Feuilles longues de i pouce à '/^ pied, ou quelquefois plus, 3-

i5-foliolées : les inférieures longuement pétiolées j les supérieures,

subsessiles
;

pétiole anguleux
,

quelquefois pubescent, ordinai-

rement sagittiformc à sa base (par deux oreillettes pointues ) ;

folioles opposées ou subopposées , d'un vert foncé, minces, ua

peu charnues , lisses
,
glabres , sublrincrvces , ovales , ou ellip-

tiques
, ouoblongues, ou ovales-lancéolées, ou subrhomboïdalcs.
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OU quelquefois subline'aires, ordinairement obtuses, sinuole'es, ou

irrégulièrement crénelées
,
quelquefois cordiformes à la base

,

souvent inéquilatérales ( surtout à leur base ) : la terminale lon-

guement pétiolée, ordinairement plus grande; les latérales

subsessiles ou courtemcnt pétiolulécs, accrescentes de bas en

haut ; les plus inférieures ordinairement très-petites , les' au-

tres longues de 4 lignes à 3 pouces. Grappes sessiles ou cour-

temcnt pédonculces , finalement atteignant jusqu'à '/, pied de

long. Fleurs épanouies ordinairement disposées en corymbe

tantôt lâche, tantôt dense. Pédicelles glabres ou pubérules,

longs de 2 lignes à i pouce : les florifères plus longs que le ca-

lice ; les fructifères tantôt aussi longs ou plus longs que la si-

lique, tantôtjusqu'à 2 fois plus courts. Sépales longs d'environ

I ligne, oblongs, obtus. Pétales longs de 2 lignes '/j à 3 lignes:

onglets linéaires , un peu plus courts que les sépales ; lame obo-

vale, arrondie au sommet. Etamines majeures presque aussi

longues que les pétales. Silique longue de 5 à lo lignes, sur y,

ligne à i ligne de diamètre. Graines d'un brun jaunâtre, du vo-

lume de celles du Pavot.

Cette plante, si connue sous les noms de Cresson ^ ou Cresson

defontaine , est commune dans presque toute l'Europe , ainsi

que dans le nord de l'Asie et de l'Amérique. Elle croît en géné-

ral dans les eaux peu profondes , et dans les prairies ou autres

localités submergées pendant une partie de l'année. Sa floraison

dure pendant tout l'été.

Le Cresson est fréquemment employé en médecine comme dé-

puratif, diurétique , et antiscorbutique. En outre , sa saveur

agréable et légèrement piquante le fait préférer en général, pour

les usages de la table , à d'autres Crucifères douées de qualités

analogues : c'est surtout à Paris, comme l'on sait, qu'il s'en con-

somme une quantité très-considérable. Aux environs de la capi-

tale , on obtient cette herbe en toute saison , en la semant sur de

grosses toiles, étendues à la surface de baquets remplis d'eau.

Genre CHAM^PLIUM. —ChamœpliumYfaMv.

Sépales 4, égaux, presque dressés. Pétales 4, spathu-

BOTAMQUE. PHAK. T. VI. 28
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lés. Glandules 4, insérées par paires devant les 2 sépales

latéraux. Etamines 6; filets filiformes, subtétragones

,

dressés, rcctilignesj anthères sagitliformes-oblongues , ob-

tuses. Ovaire conique-subulé, tétraèdre, biloculaire, multi-

ovulé. Style court, filiforme, tétraèdre. Stigmate disci-

forme, pelté, indivisé. Silique conique-subulée
,

grêle,

hexaèdre, apiculée , 2-loculaire
,
polysperme ; valves tri-

nervées j nervures placentairiennes incluses. Graines unisé-

riées , suspendues , subovoïdes, anguleuses, immarginées,

inappendiculées; cotylédoRs trièdres ; radicule obliquement

dorsale, géniculée.

Herbe annuelle. Pubescence non-rameuse. Feuilles ron-

cinées ou hastiformes, pétiolées. Grappes terminales et la-

térales, nues , multiflores , raides , lâches après la florai-

son. Pédicelles courts : les fructifères assez rapprochés,

très-courts, gros, turbines, érigés. Fleurs petites, d'un

jaune pâle. Glandules petites , dentiforaies , insérées

une à une de chaque côté des deux etamines impaires.

Ovaire non-stipité , comprimé en sens contraire au dia-

phragme; ovules suspendus, immédiatement superposés

en une seule série axile dans chaque loge. Siliques rai-

des , rectilignes, appliquées contre le rachis et un peu

imbriquées, beaucoup plus longues que leur pédicelle,

déhiscentes longtemps après la maturité des graines ; dia-

phragme membraneux , subdiaphane , innervé , fovéo-

lé , étroit, linéaire- lancéolé , courtement apiculé par

le style , légèrement marginé par les nervures placentai-

riennes , lesquelles , avant la déhiscence , sont recouvertes

par les bords des valves ( excepté à la base laquelle est très-

élargie
) ; valves cartilagineuses, minces _, naviculaires, ca-

rénées , immarginées , linéaires-lancéolées
,
pointues. Funi-

cules courts , capillaires , un peu déclinés. Graines petites,

brunâtres, très-finement chagrinées, cchancrées, souvent

pointues à l'extrémité inférieure j tégument mince, char-

tacé, un peu mucilagiueux par la madéfaction j cotylédons

un peu charnus, courtement pétioles, elliptiques, iné-
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quilatéraux, obtus : l'extérieur convexe au dos , caréné an- •

téi'ieurement^ l'intérieur un peu concave antérieurement,

caréné postérieurement ^ radicule ascendante , subclavi-

forme, fortement génicuïée au-dessus de sa base
, plus ou

moins arquée supérieurement et unilatérale relativement au

cotylédon sous-jacent, moulée â'ia surface de la graine.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Cham^eplium officinal.— ChamœpUum officinale Wallr.

Sched. Crit. — Erjsimum officinale Linn. — Eogl. Bot.

tab. 735. — Flor. Dan. tab. 56o. — Bull. Herb. lab. îSg.—
Scbk. Hand. tab. i83. — Cbaum. Flore Méd. le. — Sisjm-

hrium officinale Scopol. Garn. — Klukià ûfficinaUs Andiz.

Plante baute de i pied à 2 pieds , finement pube'rule
( plus

ou moins incane ) sur toutes ses parties herbace'es. Racine grêle,

pivotante, flexueuse
,
peu rameuse. Tige dressée, raide, cylin-

drique, souvent rougeâtre, rameuse soit presque dès sa base,

soit seulement dans sa partie supérieure , feuillue inférieurement,

médiocrement feuillée ou presque nue vers son sommet. Ra-

meaux médiocrement feuilles ou presque nus
,
grêles , effilés,

divarîqués, tantôt simples , tantôt paniculés : pubescence ( de

même que celle de la tige ) réflécbie. Feuilles molles : les radi-

cales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 6 pouces, ron-

cinées-pennatiparties ( segments 2-4-jugués , opposés ou alter-

nes , très-inégaux, accrescents de bas en haut , inégalement den-

tés , ou sinués-dentés , ou crénelés , ou denticulés , obtus , ou

pointus : les latéraux oblongs , ou oblongs-linéaires , ou trian-

gulaires j le terminal bastiforme ou profondément trilobé
,
plus

grand) ; les caulinaires supérieures et les raméaires ordinaire-

ment bastiformes (quelquefois lancéolées-linéaires , très-entières),

à lobes tantôt très-entiers , tantôt denticulés , ou dentelés , ou in-

cisés-dentés , le plus souvent pointus. Grappes effilées , finale-

ment longues de 6 à 1 5 pouces : les raméaires divariquées ou

plus ou moins ascendantes. Pédicelles à peu près aussi longs que

le calice : ceux des fleurs épanouies trcs-rapprocbés, subfastigiés
;

les fructifères beaucoup plus courts que la silique , mais aussi
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gros que la base de la silique. Se'pales longs d'environ i ligne,

d'un vert tirant sur le violet, line'aires , un peu divergents. Pe'-

tales de moitié plus longs que les sépales : onglets non-saillants
;

lames obovales, tronquées. Silique longue de 5 à 8 lignes , or-

dinairement pubescente , souvent violette avant sa parfaite ma-

turité y diaphragme large de '/s de ligne
,
peu à peu rétréci en

pointe terminée par le style. Graines d'un brun roux , longues

de '/} de ligne.

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Vélar, Tor-

telle et Herbe au chantre , croît dans toute l'Europe ; on la

trouve communément dans les baies , les décombres , les cbaraps

incultes , et au bord des chemins j elle fleurit pendant tout l'été.

Le Vélar participe aux propriétés antiscorbutiques et légère-

ment stimulantes communes à beaucoup d'autres Crucifères. La

thérapeutique d'aujourd'hui ne fait guère usage de cette plante,

qui jouit toujours d'une grande vogue dans la médecine popu-

laire, à titre de remède pectoral.

Genre ARABIDE. — Arabidium Spach.

Sépales A , dressés , naviculaires : les 2 latéraux plus lar-

ges, sacciformes à la base. Pétales 4, onguiculés. Glandules

4 ( opposées aux 4 sépales ) : les 2 latérales scutelliformes,

bi-appendiculées à la base. Etamines 6 ; les filets des 2 im-

paii'es filiformes, ascendants^ les 4 autres plus gros^ anci-

pités , élargis à la base, rectilignes, dressés; anthères sagit-

tiformes-oblongues. Ovaire linéaire, comprimé, 2-locu-

laire , multi-ovulé. Style court , columnaire. Stigmate

pelté, hémisphérique. Silique linéaire, apiculée, aplatie pa-

rallèlement au diaphragme, 2-loculaire^ polysperme; val-

ves immarginées
,

planes , finement 1-nervées; nei'vures

placentairiennes filiformes, superficielles. Graines suspen-

dues , uni-sériées dans chaque loge , comprimées, margi-

nées ; cotylédons planes , rectilignes , accombants.

Herbe vivacc, stolonifère, couverte ou parsemée d'une

pubescence ordinairement étoilée. Stolons touffus, feuillus,
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ascendants au sommet, suffrutescents , finalement allongés

en tiges florifères. Feuilles dentées : les radicales et celles

des stolons spathulées j les caulinaires la plupart amplexi-

caules
, bi-auriculées à leur base. Grappes terminales , ou

axillaires et terminales, nues , multiflores , longuement pé-

donculées , très-lâches après la floraison. Pédicelles fructi-

fères ascendants, ou divergents, ou horizontaux, ou dé-

clinés
, filiformes. Fleurs assez grandes. Sépales obtus

,

non-corniculés : le supérieur et l'inférieur étroits, subca-

rénés. Pétales blancs : onglets dressés j lames étalées. Glan-

Bules dissemblables : les 2 latérales grosses , staminigères ,

tridenticulées au sommet
,
prolongées inférieurement en 2

appendices subulés , lesquels sont plongés dans la poche

du sépale correspondant; les2 autres subulées, insérées der-

rière les étamines paires. Filets libres, inappendiculés : les

2 impairs plus courts. Anthères obtuses , isomètres, jaunes.

Ovaire comprimé parallèlement au diaphragme. Ovules

suspendus , immédiatement superposés en une seule série

dans chaque loge. Style très-court, cylindrique, presque

aussi gros que l'ovaire. Silique rectiligne ou un peu arquée,

dressée , ou ascendante , ou divergente , ou horizontale, ou
quelquefois déclinée , stipitée , ou non-stipitée , courte-

ment apiculée par le style ( tantôt conique, tantôt colura-

naire , tantôt filiforme ), ou couronnée par le stigmate sub-

sessile ; valves minces , chartacées , bosselées ,
peu ou point

veinées , ordinairement rétrécies aux 2 bouts : nervure

médiane filiforme , souvent oblitérée supérieurement ) ner-

vures placentairiennes fines, non-carénées, planes au dos;

diaphragme membraneux, diaphane, innervé, non-fovéolé.

Funicules déclinés, courts, capillaires , inadhérents. Gi'ai-

nes disposées dans chaque loge en une seule série ( tantôt

continue , tantôt plus ou moins interrompue) , minces, fi-

nement chagrinées, échancrées entrela chalaze etl'exostome,

entourées d'un «troit rebord membraneux; tégument mince,

chartacé, non-mucilagineux par la madéfaction; cotylé-

dons elliptiques ou suborbiculaires , très-entiers, obttis,
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courtcment pétioles , minces j radicule commissuralo , ascen-

dante, arquée, grêle, cylindrique, pointue, tantôt un peu

plus courte que les cotylédons , tantôt un peu plus longue.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rapporter

avec certitude à ce genre :

Ababide alpestre. — Aràbidium alpestre Spach.

— « : A feuilles pubescentes (pubescens ). — Arahis al-

pina Linn. — Flor. Dan. tab. 62. — Rcichcnb. in Stuiin,

Deutsclil. Flor. fasc. m, fig. 12. — Bot. Mag. tab. 0.16. —
Arahis Clusiana Schrank.— Arahis crispata et A. undu-

lala Willd. —Arahis leplocarpea Fisch. — Arahis canes-

cens Mœncb, Meth. — Turritis verna Lamk. Flore Franc.

— Arahis viscosaDe Cand. Syst. et Prodr. — Feuilles ver-

dàtres ou légèrement incanes
,
plus ou moins fortement pu-

bcrules.

— /3 : A FEUILLES cotonneuses {tomentosum). — Arahis

albida Stevcn. — Jacq. Fil. Eclog. i, tab. ji, — Arahis

caucasica Willd. — Bot. Mag. tab. 2046. — Scbrank,

Hort. Monac. tab. 24.

—

Arahis Billardieri De Cand. Syst.

et Prodr. — Delcss. le. Sel. 2, tab. 24. — Arahis hrevifo-

lia De Cand. Syst. et Prodi'. — Arahis longifolia De Cand.

1. c. — Deless. le. Sel. 2, tab. 25. — ? Arahis thyrsoidea

Sibtb. et Smitb, Flor. Graîc. — Feuilles très-incanes ou

blanchâtres , couvertes d'un e'pais duvet cotonneux ou ve-

louté'.

Plante formant ( du moins dans son état adulte ) des touffes

très-serrées. Racine longue, fibreuse. Tiges florifères longues de

3 pouces à I pied, grêles, dressées, ou ascendantes , cylindri-

ques, feuillues, simples, ou rameuses, pubescentes, ou coton-

neuses. Raraules florifères nus ou presque nus, filiformes. Sto-

lons simples ou rameux , courts , décombants , ou radicants ,

ordinairement stériles la première année. Feuilles longues de

'/, pouce à 3 pouces , un peu charnues
,
pennivcine'es ,

incanes

,

ou blanchâtres, ou vcrdâtrcs , molles , ou un peu scabres
,
plus

ou moins profondement dcnte'cs , ou dentelées, ou denticule'es
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(dents ou dentelures plus ou moins rapproche'es ou éloigne'es)

,

quelquefois crépues ou ondulées : les radicales , les caulinaires

inférieures ainsi que celles des stolons spatliulëcs-obovales , ou

spatliulecs-oblongucs, ou lanceolées-spathulees
, ou oblongues-

obovales, ordinairement obtuses; les caulinaires supérieures

ovales, ouovales-oblongues, ou ovales-lance'olces, ou lancéolées,

ou oblongues-lancco!ees,ouoblongues, obtuses, ou pointues, plus

ou moins profondément cordiformes ou sagittiformes à leur base.

Grappes (du moins les terminales) multiflores, finalement longues

de 3 à 12 pouces : racLis grêle ou filiforme , souvent flexueux.

Pédicelles longs de 2 à 8 lignes : les florifères subfastigiés, i à

3 fois plus longs que le calice , ou quelquefois à peine aussi longs

que le calice; les fructifères éloigne's , tantôt presque aussi longs

que la silique , tantôt plus courts. Sépales longs de 2 à 3 lignes,

pubérules, ou cotonneux, souvent en outre poilus, d'un blanc

jaunâtre. Onglets des pétales un peu plus longs que les sépales;

lames aussi longues ou plus longues que les onglets , obovales,

très-obtuses, quelquefois échancrées.Étamines saillantes : les ma-

jeures à peu près de moitié plus courtes que les pétales , un peu

plus longues que le pistil. Silique longue de 6 lignes à 2 pou-

ces, large de -A ligne à i ligne, glabre, ou rarement pubérule;

valves linéaires, souvent rétrécies aux 2 bouts; nervures placen-

tairiennes quelquefois flexueuses. Graines petites, brunes, un peu

moins larges que le diaphragme.

Celte plante croît dans les réglons alpines et subalpines des

montagnes de l'Europe presque entière, ainsi que dans celles de

Madère, de Ténériiïe, du Caucase, de l'Asie mineure et de Syrie.

Elle est très-fréquemment cultivée dans les parterres , et connue

des amateurs d'horticulture sous les noms de Tourette ou Ara-

hette printanière , Arahette du Caucase, et Ârahette des Al-

pes. Sa floraison commence dès la fin de mars et se prolonge jus-

qu'en mai.

Genre CARDAMINE. — Cardamine Linn.

Sépales 4, dressés, ou divergents , naviculaires , non-
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saccifornies à la base : les 2 latéraux plus larges. Pétales 4,

onguiculés. Glandules 4 ( opposées soit aux 4 sépales , soit

seulement aux sépales latéraux
) , ou 6 ( opposées aux 4 sé-

pales ). Etamines 6, ou 4 (
par manque des 2 impaires ); fi-

lets filiformes, dressés , ou un peu divergentsj anthères li-

néaires, ou oblongues , ou suborbiculaires, sagittiformcs

ou cordiformes à la base. Ovaire linéaire, comprimé, bilo-

culaire , multi-ovulé. Style filiforme , ou columnaire , ou

nul. Stigmate disciforme ou ponctiforme, pelté. Silique

tronquée ou apiculée , linéaire , aplatie parallèlement

au diaphragme, clastiquement bivalve, polysperme
;

valves .innervées , se roulant en crosse ( de bas en

haut) lors de la dchiscencej nervures placentairienncs lar-

ges ou filiformes, proéminentes. Graines suspendues, unisé-

riées dans chaque loge , comprimées, immarginées, ou sub-

marginées; cotylédons presque planes, rectilignes, accom-

bants.

Herbes (quelquefois acaules ou siibacaules) annuelles, ou

bisannuelles, ou vivaces
,
glabres, ou parsemées de sétules

(soitsimples, soitbifurquées). Racine fibreuse, ou tubéreuse,

ou tuberculeuse. Feuilles indivisées, ou pennati-parties

( 3-ou pluri-foliolécs
) ,

pétiolécs ( du moins la plupart) :

pétiole quelquefois bi-auriculé à sa base. Grappes termi-

nales ou tci'minales et opposltifoliées
(
quelquefois radicales

et pauciflores; rarement hampes uniflores), multiflores
,

nues , lâches après la floraison. Pédicelles fructifères plus

ou moins allongés
,
grêles, dressés, ou ascendants, ou plus

ou moins divergents , ou horizontaux. Fleurs blanches, ou

roses, ou d'un pourpre violet, le plus souvent petites ou

de grandeur médiocre. Sépales finement striés , subcucul-

lés au sommet. Pétales entiers : lames étalées j onglets

dressés. Glandules dissemblables : les latérales soit au nom-

bre de 4 ( denticuliformes , luie de chaque côté des 2 eta-

mines impaires), soit au nombre de 2 (denticuliformes et

insérées devant les 2 etamines impaires, ou bien en forme

de fer à cheval et entourant la base des 2 etamines impaircs)j
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les 2 autres (quelquefois nulles) petites, ordinairement lin-

guiformes, insérées r^erncvelesétaniinespaires. Filets libres,

inappendiculés. Anthères jaunes ou rouges. Ovaire non-sti-

pité ou courtcmentstipité, grêle^columnaire, comprimé pa-

rallèlement au diaphragme. Ovules suspendus, immédiate-

ment superposés en une seule série dans chaque loge. Sili-

que érigée, ou plus ou moins divergente, ou horizontale, ou

ascendante, rectiligne, ou subrectiligne, courtement stipitée,

ou non-stipitée, comme tronquée au sommet, ou surmontée

du style plus ou moins allongé ( soit filiforme , soit colum-

naire, soit conique-subulé, soit subclaviforme ); valves pla-

nes , minces , chartacées , légèrement bosselées , ou non-

bosselées^ immarginées, sans veines ni nervures apparentes;

diaphragme membi'aneux, diaphane, innervé. Funicules

filiformes ou capillaires, inadhérents, courts, plus ou moins

déclinés. Graines elliptiques, ou oblongues , ou suborbi-

culaires, petites, lisses (rarement un peu rugueuses ); té-

gument subcoriace, mince; cotylédons courtement pétio-

les, entiers, minces
,
planes antérieurement, légèrement

convexes postérieurement j radicule commissurale
,
grêle,

subcylindi-ique
,
pointue, ascendante, subrectiligne, un

peu plus courte que les cotylédons.

Ce genre renferme environ trente espèces, dont voici la

plus remarquable :

GardAMINE des près. — Cardamine pratensis Linn, —
Flor. Dan. tab. io3g. — Engl. Bot. tab. 776. — Curt. Flor.

Lond. 3, tab. 40. — Schk. Hand. tab. 187. — Hayn. Arzn. v,

3o. — SvenskBot. tab. i5o. — Cardamine dentata Schult.

Obs. — Cardamine i<Z/g^mo5a Marsch. Bieb. Flor. Taur. Cauc.

Suppl. — Cardamine scatiiriginosa Wahlenb. — Cardamine

grnnulata Alhon. Pedein.

Plante vivacc , ordinairement multicaulc, souvent stolonilcre.

Rhizome oblique , tronqué , tuberculeux
, de la grosseur d'un

doigt, garni d'une multitude de fibrilles fihformes. Tiges hautes

de '/a pied à 2 pieds, dressées, ou ascendantes, cylindriques,
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finement striées, un peu flexueuses, glauques, ou rougeâlres,

simples , ou ramulifcres aux aisselles des feuilles supérieures,

glabres , ou parsemées (surtout vers leur base ) de sétules. Ra-

mules dressés ou presque dressés
,
grêles , ordinairement nus.

Feuilles glabres ou pubérulcs, lisses, d'un vert ffai ou un peu

glauque , imparipennées ( les radicales quelquefois indivisc'es
);

les radicales longues de 2 à 6 pouces, pétiolées, S-ig-foliolées

(folioles opposées ou alternes, pétiolulées, réniforraes, ou sub-

orbiculaires , ou cordiformes-orbiculaires , ou ovales, ou ellip-

tiques , mucronulées-denticulées , ou sinuées-dentées , ou sinuo-

lécs, ou quelquefois trilobées, équilatérales, ou inéquilatérales

,

tantôt presque égales , tantôt les inférieures beaucoup plus pe-

tites; la foliole terminale ordinairement 2 à 3 fois plus grande

que celles de la dernière paire
) ; feuilles caulinaires sessiles ou

subsessiles, non-araplexicaules, distantes, 5-25-foliolées (les infé-

rieures pluri-foliolées , les supérieures pauci-foliolées ) : folioles

elliptiques ou ovales-oblongues ( surtout celles des feuilles infé-

rieures), ou oblongues , ou oblongues-linéaircs, ou lancc'olées-

oblongues, ou linéaires , mucronulées , très-entières ou moins

souvent dentées ( la foliole terminale des feuilles inférieures est

ordinairement 3-dentée au sommet et subcunéiforme ) , sessiles,

ou subpétiolées. Grappes longuement pédonculécs. Pédicclles

comprimés, filiformes, 2 à 3 fois plus longs que le calice : ceux

des fleurs épanouies rapprocbés en corymbe assez dense ; les

fructifères ordinairement plus courts que la silique. Sépales

longs de 2 à 3 lignes , d'un vert clair ou tirant sur le violet,

dressés, un peu divergents, oblongs-cymbiformes, obtus , mem-

braneux aux bords : les 2 latéraux de moitié plus larges. Pétales

3 fois plus longs que les sépales ; onglets verdàtres , ailés, i -den-

tés de chaque côté, à peu près aussi longs que les sépales ; lames

obovales, arrondies au sommet, ou quelquefois échancrécs, d'un

lilas pâle , ou moins souvent soit blanchâtres , soit d'un pourpre

violet. Étamines subisomètrcs
,
presque 2 fois plus longues que

le calice. Anthères sagittiformes-oblongues
,
jaunes, 4 fois plus

courtes que les filets. Glandules 4> opposées aux 4 sépales : les

2 latérales grosses, en forme de fer à cheyal; les 2 autres pc-
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tites , linguiformcs , obluses. Pistil (lors de l'antlicsc
) à peu près

aussi long que les clamines. Style court , columnaire. Stigmate

pelte', subhe'misplierique. Silique longue d'environ i pouce,

érige'e , ou plus ou moins divergente , ou presque horizontale,

rectiligne, ou subrectiligne, stipitcc , ou non-stipitée, glabre,

courtement rostrée (par le style tantôt columnaire , tantôt coni-

que, long au plus de i ligne
) ; valves larges de '/, ligne; ner-

vures placentairiennes tricare'nces , comprime'cs bflale'ralement,

larges, très-procminentcs. Graines elliptiques-oblongues, lisses,

jaunâtres.

Cette espèce , nommée vulgairement Cresson des pre's , est

commune dans toute l'Europe ainsi qu'en Sibérie et dans les con-

trées bore'ales de l'Amérique ; elle croît de pre'fe'rence dans les

prairies humides et au voisinage des eaux. Sa floraison com-

mence avec le printemps et se continue pendant plus d'un mois.

La saveur de la Cardamine des prés est très-analogue à celle

du ve'ritable Cxessoxi{Nasturtiimi officinale): aussi posscde-

t-elle, comme celui-ci , des propriétés antiscorbutiques, diuré-

tiques et dépuratives. Dans le nord de l'Europe , ses feuilles sont

très-recherchées comme salade.

La variété à fleurs doubles de la Cardamine des prés est une

fort jolie plante d'ornement, qu'on cultive assez souvent dans les

parterres; mais elle exige un sol humide et substantiel. Cette

variété se produit parfois spontanément dans les prairies très-

fertiles.

Les folioles des feuilles radicales de celte plante ( ainsi que

celles de plusieurs autres Cardamine vivaces), produisent assez

souvent des racines aux nervures de leur face inférieure, et des

rosettes de folioles ou des ramules soit à leur aisselle , soit aux

nervures de leur face supérieure. Cette végétation particulière,

signalée d'abord par Goldbacli (Mém. des Nat. de Moscou,

V. 5
, p. i3i ), a depuis été observée de nouveau par MM. Spen-

ner et G. A. Meyer.

Genre DENTARIA. — Dentaria Linn.

Sépales 4, dressés : les 2 latéraux naviculaires ; les 2 au-
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1res presque planes. Pétales 4 , onguiculés. Glandules 4 ou

G ( opposées aux 4 sépales) : les 2 latérales grosses, en forme

de fer à cheval. Etamines6j filets filiformes, rectilignes :

les 2 impairs un peu divergents; les 4 autres dressés; an-

thères sagittiformes-oblongues. Ovaire obscurément tétra-

gone , 2-loculaire , multi-ovulé. Style filiforme ou colum-

naire, allongé. Stigmate pelté, subhémisphérique. Silique

aplatie parallèlement au diaphragme, sublancéolée, rostrée

par le style, 2-loculaire, oligosperme, ou polysperme;

nervures placentairienncs larges, superficielles, planes au

dos; valves planes, innervées , immarginées, se roulant

( de bas en haut ) avec élasticité en forme de crosse lors de

la déhiscence. Graines suspendues , unisériées dans chaque

loge, un peu comprimées _, immarginées; cotylédons con-

caves antérieurement ou indupliqués , tantôt accombants

,

tantôt incombants.

Herbes vivaces, à rhizome rameux, fibrilleux , charnu,

horizontal , comme denté
(
par des écailles charnues , plus

ou moins rapprochées ) , unicaulc à l'extrémité des ramifi-

cations. Feuilles
(
quelquefois opposées ou verticillées )

imparipennées , ou digitées , ou triternécs , ou palmatipar-

ties, pétiolées ( les supérieures quelquefois indivisées et ses-

siles) : pétiole inauriculé; folioles minces', penninervées.

Tige ( souvent nue dans presque toute sa longueur ) très-

simple, dressée, terminée en grappe nue et souvent pauci-

flore. Pédicelles longs : les florifères filiformes, rapprochés

en corymbe lâche et convexe; les fructifères dressés ou

presque dressés
,
peu ou point épaissis. Fleurs assez grandes,

blanches, ou roses, ou d'un pourpre violet, ou jaunâtres.

Sépales colorés , membraneux aux bords
,
presque équi-

largcs, nou-sacciformes à la base. Lame des pétales indi-

visée, étalée. Glandules dissemblables : les 2 latérales gros-

ses, entourant la base des étamines impaii-es; les 2 ou 4

autres petites , denticuliformcs , insérées f/ermVe les éta-

mines paires. Filets libres , inappendiculés : les 2 impairs

plus courts. Anthères obtuses. Ovaire stipité ouuon-stipitc,
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grêle, columnaire, comprimé parallèlement au diaphragmej

diaphragme un peu charnu j ovules suspendus , superposés

en une seule série dans chaque loge; funicules gros, décli-

nés. Silique stipitée ou non-stipitée , rectiligne, dressée,

plus ou moins longuement rostrée ou cuspidée(parle style

tantôt filiforme , tantôt columnaire et un peu comprimé
) ;

valves lancéolées ou lancéolées-linéaires
,
peu ou point bos-

selées, minces, chartacées , sans veines ni nervures appa-

rentes; diaphragme fongueux, épaissi aux bords, innervé,

fovéolé. Graines subglobuleuses ou ellipsoïdes, souvent an-

guleuses
(
par compression mutuelle ), échancrées entre la

chalaze et la radicule, lisses, immarginées, inappendiculées;

tégument mince, chartacé , non-raucilagineux par la madé-

faction; cotylédons charnus , longuement pétioles, convexes

postérieurement, concaves antérieurement ou diversement

indupliqués ; radicule courte, rectiligne, supère, tantôt

plus ou moins oblique et dorsale , tantôt rectiligne et coni-

missurale. Funicules larges , aplatis, inadhérents, ou adhé-

rents au diaphragme par leur partie inférieure.

Ce genre se compose d'environ douze espèces ( indigènes

en Europe et dans l'Améi'ique septentrionale) , en général

ornées de grandes fleurs. Les suivantes se cultivent quel-

quefois dans les parterres :

A, Feuilles digite'es :

a) Feuilles verticillées-ternées , trifoliolées.

Dentahia glanduleux. — Dentaria glandulosaWalàsl. et

Kit. Plant, Hung. Rar. tab. 272. — Reiclienb. in Sturm,

Deutschl. Flor. fasc. 45.

Tige triphylle. Folioles lance'olees, ou oblongues-lance'olées

,

acuminées, incise'es-dcntées , com-tement pétiolulées
,
glanduli-

fères aux aisselles. Grappes 2-7-flores. Étamines majeures à peu

près aussi longues que le calice.

Plante glabre , haute de 5 pouces à i pied. Rhizome grêle,
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blanchâtre, médiocrement ecailleux. Tige grêle, subcylindrique,

nue excepte' à son sonunet. Feuilles lisses , d'un vert gai : les

caulinaires courtement pétiole'es j folioles longues de i pouce à 3

pouces : la terminale e'quilatéiale; les late'rales à base inéquila-

te'ralej dents inégales , triangulaires, pointues, mucronulées.

Grappe longuement pe'donculée. Pédicellcs longs de 3 à 6 lignes,

subfastigiés lors de la floraison. Sépales longs d'environ 4
lignes, jaunâtres, ou d'un vert tirant sur le violet. Pétales i fois

plus longs que le calice , oLlongs-obovales , d'un rose vif. Sili-

que longue d'environ i5 lignes, lancéolée-linéaire, cuspidée :

style long , subulé j valves longues de i ligne à i i22 ligne,

lisses, jaunâtres à la maturité. Graines (suivant M. Koch ) ellip-

soïdes, vcrdâtres ; cotylédons indupliqués seulement d'un côté.

Cette espèce croît dans les bois des montagnes en Dalmatie,

en Ilongi'ic, en Transylvanie, en Silésie, et dans la Russie mé-

ridionale. '

Dentabia enneaphylle. — Deniaria enneaphfllos Linn.

—Jacq. Flor. Austr. tab. 3iG.—Reichenb. inSturm, Deutschl.

Flor. fasc. 48.

—

Cardamine enneaphjlla R. Br, in Hort. Kew.

Tige iriphylle. Folioles lancéolées , ou ovales-lancéolées

,

acuminées, incisées-dentées, sessiles, ou subsessiles, quelquefois

glanduliferes aux aisselles. Grappes 3-20-flores. Étamines ma-

jeures aussi longues que la corolle.

Plante très-semblable à l'espèce précédente, mais en général

plus forte dans toutes ses parties. Rhizome grêle. Tige haute de

7^ pied à I 7^ pied , subangulcuse
,

glabre , nue excepté à soa

sommet. Folioles de même forme que celles de l'espèce précé-

dente , ordinairement pubérules aux bords. Grappe longuement

pe'donculée. Pédicellcs longs de 3 à G lignes. Sépales longs d'en-

viron 4 lignes, blanchâtres. Pétales obovalcs, blanchâtres, i à

2 fois plus longs que les sépales. Silique longue d'environ 2 pou-

ces , lancéolée-linéaire , cuspidée : style long , subulé. Graines

(d'après M. Koch) ellipsoïdes, brunâtres : cotylédons indupli-

quc's aux 2 bords.

Cotte espèce croît dans les bois des montagnes subalpines de

l'Europe.
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b) Feuilles éparses, 3-7 (ordinairement ^')Jbliolées.

Dentaria digité. — Dentaria digitata Lamk. — Glus.

Hist. 2^ p. 122, fig. I.—Tabernsem. p. 323, le.— Reichenb.

in Slurm, Dcutscbl. Flor. fasc. 4B. — Dentaria pentaphyllos

varr. /3 et y Lino. — Dentaria pentaphylla Scop. Carn. —
Bot. Mag. tab. 2202.— Cardamine pentaphjUa B.. Brown,

in Hort. Kew. éd. 2. — Dentaria Clusiana Reicbenb. Fior,

Germ. Excurs.

Tige 2-4-pbylle. Folioles lance'ole'es , ou ovales-lancéole'es

,

ou lance'olëes-oblongues , acuminées , subsessiles , inégalement

denlele'es. Grappe 5-2o-flore. Étamines un peu plus longues

que le calice. Silique longuenient rostre'e , lance'olce-line'aire.

Rhizome de la grosseur d'un doigt , couvert de larges écailles

dentiformes. Tige haute de iî2 pied à 2 pieds, rectiligne, ou

plus ou moins flexueuse, subcylindrique, glabre, nue jusqu'au-

delà du milieu. Feuilles toutes pétiole'es, ordinairement 5-fo-

liole'es (quelquefois les inférieures sont 7-foliolées , et les supe'-

rieures 3-foliolées)
j
pétiole des feuilles caulinaires long de 6

lignes à 2 pouces , souvent biglanduleux à sa base ; folioles gla-

bres ou légèrement pubérules, d'un vert gai, longues de i pouce

à 4 pouces (tantôt presque égales , tantôt les 2 basilaires plus pe-

tites que les autres), équilatérales , ou inéquilatérales
; dentelu-

res plus ou moins inégales
,

pointues , mucronulées. Grappe

longuement pédonculée. Fleurs épanouies disposées en corymbe

plus ou moins lâche. Pédicelles longs de 3 lignes à i pouce.

Sépales longs de 4 à 5 lignes, glabres, panachés de vert ou de

jaune et de violet. Pétales longs de 8 à 12 lignes , d'un lilas plus

ou moins vif : lame obovale
,

quelquefois échancrée. Filets d'un

violet pâle : les majeurs un peu plus longs que le calice j anthères

avant l'anthèse d'un jaune livide. Style colnmnaire , aussi long

ou plus long que l'ovaire. Silique longue d'environ 2 pouces.

Cette espèce croît dans les bois humides des montagnes , en

France , en Suisse et en Allemagne.
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B. Feuilles impariperiTiées.

Dentaria penné. — Dentaria pinnata Lamk. Encycl. —
Boiss. Flor. Europ. tab. 449'— Reichenb. in Stunn, Deutschl.

Flor. fasc. 48. — CIus. Hist, 2, p. isS, le. — Spenner,

Flor. Friburg. fig. S-^ (sem. anal.) — Dentaria pentaphjrllos

var. «, Linn. — Dentaria heptaphyllos \ ill. Daupb. — Car-

damine pinnata R. Bro'wn , in Hort. Kew. éd. 2.

Tige 2-5-pliylle. Feuilles ç'parscs , 3-9-(ordinairement ')-)

foliolées ; folioles lancéolées , ou lance'ole'es-oblongues , ou oblon-

gues-lanceolecs , ou oblongues, acumine'es, ou pointues, dente-

Je'cs, ou cre'nele'es, sessiles (souvent décurrcntes), glauques en

dessous. Grappe 7-20-flore. Etamines majeures un peu plus

longues que le calice. Silique,lancéolée , longuement rostre'c.

Rhizome de la grosseur d'un doigt, blanchâtre, couvert de

larges e'caillcs charnues. Tige haute de Va pied à 2 pieds , dresse'e,

cylindrique
,
glauque

,
glabre , nue infe'rieurement. Feuilles cau-

linaires plus ou moins rapprochées
,
glabres , ou le'gèrement pu-

bérules
j

pc'tiole commun long de i pouce à 4 pouces , ordinai-

rement biglandulcux à sa base, plus ou moins largement aile'

entre les folioles , submarginé ou immarginé infe'rieurement
;

folioles longues de i pouce à 4 pouces ( les late'rales ordinaire-

ment presque égales; la terminale tantôt plus grande , tantôt plus

petite que les latérales), luisantes et d'un vert fonce' en dessus,

glauques on dessous, très-rapprochées (la terminale souvent con-

fluente par sa base avec la dernière paire), alternes, ou plus sou-

vent opposées , ordinairement biglanduleuses aux aisselles , c'qui-

latérales
_,

ou incqui late'rales : dentelures ou cre'nelures tantôt

c'galcs , tantôt plus ou moins inégales , mucronulées. Grappe

courtement pédonculée (du moinslorsde la floraison), atteignant

finalement jusqu'à \i'i pied de long. Pédicelles longs de 3 à 18

lignes : ceux des fleurs épanouies disposés en corymbe convexe et

plus ou moins lâche. Sépales longs de 3 à 4 lignes, panachés de

vert et de violet ou de lilas. Pétales longs de 7 à 10 lignes,

d'un blanc carné, ou d'un lilas pâle : lame obovale, plus longue
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que l'onglet. Étamiiies impaires aussi longues que le calice, du

tiers à peu près plus courtes que les 4 «lutrcs. Pistil un peu plus

long que le calice , un peu plus court que les e'tamiuts majeures.

Style grêle , columnaire, plus long que l'ovaire. Silique longue

de I pouce à 2 122 pouces, courtementstipitee; valves larges de

I 122 ligne à 2 122 lignes
,
plus ou moins rétre'cies aux 2 bouts,

lisses
,
jaunâtres à la maturité • nervures placentairicnnes larges

de près de i ligne , confluentes par leur base en un gros the'ca-

phore subcylindrique, et à leur sommet en un bec ( le style am-

plifie') subcolumnaire, grêle , tronqué (couronné par le stigmate),

long de 3 à 6 lignes ; loges 3-6 spermes. Graines ovoïdes ou sub-

globuleuses , de la grosseur de celles de la Moutarde-hlanche
,

plus ou moins comprimées
,

jaun;llresj cotylédons tantôt tous

deux plies en dedans soit par les deux bords et dans toute leur

longueur, soit seulement par l'un des bords, soit obliquement de

haut en bas ou de bas en haut, soit à la fois tant en long (ou par

les deux bords, ou seulement par l'un des bords) que de haut

en bas ou de bas en haut , tantôt l'im d'eux diversement plié en

dedans et l'autre seulement très-concave antérieurement ; radi-

cule courte (souvent à peinr aussi longue que les pétioles des co-

tylédons), grosse, conique, recliligne, tantôt dressée et com-

missurale, tantôt plus ou moins oblique et dorsale.

Cette espèce croît dans les bois humides des montagnes de

presque toute l'Europe.

C. Feuilles caulinaires bulbilliferes aux aisselles : les infé-

rieures imyaripennées ; les supérieures indivisées.

Dentaria bulbillifkre. — Dentaria hulbifera Linn. —
Engl. Bot. tab. 309. — Flor. Dan. tab. 36i. — Schkuhr,

Handb. tab. i83- — Svensk Bot. tab. 356. — Reichenb. in

Sturm, Deutschl. Flor. fasc. 48- — Besl. Hort. Eyst. ord. 7,

tab. 12, fig. n. — Dentaria baccifera Clus. Hist. p. 121. —
Cardamine bulbifera R. Brown, in Hort. Kew. éd. 2.

Tige très-grêle
,

polyphylle. FcTiilles éparses : les radicales

et les caulinaires inférieures 5 -ou ^-foliolées- les suivantes 3-

nOTAM(^)l'E. PHAN. T. VI. îi*
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foliolëes ou trifides ; les supérieures simples, indivisées , sou-

vent très-entières ; folioles sessiles ou subsessiles , dentelées , ou

denticulées, ou crénelées, lancéolées, ou lancéolées-oblongues

,

ou oblongues , ou ovales-lancéolées
,

pointues , ou acuminées.

Grappe 5-i2-florc. Etamines majeures un peu plus longues que

le calice. Silique lancéolée-linéaire , cuspidée.

Rhizome grêle , blancbâtre, garni de distance en distance de

petites écailles dentiformes. Tige cylindrique
,
glabre , un peu

flexueuse, subcylindrique, d'un vert pâle , ou rougeâtre, nue

inférieurement. Feuilles d'un vert gai, glabres, ou légèrement

pubérules (surtout aux bords)j pétiole très-grêle, ordinairement

ailé ou marginé entre les folioles : celui des feuilles radicales

long de 3 à 6 pouces ; celui des feuilles caulinaires inférieures

long de 1 pouce à i pouces ; celui des feuilles simples long de

quelques lignes; folioles longues de \ii pouce à i pouces,

presque égales , ou plus ou moins inégales, équilatérales , ou

inéquilatérales , opposées^ ou alternes
,

plus ou moins rappro-

chées : la terminale ordinairement un peu plus grande que les

latérales , tantôt pétiolnlée , tantôt confluente avec la dernière

paire j les feuilles supérieures graduellement plus petites, lon-

gues de 6 lignes & i xyi pouces (y compris le pétiole), tantôt

très-entières (surtout les dernières), tantôt plus ou moins profon-

dément dentelées ou crénelées, rarement trifides , ou bi-auri cu-

lées au-dessus de leur base; dentelures et crénelures égales ou

inégales , mucronulées. Bulbilles axillaires de la grosseur d'un

petit pois, finalement caducs (et reproduisant de nouvelles

plantes), subglobuleux , ou ovoïdes , composés de squamules

charnues. Grappe lâche , en général courtement pédonculée lors

de la floraison. Pédicelles longs de 4 lignes à i pouce : ceux

des fleurs épanouies disposés en corymbe. Sépales longs de 2

lignes, d'un jaune vcrdâtre. Pétales longs de 5 à G lignes,

blanchâtres, ou d'un lilas pâle : lame oblongue-obovale , 2 fois

plus longue que l'onglet. Style plus court que l'ovaire, mais à

peine moins gros. Cotylédons (suivant M. Koch) l'un plane,

l'autre indupliqué seulement au sommet.

Celte espèce , remarquable par les bulbilles prolifères qui se
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dëveloppent à l'aisselle de presque toutes ses feuilles, croît dans

les bois des montagnes d'une grande partie de l'Europe.

Genre ORMISCUS. — Ormiscus De Cand.

Sépales 4, subnaviculaires, égaux, cuculliforines au som-

met. Pétales -4, courtement onguiculés. Glandules 4 ( une

sous chacune des deux étamiues latérales, et une entre cha-

que paire ), ou seulement 2 ( latérales ), petites , dentifor-

mes. EtaminesG, subisomètres; filets inappendiculés, recti-

lignes, filiformes, papilleuxàlabase; anthères sagittiformes-

elliptiques, obtuses. Ovaire tétragone ou subcylindrique,

grêle. Style court ou presque nul , cylindrique. Stigmate

disciforme, pelté , orbiculaire, hérissé de papilles clavifor-

mes. Silique aplatie, linéaire ,
moniliforme, bicarénée aux

box'ds, non-stipitée , apiculée, ou subrostrée. Graines 1 -sé-

riées^ suspendues, suborbiculaires, comprimées , immargi-

nées , ou entourées d'un rebord membraneux ; cotylédons

linéaires , 2 fois repliés , incombants.

Herbes annuelles. Feuilles très-entières ou pennatifides
,

sessiles ou amplexicaules, quelquefois opposées. Grappes

terminales et oppositifoliées , nues, multiflores, très-lâches

après la floraison. Fleurs petites, épanouies au soleil, fermées

à l'ombre et à l'obscurité. Sépales, pétales etétaminespresque

étalés pendant l'épanouissement. Corolle blanche ou rose.

Pédicelles filiformes : les fructifères ordinairement pendants

ou défléchis. Ovules suspendus, immédiatement superposés

en une seule série dans chaque loge ; funicules courts, sub-

liorizontaux. Silique comprimée parallèlement au dia-

phragme, plus ou moins longuement apiculée par le style;

valves chartacées , minces , linéaires , ordinairement rétré-

cies aux â bouts, bosselées
,
presque planes, sinueuses et

épaissies aux bords, munies d'une nervure médiane fili-

forme assez saillante , et de 4 ou G nervules latéraux peu

apparents; nervure placentairienne filiforme, incluse,

flexueuse comme les bords des valves j diaphragme mem-
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braneux , innervé , subdiaphane , un peu bosselé , raonili-

forme : élargissements suborbiculaires comme ceux des val-

ves ; funicules capillaires, inadhérents, horizontaux, un peu

déclinés , de longueur presque égale à la largeur du dia-

phragme. Graines assez minces, brunâtres^ finement ponc-

ticulées ( à un fort grossissement j, presque aussi larges que

le diaphragme; hile situé dans une petite échancrure api-

cilaire; cotylédons piano-convexes, hnéaires, étroits, plus

longs que la radicule j radicule ascendante.

M. de Candolle énumère huit espèces de ce genre , dont

voici les plus notables :

A. Glandules i, latérales, semi-lunées. Style filiforme.

Graines immarginées. — Feuilles très-entières , amplexi-

caules , opposées {excepté les supérieures).

Ormiscus amplexicaule. — Ormiscus amplexicaulis De

Cand. Syst. et Prodr. (sub ^eZio/?/uia). — Heliophila am-

plexicaulis Linn. fil. — Jacq. Fragm. 49, tab. 64 -, fig- 2.

Très-glabre , un peu glauque. Feuilles oblongues, ou oblon-

gues-lancéolées , ou linéaires-lancéolées, pointues, cordilormes

ou arrondies à la base , subtrinervées. Pédicelles 2 à 4 fois plus

longs que le calice. Pétales oblongs-obovales , de moitié plus longs

que les sépales. Sihques pendantes ou déclinées, longuement

apiculées, i à i fois plus longues que leur pédicelle.

Plante haute de 6 pouces à i pied , tantôt très-simple , tantôt

paniculée. Tige grêle, dressée; rameaux ascendants, médiocre-

ment feuilles , ordinairement simples. Feuilles caulinaires lon-

gues de I pouce à 3 pouces. Sépales verdâtres , linéaires, obtus,

membraneux aux bords, à peine longs de plus de i ligne. Pé-

tales longs d'environ 2 lignes , d'abord blancs
_,
puis roses. Éta-

mines un peu plus longues que le calice. Pistil un peu plus court

que le calice. Siliques longues de 8 à i5 lignes , à peine

larges de i ligne, souvent violettes avant la maturité, rectilignes,

ou un peu arquées, apiculées par un .style filiforme long d'envi-

ron I ligne.
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Cette espèce, originaire du Cap de Bonne-Espérance , se cul-

tive quelquefois comme plante d'agrément.

B. Glandules \, dentifomies : les 2 latérales un peu plus

grandes , échancrées ; les 2 autres entières. Style presque

nul. Graines entourées d'un étroit rebord membraneux. —
Feuilles alternes, pennatifides , non-amplexicaules.

Ormiscus penné. — Ormiscus pendulus De Cand. Syst.

et Prodr. (sub Heliophila). — Heliophila pendula Willd. —
Heliophila pinnataXont. Malm. tab. ii5. (noaLinn.)

Glabre, un peu glauque. Feuilles découpées en lanières

linéaires-filiformes et presque égales. Pédicelles capillaires, i à

2 fois plus longs que le calice. Pétales obovales , un peu plus

longs que les sépales. Siliques pendantes ou déclinées, plus

longues que leur pédicelle , ordinairement rostrées, quelquefois

seulement apiculées par un style très-court et assez gros.

Plante baute de 6 à 1 8 pouces , ordinairement unicaule et

Irès-rameuse. Tige rameuse dès la base, dressée, cylindrique,

grêle et médiocrement feuillée de même que les rameaux ; ra-

meaux dressés ou ascendants , souvent paniculés. Feuilles longues

de 1 pouce à 3 pouces. Pédicelles longs d'environ 2 lignes à l'é-

poque de la floraison. Sépales à peine longs de i ligne, oblongs,

membraneux aux uords , d'un vert tirant sur le rouge. Pétales

d'abord blancs, puis carnés : onglet jaune. Etamines un peu

plus longues que le calice. Pistil un peu plus court que les eta-

mines. Silique longue de 8 à 1 8 lignes , large de i à i '/^ ligne

,

subrectiligne , rétrécie au sommet en bec plus ou moins allongé

,

comprimé, terminé par un très-court style à peine moins large

que le sommet du bec.

Cette espèce croît au Cap de Bonne-Espe'rance.

Genre ORTHOSËLIS. — Orthoselis De Cand.

Sépales 4, subnaviculaires, égaux. Pétales -4, courtement

onguiculés. Glandules 2 ( une sous chacune des 2 etamines

impaires
) ,

petites , échancrées. Etamines 6, subisomètres ;
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filets filifonnes , rectilignes , appendiculés postérieurement

au-dessus de leur base ; anthères sagitliformes-oblongues,

rétuses. Ovaire grêle, subcylindrique. Style filiforme. Stig-

mate disciforme
,

pelté , orbiculaire, hérissé de papilles

claviformes. Silique linéaire, comprimée, écarénée

,

non-stipitéc, subrostrée. " Graines 1 -sériées, suspendues,

oblongues, plus ou moins comprimées^ marginées; cotylé-

dons incombants^ linéaires, 2 fois repliés.

Herbe annuelle. Feuilles indivisée, ou lobées, ou penna-

tifides. Grappes terminales, ou terminales et oppositifoliées,

nues, lâches. Fleurs épanouies au soleil, fermées à l'ombre

et pendant la nuit : sépales, pétales et étamines presque éta-

lés lors de l'épanouissement. Pédicelles fructifères dresiés,

grêles. Ovules suspendus , immédiatement superposés en

une seule série dans chaque loge. Pétales bleus. Silique com-

primée parallèlement au diaphragme ; valves chartacées

,

minces, linéaires, obtuses, presque planes, fortement tri-

nervées, rectilignes et un peu épaissies aux bords j nervures

placentairiennes filiformes
,
planes , superficielles , rectili-

gnes; diaphragme fovéolé , innervé, un peu fongueux; fu-

nicules courts , capillaires, subhorizontaux ou déclinés,

inadhérents. Graines brunes , finement scrobiculées , con-

vexes aux 2 faces, arrondies ou tronquées aux 2 bouts, bor-

dées d'une étroite aile membraneuse.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rappor-

ter avec certitude à ce genre :

Orthosélis poilu. — Orihoselis pilosa De Cand. Syst.

et Prodr. (sub Heliophila). — Ileliophila pilosa Lamk. Dict.

— Heliophila integrifolia Linn. — Reiclienb. Hort. Bot. tab.

55.— Jacq. le. Rar. v. 3, tab. 5o6.

—

Heliophila arahidioides

Bot. Mag.tab. 496.

—

Heliophila stricta Bot. Mag. tab. 2526.

Glauque, poilu. Feuilles tantôt ciîne'iformcs et trifides , tantôt

lancéolées, ou lance'olecs-linéaircs soit très-entières, soit incisécs-

dentces. Pe'dicelles phis longs que le calice, filifonnes .• les fi-uc-
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liferes dressés OU presque dresse's. Siliques érige'es ou déclinées,

rectilignes , ou falciformes.

Herbe annuelle, ordinairement multicaule. Tiges longues de

y, pied à i pied, ascendantes, ou diffuses, ou dressées, feuillues,

ordinairement rameuses
,
parsemées ( ainsi que les rameaux , les

feuilles , les pédiccJles , et le calice) de courts poils blancs hori-

zontaux ou réfléchis. Rameaux érigés ou ascendants. Feuilles un

peu charnues, d'un vert glauque : les caulinaires longues de i

pouce à 2 pouces; lobes ou dents obtus, ou pointus , ou quelque-

fois arrondis. Pédicelles longs de 3 à 4 lignes. Sépales longs

d'environ 2 lignes, presque étalés, un peu divergents, oblongs,

très-obtus, membraneux aux bords. Pétales longs de 4 lignes,

larges de près de 3 lignes, obovales , très-courtement onguiculés
,

d'un bleu vif. Étamines plus longues que le calice, plus

courtes que la corolle ; appendice basilaire des filets court , ligu-

liforme, papilleux. Siliques longues de 2 à 2 'L pouces, courte-

mentrostrées par le style épaissi (surtout à sa base) ; valves larges

de 1 ligne ou un peu plus, quelquefois un peu bosselées.

Graines longues de 1 ligne, larges de '/^ ligne.

Celte espèce , originaire du Cap de Bonne-Espérance , se cul-

tive comme plante d'agrément^ elle est remarquable ^ parmi les

Crucifères , à cause de ses fleurs d'un bleu pur.

IIP TRIBU. LES SILICULEUSES. — SILICULOSM.

Omire court j inarticulé, 2-îoculaire. Péricarpe plus

large que long , ou orhiculaire j ou globuleux _, ou du

moins peu allongé
( par exception, ou quelquefois par

variation, siliquiforme), 2-loculaire , 2-vahe {par

exception dicoque _, ou i -loculaire et indéhiscent mais

sans oblitération des ners^ures placentairiennes) , mo-

nosperme j ou poljsperme
,
jamais terminé en bec sé-

minifère; diaphragme persistant avec les nervures
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plncentaiiiennes [ et _, sauf quelques exceptions ^ aussi

(wec le style ) après la chute des valides.

Genre LUNARIA. — Lunaria Linn.

Sépales 4, subnaviculaires, ascendants, connivents : les

latéraux plus larges, sacciformes à la base. Pétales 4, lon-

guement onguiculés. Glandulcs 2 ( opposées aux sépales la-

téraux
) ,

grosses, scutelli formes, staminigères. Ëtamincs 6
;

filets inappendiculés^ anguleux, connivents : les impairs

ascendants, filiformes, plus courts; les 4 autres plus gros,

ancipités , rectilignes , dressés ; anthères sagittiformes-

oblongues , apiculécs. Ovaire stipité, comprimé ( parallè-

lement au diaphragme), ancipité
,
pauci-ovulé. Style fili-

forme ou columnaire. Stigmate capitellé , ou bilobé. Sili-

cule ( ou silique ) suborbiculaire , ou elliptique, ou lancéo-

lée-elliptique, grande, longuement stipitée, cuspidée par le

stylC; aplatie parallèlement au diaphragme , 2-loculaire, 2-

valve , 4-10-sperme; valves planes , innervées , subi'cticu-

lées , épaissies en rebord j nervures placentairiennes étroi-

tes, comprimées , incluses. Graines appendantes, bisériées^

distantes , intra-marginales , aplaties, largement marginées,

subréniformes ; cotylédons rectilignes, presque planes , ac-

combants , 1 à 2 fois plus longs que la radicule. F'unicules

capillaires, adnés au diaphragme.

Herbes vivaces ou bisannuelles , ordinairement pubes-

centes : poils simples. Feuilles indivisées, pétiolées (excepté

quelquefois les supérieures), 5-ou 7-nervées à la base, tantôt

alternes , tantôt opposées. Grappes terminales , ou axillaires

et terminales, nues, pauciflores, ou multiflores , très-làches

après la floraison. Pédicelles grêles ou filiformes : les fructifè-

res d ressés ou divergents . Fleurs odorantes ou inodores, assez

grandes. Sépales verdatresou lilas, corniculés ou gibbeux au

sommet : le supérieur et l'inférieur carénés, peu concaves^

2 fois plus étroits que les latéraux ; les latéraux très-convexes

au dos, commeépcronnésà leur base. Pétales lilas. ou d'im
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pourpre violet , ou blancs , égaux : onglets dressés , linéai-

res, carénés; lames étalées, indivisées. Glandules triangu-

laires ou tricornes, presque planes. Filets libres, non-den-

tés : les impairs insérés au-dessus du milieu des glandules.

Anthères d'un jaune verdati'e : celles des étamines impaires

presque de moitié plus longues que les autres. Ovaire li-

néaire ou lancéolé-linéaire , épaissi en nervure aux 2 bords ;

stipe columnaire ou filiforme , -i-gone
,

plus ou moins al-

longé ; loges 2-5-ovulées. Ovules rénifurmes , appendants,

marginaux. Style obscurément tétragone
,
court , ou aussi

long que l'ovaire. Stigmate assez gros. Silique ou silicule

inclinée, ou pendante, ou dressée, rectiligne , plus ou

moins longuement cuspidée
(
par un style grêle , colum-

naire , subtétragone) ; stipe (tantôt plus court que les val-

ves, tantôt presque aussi long ) dressé, ou oblique, ou dé-

cliné
,
grêle

, à peu près aussi gros que le pédicelle; valves

(souvent plus longues que larges) minces, cliartacées, fine-

ment réticulées, légèrement bosselées par les graines,

épaissies en rebord étroit (lequel recouvre les placentaires,

avant la déhiscence
) ; diaphragme chartacé (comme satiné),

mince, semi-diaphane , innervé, très-lisse. Graines subré-

niformes (elliptiques, ou suborbiculaii'es , profondément

échancrées latéralement
) , superposées à distances plus ou

moins considérables en 2 séries (dans chaque loge
) ; tégu-

ment lisse , mince , chartacé, non-mucilagineux par la ma-

défaction , aminci en rebord aliforme, membraneux , sub-

opaque ; cotylédons elliptiques ou ovales-elliptiques, ob-

tus, courtement pétioles, souvent inéquilatéraux ; radicule

ascendante, subrectiligne, cylindracée, commissurale, 1 à 2

fois plus courte que les cotylédons. Funicules horizontaux,

presque aussi longs que les graines , adnés dans toute leur

longueur.

Ce genre, très- caractérisé parmi les Crucifères, parle vo-

lume et le long stipe de son fruit (lequel peut d'ailleurs être

considéré, à tout aussi juste titre, comme silique, que comme
silicidc), ne se compose que des deux espèces suivantes :



458 CLASSE DES RHÉÂDÉES.

A. Plante bisannuelle (moins souvent trisannuelle, c^est-à-

dire nejleurissant que la ^ année ; ou annuelle). Fleurs

inodores. Sépales un peu gibbeux au-dessous du sommet.

Pétales blancs ou d'un pourpre violet. Glandules à 3 appen-

dices liguliformes (très-étroits) : l'un terminal, dressé,

opposé antérieurement au filet ; les deux autres basilaires,

descendants
,
plus étroits. Style aussi long ou plus long

que Vovaire
,
grêle, presque filiforme. Stipe grêle, ordi-

nairement plus court que l'ovaire. Stigmate distinctement

bilobé. Silicule suborbiculaire ou elliptique [au plus de

moitié plus longue que large).

LuNARiA INODORE. — Luuaria inodora Lamk. FI. Franc.

— Lunaria hiennis Mœnch, Meth. — Reichenb. in Sturm,

Deutschl. Flor. fasc. 48. — Lunaria annua Linn. — Lamk.

111. tab. 56i, fig. 1. — Schk. Handb. tab. 182.

Rameaux la plupart panicules , feuilles. Feuilles supérieures

sessiles ou subsessiles. Lame des pétales cunéiforme- obovale , à

peu près aussi longue que l'onglet. Silicule à valves arrondies au

sommet , acuminulées à la base , de moitié à 4 fois plus longues

que le style (accru).

Racine longue, pivotante, rameuse, fibrilleuse , mono-ou

oligo-céphale. Tige haute de i '/j pied à 4 pieds , dressée, plus

ou moins anguleuse , striée, cannelée, fouillée, rameuse ordi-

nairement presque dès sa base , légèrement poilue et pubérulc

(de même que les rameaux) : poils horizontaux ou réfléchis

,

mous, blancs, plus ou moins longs. Rameaux dressés ou pres-

que djcssés, grêles : les inférieurs feuilles, panicules j les supé-

rieurs simples ou presque simples , nus ou presque nus , souvent

subfasligiés. Feuilles minces, pubérules (du moins étant jeunes),

un peu scabres , d'un vert foncé , inégalement dentelées ou den-

tées , ou sinuolées-denticulées , ou sinuces-dentées (dents ou

dentelures pointues, ou acuminées, ou subobtuses et mucronu-

lées), courtemenlou (plus souvent) longuement acuminées (pointe

irès-enlièrc), ovales, ou ovales-triangulaires, cordifonnes-bilobces
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OU légèrement cordiformes à la base ( les supérieures quelquefois

tronque'cs ou arrondies ou cunéiformes à la base) : les caulinaires

elles radicales longues de 2 à 4 pouces (le pétiole non compris);

les raméaires et raraulaires petites
j

pétiole grêle
,
poilu : celui

des feuilles radicales aussi long ou plus long que la lame; celui

des feuilles caulinaires graduellement plus court, enfin presque

nul ou nul. Grappes simples, lâches des la floraison (mais

corymbiformcs) : les axillaires 3-7-flores , longuement pédon-

culées ; la terminale (de la tige et des rameaux principaux) mul-

tiflore, atteignant finalement jusqu'à i pied de long; racLis

grcle, im peu anguleux , rectiligne
,
pubérule (de même que les

pédicelles). Pédicelles longs de 2 lignes à i pouce : les florifères

tantôt plus courts que le calice , tantôt plus longs ; les fructifères

tantôt à peine aussi longs que le stipe de la silicule, tantôt jus-

qu'à 2 fois plus longs. Fleurs de la grandeur de celles de la Ju-

lienne. Sépales longs de 3 à 4 lignes , d'un pourpre ou d'un rose

verdâtre , membraneux aux bords : les latéraux oblongs ; le

supérieur et l'inférieur oblongs-linéaires. Onglets des pétales un

peu plus longs que les sépales : lame à peu près aussi loague que

l'onglet , souvent échancrée. Etamines majeures un peu plus lon-

gues que les onglets ; etamines mineures un peu plus courtes que les

sépales. Pistil un peu plus court que les etamines : ovaire et stipe

ciliolés. Silicule (peu après la floraison ordinairement lancéolée ou

lancéolée-elliptique) lisse
,

glabre , très-finement réticulée , ar-

rondie au sommet et cuspidéc par un style long de 2 à 3 lignes;

valves longues de i pouce à 2 pouces , larges de 9 à 1 8 lignes

(tantôt aussi larges ou un peu plus larges que longues, tantôt

jusqu'à de moitié plus longues que larges), assez souvent (surtout

étant suborbiculaires) plus ou moins inéquilatérales ; stipe long

de 3 lignes à i pouce , souvent incliné au sommet ou décliné.

Graines longues d'environ 4 lignes , larges de 3 à 4 lignes
( y

compris le rebord), d'un brun noirâtre : rebord d'un brun

roux , large de près de i ligne.

Cette espèce , à laquelle la forme orbiculaire et la couleur

nacre de perle du diaphragme de sa silicule ont fait donner les

noms vulgaires de Lunaire ou Monnqyère, croît dans presque
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loiite l'Kuropc , mais sans être commune j elle se plaît dans les

endroits ombrage's des montagnes. Sa floraison a lieu en mai et

juin. On la cMltive fréquemiflent comme plante de parterre ; une

terre-franche legi-rc est celle qui lui convient le mieux. Semée dès

le commencement du printemps , elle fleurit souvent la même
année. Outre les deux varie'te's à fleurs soit blanches , soit rouges,

il y en a une autre à fleurs panache'es de ces deux couleurs.

B. Plante vivace. Fleurs odorantes. Sépales corniculés au-

dessous du sommet. Pétales de couleur lilas. Glandules

triangulaires^ verticales. Stjîe gros, très-court. Stipe

columnaire , aussi long et presque aussi gros que Vovaire.

Stigmate subglobuleux , déprimé, très-entier, ou obscuré-

ment A-lobé. Silique lancéolée-oblongue ou lancéolée-

elliptique (2 /{ 4 fois plus longue que large).

LuNARiA ODORANT. — Lwiarîa odorala Lamk. FI. Franc.

—

Lunaria redivi^a Linn. — Lamk. 111. tab. 56i. — Reichenb.

in Sturra, Deutscbl. Flor. fasc. >8.— Lunaria Ricotia Gaertn.

Fruct. '2. , tab. 142, fig. 1.

Rameaux la plupart simples, nus
,
pedonculiforraes. Feuilles

toutes pc'tiolécs. Lame des pétales elliptique ou obovale , 1 fois

plus longue que l'onglet. Silique à valves pointues aux 2 bouts,

'i à 3 fois plus longues que le stipe , beaucoup plus longues que

le style.

Racine rameuse , fibreuse , ordinairement multicaule. Tiges

hautes de i i/'2 pied à 4 pieds, dressées, obscurément angu-

leuses , feuillues , rameuses dans leur moitié supérieure ou seule-

ment vers leur sommet, plus ou moins poilues (de même que les

rameaux, pétioles et pédoncules ) : poils courts, blancs, mous,

horizontaux, ou réfléchis. Rameaux grêles, dressés : les inférieurs

multiflorcs, nus, ou monophylles au sommet, tantôt plus courts

que les feuilles, tantôt plus longs j les supérieurs courts, aphylles,

rapprochés en cyrac subfastigiée (du moins pendant la floraison),

pluri- flores , ou multiflores. Feuilles d'un vert foncé en dessus,

pâles en dessous
,
pubérulcs (surtout étant jeunes ) , minces, un
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peu scabres, coidiformes, ou coidiforraes-triangulaires (les supé-

rieures quelquefois ovales , ou ovales -lancéolées , ou sublancéo-

lées) , courtement ou longuement acuminces (pointe très-entière),

acérées , sinuolées-denticulées, ou sinuées-denticulées , ou sinuées-

dentées (dentelures acuminées ou mucronées) : les radicales et

les inférieures longues de 4 à 6 pouces ( non compris le pétiole, à

peu près aussi long ou plus long que la lame); les supérieures

longues de 1 à 3 pouces , à pétiole 2 à 4 fois plus court que la

lame; les raméaires petites. Grappes subsessiles ou longuement

pédonculées , lâches , corymbiformes pendant la floraison : les

terminales atteignant finalement jusqu'à 1J2 pied de long ; rachis

grêle
,
pubérule (de même que les pédicelles , du moins pendant

la floraison) , un peu flexueux. Pédicelles longs de 2 lignes à i

ponce : ceux des fleurs épanouies tantôt plus longs que le calice,

tantôt plus courts , souvent opposés , très-rapprochés ; les fructi-

fères éloignés , ordinairement à peu près aussi longs que le stipe.

Sépales longs de 2 à 3 lignes
,
glabres , ou pubérules , d'un lilas

pâle : les latéraux elliptiques; le supérieur et l'inférieur lancéolés-

obloogs. Pétales marbrés de veines pourpres : onglets un peu

plus longs que les sépales ; lames à peu près aussi longues que

lesonglets, échancrées ouarrondies au sommet. Etamines majeures

un peu plus longues que les onglets ; etamines mineures à peine

aussi longues que les sépales. Pistil glabre, à peu près aussi long

que le calice. Stipe filiforme, presque aussi long que l'ovaire.

Silique 3-8-sperme, glabre, luisante, finement réticulée, ordi-

nairement pendante , cuspidée par un style long de i à ?. lignes;

valves longues de 2 à 3 pouces, larges de 6 à 12 lignes ; stipe

long de 10 à i5 lignes, ordinairement décliné. Graines longues

d'environ 4 lignes , larges de 3 à 4 lignes , brunes.

Cette espèce croît dans les endroits ombrages des montagnes

de presque toute l'Europe. Elle fleurit en mai et en juin. On la

cultive comme plante d'agrément. Ses fleurs ont l'odeur et l'aspect

de celles de la Julienne.

Genre BERTÉROA. — Bert'sroa De Cand.

Sépales 4, subnaviculaires), égaux , dressés : les 2 laté-
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sum ûicanum Linn.—Flor. Dan. tab. i46i. — Schk. Handb.

tab. t8i. — Mœnchia incana Roth, Flor. Germ. — resi-

caria incana Desv. Journ. — Draba cheiranthifolia Lamk.

Enc. — Camelina incana Presl, Flor. Cech. — Farsetia in-

cana R. Brown , in Hort, Kew. éd. 'i. — Berteroa incana et

Berteroa viridis Reichb. Flor. Gcrm. Exe.

Feuilles lanceole'es-oblongues, ou oblongues , ou lancéole'es

(les inférieures spathulëes , sinue'es, ou subsinuolées). Silicule

ellipsoïde, ou ovoïde, ou columnaire, ou subfusiforrae , ou

obove'e : style presque aussi long que les valves , ou jusqu'à 6

fois plus court.

Plante ordinairement pluri-caule. Racine pivotante , rameuse.

Tiges hautes de i pied à i pieds , dressées , ou ascendantes
,

grêles, cylindriques, pube'rules, feuillues, rameuses tantôt dès

la base, tantôt seulement vers leur sommet. Rameaux plus ou

moins divergents , effiles, feuilles , tantôt simples , tantôt pani-

cule's. Feuilles assez fermes, incancs , ou subincanes (glabrescentes

par la culture), souvent en outie poilues aux bords : les radi-

cales et les caulinaircs inférieures spathulc'es-oblongucs , obtuses,

longues de '->. à 4 pouces ; les autres graduellement plus petites,

obtuses, ou moins souvent pointues. Grappes courtement pédon-

culées : les principales atteignant finalement jusqu'à i pied de

long j rachis dresse ou ascendant , effdé, rectiligne. Pe'dicelles

longs de -i à (> lignes, velus : ceux des fleurs épanouies subfas-

tigiés, très-rapprochés , ordinairement plus longs que le calice;

les fructifères aussi longs ou plus longs (pie les valves de la sili-

cule. Sépales longs d'environ i ligne , oblongs, obtus , membra-

neux aux bords. Pétales longs de 'x lignes : lame cunéiforme-

obovale , fendue jusque vers le milieu en 2 lanières obtuses.

Etamines presque aussi longues que les pétales. Ovaire coton-

neux-incane , tantôt plus court que le style, tantôt plus long.

Silicule 8- i()-sperrae, pnbérule-incane avant la maturité, finale-

ment glabre ou presque glabre : valves longues de i xp. ligne à

4 lignes; style long de 1/2 ligne à n lignes ; diaphragme large

de 3/4 de ligne à i/'î ligne. Graines d'un brun de Châtaigne,

larges de '/cligne.
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Cettcespèce croît dans presque toute l'Europe, sur les pelouses,

aux bords des chemins , etc. Elle fleurit depuis le comiuenceraent

de l'été jusqu'à la fin de l'automne.

B. Corolle ordinairement changeante [blanche au moment de

Vépanouissement
,
puis camée on d'un rose pâle]. Silicule

à valves planes , ou très-légèrement com'exes au centre.

Graines entourées d'une aile assez large. — Pédicelles

fructifères plus ou moins éloignés, plus ou moins dii'ergents,

ou ascendants mais jamais appliqués contre le rachis.

Berteroa a fleurs changeantes. — Berteroa mutabilis

Spach.

—

Alyssum mutabile Vent. Hort. Cels. tab. 85.

—

Alyssum obliquum Sibth. et Soiitli . Flor. (ti-tc. tah. 643

(ex Smith, Prodr.) — Berteroa imttabilis , Berteroa obliqua et

Berteroa orbiculala De Cand. Syst. et Prodr. — Berteroa pro-

cumbens Portensch. Enura. Plant. Dalmat. tab. 9. — Berteroa

mutabilis Yi.tic\ih. Plant. Grit. X. (exejusd. Fier. Germ. Exe.)

Feuilles radicales et caulinaires inférieures lance'ole'es -spath u-

lées , ou oblongues-spathule'es , sinuolëes , ou subsinue'es , ou

sinuées-dente'es ; les autres lancéolées, ou lancéolées-oblongues
,

oulinéaires-oblongues. Silicule elliptique, ou lancéolée-elliptique,

ou ovale-cUiplique , ou elliptique-obovale, ou obovale , ou obo-

vale-orbiculaire , ou suoorbiculaire; valves souvent inéquilaté-

rales, i à 6 fois plus longues (jue le style.

Plante ordinairement pluri-caule. Racine longue, pivotante,

rameuse. Tiges hautes de i pied à 3 pieds, dressées, ou ascen-

dantes, ou quelquefois procombantes, feuillues , cylindriques,

pubérules , rameuses ordinairement des la base. Rameaux

dressés , ou ascendants , ou divergents, ou quelquefois diffus,

feuilles ;,
tantôt paniculés , tantôt simples et effilés. Feuilles plus

ou moins incanes (glabrescentes par la culture), assez fermes : les

radicales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 6 pouces

,

obtuses , ou pointues; les autres graduellement plus petites, or-

dinairement pointues; les ramulaires étroites, sublinéaires.

Grappes sessiles ou pédoncnlées : les principales atteignant fîna-
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sum iiicanuju Linn.—Flor. Dan. tab. i46i. — Schk, Handb.

tab. i8i. — Mœnchia incana Roth, Flor. Germ. — Fesi-

caria incana Dcsv. Journ. — Draba cheiranthifolia Lamk.

Enc. — Camelina incana Presl, Flor. Cech. — Farsetia in-

cana R. Brown, in Hort. Kew. éd. i. — Berteroa incana et

Berteroa viridis Rcichb. Flor. Gcrm. Exe.

Feuilles lanceole'cs-oblongues, ou oblongues , ou lancéole'es

(les inférieures spalhulëes, sinue'es, ou subsinuole'es). Silicule

ellipsoïde, ou ovoïde, ou colutnnairc, ou subfusiforrae , ou

obove'e : style presque aussi long que les valves , ou jusqu'à 6

fois plus court.

Plante ordinairement pluri-caule. Racine pivotante, rameuse.

Tiges hautes de i pied à j pieds , dressées , ou ascendantes ,

grêles, cylindriques, pubërules, feuillues, rameuses tantôt dès

la base, tantôt seulement vers leur sommet. Rameaux plus ou

moins divergents , effiles, feuilles , tantôt simples , tantôt pani-

cule's. Feuilles assez fermes, incancs , ou subincanes \glabrescentes

par la culture), souvent en outie poilues aux bords : les radi-

cales et les caulinaircs inférieures spathule'es-oblongues , obtuses,

longues de 'i à 4 pouces ; les autres graduellement plus petites,

obtuses , ou moins souvent pointues. Grappes courtement pe'don-

culëes : les principales atteignant finalement jusqu'à i pied de

long; rachis dresse ou ascendant , effilé, rectiligne. Pédicelles

longs de -^ à (> lignes , velus : ceux des fleurs épanouies subfas-

tigiés , très-rapprochés , ordinairement plus longs que le calice
;

les fructifères aussi longs ou plus longs (pie les valves de la sili-

cule. Sépales longs d'environ i ligne , oblongs, obtus , membra-

neux aux bords. Pétales longs de u lignes : lame cunéiforme-

obovale , fendue jusque vers le milieu en 2 lanières obtuses.

Etaraines presque aussi longues que les pétales. Ovaire coton-

neux-incane , tantôt plus court que le style , tantôt plus long.

Silicule 8-1 ()-spernie, pnbérule-incane avant la maturité, finale-

ment glabre ou presque glabre : valves longues de i i/r> ligne à

4 lignes; style long de 1/2 ligne à 1 lignes ; iliaphiagme large

de 3f4 de ligne à i/'2 ligne, (iraines d'un brun de Châtaigne,

larges de '/.ligne.
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Cetteespèce croît dans presque toute l' Europe, sur les pelouses,

aux bords des chemins , etc. Elle fleurit depuis le comiuencement

de l'été jusqu'à la fin de l'automne.

B. Corolle ordinairement changeante [blanche au moment de

Vépanouissement
,
puis camée ou d'un rose pâle]. Silicule

à valves planes , ou très-légèrement com'exes au centre.

Graines entourées d'une aile assez large. — Pédicelles

fructifères plus ou moins éloignés, pins ou moins dit'ergents,

ou ascendants maisJamais appliqués contre le rachis.

Berteroa a fleurs changeantes, — Berteroa mutabilis

Spacli.

—

Alyssum mutabile Vent. Hort. Gels. tab. 85.

—

Al^^'ssum obliquum Sibth. et Smith , Flor. Gr.TC. tab. 643

(ex Smith, Prodr.) — Berteroa mutabilis , Berteroa obliqua et

Berteroa orbiculata De Cand. Syst. et Prodr. — Berteroa pro-

cumbens Portensch. Enura. Plant. Dalraat. tab. 9. — Berteroa

mutabilis V^tïc\ih. Plant. Grit. X. (exejusd. Flor. Germ. Exe.)

Feuilles radicales et caulinaires inférieures lance'ole'es-spathu-

lées , ou oblongues-spathulees , sinuolëes, ou subsinuées , ou

sinuees-dente'es ; les autres lancéolées, ou lancéolées-oblongues
,

ou linéaires-oblongues. Silicule elliptique, ou lancéolée-elliptique,

ou ovale-elliptique, ou elliptique-obovale, ou obovale , ou obo-

vale-orbiculaire , ou suoorbiculaire; valves souvent inéquilaté-

rales, i à 6 fois plus longues ([ue le style.

Plante ordinairement pluri-caule. Racine longue, pivotante,

rameuse. Tiges hautes de i pied à 3 pieds , dressées, ou ascen-

dantes , ou quelquefois procombantes, feuillues , cylindriques,

pubérules , rameuses ordinairement des la base. Rameaux

dressés , ou ascendants , ou divergents, ou quelquefois diffus,

feuilles
;,
tantôt paniculés , tantôt simples et effilés. Feuilles plus

ou moins incanes (glabrescentes par la culture), assez fermes : les

radicales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 6 pouces

,

obtuses , ou pointues; les autres graduellement plus petites, or-

dinairement pointues; les ramulaires étroites, sublinc'aires.

Grappes sessiles ou pédoncnlées : les principales atteignant fina-
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leinent jusqu'à i pied de long j rachis dressé ou ascendant , recli-

lignc , effilé
,
pubérulc. Pcdicellcs longs de 2 à 6 lignes , finement

pubérules ou velus : ceux des fleurs épanouies à peu près 1 fois

plus longs que les sépales, subfastigiés, trcs-rapprochés j les

fructifères tantôt un peu plus longs que les valves , tantôt aussi

longs ou plus courts. Sépales longs de i ligne à i i]2 ligne , in-

canes, elliptiques-oblongs, obtus. Pétales longs de 2 à 3 lignes:

lame cunéiforme-obovale , divisée jusque vers le milieu en deux

lanières obtuses; onglets plus longs que les sépales. Étamines

à peu près aussi longues que les onglets. Ovaire presque coton-

neux, ordinairement plus court que le style. Silicule 8-20-

spermc , finalement glabre ou presque glabre , érigée , ou un peu

divergente, cuspidée par un style filiforme et long de i?2 ligne

à 2 lignes; valves longues de 2 à G lignes, larges de i 1/2

ligne à 3 lignes , ordinairement obtuses aux 2 bouts. Graines d'un

brun roux , larges de 3j4 de ligne à i ligne.

Cette espèce, qui se cultive quelquefois comme plante d'a-

grément , croît dans l'Europe australe et en Orient. Elle

fleurit depuis le commencement de l'été jusqu'en automne.

Genre AUBRIÉTIA. — Aubrietia Adans.

Sépales A, dressés , connivents : les 2 latéraux plus lar-

ges , concaves, sacciforraes à la base. Pétales 4, longuement

onguiculés. Glandules 2 (opposées aux sépales latéraux ),

staminigères , disciforraes, bicornes au sommet. Etamines 6;

filets dressés, rectilignes^ filiformes, ailés : les 2 impairs

mii-dentés; les Vautres gibbeux au-dessous du sommet;

anthères sagittiformcs-elliptiques, obtuses. Ovaire colum-

naire, un peu comprimé , 2-loculaire , niulti-ovulé. Style

long, filiforme. Stigmate liémispbériquc ou bilobé. Silicule

ellipsoïde, ou columnairc ,
subcylindrique, ou un peu com-

primée, ou tétragonc-ancipitéc, cuspidée par le style ,
2-

loculaire , 2-valve, polyspcrme ; valves naviculaires, caré-

nées, ou non-carénées, innei'vées, imniarginées ;
nervui*es

placentc^iriennes filiformes, incluses. Graines subcyliudri-
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ques ou un peu comprimées, immarginées^ bisériées, sus-

pendues j cotylédons rectilignes^ subsemi-cylindriques, ac-

combants.

Herbes vivaces , suffrutescentcs à la base , très-rameuses,

touffues
,
plus ou moins couvertes d'un duvet étoile , et en

outre hérissées de sétulcs soit simples ;, soit rameuses. Feuil-

les (quelquefois opposées) très-entières, ou dentées, ou tri-

fides, rétrécies en pétiole , ou subsessiles , très-rapprochées

et roselécs à l'extrémité des ramules destinés à fleurir l'an-

née suivante. Grappes terminales et oppositifoliées, lâches,

pauciflores, nues. Pédicelles filiformes : les fructifères dres-

sés , ou ascendants , ou divergents. Fleurs assez grandes,

inodores. Sépales verdâtres, obtus, membraneux aux bords:

le supérieur et l'inférieur un peu carénés au dos ^ presque

planes antérieurement
,
presque 2 fois plus étroits que les

latéraux. Pétales égaux, d'un pourpre violet : onglets li-

néaires, ailés, dressés; lame étalée, iudivisée. Glandules

petites, un peu concaves. Filets grêles , libi'es : les 2 im-

pairs plus courts , ailés antérieurement : aile libre vers le

sommet et y formant un appendice dentiformej les 4 autres

ailés du côté extérieur : aile adnée dans toute sa longueur.

Anthères petites
,
jaunes : celles des 2 étamines impaires un

peu plus longues que les autres. Ovaire tantôt obscurément

tétragone, tantôt subcyliudrique, tantôt un peu comprimé

parallèlement au diaphragme, non-stipité , ou très-courte-

ment stipité. Ovules suspendus , marginaux , immédiate-

ment supei-posés. Style aussi long ou plus long que l'ovaire.

Stigmate assez gros, tantôt très-entier, tantôt à 2 lobes

arrondis, plus ou moins divergents, perpendiculaires aux

placentaires. Silicule érigée ou un peu divergente _,
recti-

ligne, ou rarement subfalciformc, non-stipitéc, ou très-

courtement stipitée, assez grande, cuspidéepar un style fi-

liforme ordinairement aussi long ou plus long que les val-

ves ; valves chartacées, minces, raides, non -bosselées , ré-

ticulées, plus longues que larges, obtuses aux 2 bouts, cou-

vertes ( à la surface externe ) d'un duvet étoile ; nervures
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placentairiennes très-étroites, planes au dos, un peu élar-

gies à leur base , complètement recouvertes par les valves
}

diaphragme membraneux ,
diaphane, innervé, subréticulé,

oblong , ou elliptique , ou lancéolé-elliptique , ou lancéolé-

oblong. Funicules courts , capillaires , inadhérents , subho-

rizontaux, ou déclinés. Graines petites, ovoïdes, ou ellip-

soïdes, ou cylindracées , subcylindriques, ou plus ou moins

comprimées , bi-apiculées et échancrées au sommet , ob-

tuses au bout inférieur ; tégument mince , chartacé, lisse,

non-mucilagineux par la madéfaction ; cotylédons ellipti-

ques , obtus, minces , courtement pétioles
,
planes antérieu-

rement, plus ou moins convexes postérieurement ; radicule

columnaire, grêle, pointue, ovlindrique, ascendante , sub-

rectiligne, exactement commissuralc, à peu près aussi lon-

gue que les cotylédons.

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous al-

lons traiter.

A. Feuilles plus ou moins profondément dentées, longuement

pétiolées {excepté les supérieures des ramulesJlorifères ),

ciliolées de courts poils mous ( soit simples, soit rameux )

,

AuBRiÉTiA MULTrFLORE. — Auhrieùajloribunda Spach. —
Alyssum deltoideum Linn. — Bot. Mag. tab. 1 26.— Farsetia

deltoidea Hort. Kew. — Auhrietia deltoidea et Aubrietia

purpurea De Cand. Syst. et Prodr.

Feuilles pubérules ou presque cotonneuses : les inférieures

( et celles des rosettes ) spathulëes-cunéiformes
,
profondément

tridente'es au sommet j les supérieures spathulées-obovales , ou

spathule'es-lancéolées , ou obovales, ou rhomboïdales, pointues ou

obtuses , uni-ou pauci-dentées de chaque côte. Style à peu près

aussi long que l'ovaire. Silicule ellipsoïde, ou columnaire ( ra-

rement ovoïde) : valves a à 4 fois plus courtes (jue le style.

Plante formant des gazons très-serre's. Racine grêle, rameuse ,

fibreuse , raulticaule. Tiges grêles , de'combantes , touffues , très-

rameuses , atteignant jusqu'à i pied de long : les jeunes feuil-
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lues , velues ; les adultes aphylles, suffrutescentes. Rameaux as-

cendants ou diffus, très-grèlcs ou subfiliformes : les uns ( desti-

nés à fleurir l'année suivante) courts , simples, très-feuillus j les

autres ( florifères
)
plus ou moins allonge's, ordinairement pani-

culës. Feuilles incanes ou d'un vert glauque , fermes, pennivei-

ne'es
,
plus ou moins fortement pubescentes aux 2 faces : celles

des rameaux florifères et celles des rosettes longues de 6 lignes à

I pouce (les supérieures souvent plus larges que les inférieures
)j

celles des ramules axillaires plus petites
,
quelquefois très-entiè-

res ; dents triangulaires , ou arrondies
,

pointues ou obtuses

,

souvent mucronées, tantôt égales, tantôt inégales (surtout les

terminales); pétioles foliacés, velus : ceux des feuilles inférieures

plus longs que la lame ; ceux des supérieures graduellement plus

courts. Grappes 5-i2-flores, pédonculées : les principales attei-

gnant finalement jusqu'à 6 pouces de long ; rachis grêle, coton-

neux (de même que les pédicelles et le pistil), ascendant , ou

dressé, flexueux après la floraison. Pédicelles longs de i ligne à

6 lignes : ceux des fleurs épanouies subfastigiés , tantôt plus

longs que le calice , tantôt plus courts (les inférieurs ordinaire-

ment plus longs, les supérieurs graduellement plus courts, quel-

quefois tous à peu près équilongs
) ; les fructifères plus ou moins

éloignés , tantôt plus longs que les valves de la silicule , tantôt

aussi longs ou plus courts , le plus souvent ascendants ou pres-

que dressés. Sépales longs de 3 à 4 lignes
,
pubérules , ou presque

cotonneux : les latéraux oblongs; le supérieur et l'inférieur

oblongs-linéaires. Pétales longs de 6 à 8 lignes : onglets un peu

plus longs que les sépales j lame cunéiforme-obovale , arrondie

ou tronquée ou écbancrée au sommet. Étamines majeures à peu

près aussi longues que les onglets ; étamines mineures un peu

plus courtes que le calice. Anthères environ 4 fois plus courtes

que les filets. Pistil à peu près aussi long que le calice. Silicule

un peu comprimée parallèlement au diaphragme, ou cylindrique,

ou obscurément tétragone , ou tétragone-ancipitée et plus ou

moins comprimée en sens contraire au diaphragme , cotonneuse

avant la parfaite maturité, finalement glabre ou presque glabre
,

cuspidée par un style long de i ligne à 2 lignes ; valves longues
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de •?. à 5 lignes, caduques peu après la maturité, ordinairement

arrondies et obtuses aux i bouts, moins souvent rétrcciesj dia-

phragme elliptique, ou elliplique-oblong , ou obloDg, ou ovale-

ûblong, ou lancéolé-elliptique, large de ^i de ligne à i ligne '/..

Graines d'un brun roux , un peu plus grosses que celles du Pa-

vot , ordinairement peu ou point comprimées.

Cette espèce croît dans les montagnes de la Grèce, de l'Asie

mineure et de la Syrie. Elle fleurit depuis le commencement du

printemps jusques vers la fin de mai. Elle mérite d'être cultivée

comme plante d'ornement^ son feuillage glauque et touffu ainsi

que ses fleurs produisant un fort bel effet; elle est très-robuste,

peu délicate quant au terrain , et se prête surtout à garnir des

glacis ou des rocailles.

B. Feuilles sessiles ou courtementpéliolées, très-entières , ci-

liées de longs poils raidis {ordinairement bi-ou tri-furqués

au sommet ).

AuBBiÉTiA DE CoLUMNA. — Aubrietia Coîumnce Guss.

Feuilles slrigueuses , verdàtrcs : les inférieures et celles des

rosettes (ordinairement très-petites) obovales, ou oblongues-obo-

yales, ou spathulées-obovales , Irès-obtuses; les supérieures lan-

céolées-oblongues , ou spathulées-lanccolées , ou obovales-oblon-

gues, subobtuses. Style 2 fois plus long que l'ovaire. Silicule

ellipsoïde, ou ovoïde, ou columnaire j valves à peine plus longues

qiie le style.

Plante ayant le même poil que l'espèce précédente. Feuilles

en général plus petites (longues de 2a 6 lignes), parserae'es

aux 2 faces de courts poils étoiles et scabrcs , en outre hérissées

aux bords de longues sétulcs blanclics. Inflorescence, calice, co-

rolle et étamincs comme ceux de l'espèce précédente. Pédicelles

pubérules de même que le racbis et les sépales , tantôt plus

courts que le calice, tantôt aussi longs ou plus longs : les fructi-

fères ordinairement à peu près aussi longs ou plus longs que les

valves de la silicule. Pistil pubcrulc-incanc
,
presque aussi long

que les pétales. Silicule Ictragone, ou tclragonc-ancipitéc (un



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 471

peu comprimée en sens contraire au diaphragme), ou un peu com-

primée parallèlement au diaphragme, cuspidée par un style long

de 2 à 3 lignes ; valves longues de 3 à 4 lignes , tantôt arrondies

et obtuses aux i bouts , tantôt un peu rétrécics, quelquefois sub-

falciformes ; diaphragme long de yj de ligne à i ligne '/a, ellip-

tique, ouclliptique-oblong, ou ovale-oblong, ou lancéolé-ellipti-

que. Graines d'un brun de Châtaigne , un peu plus grandes que

celles de l'espèce précédente.

Cette espèce croît dans les montagnes de la Calabre. Elle mé-

rite également d'être cultivée comme plante d'agrément.

Genre CISTOCARPE. — Cislocarpium Spach.

Sépales 4, dressés, connivents, inégaux : les 2 latéraux

plus larges, saccifoi'mes à la base. Pétales 4, longuement

onguiculés : lames très-entières. Glandules 2 (opposées aux

sépales latéraux ) ,
grosses, presque semi-lunées, concaves

et staminigères au centre. Etaminesô; filets sublinéaires,

comprimés , connivents, inappendiculés : les 2 impairs ar-

qués , ascendants j les 4 autres rectilignes , dressés j anthè-

res sagittiformes-cUiptiques. Ovaire ellipsoïde, 2-loculaire,

multi-ovulé. Style long, filiforme. Stigmate capitellé. Si-

licule globuleuse ou subglobuleuse, bouffie, cuspidée par le

style, 2-loculairc, 2-valve, polysperme; valves cymbi-

formes, non-carénées, immarginées , subuninervées j ner-

vures placcnlairienncs filiformes , superficielles. Graines

suspendues , bisériées , imbriquées , comprimées , ailées
,

scrobiculées; cotylédons rectilignes
,
presque planes, ac-

combants.

Herbe vivace, parsemée de poils étoiles, ou glabre.

Feuilles très-entières : les inférieures rétrécies en pétiole

,

spathulées; les autres sessiles. Grappes terminales ( solitai-

res ), sessiles , multiflores, nues_, finalement très-allongées.

Pédicelles filiformes : les fructifères dressés ou presque

dressés. Fleurs grandes. Sépales pétaloïdes, finement striés,

membi'aneux aux bords , subcucuUés au sommet : le supé-
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rieur et rinférieur presque planes ; les latéraux convexes

,

non-carénés. Pétales égaux , d'un jaune vif : onglets dres-

sés, linéaires-spathulés ; lames étalées. Filets libres : les 2

impairs ( insérés chacun sur une glandule
] plus étroits et

un peu plus courts. Ovaire court j ovules rénifonnes, sus-

pendus , bisériés ( au nombre de 6 à 12 ) dans chaque loge.

Silicule grosse, érigée, courtement stipitée, souvent mu-
cronée seiiloincnt par les restes du style (lequel est très-

fragile )j valves subpersistantes, minces, chartacées , non-

bosselées, finement réticulées, inunies d'une nervure mé-
diane filiforme oblitérée vers le haut ; diaphragme subor-

biculaire ou elliptique, membraneux , diaphane, innei'vé;

nervures placeutairiennes élargies à leur base. Graines min-

ces , échancrées , entourées d'un large rebord membra-

neux.

L'espèce suivante paraît constituer à elle seule ce genre :

CisTOCARPE uTRicuLEux. — Cistocarpium utriculatum

Spach. — Fesicaria utriculata Lamk. Enc. — Lamk. III. tab.

559 (raaia). — Rciclicnb. iii Sturm, Deutschl. Flor. fasc. 48

— AlyssuinulriculatumUSoX. Mag. tab. i3o.

Kacine pivotante , longue , assez grosse , finalement ligneuse

Hi multicaule. Tiges ascendantes ou dressées
,
grêles, anguleuses,

feuillues , très-simples , suffrutescentes à la base, hautes de '/j

pied à I pied, glabres, ou légèrement pubérules. Feuilles d'an

vert gai, un peu charnues, ordinairement glabres : les infe'rieures

spathulëes-oblongues ou lancéolées-spathulées , ciliées, obtuses,

roselëes , longues d'environ 6 lignes ; les autres obloogues , ou

lancéolces-oblongues , obtuses, ou pointues , ou mucronées, lon-

gues d'environ i pouce (les supérieures aussi grandes ou plus

grandes que les inférieures ). Grappe finalement longue de 6

pouces à I pied : racliis glabre, effile, dresse, rectilignc. Pédi-

celles longs de 3 à 6 lignes : ceux des fleurs épanouies à peine

aussi longs que le calice ou plus courts, ordinairement subfas-

tigic's; les fructifères plus oii moins éloignes
,
plus longs ou à peu

])rès iiussi longs tpic la tllicule. Fleurs de la giandcwr de cille>
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de la Giroflée commune. Sépales lont^s de 4^5 lignes, d'un

jaune verdàtre, ol)longs. Pctalos longs de 7 à 8 liy;ncs : onglets

un peu plus longs que les sépales; lame obovale. Ktamines ma-

jeures à peu près aussi longues que les onglets des pétales. Pistil

de la longueur des étamincs. Style 1 à 3 fois plus long que l'o-

vairc. Silicule globuleuse , ou ellipsoïde , ou obovée, du volume

d'un fruit de Prunellier; valves longues de 4 à 6 lignes; style

(rarement persistant jusqu'à la maturité ) long de 3 à 6 lignes.

Celte rspèce, qui se cultive comme plante d'agrément , croît

sur les rochers des montagnes , dans l'Europe méridionale et eu

Orient.

Genre VESICARIA. — Pe^icaria (Poir. ) Spach.

Sépales 4, presque étalés, égaux, subcymbiformes. Pé-

tales 4. onguiculés; lame obcordiforme-bilobée. Glandules

4 (opposées aux â sépales latéraux ), petites , dentiformes,

trigones. Etamines 6; filets filiformes^ ascendants, arqués,

subdivariqués, calleux antérieurement un peu au-dessus

de leur base ; anthères sagittiformes-elliptiques, mamelon-

nées au sommet. Ovaire ellipsoïde, à peine comprimé, 2-

loculaire, multi-ovulé. Style filiforme. Stigmate pelté

,

subbilobé. Silicule globuleuse ou subglobuleuse, bouffie,

polyspcrme, bi-loculaire , 2-valve, cuspidée par le style;

valves hémisphériques-cymbiformes , non-carénées, sub-

uni-nervées, immarginées; nervures placentairiennes fi-

liformes, incluses. Graines suspendues, bisériées , imbri-

quées, comprimées, ailées ; cotylédons rectilignes
,
presque

planes , accombants.

Plante subperenne , formant une courte souche suffrutes-

cente; parties herbacées couvertes d'une pubescence étoi-

lée molle et plus ou moins serrée. Feuilles la plupart très-

entières ou subdenticulées , sessiles , ou subsessiles : les ra-

dicales de la jeuneplante et celles des rameaux non-florifères

pétiolées, souvent sinuées-dentëes( surtout vers leur base).

Grappes terminales ou terminales et oppositifoliées . nue».
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multiflores, très-allongées après la floraison. Pédlceîles

fructifères dressés^ ou ascendants, ou divergents, filiformes.

Sépales jaunâtres , obtus, membraneux aux bords, à peine

gibbeux à leur base. Pétales égaux, d'un jaune vif: on-

glets cunéiformes. Filets libres , subéquidistants au som-

met, subtrigones : les 2 impairs de moitié plus courts, plus

fortement arqués j callosité dentiforme , obtuse. Anthères

jaunes
,
petites : les 2 impaires un peu plus longues que les

autres. Ovaire court. Ovules (6 à 12 dans chaque loge )

suspendus, bisériés, marginaux , rénifox'mes. Style cylin-

drique
,
plus long que l'ovaire. Stigmate petit , à 2 lobes

plus ou moins distincts, perpendiculaires aux placentaires.

Silicule érigée ou moins souvent divergente , non-stipitée

ou à peine stipitée, rectilignc , assez grosse ^ cuspidée par

un style filiforme ordinairement plus court que les valves
j

valves minces, chartacées, fragiles, caduques peu après la

maturité , non-bosselées , très-finement réticulées , munies

d'une nervure médiane filiforme oblitérée vers le haut ; dia-

phragme orbiculaire, ou obovale, ou elliptique , membra-

neux, diaphane, innervé, après la floraison séparable en 2

lamelles; nervures placcntairiennes minces, convexes au

dos. Funicules courts^ capillaires, inadhérents, un peu dé-

clinés. Graines assez larges, suborbiculaires, échancrées (tan-

tôt à l'extrémité supérieure , tantôt un peu latéralement
)

,

entourées d'un large rebord membraneux et diaphane ; té-

gument lisse, mince, mucilagineux par la madéfaction;

cotylédons elliptiques ou ovales-elliptiques , obtus , courte-

ment pétioles, planes antérieurement, convexes postérieu-

rement; radicule grêle, cylindrique, ascendante, subrecti-

ligne, ou plus ou moins arquée, exactement commissurale,

tantôt un peu plus courte que les cotylédons , tantôt aussi

longue.

Ce genre ne diffère essentiellement des Alyssum , que

par sa silicule nullement comprimée. Nous ne pouvons y

rapporter avec certitude que l'espèce suivante :

VïsicARiA sl^ut. — Vcsicaria sinuala Poir. in Laink. Enc.
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— Rcichenb. in Stuim, Dcutschl. Flor. fasc. 48. — Alyssum

siniiatum Linn. — Schk. Handb. tab. 18 1. — Farsetia si-

nuata Roih , Man.

Feuilles incanes ou blanchâtres , veloutées : les radicales et les

caulinaires les plus inférieures lancéolées , ou obovales , ou oblon-

gues-obovalcs, spathulées, très- o])tuses, souvent sinuées-dentées
;

les autres oblongues , ou lancéolées-oblongues , ou linéaires-

oblongues, obtuses , ou pointues. Silicule globuleuse, ou ellip-

soïde, ou obovée, cuspidée, glabre, aussi longue ou presque aussi

longue que le pédicelle.

Plante toufïuc , fleurissant ordinairement dès la première an-

née et périssant au bout de la seconde ou de la troisième (du

moins à l'état cultivé ) . Racine longue, pivotante, rameuse, fina-

lement presque ligneuse
,
poussant une ou plusieurs courtes sou-

ches suft'rutescentes ( d'abord feuillues
,
plus tard nues). Tiges

hautes de 7, pied à 2 pieds, dressées, ou ascendantes, grêles,

cylindriques, légèrement cannelées, cotonneuses ou veloutées (de

même que les rameaux. , les pédoncules et pédicelles) , rameuses

soit dès leur base, soit seulement plus haut. Rameaux plus ou

moins divergents, simples , ou paniculés^ feuilles j ramules or-

dinairement simples et presque nus. Feuilles radicales ( ou des

souches stériles) longues de 3 à 6 pouces^ feuilles caulinaires

longues de i pouce à 2 pouces , larges de i ligne à 6 lignes, gra-

duellement plus petites, très-entières, ou sinuolées-denticulées,

ou subsinuolées. Grappes pédonculées : les principales attei-

gnant finalement jusqu'à i pied de long; rachis dressé ou as-

cendant, grêle, effilé , non-flexueux. Pédicelles longs de 2 à 6

lignes : les florifères très-rapprochés , subfastigiés , i à 2 fois

plus longs que le calice ; les fructifères plus ou moins éloignés.

Sépales longs de i ligne 'A, pubescents, ovales-elliptiques , in-

nervés. Pétales longs de 3 lignes : onglets connivents , un peu

plus longs que les sépales ; lames fendues presque jusqu'au mi-

lieu en deux lobes obtus. Ëtamines majeures un peu plus longues

que le calice. Pistil glabre , à peu près anssi long que l'ovaire.

Style de moitié plus long que l'ovaire. vSilicule de 2 à 4 lignes de

diamètre, cuspidéepar un style long de '/> ligne à 2 lignes ; val-
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ves longues de 2 à 5 lignes, ordinairement arrondies aux. 2

bouts, quelquefois un peu rétrécies, assezsouventinëquilalc'rales.

Graines d'un biun roux , larges de i ligne 'U à 1 lignes.

Celte espèce , indigène dans l'Europe me'ridiooale , se cultive

comme plante de parterre. Elle croît dans les localités arides , et

fleurit pendant les mois de mai et de juin.

Genre ALYSSUM. — Alyssum (Linn.) Spach,

Sépales 4, éj^aux , subnaviculaires, ascendants , ou dres-

sés. Pétales 4, onguiculés : lame indivisée ou bifide. Glan-

dules 4 (opposées aux 2 sépales latéraux) , dentiformes, ou

sétiformes. Etamines6; filets anisomètres , ascendants, plus

ou moins arqués, filiformes, appendiculés (du moins les im-

pairs ;
par exception tous inappendiculés mais marginés),

ou uni-dentés à leur base; anthères suborbiculaires ou el-

liptiques ,
profondément cordiformes à leur base , mame>

lonnées au sommet. Ovaire comprimé, 2-loculaire; loges

1-2-ou rarement 4-G-ovulées. Style filiforme ou subulé.

Stigmate pelté, subhémisphérique. Silicule plus ou moins

comprimée , ou aplatie ( parallèlement au diaphragme),

courte, 2-loculaire , 2-valvc , apiculée ou cuspide'e parle

style; loges 1-2-ou rarement 4-6-spei'mes; valves planes ou

convexes, non-carénées, immarginées, innervées; nervures

placentairiennes filiformes, incluses. Graines ailées ou mar-

ginées, lenticulaires, suspendues, solitaires, ou collatérales,

ou rarement bisériées, lisses; cotylédons rectilignes
,
pres-

que planes, accombants.

Plantes annuelles, ou bisannuelles, ou suffrutescenles àla

base
,
plus ou moins abondamment couvertes d'un duvet

étoile subfurfuracé
,
quelquefois en outre parsemées ou hé-

rissées de poils simples. Feuilles petites ou de grandeur mé-

diocre , sessiles , ou rétrécies en pétiole, très-entières, ou

quelquefois ( les inli^ricures) sinuées-dentées. Grappes ter-

minales ( soit solitaires, soit en cyme) , ou terminales et op-

positifoliées, nues, umltiflores. Péditelles filiformes ; ceux
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des fleurs épanouies ordinairemont subfastigiés, très-rappro-

chésj les fructifères dressés, ou ascendants, ou plus ou moins

divergents, ou horizontaux, assez rapprochés. Fleurs pe-

tites ou de grandeur médiocre ;, subinodores. Sépales jau-

nâtres , ou verdâtres , ou pubérules-incanes
,
peu ou point

sacciformes à la base , érigés , ou un peu divergents
,
peu ou

point carénés, obtus, membraneux aux bords. Pétales

égaux, d'un jaune soit vif, soit pâle : onglets cunéiformes
;

lames étalées ( du moins vers leur sommet
)

, très-entières
,

ou échancrées, c^ bilobées , ou profondément bifides.

Glandules solitaires de chaque côté des filets impairs, peti-

tes , égales , ordinairement subtriangulaires et obtuses, ra-

rement sétacées. Filets libres
,
plus ou moins divergents,

subéquidistants au sommet, appendiculés (à l'exception de

VAlyssum calycimim , dont les filets sont seulement un peu

margincs ) soit d'une callosité dentiforme, soit d'une ligule

pétaloïde ( libre dans presque toute sa longueur , ou bien

adnée en tout ou en grande partie . quelquefois nulle sur

les filets pairs ) : les 2 impairs un peu plus courts que

les autres. Anthères minimes, jaunes, subisomètres. Ovaire

non-stipité ou à peine stipité, plus ou moins comprimé paral-

lèlement au diaphragme , ordinairement lenticulaire ; ovu-

les (dans 2 ou 3 espèces, à loges 4-ou 6-ovulées , superposés

en deux séries marginales ) suspendus au sommet des pla-

centaires, solitaires ou collatéraux dans chaque loge. Style

tantôt plus court, tantôt plus long que l'ovaire, quelquefois

un peu épaissi soit dans sa partie inférieure
,
soit vers son

sommet. Stigmate très-entier ou très-légèrement bilobé.

Silicule petite, érigée, ou subhorizonlale, rectiligne, ar-

rondie ou tronquée ou échancrée au sommet , orbiculaire
,

ou suborbiculaire, ou elliptique, ou obovale, non-stipitée,

ou irès-courtement stipitéc, souvent pubérule-incane ou

presque cotonneuse , surmontée d'un style filiforme ou fi-

liforme-subulé (soit court, soit plus ou moins allongé) ; val-

ves minces , chartacées
,
peu ou point veinées, ordinaire-

ment planes vers leur circonférence et plus ou moins bom-
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bées vers leur centre, ou (par variation ) tout à fait planes

(
par exception constamment planes ); diaphragme membra-

neux , diaphane , innervé, de même forme que le contour

de lasilicule ; nervures placentairiennes arrondies au dos
,

quelquefois submarginées , un peu élargies à leur base,

avant la déhiscence complètement recouvertes par le bord

des valves. Funicules filiformes, courts, plus ou moins dé-

clinés, libres , ou adnés au diaphragme. Graines suborbi-

culaires ou elliptiques , échancrées ( tantôt à rextrémité su-

périeure, tantôt latéralement
),

plus ou moins imbriquées

étant bisériées ou collatérales, entourées d'un rebord mem-

braneux soit très-étroit , soit plus oumoins large j tégument

mince, ordinairement mucilagineux par la madéfaction

;

cotylédons oblongs, ou elliptiques, ou suborbiculai-

res , ou ovales , obtus , courtement pétioles, planes anté-

rieurement, plus ou moins convexes postérieurement
j

radicule exactement commissurale , ascendante , subrecti-

ligne , ou plus ou moins arquée, grêle , cylindrique, tantôt

aussi longue que les cotylédons, tantôt un peu plus courte.

En excluant de ce genre les espèces qui constituent le

genre Koniga (caractérisé par des fleurs blanches, et des

étamines à filets ni calleux , ni appendiculés, ni marginés),

il n'en renferme plus que dix à douze (1), dont voici les plus

remarquables :

Sectioa I. AURINIA G. A. Meyer.

Pétales d'un jaune vif : lame bilobée ou bifide. Glandules

dentiformes , trigones , obtuses. Filets tous calleux an-

térieurement, un peu au-dessus de leur base : callosités

dentiformes , obtuses, horizontales , appliquées sur l'o-

vaire. Ovaire à loges 2-ou 2-6-ovulëes. Valves de la sili-

(1) Abstraction faite des doubles, triples ou multiples emplois de

rlmque espèce, lesquels, grâces à plusieurs auteurs , abondent sinfjulWre-

mnet dans ce f;enre.
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cule plus ou moins bombées. — Plantes bisannuelles, ou

vivaces et sufhutescentes à la base. Pubescence molle, ja-

mais furfuracéc.

A. Plante bisannuelle. Lame des pétales profondément bi-

fide. Callosités des filets impairs plus grosses que celles

des autres filets. Silicule à valves fortement bombées

{presque cjmbiformes) ; loges i-6-spermes. — Rameaux
et ramulesfiorifères terminés par une ou deux grappes.

Ali'ssum Faux-Vesicaria.—Alyssum vesicarioides Andrz.

— Alyssum edentulum VValdst. et Kit. Plant. Rar. Hung.

tab. 92. — Reichenb. in Sturra , Deulschl. Flor. fasc. 48.

Feuilles cotonneuses ou pube'rules-incanes : les radicales et les

caulinaires inférieures spathulees-oblongues , ou spathuléos-obo-

vales, pétiolces, sinuées-dentées (surtout au-dessous du milieu),

ou sinuole'cs , ou sinuole'es-denticule'es; les autres oblongues, ou

iancc'olées-oblongues , très- entières , ou denticulées , sessiles, ou

subsessiles. Pe'dicelles 2 fois plus longs que le calice. Style de

moitié plus long que l'ovaire. Graines largement marginées. Si-

licule ovale , ou elliptique , ou suborbiculaire , non-échancrée

,

cuspidée, glabre.

Plante pubescente ou presque cotonneuse sur toutes ses parties

herbacées (excepté le pistil). Racine longue, pivotante, grêle,

rameuse inférieurement
,
pluricaule. Tiges hautes de '/a pied à

1 pieds , dressées, ou ascendantes , cylindriques
,
grêles, feuil-

lues , rameuses soit dès leur base , soit seulement plus haut. Ra-

meaux dressés ou plus ou moins divergents , très-grêles , feuil-

les , tantôt simples ou presque simples , tantôt paniculés ; ra-

mules ordinairement très simples et presque aphylles. Feuilles

minces : les radicales obtuses , longues de 3 à 6 pouces; les cau-

linaires longues de 2 à 4 pouces , obtuses, ou pointues. Inflores-

cence générale ( de chaque tige ou rameau ) formant une panicule

lâche. Grappes pédonculées
,

plus ou moins lâches après la flo-

raison : les principales finalement longues de 'A pied et plus; ra-

chis dressé ou ascendant , non-flcxueus , Irès-grèle ,
pube'rulc
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dp mênip que les pédicelles, Pédicelles longs de 2 à 4 lignes :

les florifères presque capillaires ; les fructifères dresses, ou as-

cendants , ou plus ou moins divergents, ou subhorizontaux. Se'-

pales longs de i ligne, jaunâtres, ascendants, divergents : les

'2 latéraux gibbeux à la base. Pétales longs de 3 lignes : onglets

line'aires-cune'iformes, presque aussi longs que les se'pales; lame

fendue jusqu'au milieu en deux lanières obtuses un peu divergen-

tes. Etamines majeures un peu plus longues que les sépales;

étamines impaires un peu plus courtes. Pistil glabre, un peu

plus long que le calice. Silicule érigée ou subhorizontale , très-

courteraent stipite'e , cuspidée par un style filiforme tantôt pres-

que aussi long que les valves, tantôt jusqu'à i fois plus court;

valves très-lisses, à peine veinées, arrondies à la base, subacu-

minulées au sommet , longues de 1 ligne à 4 lignes , larges de 1

ligne à 3 lignes ( tantôt aussi larges tantôt moins larges que lon-

gues ). Graines d'un brun roux , suborbiculaires , larges de 'h

ligne à i ligne.

Cette espèce, indigène dans l'Europe orientale, mérite d'être

cultivée comme plante de parterre. Elle se plaît dans les ter-

rains arides , et fleurit en mai et juin.

B. Fiante vwace , à souches suffrutescentes. Lame des pé-

tales obcordiforme. Callosités de tous les filets de même

grosseur. Silicule à valves légèrement bombées au centre ',

loges \-ou 1-spcrmes. — Rameaux et ramules florifères

ordinairement terminés par plusieurs grappes disposées en

cyme.

Alyssum Corbeille-d'or. — Afyssum saxatile Linn. —
Bot. Mag. tab. i59. — Reichb. Plant. Crit. v. 3, fig. 284.—

Alyssumpetrœum Ard. Spec. •;>., tab. 14. — Alyssum gemo-

nense Linn. (non Wulff. ) ex Reiclib. For. Germ. Excurs.

Feuilles cotonneuses ou veloutées , incanes : les inférieures

spathulées-lancéolées , sinuées-dentées ( surtout vers leur base )

,

ou sinuolées-dentJculées, ou sinuolées; les autres lancéolées,

ou lancéolées-obloDgues , ou oblongues , sessiles , ordinairement
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très-entières. Pedicelles 3 à 3 fois plus longs que le calice.

Style plus court que l'ovaire. Sillculc orbiculaire, ou transver-

salement elliptique , ou ovale-elliptique, ou obovale, ou obovale-

orbiculaire, non-e'cbancrée , courtemcnt apicule'e, glabre. Grai-

nes largement margine'es.

Plante couverte sur toutes ses parties berbace'es (excepté le

pistil ) d'un duvet plus ou moins serré, quelquefois en outre par-

semée de poils mous. Racine assez grosse, ligneuse, longue, ra-

meuse
,
pivotante

,
polycéphale. Soucbes atteignant jusqu'à i

pied de long et la grosseur d'un tuyau de plume d'oie, perennes,

suffrutesceutes
,
procombantes , simples ou rameuses , feuillues

et ramulifères aux extre'mifës , nues inférieurement. Rameaux

subfasciculés, dresse's, ou ascendants : les uns stériles , courts,

très -feuillus, très-simples , subpei'ennesj les autres florifères,

grêles , annuels, feuilles , flesueux
,
paniculés ( en général seu-

lement vers leur sommet), longs de 6 pouces à 1 pied; ramules

filiformes. Feuilles minces, molles, obtuses, ou un peu pointues :

celles des rameaux non -florifères (ainsi que les radicales de la

jeune plante et celles des extrémités des souches) longues de 3

à 6 pouces ; celles des rameaux florifères en général beaucoup

plus'petites. Inflorescence générale de chaque rameau formant

une panicule assez dense et souvent subfastigiée. Grappes pédon-

culées , denses même après la floraison : les principales attei-

gnant guère plus de 3 pouces de long j rachis très-court , un peu

flexueux , dressé , ou ascendant
,
pubcsccnt de même que les pe-

dicelles. Pedicelles longs de 2 à 5 lignes, presque capillaires :

les fructifères ordinairement ascendants ou presque dressés. Sé-

pales longs de I ligne, ascendants, divergents, obtus, d'im jaune

verdàtre. Pétales longs de 2 lignes : onglets cunéiformes , un

peu plus courts que les pétales. Étamines majeures un peu plus

longues que les sépales, du quart plus longues que les impaires.

Pistil un peu plus court que le calice. Silicule érigée, à peine

stipitée, apicule'e par un style filiforme 4 à 6 fois moins long

que les valves; valves larges de i ligne '/^ à 2 lignes V» (ordi-

nairement moins longues que larges), légèrement bombées au

centre, assez raides, très-lisses, à peine veinées, arrondies à la

BOTAWJQl't. PHAN. T. VI. 3<
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base, subacuminulëes au sommet. Graines suborbiculaires ou

elliptiques, d'un brun roux, larges d'environ i ligne; rebord

étroit mais distinct, blanchâtre, diaphane.

Cette espèce , connue des amateurs d'horticulture sous le nom

vulgaire de Corbeille d'or , croît dans l'Europe orientale. Elle

fleurit en avril et mai. On la cultive très-fréquemment comme
plante de parterre.

Section U. ODOINTHARRENA (C. A. Mcycr.) Spach.

Pétales d'un jaune vif : lame très-entière ou échancrée

,

obovale. Glandules dentiformes , trigones , obtuses. Fi-

lets tous garnis antérieurement d'un appendice pétaloïde

liguliforme : celui des filets impaii's très-entier , adné

seulement par sa base ; celui des autres filets adné latéra-

lement depuis la base jusqu'au-delà du milieu, écbancré

au sommet. Ovaire à loges 1-ou 2-ovulécs. Valves de la

silicule plus ou moins bombées. — Plantes vivaces, suf-

frutescentes à la base, plus ou moins couvertes d'un du-

vet incane , étoile, furfuracé et scabre; quelquefois en

outre poilues ou bérissées de sétules.

A. Loges de l'ovaire i-ovulées. Filets peu arqués. Funi-

cules libres. — Grappes terminales et oppositifolie'es , ou

solitaires au sommet des ramules {jamais disposées en cj-

mes terminales). (Genre AlyssumC A. Meyer.

)

Alyssum oes montagnes. — Alyssum montanum Linn.

— « : Incane (incanum). — Alyssum montanum (auclor.

plerr. ) Jacq. Austr. tab. 3^. — Rcichb. le. Plant. Crit. i,

fig. II. — Bot. Mag. tab. 419- — Alyssum diffusum Ténor.

—Clypeola monlana AUion.

—

Adjseton montanum Scopol.

— Aljssum campestre Pollich , Palat. (non Linn. )
—

Alyssnm arenarium Loiscl. — yiljssum Fischerianum

De Cand. Syst. et Prodr. ( ex dcsciipt. ) — Aîjssum

atlaniiçum VQikxxi. Flor. Allant, tab. \^(j. — Plante peu
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OU point poilue, couverte d'un duvet e'toilc plus ou moins

serre.

— /3 : Verdatre {viridescens). — Alyssum rostratum Stcv.

Me'm. Acad. Pétersb. m, tab. i5, fig. i. — Aljssum ver-

nale Kit. — Schrank, Hort. Monac. tab. 96. — Afyssum
alpestre Wulf. (non Linn.) in Jacq. Collect. iv, tab. 4, fig. i.

— Reichenb. in Sturm, Deutscb. Flor. fasc. 4B. — Alys-

sum Wulfenianum Bernb. — Roichb, le. Plant. Crit. v. i,

fig. 12. — Alyssum cuneifoiium Tcnor. — Aljssurn al-

taicum C. A. Meyer, in Flor. Alt. — Ledeb. le. Flor. Alt.

tab. ^55. — Plante plus ou moins poilue
j
pubcscence-étoilée

plus ou moins e'parse; feuilles vertes ou verdàtrcs.

Feuilles scabres , très-entières : les inférieures (petites) spa-

tbulees-obovales, ou sp'ktbule'es -elliptiques, ou spathule'es-oblon-

guesj les autres obovales-oblongues , ou lanceolees-oblongues,

ou lineaires-oblougues , ou line'aires-spathule'es, ou oblongues,

sessiles , ou subsessiles. Grappes très- allongées après la florai-

son. Pédicelles 2 à 6 fois plus longs que les se'pales. Pétales i à

2 fois plus longs que le calice. Silicule orbiculaire, ou obovale-

orbiculaire , ou elliptique-orbiculaire , ou elliptique, ou ovale,

longuement cuspidée (glabre , ou plus ou moins pubérule). Grai-

nes légèrement marginées.

Racine longue
,
grêle , rameuse

,
pivotante, pluri- ou multi-

caule, finalement ligneuse. Tiges touffues, longues de quelques

pouces à I pied
,
procombantes , ou diffuses , ou ascendantes,

gicles, cylindriques, feuiilées, rameuses dès leur base, souvent

rougeâtres. Rameaux dressés, ou ascendants, ou diffus, trcs-grê-

Ics, effilés, feuillus (surtout avant la floraison), tantôt très-

simples, tantôt paniculés (soit dès leur base, soit seulement

plus baut ou vers leur extrémité
) ,

produisant souvent (surtout

aux aisselles des feuilles inférieures ) des ramules axillaires sté-

riles. Ramulcs flcrifcres presque nus ou feuilles , ordinaiicmcnt

très-simples. Feuilles longues de 2 à 18 lignes ( les inférieures et

les radicales ordinairement jilus petites que les supérieures), lar-

ges de I ligne à 4 lignes, pointues, ou obtuses, tantôt incancs
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OU verdatres aux deux faces , tantôt plus ou moins vertes

en dessus et incanes en dessous. Grappes sessiles ou pé-

donculees , dressées , ou ascendantes , les principales attei-

gnant finalement 5 à i o pouces de long : rachis très-grêle

,

effilé, rectiligne, souvent velu de même que les pédicel-

les. Pe'dicelles longs de 2 à 6 lignes , filiformes : ceux des

fleurs e'panouies très-rapprochés j les fructifères assez rapprochés,

horizontaux, ou subhorizontaux, ou moins souvent soit ascen-

dants soit obliquement dressé§. Sépales longs de i ligne à i li-

gne y, , verdatres , ou incanes , souvent poilus, presque dressés,

oblongs : les lateVaux subgibbeux à la base. Pétales longs de 2

à 4 lignes : onglets spalhulés , un peu plus longs que les sépa-

les; lame obovale ou cunéiformeobovale , tantôt très-entièi'e,

tantôt plus ou moins profondément écbancréc. Étamines majeu-

res à peu près aussi longues que les onglets j appendices des fi-

lets à peu près de moitié plus courts que ceux-ci. Ovaire incaoe

ou moins souvent glabre , i à 2 fois plus court que le style. Si-

liculc érigée ou subhorizontale, 4-spcrme, ou par avortement r-

3-sperme , cuspidée par un style filiforme long de >/, ligne à 2

lignes (le plus souvent presque aussi long que les valves ; celui

des silicules supérieures ordinairement plus court que celui des

inférieures); valves longues de i ligne '/^ à 3 lignes, larges de

I ligne à 2 lignes, plus ou moins convexes, ou quelquefois

(surtout lorsque les graines de la loge avortent) planes, raides,

à peine veinées , arrondies aux 2 bouts, plus ou moins profon-

démentéchancrées au sommet; nervures placentairicnnes munies

d'un très-étroit rebord ( dorsal ) membraneux. Graines d'un

brun roux, orbiculaires, ou ovales , ou elliptiques, longues

d'environ i ligne: rebord membraneux , diaphane, étroit.

Cette espèce
,
qui mérite d'être cultivée comme plante d'agré-

ment , croît dans presque toute l'Europe (excepté les contrées

boréales ) , ainsi qu'en Orient , en Barbarie , et dans la Sibérie

méridionale. Elle préfère les localités pierreuses ou sablonneu-

ses, et arides. Sa floraison a lieu au printemps.
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B. Loges de l'ovaire \ -ovulées {très-rarement i-ovulces).

Filets fortement arqués. Funicules adnés par leur hase.

— Grappes terminales ( accidentellement solitaires ) ou

axillaires et terminales , disposées en cyme vers Vextré-
mité des rameaux et des ramules. Feuilles très-entières

,

rétrécies en court pétiole, — (Genre Odontarrhena C. A.

Mcyer.
)

a) Grappes fructifères denses, courtes. Graines larc^emcnt margi-

nécs, suborhicidaires , arrondies de chaque cote de Véchancnirc.

Alyssum ARGENTE. — Alyssum argejiteum Vitm. Suram.

— Bertolon. Amœn, — Lunaria argentea AUion. Pedem.

tab. 54, fig. 3. — Alyssum murale Waldsl. et Kit. Piant.

HuDg. Rar. tab. 6 (et Marsch. Bieb !) — Reicbenb. in Sturm,

Dcufschl. Flor. fasc. 48 — Alyssum Bertolonii Desv. —
Deless. le. Sel. 2, tab. 37.

—

Alyssum ohtusifolium De Cand.

Syst, et Prodr.— Deless. le. Sel. ?., tab, 38. — Alyssum sibi-

ricum De Cand. Syst. et Prodr. — Odontarrhena obtusifolia

C. A. Meyer, Enum. Plant. Caucas.

Feuilles pubérules ( incanes ou verdàties ) en dessus , coton-

neuses (incanes ou blanchâtres ) en dessous, ou rarement ver-

dâtres aux 2 faces , scabres : les caulinaires inférieures ( et or-

dinairement toutes celles des ramules ste'riles inférieurs) petites,

spalhulecs-obovales, ou spatbule'es-oblongues, oulance'ole'es-obo-

vales, ou obovales, ou elliptiques-obovales j les autres lance'o-

Ic'es-oblongueSj ou lance'ole'es-line'aires, ou lance'ole'es, ou oblon-

gues. Pëdicelles i à 3 fois plus longs que les sépales. Pétales

de moitié à i fois plus longs que les sépales. Silicule (verte ou

incane) orbiculaire , ou suborbiculaire, ou elliptique, ou ovale,

apiculée
,
quelquefois rétuse.

Racine pivotante, presque ligneuse, longue, rameuse, ordinai-

rement pluri-ou multi-caule. Tiges longues de 'U pied à 1 pieds,

dressées, ou ascendantes, ou diffuses^ cylindriques, grêles, ef-

file'es, scabres , rougeàtrcs , ou plus ou moins incanes, jusque

versTepoquc de la floraison rameuses seulement dans leur par-
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tie supérieure
,
plus tard produisant inferieurement des rameaux

ou ramules ste'riles. Rameaux florifères très-rapprochés, sub-

fastigics, très-grêles, feuilles, plus ou moins divergents, ou pres-

que dresse's, termines soit par une cyme de grappes , soit par

un corymbe de ramules florifères filiformes
j
pendant ou après

la floraison, il se de'veloppe aussi des ramules stériles aux ais-

selles inférieures des principaux rameaux florifères. Ramules

stériles grêles ou filiformes , feuillus : les inférieurs ordinaire-

ment décombants ou réclinés et atteignant jusqu'à '/s pied de

long; les supérieurs en général courts. Feuilles obtuses ou poin-

tues, fermes : les caulinaires longues d'environ i pouce; les

raraéaires et les ramulaires longues de 2 à 6 lignes , souvent à

peine larges de '/î ligne. Inflorescence générale de la tige for-

mant un corymbe très-dense et atteignant jusqu'à •/> pied de

diamètre. Grappes sessiles ou pédonculées : les principales at-

teignant finalement 2 à 3 pouces de long; racbis dresse' ou as-

cendant, non-flexueux, presque filiforme. Pédicelles longs de

I ligne à 2 lignes, presque capillaires, pubérules , toujours

irès-rapprochés : les fructifères dressés, ou ascendants, ou sub-

horizontaux. Sépales jaunàîres , longs de 'A ligne
,
pubérulcs-

incanes. Pétales longs de i ligne : onglets spathulés, un peu plus

longs que le calice ; lames obovales ou cunéiforraes-obovales

,

très-entières, ou échancrées. Etamines majeures un peu plus lon-

gues que le calice. Silicule érigée ou subborizontale , non-stipi-

tce , ou très-courtcment stipitée, disperme, ou par avortement

i-sperme, apiculée par un style presque capillaire et long au

plus de y» ligne; valves longues de 1 ligne '/j à 2 lignes '/,
,

souvent un peu plus larges que longues, pubérules, ou glabres,

plus ou moins bombées au centre, arrondies ou tronquées au

sommet, quelquefois réluscs. Graines d'un brun roux, larges

d'environ i ligne : rebord diaphane , blanchâtre.

Cette espèce , indigène dans une grande partie de l'Europe

ainsi qu'en Orient et en Sibérie , se cultive comme plante d'or-

nement. Elle aime les terrains secs , et fleurit pendant presque

tout l'été.
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b) Grappesfructifères Idches , plus ou moins allongées. Graines bi~

apiculées (c'est-à-dire pointues de chaque côté de Véchancrure
)

,

Qu'aies ou elliptiques , à peine niarginées.

Alyssum alpestre. — Alyssum alpestre Linn. — Allion.

Flor. Pedcm. tab. i8, fig. 2. — Alyssum torluosum Waldsl.

et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 91. — Reichb. Plant. Crit. i
,

fig. iQ'J. — Zizia torliiosa'^QÛï, Man. — Âljssuni jninutu-

liim Scbleich. — Alyssum serpyllifolium Desfont. Flor. Al-

lant. (etMarscli. Eieb. I) — Alyssum repens Baumg. Flor.

Transylv. — Alyssum nehrodense Tineo. — Alyssum Mar-

schallianum Andrz. — Alyssum savranicum Bess. — Odon-

tarrhena tortuosa, Odontarrhena viicrophylla ( Ledcb. le.

, Plant. Alt. tab. i43. ) et Odontarrhena obovata { Ledeb. 1. c.

tab. 2-^7. ) C. A. Meyer, in Flor. Alt. — Odontarrhena Mar-

schalliana G. A. Mey. Enura. Plant. Caucas.

Feuilles pubérules ( soit verdâtres ou incanes ou blancbâtrcs

aux % faces , soit discolores
)

, scabres , spathule'es-obovales , ou

spathule'cs-oblongues, ou spathule'es-cune'ifoi mes , ou cune'ifor-

mes-obovales , ou obovales-orbiculaires, ou obovales , ou oblon-

gues-obovales , ou line'aires-spalbulées , ou elliptiques-obovales,

ou obovales-orbiculaires (i) : les caulinaires supérieures et les

ramulaircs assez; souvent lancéole'es-spathulées , ou lance'ole'es-

obloDgues , ou obloDgues , ou lincaires-oblongues. Pédicclles i

à 4 luis plus longs que les sépales. Pétales i fois plus longs

que les sépales. Silicule (
glabre , ou pubcrule , ou cotonneuse-

incane ) orbiculaire , ou suborbiculaire , ou elliptique, ou lan-

céolée-elliptique , ou ovale, ou obovale, ou lancéolée-obovale

,

tronquée , ou rétuse , ou échancréc, cuspidce.

Plante extrêmement variable dans son port, ainsi que dans

la forme ou la grandeur de ses feuilles , de ses fleurs et de ses

silicules , en général plus grêle et plus' paniculée que l'espèce

précédente. Racine longue, tantôt très-gtcle, tantôt atteignant

(4) L'une ou l'autre de ces diverses formes prédoiuinc en général sur

le même individu.
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la grosseur d'un tuyau de plume d'oie , rameuse, finalement li-

gneuse et multicaule. Tiges longues de quelques pouces à i

pied
,
procombantes , ou diffuses , ou ascendantes , ou dresse'es

,

feuillees, cylindriques, ordinairement très-rameuses et tortueuses,

accidentellement simples (sur des individus rabougris), quelque-

fois filiformes , après la floraison en général garnies dans leur

partie inférieure de rameaux ou ramules stériles décombants. Ra-

meaux dressés, ou ascendants, ou divergents , ou diffus , ou dé-

comljants, feuilles, ou feuillus, tantôt simples ou presque simples,

tantôt paniculés des la base. Ramules florifères presque nus ou

feuilles, disposés tantôt en panicule, tantôt en coryrabe subfas-

tigié. Feuilles pointues ou obtuses , fermes, longues de 2 lignes

( celles des ramules stériles souvent encore plus petites ) à i

pouce, larges de i ligne à 5 lignes. Grappes sessiles ou pédon-

culées , dressées ou ascendantes , finalement longues de i pouce

à '/a pied : racliis scabre
,

presque filiforme, non-flexueux

,

quelquefois poilu de même que les pédicelles. Pédicelles longs

de I ligne à 4 lignes, filiformes , ou presque capillaires : ceux

des fleurs épanouies tantôt subfastigic's et plus ou moins rappro-

chés , tantôt déjà disposés en grappe lâche • les fructilères plus

ou moins éloignés , dressés, ou ascendants^ ou plus ou moins di-

vergents , ou horizontaux mais en général redressés au sommet.

Sépales longs de 'A ligne à i ligne
,
jaunâtres , ou incanes

,
pres-

que dressés , oblongs, ou elliptiques , obtus. Pétales longs de i

ligne à ?. lignes, d'un jaune soit pâle , soit plus ou moins vif;

onglets cunéiforraes-spathulés , à peu près aussi longs que les sé-

pales; lames obovales, ouobovales-orbiculaires,ou cunéiformes-

obovales, ou oblongues obovales, très-eulières , ou échmcrées.

Etamines majeures un peu plus longues que les sépales. Silicule

érigée ou rarement subliorizontalc, noo-stipitéc, ou courtement

stipitée, cuspidée par im style presque capillaire et i à 3 fois

plus court que les valves (long de >/, ligne à i ligne); valves

longues de i ligne à 2 lignes y,, larges de i ligne à a lignes,

plus ou moins bombées, ou presque planes, submcrabranacécs,

fragiles. Graines petites, d'un brun roux, larges au plus de

y, ligne.
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Cette espèce croît sur les collines arides et les rochers des

montagnes, dans presque toute l'Europe , ainsi qu'en Barbarie
,

en Orient , et en Sibérie. Elle me'rite d'être cultivée comme

plante d'agrément. Sa floraison commence au printemps et dure

pendant plusieurs mois.

Genre KONIGA. — Koni'ga Adanson.

Sépales4, ascendants, on dressés, subnaviculaires, égaux.

Pétales 4, onguiculés : lame indivisée. Glandules 4 (oppo-

sées aux sépales latéraux), ou 8 (opposées aux 4 sépales ),

subdentiformes. Etamines 6^ filets filiformes, ou subulés
,

inappendiculés, subisomélres , ascendants et arqués (du

moins les impairs ), plus ou moins divariquésj anthères

elliptiques ou suborbiculaires, cordiformes à la base. Ovaire

comprimé, biloculaire, 2-1 6-ovulé. Style filiforme. Stig-

mate pelté, subliémispliérique. Silicule lenticulaire (com-

primée parallèlement au diaphragme) ou aplatie , courte,

apiculée ou cuspidée par le style, 2-loculaire, 2-valve ,
1-

16-sperme; valves planes ou convexes, non-carénées , im-

marginées, innervées ; nervures placentairiennes filiformes,

incluses. Graines ailées, ou marginées , ou immarginées

,

suspendues , ou subhorizontales, lisses, comprimées, soli-

taires, ou collatérales, ou bisériées ; cotylédons rectilignes,

planes , accombants.

Plantes soit .annuelles, soit bisannuelles , soit pcrcnnes

et plus ou moins ligneuses; parties herbacées couvertes ou

parsemées soit de sétules simples couchées, soit d'un duvet

étoile ( quelquefois très-fin et furfuracc ). Feuilles petites

ou de grandeur médiocre, très-entières, scssilcs, ou rétré-

cies en court pétiole. Grappes terminales (solitaires), ou

terminales et oppositifoliées, nues, ou feuillées à la base,

multiflores, lâches et allongées après la floraison. Pédicelles

filiformes : ceux des fleurs épanouies subfastigiés ; les fruc-

tifères dressés, ou ascendants , ou plus ou moins divergents,

ou horizontaux. Fleurs petites ou de grandeur médiocre.
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Sépales verdâtres ou pubérules-incanes, non-carénés , ob-

tus, membraneux aux bords, non-sacciformes à la base.

Pétales égaux, blancs : lames étalées. Filets libi-es, subéqui-

distants au sommet, souvent rougeâtres. Ovaire non-stipité

ou courteraent stipité, plus ou moins comprimé parallèle-

ment au diaphragme. Ovules suspendus (vers le sommet
des placentaires, étant solitaires ou collatéraux). Style cy-

lindrique, ordinairement plus long que l'ovaire. Stigmate

assez gros, trcs-cntier. Silicule érigée ou subhorizontale,

petite, rectiligne^ non-stipitée, ou courtement stipitée,

arrondie au sommet, orbiculaire, ou suborbiculaire, ou el-

liptique, ou ovale, ou subleuticulaire^ souvent strigueuse,

ou pubérulc-incane , ou cotonneuse, surmontée d'un style

filiforme soit court, soit plus ou moins allongé j valves cym-

biformes, ou planes à la circonférence et plus ou moins

bombées vers le centre , ou parfaitement planes, chartacées,

ou submembranacées, caduques des la maturité, ou subper-

sistantes , très-finement veinées, ou sans veines apparentes ;

diaphragme innervé ou finement uni-nervé^ membraneux,

diaphane , conforme au contour de la silicule; nervures

placentairiennes arrondies au dos, un peu élargies à la base,

avant la déhiscence complètement recouvertes par le bord

des valves. Funicules libres ou plus ou moins adnésau dia-

phragme , courts , filiformes ,
plus ou moins déclinés. Grai-

nes suborbiculaires, ou elliptiques , ou ovales, échancrées

(tantôt à l'extrémité supérieure , tantôt latéralement) , ini-

marginées_, ou entourées d'un rebord membraneux plus ou

moins large; tégument mince; cotylédons elliptiques, ou

suborbiculaires, ou ovales, obtus, courtement pétioles, pla-

nes antérieurement, plus ou moins" convexes postérieure-

ment; radicule exactement commissurale, ascendante, sub-

rectiligne , ou plus ou moins arquée, grêle, cylindrique,

tantôt aussi longue que les cotylédons, tantôt un peu plus

courte.

Ce genre ne diffère essentiellement des Alyssuniy que par

la couleur de sa corolle, et par ses filets ui ailes, ni appcn-
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diculés, ni dentés. Il renferme sept ou huit espèces, dont

voici les plus remarquables :

Section I. OCTADENIA Fisch. et Mey.

Glandules au nombre de 8, érigées, subcylindracées, ob-

tuses ; A plus petites , solitaires de chaque côté des 2 fi-

lets impairsj 4 plus grosses, solitaires derrière les 4 filets

pairs. — Plantes annuelles, ou suffrutescentes à la base
j

parties herbacées couvertes ou parsemées de sétules sim-

ples (très-fines et courtes) couchées. Grappes feuillées à

la base. Silicule à valves submembranacées , caduques

dès la maturité ; diaphragme finement uni-nervé ou in-

nervé. Funicules plus ou moins adhérents. — (Genre

Koniga R. Br. — Genre Lohularia Webb. — Genre

Glyce Lindl.— Genre Octadenia Fisch. et Meyer. )

Koniga maritime.— Koniga maritima R. Br. in Clappert.

— Alysswn maritimumljarak. Eue. — Reichenb. in Sturin,

Deutschl. Flor. fasc. 48. — Thlaspi montanum Barr. le. 844-

— Aljssum halimifoliuin Linn. Spec. — Bot. Mag. lab. loi.

*

—

Clypeola maritima Linn. Mant. — Draba maritima Lamk.

FI. Franc. — Lepidiiim fragrans Willd. in Ust. Ann. n,
p. B-j.

—

Lohularia maritima Dcsv.

—

Glyce maritima Liodl.

—Alyssum rupestre Ténor. Flor. Napol. tab. 6o.

Tige suffrutesccnte à la base. Feuilles pubcrules ( incanes ou

verdâtres ) ou satinées-aigente'es , retréciesàla base, lance'oîe'es-

line'aires , ou lancc'olc'es, ou lancéole'cs-obloDgues : les supé-

rieures souvent line'a ires ou line'aires-lance'ole'es. Sépales ascen-

dants
,
presque e'talës. Silicule ovale , ou obovalc , ou elliptique,

apiculëe, i-4-sperrae; valves plus ou moins bombées; dia-

pbtagrae innervé. Graines iramarginees.

Racine longue, pivotante, rameuse, finalement presque li-

gneuse. Tige très-rameuse, plus ou moins allongée dans les

jeunes plantes , réduite dans les plantes adultes à une courte sou-

che suffrutesccnte. Rameaux dccombants, ou ascendants , ou

presque dressés, touffus, feuilles, obscurément anguleux, un peu
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cannelés, grêles
,
panicule's , longs de quelques pouces à i pied.

Feuilles un peu chaiûues, d'un vert glauque, ou incanes, ou ar-

gentées, pointues ou obtuses, longues de quelques lignes à 2 pou-

ces ( les inférieures plus grandes que les supérieures ), larges

de '/> ligne à 6 lignes. Grappes scssiles : les principales atteignant

finalement jusqu'à 3 à 6 pouces de longj rachis dressé ou as-

cendant, non-flexueux, strié, à peine moins gros que le rameau,

glabre , ou pubérulc , ou satine. Pcdicellcs longs de 2 à 3 lignes :

ceux des fleurs épanouies plus longs que le calice, subfastigiés

,

très-rapprocliés j les fructifères ascendants, ou divergents, ou

horizontaux (mais le plus souvent redressés au sommet). Sépales

longs d'environ i ligne, verdàlres , ou d'un vert tirant sur le

violet, elliptiques. Pétales longs de 2 à 3 lignes : onglets plus

courts que les sépales, linéaires, souvent rougeâtres; lame

elliptique ou obovale , échancréc, ou très-entière. Étaraines un

peu plus longues que les sépales. Siliculc glabre ou pubérulc,

érigée, ou un peu divergente, ou subborizontale , à peine stipi-

Ic'c, souvent roiigeàtre avant la maturité, apiculée par un style

environ 4 fois plus court que les valves; valves longues de Vi de

ligne à i V^ l'gne, caduques dès la maturité, subacuminulées

,

ordinairement bombées presque dès leurs bords. Graines longues,

de '/, ligne , de moitié moins larges que le diaphragme , ellipti-

ques, ou ovales-elliptiques; tégument d'un brun de Châtaigne

à la surface des cotylédons
,

jaune à la surface de la radicule

(de sorte que les graines paraissent munies d'un rebordjaune , du

côté de la radicule.
)

Cette espèce croît dans les lieux arides de presque toute

la région médilerranéennc, ainsi qu'aux Canaries. Ses fleurs sont

odorantes et se succèdent depuis le commencement de l'été jus-

qu'à la fin de l'automne; aussi la plante méritc-t-elle d'être cul-

tivée dans les jardins.

Section II. TETRADENIA Spacli.

Glandules au nombre de 4, égales , dentiformes , trigones,

subhorizontales, solitaires de chaque côté des 2 filets im-

pairs.— Sous-arbrisseaux, quelquefois épineux; parties
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lierbacées couvertes d'une pubescence étoilée. Grappes

nues. Diaphragme innervé. Funicules libres. — (Genre

Ptilolrichwn C. A. Meyer. )

A. Tige et rameaux adultes ligneux. Pubescence très-fine
y

furfuracée, comme satinée. Sépales ascendants
,
presque

étalés. Loges de Vovaire i-Q-ovulées. Silicule \ S-sperme :

vahes raides, subpersistantes.

a) Baniules Jlori/ères paniculés-divariqués , très-flexueux : ramules

non-florifères et sommet des rachis spinescents. Graines immargi-

nées ou à peine marginées.— Feuilles des rameaux stériles non

conformes ii celles des rameauxflorifères

.

KoNiGA ÉPINEUX. — Koniga spinosa Spach. — Al{yssum

spinosum Linn. — Barrel. le. tab. 808.

Feuilles incanes ou argentées, très-obtuses: celles des rameaux-

stériles oblongues-spathulees
,

pe'tiole'es j les autres oblongues,

ou oblongues-obovales, ouobovales, ou obovales-orbiculaires

,

ou cune'iformes-oblongues , subsessiles, la plupart très-petites.

Silicule (glabre) orbiculaire , ou elliptique, ouobovale, ou

ovale, cuspide'e, ou apicule'e , i-ou 2-sperme, souvent cynabi-

forme.

Sous-arbrisseau très-touffu , haut de quelques pouces à i pied.

Tige tortueuse , basse , très-rameuse , atteignant la grosseur d'un

doigt. Rameaux diffus^ ou ascendants, touffus, tortueux: les vieux

nus et ligneux; les jeunes les uns florifères
,
panicule's, très-

flexueux, médiocrement feuilles, annuels , les autres stériles, sim-

ples , feuillus , finalement frutescents ; ramules nus ou médiocre-

ment feuilles
,
grêles ou filiformes , divarique's , raides , souvent

bifurques au sofnmet : les inférieurs ordinairement terminés en

épine subule'e; les supérieurs terminés en grappe à rachis spines-

cent. Feuilles subcoriaces, un peu charnues, persistantes (plus ou

moins longtemps , suivant la durée des rameaux) : celles des ra-

meaux stériles longues de 6 lignes à i pouce ; les autres longues

de '/j ligne à 6 lignes. Grappes sessiles ou courtement pédoncu-

lées , finalement longues de 2 à 4 pouces ; rachis ascendant ou
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dresse, grêle, effile, non-flcxucux. Pedicelles longs de 2 à 4
lignes : ceux des fleurs épanouies très-rapprochës , i à 2 fois plus

longs que le calice j les fructifères divariqués, ou un peu dëcline's,

ou divergents , souvent redresses au sommet , tantôt à peine aussi

longs que la silicule, tantôt jusqu'à 3 fois plus longs. Se'pales

longs d'environ i ligne
,

pube'rules-incanes. Pétales longs de 2

lignes j onglets linéaires, de moitié plus courts que les sépales;

lame cune'iforme-orbiculalre. Étaraines presque aussi longues

que lés pétales. Pistil glabre, un peu plus court que les étamines.

Ovaire suborbiculairc , à peu près aussi long que le style. Sili-

cule érigée, ou subliorizontalc, ou un peu déclinée, peu ou point

stipitée, souvent rougeâtrc avant la maturité, surmontée d'un

style long de '/4 de ligne à i ligne j valves longues de i 'h ligne

à 2 ^/, lignes, larges d'environ 2 lignes, trcs-lisses , arrondies

au sommet ou subacuminulées , tantôt planes à la circonférence

et plus ou moins bombées vers le centre , tantôt presque planes

,

tantôt convexes , tantôt l'une convexe et l'autre concave. Graines

suborbiculairps , d'un brun roux, larges de V» ligne à i ligne.

Cette espèce croît sur les collines arides de l'Europe méridio-

nale. Son port touffu et son feuillage' argenté en font un petit

arbuste assez élégant pour l'ornement des jardins. Elle fleurit en

mai et juin.

h) Rameauxflorifères très-simples ou presque simples , suhrectilignes,

non-spiiiPscents, Graines largement marginces. — Feuilles des ra-

meauxflorifères plus petites que celles des rameaux stériles , mais

conformes.

KoNiGA A FEUILLES d'Halime. — Konigu halimifoUa

Reichb. Flor. Germ. Excurs. — Lunaria halimifoUa Allion.

Flor. Pedcm. tab. 54, fig. i, et tab. 86, Cg. i. — Al;y5suvi

halimifolium iy^iWà..), Alyssum macrocarpum (Deless. le.

Sel. 1, tab. 4i') ci Alyssiim pyrenalcum (Lapeyr. Alir.) De

Cand. Syst. et Prodr.

Feuilles incanes ou argentées, t rcs- obtuse s , ou acuminulées :

les inférieures (plus petites) obovales, ou oblongues-obovales ,

ou obovalcs-orbiculaircs , on clliptiques-obovalcs , sessiles; les
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supérieures spatlmlces-oblongues , ou spathule'cs-obovales , ou

linëaires-spathulc'es. Silicule
(
glabre ou pube'rule) orbiculaire,

ou elliptique, ouobovalc, 2-8-sperrac, cuspidec.

Sous-arbrisseau trcs-louffu , atteignant 7^ pic^^ à i pied de

haut. Tige basse , tortueuse , ordinairement très-raraeuse des sa

base. Rameaux dilïus , ou divarique's, ou ascendants, ou dresse's,

grêles : les adultes nus , ligneux , souvent tortueux ; les jeunes

incancs, ordinairement fascicules vers l'extrémité' des anciens :

les uns florifères , annuels , feuillus infërieurement ; les autres

stériles , percnncs , feuillus dans toute leur longueur. Feuilles un

peu charnues, subcoriaces (celles des rameaux non-florifères

persistantes), carences en dessous, longues de 2 lignes à i pouce,

larges de V^ ligne à 5 lignes : celles de la base des rameaux or-

dinairement recourbées
,

presque imbriquées ; les supérieures

plus éloignées (surtout sur les rameaux florifères). Grappes pé-

donculécs ou scssilcs , finalement longues de 2 à 6 pouces : ra-

chis grêle , dressé
_,
rectiligne

,
pubérulc-incane de même que les

pédiccUes. Pédicelles longs de 2 à 8 lignes : ceux des fleurs épa-

nouies très-rapprochés , i à 3 fois plus longs que le calice j les

fructifères presque dressés , ou ascendants , ou divergents , ou ho-

rizontaux , ou défléchis , souvent redressés au sommet , i à 4
fois plus longs que la silicule. Sépales longs d'environ i ligne,

elliptiques, incanes. Pétales longs de 2 lignes j onglets plus courts

que le calice j lame elliptique ou elliptique-obovale, souvent

échancrée. Etamincs presque aussi longues que les pétales. Pistil

à peu près aussi long que les ctamines. Ovaire glabre ou pube'rule,

1 à 2 fois plus court que le style j loges 2-6-ovulées. Silicule

courtement stipitée , ordinairement érigée , cuspidée par un style

long de '/î ligne à 2 lignes ; valves assez raides , subpersistantes

,

peu ou point veinées , tantôt presque planes, tantôt plus ou moins

convexes , tantôt planes vers leur circonférence et plus ou moins

bombées vers leur centre , assez souvent inéquilalérales , longues

do I 7» ligue à 4 lignes, larges de i '/a ligne à 2 7» lignes.

Graines brunes , larges d'environ i ligne, bordées d'une aile

presque aussi large que le diamètre de l'amande.

Celte espèce croît dans les localités arides des collines et des
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montagnes de l'Europe méridionale. Elle mérite d'être cultivée

comme plante d'ornement.

C. Plante suffrutescente seulement à sa hase. Pubescence

plumeuse , non-furfuracée. Sépales dressés. Loges de Vo-

vaire \-ovulées. Silicule à valves submembranacées.

Funicules inadhérents.

KoNiGA DE Sibérie. — Koniga sihirica Spach.

— 5< : A FEUILLES OBTUSES (obtusifoUa). — Ptilotrichum ca-

nescens (Ledeb. le. Flor. Alt. tab. 278.) et Ptilotrichum

elongatum (Ledeb. 1. c. tab. 275.) C. A. Mcyer, in Flor.

Alt. — Aljssuni canescens De Cand. Syst. et Prodr.

—
/3 : A FEUILLES POINTUES { acutifoUa) . — Ptilotrichum te-

nuifolium C. A. Meyer, 1. c.

—

Aljrssum tenuifolium Steph.

in Willd. Spec.

Feuilles cotonneuses (incanes ou blanchâtres) ou pube'rules

(incancs ou verdâtres), linéaires , ou line'aires-oblongues , ou

oblongues , obtuses, ou pointues. Silicule (cotonneuse ou pube-

lule) elliptique, ou elliptiquc-oblongue, ou ovale, apiculee, ou

cuspide'e; valves convexes. Graines immargine'es.

Plante basse , touffue , couverte ou parserae'e sur toutes ses

parties herbacées d'une pubescence éloile'e (chaque poil compose'

de 2 ou 4 rayons pluraeux). Tiges dresse'es , ou ascendantes , ou

diffuses, suffrutesccntes à la base, grêles, feuillues, longues

de 2 à 6 pouces. Rameaux ordinairement disposés en coryrabc

vers l'extrémité des tiges. Feuilles longues de 3 lignes à i pouce,

larges de i ligne à 2 lignes , subcoriaces , scabres , souvent in-

volutées aux bords. Grappes plus ou moins allongées. Fleurs

larges de 2 à 3 lignes. Onglets des pétales linéaires; lames

suborbiculaires , trcs-enticres. Filets rougeâtres apiès l'antbcse.

Silicule longue de 1 '/i ligne à 2 lignes, large de ^/^ de ligne

à 1 ligne, cuspide'e par un style long de 'U ligne àV4 dcligoe.

Graines subelliptiqucs , un peu comprimées , noirâtres.
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Cette espèce croît dans les stoppes .uides de la Sibérie, de la

Daourie et du Kamtcliatkd. Elle iiirrilc d'être cultivée comme

plante d'agrément.

Genre PÉTROCA.LLIS. — Petrocallis II. Br.

Sépales 4 ,
presque étalés , cymbiformes , égaux. Pé-

tales A, courtcuiciit on{juiculés. Etamines 6 ; filets fi-

liformes, aii{ju!eux , inappcndiculés , ascendants, arqués
j

antbèrcs sapittiformes-oblongues. Ovaire ellipsoïde, un
peu comprimé, 2-loculairc; logos bi-ovulées. Style court,

filiforme. Stigmate pelté, disciforrae, suborbiculaire. Sili-

culc ancipitée ou obscurément létragone, apiculée, com-
prijuéc parallèlement au diaphragme, 2-loculaire, 2-valve,

1-4-spenue j valves peu ou point carénées, cymbiformes,

uni-nervées, imniarginées ; nervures placentaii'iennes fili-

formes , superficielles. Funicules adnés au diaphi'agme.

Graines suspendues , subcylindriques, immarginées
, ros-

irées (par la radicule) j cotylédons subsemi-cylindriques
,

re.ctilignes, tantôt accombants, tantôt incombants.

Herbe vivace , basse, très-touffue. Vieilles tiges suffru-

tescentes. Feuilles imbriquées (roselées au sommet des rS-

iiuiles et des jeunes liges), subcoriaces, persistantes, spathu-

lées- cunéiformes, palmatifides , ciliées (de sétules simples

divariquées ou réfléchies ), glabres aux 2 faces ainsi que

toutes les autres parties de la plante. Grappes solitaires

( d'abord terminales
,
plus tard latérales par rallongement

du ramule ), pédonculées , pauciflorcs (assez souvent le ra-

niiiUî florifère se termine par un pédoncule 1-5-flore). Pé-

<lic<' lies dressés ou un peu divergents, filiformes, assez

ra])prochés. Sépales presque membraneux, finement o-ou

f) iiervés, obtus, non-sacciformcs à la base. Corolle assez

{;i indc, rose, presque étalée : pétales égaux, très-entiers,

rétrécis en onglet court. Filets libres; anisométres , subé-

(juidistants au sommet : les â impairs un peu plus courts,

1 4 us fortement arqués, convergents; les 4 autre.s diver-

gents par paires. Anthères petites, jaunes. Ovaire petit, com-

BOTAMyL'E. PHAN. TOME VI. 32
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primé paraflMement au diaphragme; ovule* suspendus,

collatéraux ; funicules adnés presque jusqu'à leur extrémité,

déclinés, attachés au-dessus du milieu des placentaires. Si-

licule dressée, rectiligne , ovoïde, ou ellipsoïde, ou sub-

globuleuse
,
plus ou moins comprimée, non-stipitée, apicu-

lëe par un style plus court que les valves; valves chartacées^

très-minces , subdiaphanes , non-bosselées , ordinairement

obtuses aux 2 bouts
,
plus ou moins convexes , munies d'une

nervure médiane très-fine, subpenniveinée, oblitérée su-

périeurement ; diaphragme membraneux , diaphane , in-

nervé. Graines collatérales dans chaque loge ou par avor-

tement solitaires (assez souvent les ovules de l'une des lo-

ges avortent tous deux), ellipsoïdes, ou oblongues, ou

ovoïdes, subcylindriques, assez grosses , échancrées au-des-

sous du sommet , rostrées par la partie supérieure de la ra-

dicule, obtuses à l'extrémité inférieure ; tégument mince,

lisse, non-mucilagineux par la madéfaction; cotylédons el-

liptiques ou elliptiques-oblongs , obtus, pétioles, planes an-

térieurement, convexes postérieurement ; radicule grêle,

pointue, cylindrique, ascendante, subrectiligne, ou plus

ou moins arquée, un peu plus longue que les cotvlédons

,

tantôt exactement ou latéralement dorsale, tantôt latérale

,

tantôt exactement commissurale.

L'espèce suivante paraît constituer à elle seule le genre :

Petrocallis des Pyrénées. — Petrocallis pyrenaica R.

Brown, in Hort. Kew. éd. 2. — Loddig. Bot. Cab. tab. 635.

— Draha pyrenaica Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. 229. —
Bot. Mag. tab. 713.— Allion. Pedem. tab. 8 , flg. 1. — Draha

rubra Crantz. — Zizia pyrenaica Roth , Man.

Plante semblable par le port à certains Saxifraga et ^ndro-

sace des hautes re'gions alpines , formant des touffes très-serrëes.

Racine longue, grêle , rampante , rameuse, mullicaule. Tiges

longues de 2 à 4 pouces
,
procombantes , très-rameuses ,

grêles :

les jeunes feuillues ; les adultes nues ou recouvertes par les restes

des anciennes feuilles. Rameaux longs de 2 à 3 pouces, asren-
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dants ou dresses , feuillus : les jeunes simples; les adultes ter-

mine'» par une touffe trcs-serrce de ramulos raccourcis (réduits à

la rosette de feuilles, du moins avant la floraison). Feuilles lon-

gues de 2 à 4 lignes , d'un vert gai
,

profondément 3-ou rare-

ment S-fides, retrecies en pe'tiole'foliacc (tantôt plus long, tantôt

plus court que la lame) j lanières pointues ou obtuses , étroites,

line'aires, un peu divergentes. Pédoncule commun long de 2 li-

gnes à I pouce , i-12-flore, dresse
,
grêle, naissant ou imme'dia-

tement du centre de la rosette de feuilles, ou terminant un allon-

gement pauci-folié du ramule. Pédicellcs longs de i ligne à 2

lignes. Fleurs subfastigie'es. Se'pales longs de i ligne, d'un rose

pâle raye' de vert, elliptiques. Pétales longs de 2 lignes : onglets

2 à 3 fois plus courts que les se'pales ; lame spathulëe-obovale.

Etamines un peu plus longues que le calice. Silicule petite, api-

cule'e par un style long au plus de 'fi de ligne; diaphragme long

de^j\ de ligne à i '/j ligne, large de 'l^ ligne à i ligne, el-

liptique, ou ovale-elliptique, ou lance'olé-elliptique
, quelque-

fois incquilatëral. Graines presque aussi longues que le dia-

phragme , brunes.

Cette jolie plante croît sur les rochers les plus éleve's et aux

bords des glaciers dans les Pyrénées , ainsi que dans les Alpes.

Genre COCHLÉARIA. — Cochlearia (Linn.) Koch.

Sépales 4, presque cuculliformes , égaux, étales. Pétales

4, courtement onguiculés. Glandules 4 (opposées aux sépa-

les latéraux ) , égales, dcntiformes. Etamines 6; filets subi-

somètres, filiformes, ascendants, arqués, subéquidistants

au sommet; anthères cordiformcs-olliptiques, échaucrées,

égales. Ovaire subdidyme , comprimé, 2-loculairc : loges

2-6- (ordinairement 4-) ovulées. Style court, filiforme. Stig-

mate pelté, disciforme, orbiculaire. Silicule 2-lociilaire, 2-

valve, tétragoneou subtétragone, ancipitée, comprimée en

sens contraire au diaphragme , subglobuleuse , ou ovoïde
,

ou ellipsoïde, ou obovée, apiculée par lestvle; valves cym-

biformes , carénées , uni-nervées , réticulées, marginées;
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nervures placcutairienncs filiformes, incluses; loges 2-6-

sperracs. Graines suspendues, bisériées dans chaque loge,

subcylindriques , inimarginées , chagrinées; cotylédons rec-

lilignes , subsemi-cylindriqucs, tantôt accombants, tantôt

incombants.

Herbe bisannuelle , ordinairement multicaule, très-gla-

bre. Feuilles un peu charnues, tantôt très-entièi'es , tantôt

dentées, tantôt lobées ou anguleuses : les radicales (rose-

lées)et les caulinaires inférieures longuement pétiolées,

souvent cordifoimes ou rénifornies ; les autres tantôt pétio-

lées, tantôt sessilcs et souvent amplexicaulcs. Grappes ter-

minales ou terminales et oppositifoliées, nues, multiflores,

lâches après la floraison. Pédicellcs filiformes, après la flo-

raison souvent défléchis ou résupinés : ceux des fleurs épa-

nouies très-rapprochés; les fructifères ( tantôt à peine aussi

longs que la silicule , tantôt plus longs) obliquement dres-

sés, ou ascendants , ou divergents, ou horizontaux , ou ra-

rement déclinés. Sépales verdâtres, membraneux aux bords:

le supérieur et l'inférieur bombés; les latéraux carénés. Pé-

tales blancs, presque divergents; lame étalée, indivisée. Glan-

dulcs trigones, non-confluentes, solitaires de chaque côté

des deux étamines impaires. Filets libres , inappendicnlés ,

subcvlindriques : les impairs à peine plus courts que les

autres. Anthères jaunes. Ovaire non-stipité, plus ou moins

comprimé en sens contraire au diaphragme; ovules résu-

pinés, bisériés, marginaux. Style cylindrique, tantôt très-

court, tantôt presque aussi long que l'ovaire, peu ou point

accrcscent. Silicule érigée, ou obliquement dressée, ou ho-

rizontale, ou déclinée , rectiligne , non-stipitée , ou rare-

ment substipitée, de forme et de volume très-variables

( souvent sur le même individu), apiculée par un style

filiforme et plus court que les valves; valves caduques

peu après la maturité, minces, chartacées, non-bosselées,

amincies en rebord étroit et relevé, munies d'une ner-

vure médiane filiforme et saillante de même que les

veiimlcs
; diaphragme snborbiculairc , ou elliptique , ou
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lancéolé-elliptique, ou lancéolé, ou obovale^ ou ovale,

ou rhomboïdal , membraneux , diaphane, innervé , non-fo-

véolé, quelquefois fénestréj nerviu'es placentairiennes très-

minces, comprimées, à peine élargies à leur base, complète-

ment recouvertes par le rebord des valves. Funicules

courts, capillaires, iuadhérents , déclinés. Graines ellip-

soïdes , ou ovoïdes, ou obovécs , écliancrées , subcylindri-

ques, assez grosses, non-recouvrantes; tégument épais, sub-

coriace
, non-mucilagineuxpar lamadéfaction ; cotylédons

elliptiques, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques-oblongs,

obtus, courtement pétioles, subsemi-cylindriques (
planes

antérieurement, convexes postérieurement ); radicule tan-

tôt commissurale , tantôt dorsale (soit obliquement, soit

perpendiculairement), ascendante, subrectiligne , ou un

peu arquée , cylindrique
,
grêle, ordinairement un peu plus

longue que les cotylédons.

L'espèce suivante paraît constituer à elle seule le

genre (1 ) :

CocHLÉARiA OFFICINAL. — Cockleavia officinalis Spacli.

— a : Commun (vidgaris). — Cochlearia officinalis Linii.

— Engl. Bot. tab. 55 1. — Flor. Dan. tab. i35. — Hayii.

Aizn. Gew. 5, tab. i8.—Nccs, Off. P(l. lab. 3()9.—Tnrj).

in Chaum. Flor. Mcd. fc — Hook. Flor. Lond. tab. 14H. — .

Svensk Bot. tab. H7. — Cochlearia minaret Cochlearia

rotundifolia Smith . Flor. Brit. — Cochlearia pyrenaica

De Cand. Syst. et Prodr. — Deless. le. Sel. 2, tab. /|S. _
— Cochlearia grœnlandica Lian. — Loddig. Bot. Cab. lait.

45.—Engl. Bot. tab. 24o3' — Cochlearia lenensis , Coch-

(\) La plupart des prétendues espèces que nous rcunissoDs ici .«ont

fondées sur des caractères même trop peu constants pour conslitucr des

variétés ; la forme et le velufiic des silicules surtout ne sauraient rtic pris

en considération à cet égard. — Plusieurs autres Cochlearia des autnirs

appartiennent aux genres Annoracia , Ctirciuria, Kcrncra tljoimpsi-

dium.
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learia urttica et Cochlearia grandiflora De Caiid. Syst.

et Prodr. — Cochlearia fcnestrala R. Brown, in lioss.

Voyag. — Feuilles trcs-entitres ou dentées : les inférieures

cordiformes , ou reniformes, ou ovales j les supérieures ses-

siles uu amplexicaulcs.

— /? : A FEUiLLts OBLONGUES {obluTigifoUa) . — Cocltleuriu

anglica Linn. — Flor. Dan. tab. Sug. — tingl. But. ta|j.

552. — Cochlearia oblongifolia De Cand. Syst. et Piodr. —
Plante ordinairement plus forte, dans toutes ses parties, que la

variété commune. Feuilles très-entières ou dentées : les infé-

rieures spathulées, ou oblongues, ou ovaUs-oblongues, ou

elliptiques ; les supérieures amplexicaulcs.

— y : A FEUILLES hOBLES {lobata). — Cochlearia danicaLioa.

— Flor. Dan. tab. loo. — Engl. Bot. tab. 696. — Coch-

learia hastata Mœnch , Mctb. — Cochlearia tridaclyliles

De Cand. Prodr. et Syst. — Plante souvent petite dans toutes

ses parties. Feuilles toutes ou la plupart pétiolécs, 3-ou 5-lo-

bées, ou anguleuses : les inférieures cordiformes ou reniformes;

les supérieures bastées ou subrhomboïdales. (Celte varidc,

quoique fort distiLcte dans ses extrêmes , offre néanmoins de

nombreuses transitions aux précédentes.)

Pvacine pivotante, longue, fibrilleuse, rameuse inférieurement,

tantôt très-grêle, tantôt plus ou moins grosse. Tiges longues de

quelques pouces à i '/a pitd, ordinairement touffues , rameuses

soit dès leur base, soit seulement vers leur sommet , ou moins

souvent simples , anguleuses, cannelées, taniôt filiformes et pres-

que nues , tantôt plus ou moins fortes et feuillées : la principale

^centrale) ordinairement dressée et plus forte; les auti es (déve-

loppées plus tard à la circonféi ence du collet) décombantcs, ou

ascendantes
,
plus grêles , moins rameuses. Rameaux drtsséi ,

ou

ascendants, ou divergents , souvent presque nus, grêles, ou fili-

formes , tantôt simples^ ou presque simples , tantôt paniculés.

Feuilles d'un vert gai , de forme et de grandeur très-variées : les

radicales cl les caulinaires inférieures réuifonues , ou cordifor-

mes, ou cordiformes-orbiculaires (larges de i. lignes à 2 pouce>\
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OU ovales, ou ovales-oblongues , ou elliptiques-oblongues, ou

obloDgues, ouspathulëcs (longues de quelques lignes à 2 pouces,

le pétiole non-compris), obtuses, très-entières , ou subsinuolées,

ou dentées , ou anguleuses ( moins souvent 3-ou 5-lobces
) ;

pétiole grêle, anguleux, long de '/a pouce à 4 pouces ; feuilles

caulinaires supérieures graduellement plus petites, ovales, ou

ovales-oblongues , ou obovales , ou oblongues , ou oblongues-

lancéolées , ou rhomboïdales , ou hastiformes , ou subdeltoïdes

,

ou rarement soit réniformes, soit cordiformes-orbiculaires , ob-

tuses , ou pointues , très-entières , ou sinuolécs , ou crénelées

,

ou pauci-dentées , ou sinuées-dentécs , ou sinuées-lobées , ou an-

guleuses, tantôt la plupart pétiolées , tantôt sessiles ( à base soit

arrondie , soit courtcment bi-amiculée , soit cordiforme-bilobée

,

soit sagittiforrae
) j dents obtuses ou pointues , égales ou iné-

gales. Grappes sessiles ou pédonculées , finalement longues de

'/» pouce à 5 pouces j rachis grêle ou filiforme, dressé, ou

ascendant, ou divergent, non-llexueux. Pédicelles longs de

I ligne à 6 lignes : les florifères aussi longs que le calice ou jus-

qu'à 2 fois plus longs; les fructifères à peine plus longs que la

silicule, ou jusqu'à 6 fois plus longs. Sépales ovales-elliptiques,

très-obtus. Pétales obovales ou oblongs-obovales, i à 3 fois

plus longs que les sépales. Elamines à peu près aussi longues

que le calice. Silicule longue de i ligne à 5 lignes, large de r

ligne à 3 lignes (tantôt plus large que longue , tanlôt plus longue

que large); valves assez souvent pointues ourétiécies soit aux 2

bouts, soit seulen^ent à l'un des bouts; diaphragme large de y^

ligne à 2 lignes; style long au plus de i ligne, souvent très-court.

Graines d'un brun roux ou noirâtre, longues de '/a ligne à 1 li-

gne , de grosseur variable.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de CocJiléaire,

Cranson et Herbe aux cuillers (1), croît sur les phigts ma-

ritimes, dans toute la zone arctique, ainsi que iur les lôtes océa-

niques d'une grande partie de l'Europe; ou la retrouve au bord

(I) Ce nom e«t ilù à h forme des feuilles radicales.
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des ruisseaux des Pyrénées, et
, çà et là, daus les terrains salins

de l'intcricur de l'Europe.

Le Cochléaria est l'un des antiscorbutiques les plus énergi-

ques que l'on connaisse j sa saveur, un peu acre et atucre, se perd

par la dessiccation ; aussi doit-il être employé soit frais, soit sous

forme d'extrait. Les feuilles entrent dans la préparation du vin

et du sirop antiscorbutiques j dans le Nord, on les mange fré-

quemment en salade.

Genre RORIPA. — Roripa Besser.

Sépales -4, égaux, cyntibiformes, ascendants, presque tUa-

Ics. Pétales 4, courtement onguiculés. Glandulcs (>, dcnti-

formes, alternes avec les étamines. Etamines G; filets inap-

pcndiculés, filiformes, ascendants, équidistants au som-

met : les 2 impairs arques; les 4 autres géniculés au-dessus

de leur milieu ; anthères sagitliformes-elliptiqucs, rétuses.

Ovaire cylindrique ou un peu comprimé, bi-loculairc,

raulti-ovulé. Style columnaire ou filiforme. Stigmate polté,

disciforme, suborbicnlaire. Silicule globuleuse, ou ellip-

soïde, ou ovoide, ou subfusiforme, ou columnaire , cylin-

drique, ou un peu comprimée (soit parallèlement , soit

contrairement au diaphragme ), apiculée, ou cuspidée, bi-

valve, 2-loculaire, polysperme; valves cymbiformes, non-

carénées, marginécs, innervées; nervures placentairienncs

filiformes, incluses. Graines horizontales ou vagues, nidu-

lantes, oubisériées
,
peu ou point comprimées, submargi-

nées, réticulées, scrobiculées; cotylédons rectiiigncs, sub-

semi- cylindriques, tantôt accombauts, tantôt un peu in-

combants.

Herbes vivaces, ou bisannuelles, ou annuelles, tantôt

Mabrcs, tantôt parsemées de sétules simples. Feuilles ara-

plexicaules : les inférieures (ou quelquefois toutes) lyrées, ou

pennatiparties , ou pcnnatifides, ou sinuées; les supérieu-

res (ou quelquefois toutes) ordinairement indiv isées. Grappes

terminales, ou terminales et opposilifoliées , nues, mulii-
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flores, luches après la floraison
;
pédicclles fructifères hori-

zontaux^ ou (léflcchis, ou déclinés, ou rcsupincs , ou plus

ou moins divcr{ifents , ou ascendants , ou presque dressés
,

toujours filiformes , ordinairement plus longs que la sili-

cule. Fleurs jaunes , très-rapprocliées et subfastirjiées pen-

dant l'épanouissement. Sépales colorés, menibru'icux aux

bords, finement trinervés, obtus. Pétales égaux, distants,

dressés inférieuremcnt, étalés vers leur sommet, Olandulcs

inégales, confluentes par leur base en disque annulaire, in-

sérées par paires devant les sépales latéraux , et solitaires

devant les 2 autres sépales : les 4 latérales plus grosses

,

solitaires de chaque côté des deux étamines impaires ; les

2 autres plus petites, insérées une à une derrière les éta-

mines paires. Filets libres, obscurément tétragones : les 2

impairs un peu plus courts et plus fortement arqués que les

autres. Anthères jaunes, isomètres. Ovaire subglobulcux

,

ou ellipsoïde, ou columnaire, parfaitement cylindrique,

ou un peu comprimé (soit parallèlement, soit contrairement

au diaphragme) , courtement stipité. Ovules nidulauts ( ir-

régulièrement -i-sériés dans chaque loge), oubisériés, sub-

horizontaux , ou suspendus , l'éniformes. Style tantôt plus

long tantôt plus court que l'ovaire, filiforme, ou assez gros,

obscurément tétragone. Stigmate petit, canaliculé trans-

versalement , souvent obscurément bilobé après la flo-

raison. Silicule érigée, ou redressée, ou ascendante,

ou horizontale, ou déclinée, rectiligne, ou légcreaieni

arquée
,

plus ou moins distinctement stipitée , de forme

variable ( dans les mêmes espèces )
, apiculée ou cuspi-

dée par un style tantôt court et assez gros , tantôt fi-

liforme et plus ou moins allongé; valves caduques dès

la maturité, chartacées, non-bosselées, amincies et re-

levées aux bords, réticulées de veinules très fines; dia-

phragme suboi'biculaire ou plus ou moins allongé , mem-
braneux, diaphane , innervé, quelquefois féncslié; ner-

vures placentairiennes minces, planes au dos, plus ou moins

élargies à leur base, complètement ou presque complète-
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ment recouvertes ( avant la déhisccnce
) par le rebord des

valves. Graines petites, de forme variable (ovoïdes, ou el-

lipsoïdes, ou subjjlobuleuses , souvent irrégulièiemcut an-

guleuses par compression mutuelle), échancrées, tantôt ho-

rizontales ou subhorizontales, tantôt suspendues, nidulantes

et recouvrant le diaphragme, ou régulièrement superposées

en 2 séries marginales j tégument mince, subcoriace , nou-

mucilagineux par la madéfaction
; cotylédons ovales, ou el-

liptiques, obtus, ou subobtus, courtement pétioles; radi-

cule érigée ou oblique, subrectiligue, cylindrique, obtuse,

ordinairement à peu près de moitié plus courte que les co-

tylédons.

Ce genre doit probablement comprendre la plupart des

Naslurtiuin des auteurs ; nous ne pouvons y rapporter avec

certitude que les espèces suivantes ;

A. Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle. Racine subfu-

siforme
,
pivotante. Silicule columnaire , ou elUpsoide, ou

suhovoïde , courlement apiculée , rectiligne, ou un peu ar-

quée, un peu comprimée parallèlement au diaphragme

,

souvent aussi longue ou plus longue que le pédicelle.

Graines nombreuses , nidulantes
, finement scrobiculées.

— Feuilles le plus souvent toutes pennatiparties ou Ijrées.

Fleurs Ircs-petites : pétales d'un jaune pâle, à peine aussi

longs que le calice.

RoRiPA Faux-Cresson. — Roripa nasturtioides Spach. —
Sisjmbrium palustre Leyss. — ScLk. Handb. 2, tab. iS'j. —
— Sisjîubrium terrestre Witb. — Eogl. Bot. tab. 1747- —
Curt. Flor. Lond. 5 , tab. 49- — Sisjmbrium islandicum

Flor. Dan. taj). 409. — Myagrum palustre et Mjagrum pu-

milum Lamk. Dict. — Radicula palustris Mœiich, Meth.

—

Brachjlubos sjlvestris Allion. Flor. Pedem. — Nasturtium

terrestre R. Brown , in Hort. Kew. éd. 1. — Nasturtium pa-

lustre DeCand. Syst. et Prodr.

—

Sisjmbrium barbareœfoUum

Dclile, Flor. iEgypt. — Brachjlobus barbareœfvlius Dtsv.

Journ. de Bot. — Sisymbrium Walleri Elliot.
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Piaule très-glabre ou parsemée (surtout aux bords des feuilles)

de setuUs très-courles. Racine simple ou rameuse, garnie de fi-

brilles lilifeirmes. Tige dressée, ou moins souvent soit décombante

soit ascendante, anguleuse, fistuleuse, haute de i pied à 2

pieds (dans des localités arides seulement de quelques pouces)

,

feuillée, rameuse ordinairement presque dès sa base. Rameaux

divergents , ou horizontaux , ou ascendants , ou diffus , tantôt

simples et presque nus, tantôt pauicules- et feuilles. Feuilles

flasques, lisses, d'un vert fonce', ordinairement (du moins la

plupart) lyrëes, ou sinue'es-peunatij.artits, ou sinue'es-pennati-

fîdes , rarement la plupart indivisces ( lancéolées, ou lancéole'es-

spathule'es, soit incisées-dcLtces, soit siuue'es-dentées, soit créne-

lées ou dentelées) : les inféx'ieures longues de 3 à 6 pouces; les

supérieures graduellement plus petites; lobes ou segments al-

ternes , ou opposés , tantôt graduellement accrcscents de bas en

haut, tantôt par paires aliernativement plus grandes et plus

petites , inégalement crénelés , ou dentés , ou sinués-denlés , ou

très-entiers, ou incises-dentés : les latéraux oblongs, ouoblongs-

lancéolés , ou triangulaires, ou oblongs-obovales, ou linéaires-

oblongs , obtus , ou pointus , souvent inéquilatéraux ; le lobe

terminal ordinairement plus grand ^ ovale, ou ovale- lancéolé , ou

ovale-oblong, ou oblong-lancéolé, ou subrhomboïdal , ou sub-

orbiculaire , triCde ; oreillettes basilaires arrondies ou pointues

,

amplexicaules , un peu divergentes, ou descendantes. Grappes

sessiles ou pédonculéts : les fructifères très-lâches, longues de i

pouce à 8 pouces j rachis très-grêle ou presque filiforme, peu ou

point flexueux, dressé, ou ascendant, ou divergent, ou subho-

rizontal. Pédicelles longs de i ligne à 4 ligues, résupinés^ ou

déclinés , ou ascendants , ou horizontaux, ou plus ou moins obli-

quement dressés , tantôt plus courts tantôt plus longs que la sili-

cule. Sépales longs à peine de i ligne, d'un jaune verdâtre,

oblongs, obtus. Pétales un peu peu plus courts que les sépales ou

à peu près aussi longs, spathulés-obovales
,

quelquefois échan-

crés. Etaraines un peu plus longues que les sépales; anthères

minimes, 3 fois plus courtes que les lilets. Silicule érigée, ou re-

dressée, ou ascendante , ou horizontale, ou déclinée, longue de



508 CLASSE DES RIIÉAUÉES.

I ligne à alignes, de 'A ligne à i ligne de diamètre, apiculce

par un style filiforme long au plus de i ligne; valves très-minces,

presque membraneuses. Graines d'un brim jaunâtre , du volume

de celles du Coquelicot.

Cette espèce, très-commune en Europe, se retrouve dans

presque toutes les autx-es parties de l'hémisphère septenlrional.

Elle croît dans les localite's de'couvertes et incultes , surtout dans

celles dont le sol est humide , ou inondé pendant l'hiver. Sa flo-

raison commence en mai ou en juin et se continue jusqu'à la fin

de l'automne. Les feuilles ont une saveur piquante, et peuvent

servir en guise de Cresson.

B. Plante vivace. Racine rampante. Silicule columnaire , ou

ellipsoïde, ou ovoïde, recliligne, longuement ou courtentent

apiculée, un peu comprimée contrairement au diaphragme,

quelquefois aussi longue que le pédicelle. Graines {environ

6 rt 1 2 dans chaque logé) distinctement bisériées , non-re-

couvrantes
, fortement scrohiculées et réticulées.—Feuilles

pennatiparties ou Ijrées. Fleurs d'un jaune vif. Pétales

plus longs que le calice.

RoRiPA DES Pyrénées. — Roripa pyrenaica Spach. — Si-

syrnhrium pyrenaicum Linn. — Rochcl, Plant. Rar. Baunat.

fig. 28. — Brachylohos pyrenaicus Allion. Flor. Pedem. lah.

18, fig. I. — Myagrum pyrenaicum Lamk. — Alyssum py-

renaicum Clairv. — Lepidium slylosum Pers. — Nasturtium

pyrenaicum (R. Br.) et Nasturtium lippizense De Cand. Syst.

et Prodr. — Reichb. Flor. Gcrm. Exe. — Mert. et Koch

,

Deutschl. Flor. — Sisymbrium lippizense Wulf, — Jacq. le.

Rar. tab. 5o5. — Nasturtium Wulfenianum Host, Flor.

Austr.

Racine assez grosse , stolonifère , couverte de fibrilles. Tiges

touffues , hautes de 7a pied à 2 pieds , ascendantes , ou dressées,

cylindriques, grêles, un peu flexueuses, fcuiliccs, finement pu-

bérulcs (surtout dans leur partie inférieure^ ou glabres, ra-

meuses vers leur sommet ^ ou presque simples. Rameaux très-
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grêles, souvent suhfastigies , ordinairement nus ou presque nus,

tantôt simples , tantôt subpaniculc's au sommet. Feuilles assez

fermes , d'un vert gai , ordinairement pubc'rules aux bords : les

radicales (du moins les plus inferi'uros) longuement pctiole'es,

spathule'es, très-entières, ou quelquefois bi-;uiriculces à la base,

longues de i pouce à 3 pouces; les caulinains les pkis infé-

rieures ( et souvent aussi quelques-unes des feuilles radicales

lyre'es (segments î-io-jugue's , oblongs .ou lancéolés- oblongs, ou

oblongs-obovales , ou obovales, pointus, ou obtus, Irèï-entiers,

ou dentésj le lobe terminal ovale, ouobovale,uu ublong-obovale,

ou suborbiculaire , souvent trifide) , longues de 2 à 4 pouces
;

les autres graduellement pluspclilei, pennatiparties (segments

e'troits , line'aires, ou lanre'oles-line'aires , ordinairement très-en-

tiers) • les raniulaires ordinairement filiformes soit indivise'es, soit

trifides ou triparties; orcilleties baf,ilaires filiformes ou lineaires-

falciformes, descendantes, ordinairement courtes. Grappes

sessiles ou courtement pédonciilces : les fructifères lâches ou

assez denses, longues de i pouce à 4 pouces ; rachis dressé, ou

ascendant, ou peu divergent, très-grêle, peu ou point flexueux.

Pèdicelles longs de i ligne à 5 lignes (les florifères ordinaire-

ment 2 à 3 fois plus longs que le calice) : les fructifères re'supi-

ne's, ou déclinés, ou ascendants, ou horizontaux, ou obliquement

dressés , tantôt jusqu'à 5 fois plus longs que la silicule , tantôt à

peu près de même longueur que la silicule. Sépales longs d'envi-

ron I ligne, oblongs, jaunâtres, divergents. Pétales obovales, i

à u fois plus longs que les sépales. Etamines à peu près aussi

longues que les pétales. Silicule longue de i ligne à 3 lignes, de

i/?. ligne à i ligne de diamètre, redressée , ou ascendante, ou éri-

gée , ou rarement soit horizontale, soit déclinée, substipitée,

apiculée par un style filiforme tantôt presque aussi long que les

valves, tantôt jusqu'à 4 fois plus couit; val /es raides, charta-

cécs , arrondies aux 2 bouts. Graines d'un brun roux , du vo-

lume de celles du Pavot.

Cette espèce assez rare croît en France , en Suisse , en Alle-

magne et dans plusieurs autres contrées plus méridionales de

l'Europe; on la trouve dans les prairies sèches et autres localités

éoouvcrtes , surtout sur les montagnes et les collines.
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C. Plantes vivaces. Racine rampante. Siliciile globuleuse, ou

ellipsoïde, ou obove'e, rectiligne, longuement ou courtement

apiculée , quelquefois un peu comprimée parallèlement au

diaphragme, toujours plus courte que lepédicelle. Graines

nombreuses, nidultntes,finement scrobiculées .
— Feuilles

indivisées, ou sinuées , oupennatifides , ou lyrées. Fleurs

d'un jaune vif. Pétales plus longs que le calice.

a) Tiges radicantPS , ascendantes , stolonifères à la hase. Feuilles

inaiirîculées ou courtement auriculées à la base. Silicule ellipsoïde,

ou subglobuleitse j ou obovée, ou sulfiisiforme : style aussi long

oujusqu'à ii fois plus court que les valides.

RoRrPA AMPHIBIE. -— Roripu amphibia Bcss. Enuni. Plant.

Volliyn. — Sisymbrium amphibium Linn. — Flor. Dan. tab.

984. — Kngl- l^f>t- t^b. 1840. — Sisymbrium aquaticum Poil.

Palat. — Sisymbrium aquaticum et Sisymbrium riparium.

Walirotli. — Sisymbrium Roripa Scopol. — Myagrum aqua-

ticiimLamk. Dict, — Brachylobus amphihius Allion. Pedem.

— Radicula lancifolia l\Iœnch, Metli. — Camelina ai/uatica

Erot. Flor. Lusit. — Nasturtium amphibium R. Br. in Hort.

Kew. éd. 2. — Nasturtium amphibium , Nasturtium anceps

et Nasturtium natans (Deless. le. Sel. 1, tab. i5.) Pc Cand.

Syst. et Prodr. — Cochlearia aquatica et Cochlearia natans

C, A. Meyer, in Flor. Alt.

— a: HÉtérophylle (heterophylla). — Plante aqnatiqiie.

Feuilles submcrge'es pcctinecs-pennatifides , ou pectine s-pen-

natiparties ; feuilles non-submcrge'es indivisecs, ou inr sc'es-

dente'es , ou sinue'es-dentces , ou lyre'es , ou roacine'cs , ou si-

nue'es-pcnnatifidcs.

— ^ : A FEUILLES INDIVISÉES [indlvisa). — Plante croissant

- dans des localités inondées pendant une partie de l'année,

mais à sec pendant l'été. Feuilles toutes inégalement dentées,

ou dentelées, ou sinuces-dentccs , ou incisées-dentccs.

— 7 : A FEUILLES PENNATiciSEES (plnnoiisecta). — Nastur-
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fium anceps aucfor. plerr. — Sisymbrium amphihiitm

7 : terrestre I.inn. — Plante terrestre, croiss.mt dins des

localités sèches ou peu liumides. Fenilles caulinaires pennati-

parties, ou sinue'es-pennatipariios, ou profondément sinuees-

pennatlfides (les infericires lyre'es).

Racine fibrilleuse, oblique , atteignant la grosseur d'un doigt.

Tiges solitaires ou touffues , hautes de 2 à 4 pieds (dans les loca-

lités aqueuses) , ou ( dans les localités sèches ou peu humides
)

seulement de '/, pied à 1 pied , cylindriques , cannelées , fistu-

leuses ^excepté dans les localités sèches), feuillées, tantôt grêles,

tantôt de la grosseur d'un doigt
,
glabres , ou légèrement hispi-

des , rameuses ( du moins vers leur sommet
)

, décombantes à la

base et s'enracinant aux aisselles moyennant des touffes de lon-

gues fibrilles ( ces touffes de fibrilles naissent en outre aux aisselles

de toutes les feuilles submergées). Stolons décombanfs, radi-

cants , feuillus au sommet , stériles la première année. Rameaux

simples ou paniculés, feuilles ou presque nus : los inférieurs

courts, stériles j les autres florifères, effilés. Feuilles d'un vert

gai, molles , minces , lisses , tantôt glabres , tantôt pubérules ou

légèrement hispides (surtout à leurs bords) , de forme et^e gran-

deur très-variables : les radicales (n'existant que sur les jeunes

pousses non-florifères) atteignant (dans les localités aquatiques ou

très-humides) jusqu'à 2 pieds de long et 3 à 4 pouces de large
,

plus ou moins longuement pétiolées, tantôt lyrées (segments la-

téraux 2-4-jugués, opposés, ou alternes, ovales, ou ovales-

oblongs , ou ob'ongs , ou subtriangulaires , ou falciformes-

oblongs, ou lancéolés-linéaires, obtus , ou pointus, crénelés, ou

dentés, ou dentelés , ou incisés-dentés, ordinairement accrescents

de bas en haut; lobe terminal lancéolé , ou ovale-lancéolé , ou

oblong-lancéolé, ou lancéolé-oblong , sinué,ou sinuolé, ou si-

nué-dcnté, ou incisé-denté , souvent très-grand) , tantôt pennati-

parties ou profondément pennatifides, tantôt lancéolées-spathulées

et soit indivisées, soit sinuée^-pennatifides ou sinuées-dentées

(surtout au-dessous de leur milieu), soit hastiformes peu au-

dessus de leur basej pétiole des feuilles radicales large , aplati

,

marginé; feuilles caulinaires inférieures en ge'nçral (excepte
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lorsqu'elles sont subnicri^ées ) assez conformes aux feuilles radi-

cales , mais plus petites cl rc'trécies en pétiole ailé ; feuilles cau-

1 inaires supérieures et feuilles raméaircs tantôt peu ou point

ainplexicaules , sessilcs , inauriculées à leur base , et tantôt

amplexicaules (à base soit cordiforme, soitcordiforme-subbilobée,

soit subsagittiformc), oïd'.uairement (dans les variétés indivisées)

lancéoloes-oblongucs , ou oblongues^ ou oblongues-linéaires , ou

lancc'olc'es-linéaires, dcnidc'es, ou dentées ( soit également , soit

inégalement) , ou incisccs-dentécs : dents obtuses , ou mucronées,

ou pointues j feuilles des ramules stériles touffues , tantôt plus

grandes, tantôt plus petites que les feuilles caulinaires , ordinai-

rement rétrécies en pétiole ailéou marginé. Grappes sessilcs ou

pcdoncitlées, iinalemenî longues de i pouce à i pied: racliis

dressé, ou ascendant, ou divergent, grêle, efûlé, peu ou point

flexueux, cannelé, Pédicelles longs de 2 à 7 lignes : ceux des

flcnis épanouies i à 3 fois plus longs que les sépales
, trèsrap-

])rocliés j les fructifères i à 6 fois plus longs que la sihcule
,
plus

ou moins éloignés , résupinc's , ou déclinés , ou horizontaux , ou

ascendants , ou plus ou moins divergents , ou obliquement

dressés. Sépales longs d'environ i ligne, jaunes, membraneux

aux bords, fmement Irinervés, cymbiformes , subobtus, ascen-

dants, presque étalés. Pétales d'un jaune vif, i à 2 fois plus longs

que les sépales, courtement onguiculés , divergents, étalés au

sommet; lame elliptique-obovale , très-obtuse. Étamines jaunes,

im peu plus courtes que les pétales. Pistil (à l'époque de l'épa-

nouisscment) un peu plus court que les étamines. Ovaire courte-

ment slipité, cylindrique, columnaire. Style fdiformc, cylin-

drique, tantôt plus court que l'ovaire, tantôt aussi long ou plus

long. Stigmate disciforme, convexe, quelquefois bilobé après la

floraison. Silicule redressée, ou érigée, ou horizontale, ou dé-

clinée, courtement stipitée , d'environ i ligne de diamètre , api-

culée par un style filiforme tantôt aussi long queles valves , tantôt

jusqu'à 4 fois plus court j valves chartacécs , longues de i ligne à

•i. lignes , tiès-obtuses aux 2 bouts, ordinairement rétrécies à leur

base (quehiucfois aux 'i bouts); diaphragme suborbiciilairc , ou

elliptique , ou cUiptique-oblong, ou obovale , ou laucéolé-eliip-
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tique. Graines d'un brun roux , du volume de celles du Coque-

licot.

Cette espèce est commune dans toute l'Europe ainsi que dans

le nord de l'Asie et de l'Amérique ; elle croît dans les eaux tant

stagnantes que coulantes , et au voisinage de ces localités , mais

on ne la rencontre que rarement dans des endroits non-submergés

pendant la majeure partie de l'année. Elle fleurit tout l'été et

quelquefois encore en automne. Ses feuilles ont la saveur du

Cresson.

b) Tige iion-radicante. Feuilles caulinaires (du moins la plupart) à
base cordijorme-ùilobée ou distinctement sagittiforme. Silicule glo-

buleuse ou ellipsoïde ; style ordinairement aussi long que les

valides.

RoRiPA d'Autriche. — Roripa austriaca Spach. — Hfya-

grum auslriacum Jacq. Flor. Austr. v. 2, tab. 1 1 1 . — Nastur-

tium austriacum Crantz, Austr. I, tab. 2. — Camelina

austriaca Pers. — Myagrum Crantzii Vitm. — LeioloMa

austriaca Reichb. Flor. Germ. Excurs. ( sub Camelina).

Racine assez grosse, rampante. Tiges hautes de i pied à 3

pieds, dressées, ou ascendantes, touffues, anguleuses, cannelées,

im peu flexueuses, tantôt glabres, tantôt hispidules (surtout dans

leur moitié inférieure) , rameuses (surtout vers leur sommet),

feuillues. Rameaux plus ou moins divergents , tantôt simples et

presque nus , tantôt paniculés et feuilles ( les inférieurs souvent

réduits à de courts ramulcs stériles). Feuilles glabres ou pubé-

rules , d'un vert gai : les inférieures longues de 3 à 6 pouces

,

lancéolées, ou lancéolées-oblongues, obtuses, inégalement den-

telées (quelquefois pennatiGdcs), rétrécies en pétiole; les autres

graduellement plus petites, sessiles , amplexicaules, oblongues,

ou liguliformes, ou lancéolées, ou lancéolées-oblongues, fine-

ment dentelées, pointues, ou obtuses; celles des raraules

florifères ordinairement petites , linéaires, très-entières. Fleurs

semblables à celles de l'espèce précédente , mais ordinairement

plus petites. Pédicelles fructifères horizontaux, ou déclinés,

ou résupinés, ou ascendants, assez rapprochés, longs de 3

BOTAMIQUE. PHAN. T. VI. 53
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à 5 lignes. Siliculc d'environ i ligne de diamètre , courteraent

stipitée , ordinairement globuleuse j valves longues de i ligne à

I '/. ligne.

Cette espèce croît en Autriche, ainsi que dans les contrées plus

orientales de l'Europe.

T). Plante annuelle ou bisannuelle. Racine pivotante. Siliade

globuleuse ou courtement ellipsoïde , courtement apiculée,

un peu comprimée contrairement au diaphragme , tou-

jours plus courte que le pédicelle. Graines nombreuses

,

nidulantes
, finement scrobiculées. — Feuilles indivisées ou

sinuées-pennatifidcs. Fleurs d'un jaune pâle. Pétales à

peine aussi longs que les sépales.

RoRiPA Faux-Camélixa. — Roripa Camelinœ Spacli. —
Nasturtium globosum et Nasturlïum Camelinœ Fisch. et

Meyer, Ind. Sem. Hort. Pctrop. i835
, p. 34 et 35. — Tetra-

cellion globosum Turcz. (ex Fisch. et M.) — Camelinaaus~

triaca Bunge, Enum. Plant. Ghin. ( ex auct. c.)

Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle. Racine longue , ra-

meuse, fibrillcuse. Tige haute de 7» pied à 2 pieds, di'cssëe, ou

ascendante
,
peu ou point flcxueuse, cylindrique , ou un peu an-

guleuse , cannelée , fisluleuse , tantôt glabre , tantôt hispidule

,

rameuse soit presque dès sa base, soitsculemcntdans sa partie su-

périeure. Rameaux presque dresses, ou plus ou moins divergents,

tantôt panicules et feuilles , tantôt simples et presque nus : les

inférieurs quelquefois stériles. Feuilles glabres ou pubcsccntes,

d'un vert gai, minces, lisses, inégalement dentées, ou den-

telées, ou sinuolc'cs , ou sinuole'es - denticulces , obtuses, ou

pointues, la plupart (ou du moins les caulinaires- inférieures)

sinue'es - pennatifides au-dessous de leur milieu , ou roncine'es-

lyrées (lobe terminal oblong , ou clliptique-oblong, ou elliptique,

ou lancéoie'-cUiptique , ou lanccolcj segments latéraux i-4-ju-

giiés , triangulaires , ou ovales-triangulaires, obtus, ou pointus) ;

les inférieures longues de o à G pouces , rétrecies en pétiole am-

plcxicaulc 5 les supérieures lanccolcos , ou lanccolccs-oblongues.

I
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OU oblongucs , ou oblongues-lanccolccs, scssilcs , amplcxicaulcs^

(à base cordifonnc-bilobce ou sagittiforme). Grappes scssiles ou

pédoncule'cs , fiDalcmcnt longues de i pouce à 6 pouces j rachis

grêle ou presque filiforme , subrectiligne. Pédicelles longs de

i '/a ligne à 6 lignes : les florifères très-rapprochcs
,
presque ca-

pillaires, I à 2 fois plus longs que le calice; les fructifères assez

rapproche's, filiformes, ih6 fois plus longs que la silicule, ho-

rizontaux , ou plus ou moins déclinc's , ou moins souvent soit rc-

supine's, soit ascendants,, soit obliquement dresse's. Sépales longs

d'environ i ligne. Pétales oblongs-obovales , ou cune'iformes-

obovales
,
quelquefois e'chancre's , divergents , souvent recourbe's

au sommet. Étamines à peu près aussi longues que les pétales.

Ovaire courtement stipite' , ellipsoïde , un peu comprimé en sens

contraire au diaphragme. Style columnaire , subte'tragone , tan-

tôt très-court, tantôt presque aussi long que l'ovaire. Stigmate

transversalement elliptique, quelquefois subbilobe' après la florai-

son. Silicule de i ligne à i 'U ligne de diamètre , courtement

slipite'e , ou non-stipite'e , horizontale , ou déclinée , ou moins

souvent e'rigëe , ou redressée sur son stipe , apiculee par un style

tantôt très-court, tantôt atteignant jusqu'à la moitié de la lon-

gueur des valves; valves longues de 7i de ligne à i 'U ligne.

Graines brunes , du volume de celles du Pavot.

Cette espèce croît dans la Daourie et dans la Mongolie chi-

noise.

Genre TÉTRAPOMÀ. — Telrapoina Fiscli. et Mey.

Sépales 4^ égaux, cymbiformes, étalés. Pétales 4, courte-

ment onguiculés. Glandulcs 6, dentiformes , alternes avec

les étamines. Étamines 6; filets filiformes, inappendiculés
,

ascendants^ subéquidistants au sommet : les 2 impairs ar-

qués; les Vautres géniculés au-dessus de leur milieu ; anthè-

res cordiformcs-elliptiqucs, obtuses. Ovaire cylindrique,

quadrisulqué , incomplètement 4-loculaire; placentaires 4,

multi-ovulés. Style columnaire ou presque nul. Stigmate

pelle, suborbiculaire , obscurément quadrilobé. Silicule
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subglobuleuse, ou ellipsoïde, ou obovée, apiculée; ou

subapiculée, cylindrique, incomplètement^ 4-loculaire , 4-

valve, polyspermej valves cymbiformes, non-carénées^

marginées , innervées; nervures placentairiennes filiformes,

incluses. Graines horizontales ou vagues, nidulantes
,
peu

ou point comprimées, submarginées, finement scrobiculées
j

cotylédons rectilignes, subsemi-cylindriques , accombants.

Herbe tantôt annuelle, tantôt bisannuelle, ordinairement

hérissée de poils simples. Feuilles ( du moins la plupart )

roncinées ou pennatifides : les caulinaires amplexicaules.

Inflorescence , sépales
,
pétales

,
glandules et étamines ab-

solument comme ceux des Roripa. Pédicelles fructifères

ascendants , ou plus ou moins divergents, ou presque dres-

sés, ou horizontaux, ou rarement un peu déclinés, filifor-

mes. Ovaire courtement stipité, ellipsoïde
j
placentaires op-

posés à l'axe des 4- sépales ;
diaphragmes incomplets (c'est-

à-dire n'atteignant point le centre de la cavité); ovules

subhorizontaux, nidulants (irrégulièrement 6-sériés ) sur

chaque placentaire, immédiatement superposés. Style plus

court que l'ovaire ou presque nul , assez gros, souvent ob-

conique , obscurément tétragone. Silicule érigée-, ou rare-

ment subhorizontale, rectiligne, courtement stipitée, uui-

loculaireau centre , apiculée par un style assez gros et or-

dinairement beaucoup plus court que les valves ; valves et

nervures placentairiennes conformées comme celles des Ro-

ripa, mais presque toujours au nombre de 4 ( accidentel-

lement au nombre de 3, mais jamais constamment sm' le

raiême individu
) ; diaphragmes ( en même nombre que les

valves) membraneux, diaphanes, innervés, subfalciformes,

étroits , incomplets (à peu près de moitié moins larges que

le demi-diamètre de la cavité), confluents aux 2 bouts.

Graines minimes, conformées comme celles des Roripa.

Ce genre ne diffère essentiellement des /îon))a (i), que par

(\) Le Roripa CawicZj'/trt? ressemble tellement au Telrapoma , tant par

son port que par ses fleurs et la forme de ses silicules ( et souvent aussi par
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sa siliculc habituellement 5-ou 4-vaIve; caractère consti-

tuant en effet une anomalie curieuse parmi les Crucifères

,

mais d'ailleurs fréquent dans les Papavêracées et les Cap-

paridées. L'espèce dont nous allons faire mention est la

seule qu'on connaisse.

TÉïRAPOMA A FEUILLES DE Barbare'a — Tctrapoma harha-

reœfolium Fich et Mey. — Camelina harhareœfolia De

Cand. Syst. etProdr. — Dcless. le. Sel. v. i, tab. 70. (falsa

quoad fructum). — Tetrapoma Kruhsianum Fisch. et Mey.

Ind. I. Sein. Hort. Petrop. i835, p. 39. — Tetracellion el-

lipsoideum Horlorum (ex, auct. c.)

-Racine pivotante , rameuse, fibrilleuse. Tiges solitaires ou

moins souvent touffues , hautes de V^ pied à a pieds , dressées

,

ou ascendantes, cylindriques, cannelées, assez fermes, fîstu-

leuses , feuillées^ le plus souvent poilues ou hispidulcs (surtout

dans leur moitié inférieure), rameuses ordinairement presque dès

leur base. Rameaux di-essés , ou ascendants , ou plus ou moins

divergents , effilés , tantôt simples et presque nus , tantôt panicu-

lés et feuilles , souvent hispidules, ou poilus, ou pubérules.

Feuilles glabres , ou pubérules ( surtout aux bords
)

, d'un vert

gai , la plupart (du moins des caulinaires ) roncinées, ou ronci-

nées-lyrées, ou lancéolées et soit pennatifides, soit sinuées-

pennatifides , soit incisécs-dentées ou sinuées-dentées , ordinai-

rement pointues (lobes ou segments latéraux ordinairement

triangulaires, ou ovales-triangulaires, ou oblongs-triangulaires
,

dentelés, ou dentés, ou sinuolés, ou incisés-dentés; lobe terminal

tantôt court et subovale ou triangulaire, tantôt plus ou moins

son feuillage),'qu'il faut avoir garde pour ne pas confondre les deux plantes :

la première offre même parfois des siliculcs trivalves; mais cette variation,

observée aussi par M. C. A. Meyer sur le Roripa ampliibia, n'affecte

jamais qu'un fort petit nombre des fruits d'un individu. Le Tetrapoma

diffère en outre du Roripa Carnelinœ, par ses pédicellcs en général plus

courts, et jamais résupinés, ainsi que par son fruit à diaphragmes con-

stamment incomplets.
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allonge cl soitlanccolc , soit lanceolc-oblong , soit oblong-lancéolc

,

souvent sinué-pcDuatifidc, ou slnuc-dcntc , ou incise-denté),

rctrccics en pétiole bi-auricule' et amplexicaule à sa base ; feuilles

inférieures longues de 3 à 5 pouces j feuilles caulinaires supé-

rieures et feuilles rame'aires graduellement plus petites, sessilcs,

bi-auricule'es ou cordiformes-bilobces à leur base , tantôt con-

formes aux inférieures , tantôt indivisées ; les ramulaires ordinai-

rement line'aires ou linéaires-lancëolecs , très-entières , ou

denticule'es. Grappes sessilcs ou pedonculces , terminales , ou

axillaires et terminales , ou terminales et oppositifolie'es , assez

denses même après la floraison , finalement longues de i pouce

à I pied : rachis glabre , ou moins souvent bispidule
,

grcfc

,

effilé, ascendant, ou dresse, ou divergent, rectilignc. Pcdiccllcs

longs de 2 à 6 lignes : les florifères subfastigiés , très-rappro-

cbés
,

presque capillaires
,
glabres , ou rarement hispidules , en

général environ 2 fois plus longs que le calice
;
les fructifères fili-

formes, assez rapprochés, i à 5 fois plus longs que la silicule, ou

moins souvent à peine aussi longs que la silicule. Fleurs de la

grandeur et de l'aspect de celles du Roripa {Nasturtium) palus-

tris. Sépales longs d'environ i ligne, larges de '/s de ligne, ellip-

tiques-oblongs , obtus , finement 3-nervés , d'un jaune verdâtrc.

Pétales à peine plus longs que le calice, presque étalés, d'un jaune

pâle, courtement onguiculés, cunéiformes-obovales , arrondis ou

ccbancrés au sommet. Étamines subisomètres , un peu plus lon-

gues que les pétales. Pistil à peu près aussi long que les étamines.

Silicules de i ligne à i >/, ligne de diamètre
,
quelquefois presque

imbriquées
,

glabres j style long au plus de '/i ligne , souvent

presque nul j valves longues de i '/^ ligne à 2 '/^ lignes, brunâ-

tres , cLartacées , finement subréticulécs , assez fermes , caduques

dès la maturité ( se détachant tantôt de haut en bas , tantôt de

bas en haut , restant souvent cohérentes par leurs bords) , arron-

dies à leur sommet, ordinairement rétrécies à leur base, souvent

alternativement plus larges et plus étroites. Graines du volume

de celles du Coquelicot, d'un brun roux, ellipsoïdes, ou oblon-

gucs , ou subovoïdes , ou obovées , subcylindriques ,
ou un peu

comprimées, ou irrégulièrement anguleuses (par compression
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mutuelle)
,

plus ou moins profondement ccliancrc'cs; tégument

mince , sul)Coriace , non-mucilagincux par la raadefaction. Coty-

le'dons elliptiques, ou oblongs, ou ovales, obtus, convexes

postérieurement
,

planes antérieurement , courtemcnt pe'tiole's
j

radicule c'rigc'c , ou plus ou moins divergente, subrectiligne,

cylindrique , ordinairement un peu plus courte que les cotylé-

dons, exactement commissurale, ou très-rarement latéralement

dorsale.

Cette plante est indigène dans la Sibérie orientale et la

Daouric.

Genre ARMORACIA. — Armoracia Flor. Wctt.

Sépales 4, cymbiformes , égaux , divergents
,
presque

étalés. Pétales 4, onguiculés. Glandulcs 6, alternes avec

les étamincs , denticuliformes , conflucntes par la base.

Etamincs 6^ filets filiformes, subisomètres , subrectili-

gncs, divergents 5 anthères sagittiformes-elliptiques , ob-

tuses. Ovaire ellipsoïde, un peu comprimé, 2-loculaire,

multi-ovulé. Style filiforme, très-court. Stigmate pelté

,

liémispliévique. Silicule ellipsoïde ou subglobuleuse , non-

comprimée,, biloculaire, courtement apiculée : loges 4-20-

spermesj valves cymbiformes, non-cai'énées , innervées,

submarginées ; nervures placentairienncs filiformes, inclu-

ses. Graines suspendues, bisériées, immarginécs, subcylin-

di'iques; cotylédons rectilignes, subsemi-cylindriques, ac-

combants ( toujours ? ).

Herbe vivacc. Feuilles indivisées ou pennatifides : les

radicales et les caulinaires inférieures pétiolées ; les autres

sessiles. Grappes terminales ou terminales et oppositifoliées,

nues, multiflores. PédiccUes filiformes
,
plus ou moins di-

vergents après la floraison. Fleurs de grandeur médiocre.

Sépales obtus, d'unjaune verdâtre, membraneux aux bords.

Pétales blancs. Filets libres, subtétragones : les impairs

presque divariqués. Anthères jaunes : les impaires un peu

plus grandes que les autres. Ovaire un peu comprime en
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sens contraire au diaphragme j ovules marginaux, suhréni-

formcs , résupinés ,
au nombre de 8 à 20 dans chaque loge

(ordinairement la plupart avortants). Silicule rectiligne,

érigée; valves finement réticulées, minces, cartilagineuses
j

diaphragme membraneux , diaphane, innervé. Graines pe-

tites , finement chagrinées.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rappor-

ter avec certitude à ce genre :

Armobacia officinal. — Annoracia Rusticana Baumg.

Flor. Transylv. — Koch , in Rœhl. Deutschl. Flor. —
Cochlearià yïrvioraciaLmn.—Engl. Bot. tab. aS^S.—Nées,

Off. Pfl. tab. 4oo. ^-Hayn. Arzn. Gew. 5, tab. 29. — Sclik.

Handb. tab. i8i. — Armoracia Rivini Ru pp. — Cochlearia

Rusticana Lamk. Enc. — Armoracia lapathifolia Gilib. —
Raphanis magna Mœnch. — Cochlearia macrocarpaWa\<\. et

Kit. Plant. Hung. tab. i84- — Raphanus sylvestris Blackw.

Hcrb. lab. l\\5.

Plante multicaule , très-glabre. Racine grosse , longue , cliar-

nue , blanchâtre, subcylindracc'c
,
pivotante

,
polycephale, slolo-

niferc sous terre. Tiges hautes de 2 à 5 pieds , drcsse'es

,

cylindriques , cannelées , fistuleuses , feuillces , rugueuses supe'-

rieurement. Rameaux subfastigiés, panicule's, grêles, effiles, nus,

ou me'diocrement feuilles. Feuilles fei'mes, un peu charnues, forte-

ment pcnninervées, d'un vert gai, bosselées, ou rugueuses, souvcBt

ondulées ou crépues, subobtuses: les radicales atteignantjusqu'à 3

pieds de long ( y compris le pétiole
)

, oblongucs , ou ovales-

oblongues, ou ovales, souvent cordiformes (plus ou moins pro-

fondément ) à leur base , tantôt crénelées , tantôt incisées-dentées

ou sinuécs-pennatifidesj les caulinaires inférieures beaucoup

plus petites, courtemcnt pctiolées, lancéolées, ou lancéolécs-

oblongues , ou ovales-oblongucs , ou ovales , tantôt pcnnatipar-

ties ou pennatifides ( à segments linéaires , obtus, entiers, ou

dentés, on incisés-dcntés), tantJt indivisées et plus ou moins

profondément dentelées ou dentées j les caulinaires supérieures

et les raméaircs petites , scssilcs , ou subscssiies , oblongucs-
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linéaires, ou lance'olces-lincaires
,

pauci- dentées , ou denlicu-

le'es , ou trcs-cnticres j dentelures souvent cartilagineuses au

sommet; côte des feuilles inférieures grosse, blanche de même

que les nervures et les pc'tioles. Grappes pédoncule'es ou sessiles,

finalement très- allongées; rachis grêle, effile, peu ou point

flexueux. Pédicelles longs de 3 à 6 lignes : ceux, des fleurs e'pa-

nouies ( presque capillaires ) tantôt trcs-rapproclics et subfasti-

giés , tantôt déjà disposes en grappe plus ou moins allongée
,
plus

longs que les sépales ; les fructifères obliquement dressés ou plus

ou moins divergents, plus longs que lasilicule. Sépales longs de

I ligne à 2 lignes , ovales-eUiptiques , ou ellipliques-oblongs

,

très-obtus. Pétales longs de a '/j lignes à 4 lignes; onglets cu-

néiformes, presque aussi longs que les sépales; lames elliptiques

ouobovales, obtuses. Glandules petites, confluentes par leur base

en annule complet. Etamines un peu plus longues que le calice.

Silicule longue de 3 â 4 lignes, courteraent apiculée, substipitée,

ou non-stipitée , très-semblable à celle du Roripa amphihia.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de Cranson de

Bretagne , Cranson rustique , Cran de Bretagne , Cram des

Anglais^ Raifort sauvage. Grand Raifort, Moutardelle',

Moutarde des Allemands , Moutarde des Capucins, etc.,

croît aux bords des ruisseaux et dans les prairies humides , dans

une grande partie de l'Europe , mais sans être commune. Elle

fleurit en mai et juin. On la cultive fréquemment tant comme

plante officinale
,
qu'aux usages alimentaires.

. La racine fraîche du Raifort-sauvage a une odeur très-péné-

trante , et une saveur extrêmement piquante , analogue à celle de

la graine de Moutarde , mais plus forte ; elle a des propriétés

diurétiques, vermifuges, stimulantes, et éminemment antiscor-

butiques. Appliquée fraîche sur la peau , clic y produit l'effet

d'un vésicatoire ou d'un sinapisme.

En Angleterre , en Allemagne , et dans quelques départements

de la France , on fait fréquemment usage de la racine de Raifort

soit comme assaisonnement, en guise de Moutarde , soit comme

légume. Pour devenir de bonne qualité, elle exige un sol frais

et profond.
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Genre CA.MÉLINA. — Camelina Crantz.

Sépales 4, subnaviculaires, dressés, égaux. Pétales 4,

courtemeiit onguiculés. Glandules 4 (opposées aux 2 sépa-

les latéraux ), égales , dentiformes. Etamines 6 j filets fili-

formes, inappeudiculés : les 2 inapairs ascendants, arqués
;

les 4 autres rcctilignes, presque dressés j anthères cordifor-

mes, acuminulées. Ovaire ellipsoïde, un peu comprimé, 2-

loculaire, multi-ovulé. Style filiforme, subtétragone. Stig-

mate petit, pelté, subliémisphérique. Silicule turbinéc, ou

obovée, ou ellipsoïde, un peu comprimée (tantôt parallè-

lement tantôt contrairement au diaphragme ), cuspidée par

le style, rétrécie à la base, carénée aux bords (par lereboi'd

des valves ), biloculaire, 2-valvc : loges 2-1 0-spermes j val-

ves cymbifonues, non-carénées, finement uni-nervées et

réticulées , marginées, confluentcs avec le style et en em-

portant chacune la moitié lors de la déhiscence; nervu-

res placentairiennes filiformes , incluses. Graines suspen-

dues , bisériées , subcylindriques , immarginées j cotylédons

rectilignes, subsemi-cylindriques , incombants.

Herbes annuelles , tantôt glabres , tantôt parsemées de

sétules soit simples soit 2-ou 5-furquées. Feuilles très-en-

tières , ou dcnticulées, ou dentées, ou sinuées-pennatifides :

les radicales et les caulinaires les plus inférieures rétrécies

en pétiole , les autres sessiles ou amplexicaules. Grappes

terminales, ou terminales et oppositifoliées (ou latérales),

nues, multiflores , lâches après la floraison. Pédicelles fili-

formes : ceux des fleurs épanouies subfastigiés ; les fructi-

fères obliquement dressés , ou ascendants , ou subhorizon-

taux, plus longs que la silicule. Fleurs petites ou de gran-

deur médiocre. Sépales jaunâtres ou verdâtres, obtus,

membraneux aux bords : les deux latéraux un peu sacci-

formes à la base. Pétales égaux, d'un jaune soit vif, soit

pùlc, étalés par leur partie saillante. Glandules petites,

obtuses , solitaires de chaque côte des deux étamincs im-
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paires. Filets libres , subcylindriques : les impairs un peu

plus courts que les pairs. Anthères jaunes
,
profondément

cordiformes à la base : celles desctamincs impaires de moi-

tié plus grandes que les autres. Ovaire obscurément hexa-

gone , un peu comprimé en sens contraire au diaphragme,

rétréci à la base j ovules subhorizontaux, immédiatement

superposés (dans chaque loge) en 2 séries marginales.

Style tantôt aussi long que l'ovaire, tantôt plus court.

Silicule érigée ou redressée , rectiligne , de forme et de

volume variables ( dans les mêmes espèces ) , quelque-

fois stipiliformc à sa base ; valves persistantes quelque

temps après la maturité , non-bosselées , minces_, cartila-

gineuses
,
plus ou moins fortement bombées , arrondies

au sommet (et cuspidées ou apiculécs, après la déhis-

cence, parla portion du style qu'elles emportent), ré-

trécies (quelquefois en forme de stipe assez long) à leur

base, amincies en leur contour en rebord assez lai'ge et

un peu relevé : nervure médiane fine, peu saillante, quel-

quefois oblitérée soit peu au-dessus de sa base, soit seule-

ment vers le milieu j diaphragme obovale, ou cunéiforme-

obovale, ou cunéiforme-orbiculaire , ou oblong-obovale

,

ou ellipsoïde , rétréci à la base, membraneux, diaphane,

innervé. Funicules plus ou moins déclinés, capillaires,

courts , inadhérents. Nervures placentairienncs presque

capillaii'es, à peine élargies à leur base, complètement re-

couvertes avant la déhiscence par le rebord des valves.

Graines ellipsoïdes ou cylindracées
,
peu ou point compri-

mées, légèrement échancrées , assez grosses , finement cha-

grinées (à la loupe), irrégulièrement bisériées dans chaque

loge ( subimbriquées lorsqu'elles sont à plus de quatre
)

,

tantôt suspendues, tantôt plus ou moins obliques ou hori-

zontales; tégument mince, subcoriace, mucilagineux par

la madéfaction ; cotylédons elliptiques ou oblongs, obtus,

non-pétiolés , charnus ,
planes antérieurement , convexes

postérieurement (l'intérieur eu outre canaliculé derrière la

radicule); radicule perpendiculaire ou au peu oblique,
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exactement dorsale, très-proéminente , subclaviforaie , or-

dinairement un peu plus longue que les cotylédons.

Ce genre, très-caractérisé par la déliiscence anomale de

la silicule , ne renferme que les deux espèces dont nous al-

lons faire mention.

A. Fleurs petites. Pétales 1 fois plus longs que les sépales.

Silicule courlement rétrécie. — Plante glabre , ou parse-

mée de courtes sétules rameuses.

Camélina cultivé. — Camelina sativa Cranlz. — Hook.

Flor. Lond. tab. -^o.^

—

Mjagrum salivumlAnn. — Flor. Dan.

tab. io38. — Schk. Handb. tab, i'j8.

—

Aljssum. sativum

Smitb , Engl. Bot. tab. 1254- — Camelina sagittata'^lœnch,

Mctb. — Mcenchia sativa Rotb , Flor. Germ. — Camelina

linicola et Camelina campestr'is Spenn. Flor. Friburg. —
Camelina microcarpa Andrz. — Deless. le. Sel. 2 , tab. 69.

— Camelina sativa et Camelina sylvestris Wallr.

—

Camelina

ambiguaBess. Hort. Crem.

— /3 : A FEUILLES siNUÉES. — Camelina dentata Pers. Ench.

— M/agrum dentatum Willd. Phyt. — Mjagrum pinna-

tifidum. Ehrh. Decad. — Myagrum Bauhini Gmel. Flor.

Bad. — Camelina pinnatifida Horn. Hort. Hafa.

Plante tantôt très-glabre (surtout à l'e'tat cultive') ou parsemc'e

de quelques se'tulcs aux bords des feuilles et sur la partie infé-

rieure de la tige , tantôt plus ou moins fortement pubescente , ou

poilue. Racine pivotante, longue, grêle, rameuse, fibrilleusc.

Tige Laule de 'fi pied à 3 pieds , dressée , légèrement cannelée

,

cylindrique, gi'êle, effilée, feuillue (surtout infërieurement)

,

indivisce infërieurement
,
plus ou moins rameuse vers son som-

met (quelquefois très-simple). Rameaux obliquement dressés ou

un peu divergents, simples ou subpanicule's, presque nus ou

feuilles, quelquefois subfastigics. Feuilles tantôt d'un vert gai

et lisses (étant glabres ou presque glabres), tantôt un peu glau-

ques ou subincancs ( étant pubesccntcs ou pubérulcs )
, minces
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tantôt très-entières ou à peine dcnticulecs , tantôt plus ou moins

fortement sinuolces-denticulces ou sinuces-denticulées , tantôt

sinuëes-dente'es , ou sinuëes-pcnnatifides ; les radicales ( ordinai-

rement depérics avant la floraison ) longues de 2 à 6 pouces,

lancéolées-spathulées , ou spathulës-oblongues , ou spathulées-

obovales, obtuses, ou subobtuses (ordinairement sinue'es-dentécs);

les caulinaires ( excepté les plus inférieures , lesquelles sont sem-

blables aux radicales, mais plus courtement pétiolëes) lancéolées,

ou lancëole'es-oblongues, ou oblongues-lancëolëes, ou oblongues

,

ou liguliformcs , obtuses , ou pointues , amplexicaules ( à base

soit sagittiforme , soit cordiforme-bilobëe ) , ou moins souvent

non-amplexicaules ( à base inauriculëe ou à peine auriculëe
) j les

ramëaires souvent sagittiformes-linëaires et très-entières. Grappes

sessiles ou courtement pëdonculées , dressëes, ou presque

dressées : les principales atteignant finalement i pied à i '/a pied

de long ; racbis très-grêle , effilé
,
peu ou point flexueux , ordi-

nairement glabre. Pëdicelles longs de 2 à 9 lignes : les florifères

très-rapprochës , i à 3 fois plus longs que le calice; les fruc-

tifères plus ou moins éloignés, i à 2 fois plus longs que la

silicule. Sépales longs d'environ i ligne , elliptiques-oblongs

,

glabres , ou parsemés de quelques poils. Pétales oblongs-

spatbulës, d'un jaune soit pâle soit plus ou moins vif, blancbâ-

tres après l'anthèse. Étamines un peu plus longues que le calice
j

anthères 3 à 4 fois plus courtes que les filets. Silicule obovée , ou

turbinëe , ou presque ellipsoïde , cuspidée par un style filiforme

tantôt court , tantôt plus ou moins allongé; valves longues de 3 à 5

lignes, larges de i '/o ligne à 3 lignes, tantôt hémisphériques,

tantôt légèrement bombées. Graines longues de '/aligne à i ligne^

de grosseur variable
,
jaunâtres , ou roussâtrcs.

Cette plante, nommée vulgairement Caméline, vient spontané-

ment dans toute l'Eui'ope (les contrées les plus boréales exceptées)

ainsi qu'en Orient et en Sibérie. Elle se plaît dans les terrains

secs et découverts. Ou la cultive comme plante oléagineuse

dans l'est de la France , en Allemagne et dans d'autres contrées

de l'Europe ; mais l'huile qu'elle fournit ne sert guère qu'àréclai-

rage. La plante e'tant annuelle et pouvant être seme'e jusqu'au
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mois de juin , on en tire souvent un parti avantageux pour rem-

placer d'autres cultures, détruites par des hivers de'sastreux.

B. Fleurs assez grandes. Pétales environ ôfois plus longs que

les sépales. Silicule rétrécie en forme de stipe allongé. —
Plante hérissée sur ses parties inférieures de poils sim-

ples.

Camelina panicule. — Camelina laxa C. A. Meyer,

Enura. Plant. Caucas. p. igS.

Plante poilue inferieurcment
,
glabre à ses parties supérieures.

Racine pivotante, rameuse, fibrilleuse. Tige haute de 2 à 3

pieds
, dressée , cylindrique

,
peu ou point cannelée , me'diocre-

mcnt feuille'e , rameuse presque dès sa base. Rameaux médiocre-

ment fcuille's, divergents , ou divarique's , ou diffus
,
panicule's;

ramules très-grêles , cffdc's , ordinairement nus. Feuilles cauli-

naires oblongues , ou oblongues-lancc'olc'cs, ou liguliformes , si-

nuole'es
,

plus ou moins profonde'ment dentées , ordinairement

saglttiformes à la base : les inférieures pe'liole'es, atteignant jusqu'à

pouces de long; les ramulaires trcs-e'troites , linéaires , ou li-

ne'aires-lancéole'es , très-entières , sagiltiformes à la base. Pe'tales

d'un jaune vif, longs d'environ 3 lignes j lame oblongue-obovale.

Grappes fructifères très-lâches, flexueuses : les principales

atteignant jusqu'à i pied de long. Pe'dicelles fructifères longs

d'environ 6 lignes. Silicule obove'e ou turbinee , stipitiforme et

aspermc dans sa moitié inférieure, plus ou moins longuement

cuspide'e; valves longues de 2 à 3 lignes.

Cette espèce a été trouvée par le docteur C.-A. Meyer, au

Caucase.

Genre k^kSTh.T\.Q.k,—Anastatîca Linn.

Sépales 4, égaux, cymbiformcs , ascendants , divergents.

Pétales 4, courtoment onguiculés. Glandulcs 4 (opposées

par paires aux 2 sépales latéraux). Etamines G, subisomî'-

tresj filets filiformes, trigones, ascendants, arqués; antliè-
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res sagittiformes-elliptiques , rctuscs. Ovaire biloculaire
;

loges 2-ovulées. Style filiforme, accrcscent. Stigmate pelté,

disciforme. Silicule rostrce, subglobuleuse, comprimée en

sens contraire au diaphi'agme , diptère au sommet , bilo-

culaire , bivalve , 2-4-sperme ; valves cymbiformes, inner-

vées, marginées , appendiculées postérieurement au-dessous

de leur sommet; diaphragme suborbiculaire, épais, sub-

coriace ; nervures placentairiennes planes , très-larges , su-

perficielles; bec conique-subulé
,
persistant. Graines tantôt

solitaires (dans chaque loge) et suspendues, tantôt géminées

et subhorizontales , suboi'biculaires , comprimées , immar-

ginées; cotylédons rectilignes, planes , tantôt accombants,

tantôt obliquement incombants.

Herbe annuelle , très-rameuse, couverte d'une pubes-

cence tri-ou pluri-farquée. Rameaux dicho tomes. Feuilles

pétiolées
,
peu ou point dentées. Grappes dichotoméaires

(ou quelquefois latérales) et terminales , nues, pauciflores,

sessiles. Pédicelles très-courts, toujours érigés : les fructi-

fères ti'ès-épaissis. Fleurs subsessiles^, très-petites. Sépales

obtus , membraneux aux bords. Lame des pétales étalée;

onglets dressés. Glandules petites, dentiformes, trigones,

insérées une à une de chaque côté des 2 étamines impaires.

Filets équidistants , un peu épaissis à leur base : les 2 im-

pairs à peine plus courts que les autres. Ovaire court, cy-

lindrique, comprimé en sens contraire au diaphragme;

ovules suspendus, superposés. Style court, cylindrique.

Silicules rectilignes, dressées, déhiscentes longtemps après

la maturité des graines ; valves dures (endocarpe testacé,

ordinairement développé au-dessus de son milieu en une

lamelle horizontale partageant la loge en deux comparti-

ments incomplets ), subhémisphériques
,
prolongées posté-

rieurement ( un peu au-dessous de leur sommet) en un

large appendice chartacé , subhorizontal , suborbiculaire

,

bombé (concave antérieurement ) ; nervures placentairien-

nes ligneuses , très-élargies inférieurement et conflucntes

eu un court thécaphore uni-denté de chaque côte; dia-
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phragmc innervé, non-fovéolé, presque opaque; bec rec-

tiligne, ligneux
,
plus long que les valves, un peu com-

primé parallèlement au diaphragme. Funicules suboppo-

sés, courts, dentiformes, adnés. Graines assez grosses,

finement chagrinées , échancrées au sommet , suspendues

lorsqu'elles sont solitaires , ou ( lorsqu'elles sont géminées

dans les loges ) subhorizontales et séparées l'une de l'autre

par la lamelle endocarpicnne j tégument mucilagineux par

la madéfaction j cotylédons elliptiques ou ovales-elliptiques,

très-obtus , subpétiolés , échancrés du côté de la radicule

au-dessous de leur milieu ; radicule arquée, subfusiformc,

pointue, un peu plus courte que les cotylédons, moulée à

la surface de la graine.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Anastatica hygrométrique.— Anaslatica hierochuntina

Linn. — Jacq. Hort. Vindob. i, tab. 58-— Schk. Handh. tab.

179. — Gairln. Fruct. 2, tab. i4ï.
I

Plante haute de 3 à 6 pouces
,

pubescente ou presque coton-

neuse sur toutes ses parties herbacées. Racine courte, presque

simple, pivotante. Tige dressée, finalement presque ligneuse

,

bifurquce ou irifurquce ordinairement peu au-dessus de sa base.

Rameaux dressés ou presque dresses , dichotomes , ou subtricho-

tomcs, feuillus : ramulcs plus ou moins divergents. Feuilles

longues de 6 à 18 lignes, d'un vert blanchâtre, ou incanes,

spathule'cs-oblongues, ou spathulées-obovales, ou obovales, ou

subovalcs , obtuses , inégalement dente'es à tout leur contour, ou

dentées seulement à leur sommet (souvent 3-dcntées) , ou très-

entières , obtuses , ou pointues , re'lrécies en pétiole souvent

presque aussi long que la lame. Giappes ( minimes lôrs du com-

mencement de la floraison) finalement longues de 3 à i5 lignes.

Pédicellcs fructifères longs de 7i ligne à i ligne, subturbinés,

presque aussi gros à leur sommet que la base de la silicule. Se'-

pales longs de '/^ ligne. Pétales un peu plus longs que le calice,

obovales. Silicules d'environ 2 lignes de diamètre, rapprochées

(ordinairement 3 d '] par grappe), quelquefois presque imbri-
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quces, pubcsccnlcs , ou cotonneuses,- valves longues de i ligne

à I '/a ligue •- appendice large de i '/, ligne à 2 lignes , un peu

moins long que large; diaphragme large de i ligne à i 'Â ligne

j

bec ordinairement de moitié plus long que les valves. Graines

jaunâtres, presque aussi larges que le diaphragme.

Cette plante, connue sous le nom vulgaire de Rose de Jéri-

cho (1), croît dans les sables de l'Egypte, de la Syrie et de l'Ara-

bie. Lorsque sa végétation est accomplie , ses branches et leurs

nombreuses ramifications se contractent par l'effet de la siccite', en

formant une sorte de pelotte presque globuleuse , tandis qu'elles

se rouvrent dès que ce squelette végétal vient à être humecte'.

Genre VELLA. — Te/Za (Linn.) De Cand.

Sépales 4, dressés, connivents, subiiaviculaires, presque

égaux, non-sacciformes à la base. Pétales 4, très-longue-

luent onguiculés , veineux. Glandules 2, opposées aux sé-

pales latéraux. Etamines 6 ,
presque isomètres ; filets assez

gros, trjgoues , subclaviformes : les 2 impairs ascendants,

divergents, libres, à peine plus courts; les A autres dres-

sés, rectilignes : ceux de chaque paire soudés pi'esque jus-

qu'au sommet ;
anthères sagittiformes-elliptiques , obtuses.

Ovaire court, octogone,' biloculairc
; ovules suspendus,

solitaires dans chaque loge. Style large , linguiforme
,
plus

long que l'ovaire. Stigmate petit
,
pelté , disciforme, ob-

scurément 4-lobé. Silicule ovoïde, stipitée, comprimée en

sens contraire au diaphragme, longuement rostrée, bi-locu-

laire, 2-sperme ; valves cymbiformes, marginées, 5-costées^

bec large, ovale, aplati parallèlement au diaphragme,

caduc lors de la déhiscence ; nervures placentairiennes as-

sez larges , aplaties , incluses. Graines ovoïdes , solitaires

,

suspendues : cotylédons condupliqués
; radicule très-proé-

minente.

(1) Ce nom est probablement dû au phénomène hygrométrique qu'offre

la plante , laquelle d'ailleurs n'est rien moins que semblable aux Roses.

BOTÀMQUE. PHA^•. T. VJ. 34
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Sous-arbrisseau. Rameaux-florifères simples, feuillus.

Feuilles suhsessiles , très-entières , épaisses , couvertes de

sétules simples ou rameuses. Grappes multiflores, termi-

nales , nues , ou bractéolécs seulement à la base, assez den-

ses. Pédicelles courts, gros, toujours dressés : ceux des

fleurs épanouies non-fastigiés. Fleurs assez grandes , odo-

rantes. Sépales d'un jaune verdâtrc, membraneux aux

bords, trincrvés, réticulés, subacuminés, cucuUiformes

au sommet. Pétales jaunes; onglets très-longs, linéaires,

dressés; lames courtes, étalées, penniveinées. Glandules

presque carrées , insérées une à une devant les 2 étamincs

impaires. Filets aptères, innappendiculés. Anthères iso-

mètres. Ovaire courtement stipité, à 8 angles alternative-

ment plus et moins saillants : ceux-ci alternes avec les sé-

pales. Ovules attachés un peu au-dessous du sommet des

loges. Style aplati parallèlement au diaphragme. Siliculc

dressée, rectilignc, assez grosse : stipe columnaire, un peu

moins gros que le pédicelle, 2 à 5 fois plus court que les

valves; valves dures (endocarpe testacé, prolongé au-delà

du sommet de l'épicarpe en un petit appendice pointu ),

iion-bosselées , réticulées, elliptiques, ou obovalcs-cUipti-

ques , munies d'un rebord cartilagineux assez étroit et de 5

côtes saillantes ; nervures placcntairiennes avant la déliis-

ccnce complètement recouvertes par le rebord des valves;

diaphragme pelliculaire, diaphane, innervé , non-fovéolé,

elliptique ; bec plus long et plus large que les valves, carti-

lagineux , nerveux, jamais sémiuifère, non-décurrent, tom-

bant lors de la dchisccncc avec une portion du diaphragme.

Graines lisses, assez grosses : test tres-inucilagineux par la

madéfaction ;
funicule court, filiforme, inadhérent, décliné;

cotylédons subpétiolés, réniformes
,
profondément bilobés

au sommet : l'extérieur charnu, bombé au dos; l'intérieur

plus mince ,
plié en carène , im peu saillant aux bords ; ra-

dicule ascendante, arquée, subcylindrique, non-rccou-

verte par le bord des cotylédons , moulée à la surface de la

graine.
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L'espèce suivante constitue a elle seule ce genre :

Vella Faux-Cytise. — Fella Pseudo-Cytisus Linn.— Ca-

van. le. V. I, tab. 42 (mala). — Lamk. lU. tab. 555, fig. 1

(mala). — Bot. Reg. tab. 2g3.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 4 pieds. Tige ligneuse, dressée.

Rameaux ascendants ou divergents, cylindriques : les adultes nus,

ligneux, glabres j les jeunes feuillus, pubérules, scabres, un peu

flexucux, la plupart florifères et ordinairtnent garnis de courts ra-

mules stériles axillaires. Feuilles obovaxcs, ouoblongues-obovales,

ou spatbulëes, arrondies au sommet, re'trecies en Ircs-court pe'-

tiole, d'un vert jaunâtre, subcoriaces, i-nerve'es, scabres, hispidu-

les : les rame'aires longues d'environ 61 ignés j les ramulaires 2 à3

fois plus petites. Grappes finalement longues de 3 à 6 pouces.

Pe'dicelles longs d'environ i ligne , assez rapprocbe's même après

la floraison : ceux des fleurs c'panouies déjà disposes en grappe

plus ou moins allongée.' Sépales longs de 2 à 3 lignes
, ordinai-

rement parseme's de petites sctules horizontales. Onglets des pe'-

tales 2 à 3 fois plus longs que le calice, filiformes, d'un pourpre

brunâtre; lame obovale-orbiculaire , ou obcordiforme , beau-

coup plus courte que l'onglet , veine'e de violet. Étamines un peu

plus longues que le calice. Silicule glabre , longue d'environ 4
lignes (y compris le bec et le stipe), du volume d'un gros pois

dans sa partie scminifère; valves longues de i '/i ligne à 2 lignes,

ordinairement un peu re'tre'cies à la base ; diaphragme large de

I ligne à \ 'A ligne; bec long de 2 à 4 lignes , large d'environ 2

lignes, ovale, ou ovale-oblong , trinervé de chaque côte'. Graines

d'un l)run roux
,
presque aussi longues que le diaphragme.

Cette plante , indigène en Espagne , se cultive dans les collec-

tions d'Orangerie.

Genre CARRICHTÉRA. — Carrichtera De Cand.

Sépales 4, dressés, connivcnts, non-sacciformes a la base:

les 2 latéraux naviculaircs, 2 fois plus larges; ts 2 autres

linéaires
,
presque planes. Pétales 4^ lonj^uement onguicu-
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lés, veineux. Glandules 4 (opposées deux à>deux aux 2

sépales latéraux). Etaminesô; filets libres, filiformes, an-

guleux : les 2 impairs ascendants à la base
,
plus courts ; les

4 autres rectilignes , dressés ; anthères sagittiformes-ovales,

appendiculées au sommet. Ovaire court , octogone, 2-locu-

laire : loges 5-ou 4-ovulées. Style large, ensiforme, plus

long que Tovaire. Stigmate linguiforrae, échancré. Silicule

subglobuleuse, comprimée en sens contraire au diaphragme,

longuement rostrée, biloculaire, 4-8-sperme; valves cym-

biformes , marginées, o-costées; bec large, ovale, aplati,

caduc lors de la déhiscence j nervures placentairiennes fili-

formes, incluses. Graines lenticulaires, bisériées, suspen-

dues : cotylédons condupliquésj radicule un peu proé-

minente.
.

Herbe annuelle
,
plus ou moins hérissée de sétules sim-

ples (soit réfléchies, soit horizontales). Feuilles pennali-

parties ou bipennatiparties
,
pétiolées. Grappes terminales

et oppositifoliées , nues, lâches. Pédicelles courts : ceux des

fleurs épanouies déjà disposés en grappe lâche; les fructi-

fères un peu épaissis, réfléchis (souvent d'un seul côté ).

Fleurs petites. Sépales d'un jaune verdâtre ou tirant sur le

violet. Pétales penniveinés, jaunâtres au moment de l'épa-

nouissement, plus tard blanchâtres : veines violettes.

Glandules tronquées
,
presque semi-lunées, insérées une à

une de chaque côté des deux étamines impaires. Anthères

petites : celles des 2 étamines impaires un peu plus longues

que les autres. Ovaire non-stipité, ellipsoïde, un peu com-

primé parallèlement au diaphragme; loges 5-ou 4-ovulées;

ovules suspendus, immédiatement superposés dans chaque

loge en deux séries marginales ; funiculcs allongés. Style

aplati parallèlement au diaphragme, un peu gibbeux de

chaque côté de sa base. Stigmate court, comprimé, beau-

coup plus étroit que le style. Silicule réfléchie ou déclinée,

petite, rectiligne, non-stipitée, déhiscente quelque temps

après la maturité des graines ; valves dures ( endocarpe tes-

tacé ) , non-bosselées, réticulées, elliptiques, ou suborbicu-
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laires, cymbiformes , arrondies aux 2 bouts, munies d'un

rebord chartacé assez étroit et de 5 nervures saillantes or-

dinairement hispides (de sclules très-raides
) ; nervures pla-

centairiennes filiformes, avant la déhiscence complètement

l'ecouvertes par le rebord des valves ; diaphragme pellicu-

laire, diaphane, innervé, non-fovéolé , elliptique, ou sub-

orbiculaire
; bec plus long et plus large que les valves,

chartacé, aplati parallèlement au diaphragme, jamais sé-

niinifère, non-décurrent , tombant lors de la déhiscence

avec une portion du diaphragme. Graines petites, non-rc-

couvrantes, lisses, marginales : test très-mucilagineux par la

madéfaction ; funicules courts, capillaires, inadhérents, dé-

clinés
; cotylédons subpétiolés, réniformes, profondément

bilobés au sommet : l'extérieur charnu, bombé au dosj l'in-

térieur plus mince, plié en carène, non recouvert aux

bords, lesquels s'appliquent sur la radicule de manière à

n'en laisser à nu que la surface externe ; radicule ascen-

dante , subcylindrique, pointue , courbée en demi-cercle.

Ce genre, très-voisin de YEruca, ne renferme que l'es-

pèce suivante :

Carriciitéra Faux-Vella.— Carrichtera Fellce De Cand.

Syst. et Prodr. — Gaertn. Fruct. II, tab. i^\. — Engl. Bot.

tab. i44i-

Plante haute de 6 à i8 pouces. Racine grêle, rameuse. Tige

dressée, grêle, hispidule, paniculée, ou simple, feuillëe. Ra-

meaux ascendants , ou dresse's , feuille's , ordinairement paniculës.

Feuilles minces , d'un vert gai , hispidules , scabres , la plupart

longues de a à 3 pouces : les inférieures Lipennatiparties; les

supérieures simplement pennatiparties j segments linéaires , ob-

tus , accrescents de la base jusque vers le milieu de la feuille , dé-

crescents depuis le milieu jusqu'au sommet. Grappes grêles
,

dressc'cs, ordinairement florifères dès la base : les fructifères sub-

unilatérales , atteignant jusqu'à un pied de long. Pédicelles

assez rapproche's : les florifères à peine longs de i ligne j les

fructifères à peu près aussi longs que les valves de la siliculc

,
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deflecbis (souvent vers un seul côté), plus ou moins déclinés et

arqués. Sépales longs de i /» ligne à 2 lignes, subpétaloïdes,

réticulés
,
pointus. Pétales de moitié plus longs que les sépales :

onglets filiformes , dressés
, un peu plus courts que les sépales

;

lame étalée, obovale-spatliulée. Étamines majeures à peu près

aussi longues que le calice , du tiers plus longues que les mi-

neures. Anthères couronnées par un petit appendice liguliforme

blanchâtre. Silicules longues de 4 à 4 >/j lignes (y compris le

bec
) , de la grosseur d'un Pois dans leur partie séminifcre

;

valves longues d'environ 2 lignes , ordinairement un peu rétré-

cies à la base ; côtes garnies de sétules très-raides , horizontales

,

comprimées, acérées, élargies à leur base; diaphragme large

d'environ i i/, ligne; bec long de 2 à 2 7, lignes, large de i

7. ligne à 2 lignes, mince, obtus , 3-ou 5-nervé aux 2 faces,

ordinairement concave à la face supérieure. Graines du volume

de celles de la Moutarde-noire , d'un brun roux ou noiiàtre.

Cette plante croît dans la région méditerranéenne et aux Ca-

naries ; elle a une odeur analogue à celle de la Roquette , mais

beaucoup plus pénétrante.

Genre SUCCOWIA. — Succowia Mcdik.

Sépales 4, dressés , un peu divergents , naviculaires,

non-sacciformes à la base : les deux latéraux 2 fois plus

larges. Pétales 4, spathulés-cunéiformes. Glandules 4 (op-

posées aux 4 sépales). Etamines 6 : filets filiformes , subcy-

lindriques , ascendants, arqués : les deux impairs plus

courts. Ovaire didynie, biloculaire; ovules suspendus , so-

litaires dans chaque loge. Style long, conique-subulé. Stig-

mate capitcllé , fortement papilleux. Silicule didyme, com-

primée en sens contraire au diaphragme, longuement ros-

Irée, 2-loculaire, 2-sperme; valves subhémisphériques,

séteuses, innervées, immarginées; bec grêle, pugioniforme,

comprimé parallèlement au diaphragme , persistant , dé-

currcnt; nervures placentairiennes filiformes, marginécs,

incluses. Graines globuleuses, solitaires, suspendues; coty-



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 1535

lédons coudupliqués; radicule recouverte^ excepté au

sommet.

Herbe annuelle, glabre, ou parsemée de très-courts

poils simples. Feuilles pétiolées, pennatiparties. Grappes

terminales et oppositifoliées, nues, multiflores , très-lâ-

clies api'ès la floraison. Pédicelles filiformes, toujours dres-

sés ou presque dressés. Fleurs petites. Sépales verdatres
,

cucuUiformes au sommet. Pétales jaunes , peu à peu rétré-

cis en onglet : lame étalée. Glanduies inégales : les 2 laté-

rales plus grandes , scutelliformes, presque carrées, stami-

nigères ; les 2 autres petites , dentiformes , subtrigones
,

obtuses, insérées derrière les étamiues paires. Ovaire

courtement stipité, comprimé en sens contraire au dia-

phragme , couvert à toute sa surface de sétules simples

bulbifères à la base. Ovules attachés un peu au-dessous du
sommet des loges : funicules courts. Style comprimé dans

sa partie infériem'e (parallèlement au diaphragme ). Sili-

cule dressée, très-courtement stipitée, déhiscente peu après

la maturité des graines j valves minces, cartilagineuses,

plus courtes que le bec, non bosselées ni réticulées, mais hé-

rissées d'une multitude de sétules subulées assez raides
;

nervures placentairiennes avant la déhiscence complète-

ment recouvertes par le bord des valves, munies dans toute

leurlongueur d'un étroit rebord chartacé provenant de la

décurrence du bec; diaphragme pelliculaire, diaphane,

innervé , non-fovéolé , suborbiculairc , épaissi de cliaquc

côté en rebord filiforme ^ bec cartilagineux, rectiligne, plus

étroit que le diaphragme,, 1-costé de chaque côté, jamais sé-

minifère. Gi'aines assez grosses, chagrinées, exactement glo-

buleuses, marbrées de brun clair et de noir : tégument non-

mucilagineux par la madéfaction 5 cotylédons réniformes

,

subpétiolés , profondément bilobés au sommet : l'extérieur

charnu, bombé au dos; l'intérieur plus mince, plié en ca-

rène, peu saillant par les bords; radicule subcylindrique,

pointue , courbée en demi-cercle , presque complètement

recouverte par les cotylédons.
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L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

SuccowiA DES Baléares. — Succowia balearica Mcdik.

in Ust. Neu. Ann. i, p. ^i. — Bunias balearica Linn.

Plante glahre ou presque glabre , haute de '/^ pied à i '/j pied.

Tige dresse'c
,

grêle , anguleuse , rameuse ordinairement des la

base. Rameaux ascendants ou decombants , feuille's , ordinaire-

ment paniculc's. Feuilles longues de i pouce à 3 pouces, lisses,

d'un vert gai : segments alternes ou suboppose's, e'gaux, ou

plus ou moins inégaux (accrcscents de bas en haut) , subovales,

ou oblongs , ou oblongs-line'aires, très-obtus, ou pointus : ceux

des feuilles inférieures sinue's-pennatifîdes , ou sinuc's-lobe's , ou

incises-dente's ; ceux des feuilles supérieures peu profondément

dentés ou trcs-cnticrs. Grappes grêles , un peu flexueuses , trcs-

làches après la floraison , finalement longues de 4 à 1 2 pouces.

Pe'dicellcs longs de i '/cligne à 3 lignes : ceux des fleurs épa-

nouies subfastigie's, à peu près aussi longs que le calice. Sépales

longs d'environ 2 lignes , obtus : les 2 latéraux ovales-oblongs
;

les 2 autres oblongs. Pétales longs de 3 lignes, jaunes, spathu-

le's-cunciformes , obtus. Étamines majeures un peu plus lon-

gues que le calice, du quart plus longues que les impaires.

Pistil ( à l'époque de l'anthcse) à peu près aussi long que les éta-

mines majeures. Silicule longue de 4 à 5 lignes (y compris le

bec) , large d'environ 3 lignes dans sa partie séminifère; valves

longues de i '/^ ligne à 2 lignes ; diaphragme large de i ligne à

I '/aligne; bec long de 3 à 4 lignes, large de '/a ligne à 7^ de

ligne à sa base. Graines (très-rarement géminées daos chaque

loge) du volume de celles du Chou.

Cette plante croît dans la région méditerranéenne et aux Cana-

ries.

Genre CAPSELLA. — Capsella Mœnch.

Sépales 4, subcymbiformes, égaux, dressés, un peu di-

vergents. Pétales 4, dressés , courtcment ouguiculés. Glan-

dulcs4( opposées aux sépales latéraux ), dcntiformcs. Ela-
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mines 6, subisomotrcs j filets filiformes, inappendiculés,

subtétragones , ascendants, arqués; anthères cordiformes-

elliptiqucs , obtuses. Ovaire elliptique , comprime, multi-

ovulé. Stvic cylindrique", très-court. Stigmate pclté, sub-

orbiculairc. Silicule comprimée en sens contraire au dia-

phragme
,
presque plane, biloculaire, bivalve

, polysperme,

apiculée par le style ; valves naviculaires , carénées , aptè-

res, margifiées, finement uni-ncrvées; nervures placentai-

riennes filiformes , incluses. Graines suspendues, bisériécs,

subcyliudriques, immarginées ; cotylédons l'ectilignes , in-

combants
,
planes antérieurement : l'extérieur convexe au

dos ; l'intérieur concave ou plane.

Herbes annuelles ou bisannuelles , très-glabres , ou cou-

vertes d'une pubescence rameuse et en outre parsemées de

sétules simples. Feuilles tantôt indivisées, tantôt pennati-

fides ou pennatiparties : les radicales rétrécics en pétiole;

les autres sessiles ou amplexicaules. Grappes terminales, ou

terminales et oppositifoliées, imes , multiflorcs , très-allon-

gées après la floraison. Pédicelles filiformes : les fructifères

ascendants, ou obliquement dressés, ou plus ou moins di-

vergents , ou horizontaux. Fleurs petites. Sépales verda-

tres, obtus, membraneux aux bords, non-carénés. Pétales

blancs , égaux : lame très-entière. Glandules petites, égales,

solitaires de chaque côté des étamines impaires. Ovaire

courtement stipité ounon-stipité^ comprimé contrairement

au diaphragme. Ovules suspendus, bisériés dans chaque

loge. Silicule érigée, ou obliquement dressée, ou horizon-

tale, rectiligne, courtement stipitée, ou non-stipitée , tron-

quée, ou échancrée, ou bilobée au sommet, apiculée par

un style filiforme très-court ; valves minces, presque mem-
branacces, finement réticulées, arrondies au sommet,

cquilatérales, ou inéquilatérales, amincies et un peu rele-

vées aux bords, caduques dès la maturité; diaphragme

double, membraneux , diaphane, tantôt innervé , tantôt

très-finement uni-nervc
,

lancéolé-oblong, ou lancéolé-el-

liptique, ou elliptique, ou elliptique-oblong , moins large



538 CLASSE DES RUÉÂDÉES.

que la silicule j nervure» placentairiennes très-fines, à peine

élargies à leur base
,
^vant la déhiscence complètement re-

couvertes par le bord des valves. Funicules plus ou moins

déclinés, capillaires, inadliérents. Graines ovoïdes, ou ellip-

soïdes, ou oblongucs, échancrées , finement poncticulées

( à la loupe) ; tégument mince, très-mucilagineux par la ma-

défdction ; cotylédons clliptiques-oblongs
, obtus , courte-

nient pétioles ; radicule exactement dorsale , un peu com-

primée, grêle, ascendante, subrcctilignc
, à peu près aussi

longue et aussi large que les cotylédons.

Outre l'espèce que nous allons décrire , il faut encore

rapporter à ce genre (ainsi que Ta déjà reconnu M. C. A.

Meyer ) le Lepidiiim procumbens Linn.

Capsella BouRSETTE. — Capsclla Bursa pastoris Mœnch,

Metli. — Thlaspi Bursa pastoris Linn. — Lamk. 111. lab.

557, Cg. 2. — Flor. Dan. tab. 729. — Engl. Bot. tab. i485.

— Curt. Flor. Lond. I, tab. 5o. — Bull. Hcrb. tal). 223. —
Svensk Bot. tab. 273. — Scbk. Handb. tab. 180. — Iheris

Bursa pastoris Crantz. — Naslurtium Bursa pastoris Rulli.

— Rodschiedia Bursa pastoris Flor. Wetterav. — Thlaspi

Bursa Sprcng. Syst.

Feuilles indivisees, ou incise'cs-dente'es , ou pcnnatifides , ou

pennatipartics , ou lyre'es , ou roncinëes , ou sinuées , ou sinuées-

pcnnatifidcs : les caulinaircs amplexicaules , sagittiformes à la

base. Silicule triangulaire-obcordiforme , ou triangulaire-cunéi-

forme , courtement apiculée.

Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle , haute de quelques

pouces jusqu'à 3 pieds
,
plus ou moins fortement pubc'rule (sur-

tout sur ses parties inférieures) et en outre souvent parsemée de

sctules horizontales. Racine grêle, pivotante, plus ou moins ra-

meuse , fibrilleuse , ordinairement pluri-caule. Tiges (quelque-

fois très-courtes ) dressées ou ascendantes, grêles, cylindi-iques,

striées , médiocrement fcuilîces , tantôt simples , tantôt plus ou

moins rameuses. Rameaux, simples ou paniculés. Feuilles d'un

vert gai : les radicales longues de 1 pouce à '/j pied , sinuées , ou
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pennatifîdes , ou pennalipartics , ou lyrëes , ou roncinées (lobes

ou segments triangulaires , ou oblongs , ou subline'aircs , ou sub-

ovales
,
pointus, ou obtus, très-entiers , ou dcnticules, ou inéga-

lement dentés , ou incisés-dentes), ou incisces-dente'es (spatbu-

le'es-lancëolées ou spathulces-oblongues) , ou quelquefois peu

profondement dentées ; les caulinaircs inférieures en gênerai

incise'es ou sinue'es comme les radicales j les supérieures (ou

quelquefois toutes) indivisées (soit très-entières, soit denticu-

lées ou légèrement dentées), lancéolées, ou lancéolées-ol^longues,

ou oblongues-lancéolées, ou linéaires-lancéolées, ou linéaires,

ordinairement pointues , à oreillettes basilaires plus ou moins

divergentes. Grappes sessiles ou pédonculées : les principales

atteignant finalement jusqu'à i pied de long : rachis rcctiligne

ou subrectiligne , dressé
,
grêle , effilé , ordinairement glabre de

même que les pcdicelles. Pédicelles longs de 3 à 6 lignes : ceux

des fleurs épanouies très-rapprochés , subfastigiés ; les fructifères

ordinairement assez éloignés , en général horizontaux ou subho-

rizontaux, mais un peu redressés vers leur sommet, quelquefois dé-

clinés, ou plus ou moins obliquement dressés, i à 3 fois plus longs

que la silicule. Sépales à peine longs de i ligne, glabres , ellipti-

ques. Pétales ( accidentellement nuls ) cunéiformes-obovales , du

tiers ou de moitié plus longs que les sépales. Étamines à peine

plus longues que le calice. Silicule longue de 2 à 5 lignes , large

de I '/ibgne à 3 lignes, courtement stipitée, ou non-stipitée,

glabre, érigée, ou horizontale, ou rarement déclinée, tronquée,

ou arrondie , ou échancrée, ou bilobée au sommet (à sinus ordi-

nairement obtus )j valves obtuses; diaphragme lancéolé, ou lan-

céolé-oblong , ou lancéolé-elliptique , large de '/s à 'U de ligne.

Graines petites, d'un brun jaunâtre ou roussâtre , au nombre de

I o à 1 5 dans chaque loge.

Celle plante , l'une des plus communes de toute la famille

,

habite toute l'Europe et la majeure partie de l'Asie, ainsi que

l'Amérique septentrionale. Elle croît de préférence dans les

champs, les jardins, et au voisinage des habitations. On la ren-

contre en lleurs et en fruits pendant presque toute l'année j aussi

se muluplie-t-clle souvent au point de devenir une mauvaise
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herbe très-incommode dans les endroits cultivés. On la connaît

sous les noms vulgaires de Boursetle , Bourse à berger, Bourse

à pasteur, Mallette à berger, Tabouret, etc. Elle participe

aux propriétés antiscorliutiques et diurétiques communes à beau-

coup d'autres Crucifères.

' Genre CARDARIA. — Cardaria (Desv. ) Spacli.

Sépales 4 , cymbiformes, presque étalés
,
non-gibbeux à

leur base : les 2 latéraux plus étroits. Pétales 4, étalés, ou

réfléchis, onguiculés : lames très-entières. Glandules 6,

dentiformes, égales, alternes avec les étamines. Etamines

6, subisomètres; filets filiformes, épaissis à leur base, as-

cendants, arqués, distants dès la base; anthères cordifor-

mes-elliptiques. Ovaire ovale ou didyme, comprimé, bi-

ovulé. Style long ou très-court, filiforme. Stigmate pelté,

suborbiculaire. Silicule comprimée en sens contraire au

diaphragme, rétuse, ou très- entière , courte, 2-loculaire,

2-vaIve, 2-sperrae, apiculée ou cuspidée par le style • val-

ves naviculaires, carénées, aptères, réticulées, submargi-

nées ; nervures placcntairiennes filiformes, incluses. Graines

suspendues , un peu comprimées, immarginées j cotylédons

ascendants, subsemi-cylindriques, incombants.

Herbes vivaces. Racine ordinairement traçante. Feuilles

grandes ( du moins les inférieures) : les radicales longue

ment pétiolées, quelquefois incisées; les caulinaircs sessiles,

amplexicaulcs, dentelées. Grappes terminales et oppositi-

foliées, ou axillaires et terminales , ou latérales et termi-

nales, nues, multiflores
,
quelquefois peu ou point accres-

centes. Pédicclles filiformes: ceux des fleurs épanouies sub-

fastigiés, très-rapprochés ; les fructifères dressés, ou ascen-

dants, ou divergents , ou horizontaux , ou déclinés, plus

ou moins éloignés, ou quelquefois (surtout ceux des grap-

pes latérales et axillaires ) en corymbe comme lors de la

floraison. Fleurs petites, légèrement odorantes. Sépales

d'un blanc vcrdâtre, membraneux aux bords, très-obtus,
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non-carénés : le supérieur et l'inférieur ascendants; les la-

téraux subhorizontaux. Pétales blancs, égaux : onglets

très-étroits , linéaires-spathulés. Glandules petites, con-

fluentes par leur base , insérées deux à deux devant les sé-

pales latéraux ( une de chaque côté des filets impairs
) , et

une à une devant les sépales extérieurs ( derrière les éta-

mines géminées ). Filets libres
, subtétragones , subulés au

sommet, non dentés ni appendiculés : les impairs à peine

plus courts. Anthères minimes
,
jaunâtres, échancrées, ou

obtuses. Ovaire ovale , ou elliptique , ou subcordiforme

,

non-stipité, ou substipité, comprimé en sens contraire au

diaphragme. Style très-court ou au moins aussi long que

l'ovaire, cylindrique. Stigmate assez gros, fortement pa-

piljeux. Silicule érigée, ou subhorizontale, ou rarement dé-

, clinée, petite, recliligne , non-stipitée
, ou substipitée , de

forme très-variable ( dans les mêmes espèces tantôt cordi-

forme , tantôt ovale , tantôt ovale-elliptique , tantôt el-

liptique, tantôt suborbiculaire, plus ou moins bombée aux

2 faces
) , courtement apiculée ou plus ou moins longue-

ment cuspidée par un style filiforme; valves subpersistan-

tes , minces , chartacées , assez raides
,
plus ou moins forte-

ment réticulées , amincies et un peu relevées aux bords
,

munies d'une carène dorsale plus ou moins saillante mais

non élargie supérieurement; nervures placentairiennes fi-

nes, à peine élargies à leur base , avant la déhiscence com-

plètement ou presque complètement recouvertes par les

valves; diaphragme oblong, ou lancéolé, ou linéaire-spa-

thulé , membraneux , subdiaphane , tantôt innervé , tantôt

finement uni-ou bi-nervé , double , beaucoup plus étroit

que la largeur de la silicule. Graines ovoïdes ou ellipsoïdes,

lisses, échancrées; tégument mucilagineux par la madéfac-

tion ; cotylédons oblongs ou linéaires, obtus, pétioles, as-

sez épais
,
planes antérieurement : l'extérieur (relativement

à la radicule ) convexe au dos ; l'intérieur plane ou un peu

concave au dos ; radicule conique ou columnaire , un peu

comprimée
,
pointue , à peu près aussi longue et aussi large
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que les cotylédons, rectiligne, dressée, exactement dorsale,

Funicules courts , denticuliformes, pendants, adncs infé-

rieurement au diaphragme.

Outre les espèces dont nous allons faire mention , il fau-

dra sans doute en rapporter à ce genre quelques autres

classées à tort parmi les Lepidiuni.

A. Pétales longuement onguiculés. Style aussi long ou plus

long que Vovaire. Silicule plus oumoins longuement cuspi-

dée ; valves bombées de chaque côté. — Grappes termi-

nales et oppositijoliées j non-fasciculées : les fructifères

lâches, plus ou moins allongées.

Cardaria Faux - Cochlearia. — Cardaria Cochlearia

Spach.

— « : A siLicuLES suBDiDYMES {didymocarpa ). — Cochlea-

ria Draba Linn. Spcc. cd, 2. — Jacq. Austr. tab. 3i5. —
Lepidium DrabaJÀnn. Spec. éd. i.

—

Cardaria DrabaDesy.

Journ. de Bot. — Cardiolepis dentata Wallr. Sclied. —
Draba ruderalis Baumg. Flor. Transylv. — Silicules la plu-

part (
quelquefois toutes ) cordiforraes , ou cordiformes-orbi-

•culaires, ou rëniformcs-orbiculaires, ou rëniforraes-ovales.

— i^: A SILICULES NON-DiDYMES (AoZocfl77;<z).

—

Lepidium

chalepense Linn. — Lepidium chalepense et Lepidium

oxyotumI)e Cand. Syst. et Prodr.—Silicules la plupart (quel-

quefois toutes ) elliptiques , ou ovales-elliptiques , ou oyales

,

ou suborbiculaires.

Racine traçante. Feuilles
(
glabres ou pubérules, souycnl in-

cancs ) acnminécs , ou pointues , ou mucronées , inégalement

dente'es , ou sinuées -dentées , ou sinuolccs-denticulëes : les ra-

dicales spatbulëesj les caulinaircs oblongucs , ou ovales-oblon-

gues, ou ovales (les inférieures quelquefois obovalcs, ou

oblongues-obovales
)

, sessilcs , amplexicaulcs , sagiltiformcs ou

liasliformes ou cordiformes à la base. Pétales claies , de moitié

à une fois plus longs que les sépales. Silicule rcticulcc , i à 4

fois plus longue que le pédicclle.
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' Tiges hautes de 7» pied à 2 pieds, diesse'es, ou ascendantes, ou

difTuses, cylindriques , striées , feuillues
,
glabres, ou pubérules,

rameuses tantôt des la base, tantôt seulement vers leur sommet,

souvent touffues. Rameaux grêles, feuilles, dressés, souvent

subfastigic's, tantôt simples, tantôt paniculcs vers leur sommet.

Feuilles subincanes ou d'un vert pâle, un peu charnues, non-

coriaces : les radicales longues de 3 à 5 pouces ; les caulinaires

graduellement plus petites , à oreillettes basilaires pointues ou

obtuses, plus ou moins allongc'es, entières ou dentées; côte et

nervures saillantes en dessous. Grappes pédonculées ou sessiles :

les principales atteignant finalement jusqu'à '/, pied de long;

rachis grêle ou presque fdiforme , non-flexueux , dressé , ou

ascendant , ordinairement glabre de même que lespédicelles. Pc-

dicelles longs de 2 à 8 lignes : les florifères capillaires; les fructi-

fères filiformes, de direction variable. Sépales longs au plus de i

ligne : les extérieurs elliptiques-orbiculaires ; les latéraux ovales-

elliptiques , de moitié moins larges. Pétales longs de % ligne à

1 lignes , étalés, divariqués ; onglets aussi longs que les sépales
;

lame cunéiforme , oucunéiforme-obovale. Etamines presque aussi

longues que les pétales , du tiers plus longues que le pistil.

Ovaire glabre , ou pubérule, ou cilié. Silicule large de i '/, li-

gne à 3 lignes , ordinairement moins longue que large , arrondie

ou tronquée au sommet , ou quelquefois légèrement échancrée

ou acuminulce, non-stipitée , ou substipitée , fortement réticulée,

glabre , ou pubérule ; style aussi long ou presque aussi long que

le diaphragme ; diaphragme large de '/s de ligne à % ligne

,

oblong, ou linéaire-oblong , ou lancéolé-oblong. Graines longues

d'environ i ligne, ovoïdes, ou ellipsoïdes, d'un brun roux.

Cette espèce est commune dans toute la région méditerra-

néenne , ainsi que dans l'Europe plus septentrionale et en Sibérie.

Elle croît dans les localités soit arides , soit humides, et indiffé-

remment dans toute espèce de sol. Sa floraison commence au prin-

temps et se prolonge pendant plusieurs mois Toute la plante a

une saveur très-piquante, et, dans quelques contrées, on en

mange les jeunes feuilles en guise de salade.
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B. Pétales courlement onguiculés. Style très-court ou presque

nul. Silicule courtement apiculée ; valves presque planes

de chaque côté. — Grappes axillaires et terminales , ou

latérales et terminales , ou fasciculées vers l'extrémité des

ramules : lesfructifères assez denses , souvent (surtout les

latérales et les axillaires) corymbifonnes comme lors de la

floraison.

a) Feuilles caulmaires ( du moins la plupart ) sessiles , plus ou moins

complètement aniplexicaules.

Cardabia amplexicaule. — Cardaria amplexicaulis

Spach. — Lepidium amplexicaule Willd. Spec. — Lepidium

cordatum Willd. Herb. —^Ledeb. le. Plant. Alt. tab. i54-

Racine traçante. Feuilles subcoriaces , ordinairement glauques

et glabres : les radicales obovales , ou ovales , ou ovales-oblon-

gues , dentées , ou incisées , obtuses ; les caulinaires oblongues

,

ou ovales-oblongues , ou ovales, ou obovales-oblongues , très-

entières, ou pauci-dente'es , obtuses, ou pointues, sagiltiformes

ou cordiformes à la base. Pëdicelles à peine aussi longs que la

silicule, ou jusqu'à deux fois plus longs. Pétales rcflécliis, i

fois plus longs que les sépales. Silicule peu ou point réticulée.

Piacine grêle, jaunâtre. Plante très-glabre , ou légèrement pu-

bc'rule dans ses parties inférieures. Tiges hautes de 'h pied à 3

pieds, solitaires, ou subsolitaires, dressées , ou ascendantes

,

grêles, feuillues, rameuses ordinairement dès leur base. Rameaux

paniculés, feuilles : les inférieurs diffus, ou étalés, ou ascen-

dants
,
presque aussi longs que la tige 5 les supérieurs graduelle-

ment plus courts, presque dressés , ou étalés. Ramules grêles ou

subfiliformes
,
presque nus , tous florifères. Feuilles glauques

ou moins souvent d'un vert foncé, ferme?, un peu charnues:

les radicales longues de 2 à 4 pouces , souvent subpennatifides

vers leur base (lobes oblongs
,

quelquefois denticulés ); les

caulinaires inférieures longues de i pouce à 3 pouces , sub-

trincrvées ; les supérieures et les ramulaires petites , ordinaire-

ment très-entières; oreillettes basilaircs plus ou moins aliongccs
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et divergentes , obtuses, ou pointues, très-entières j nervures et

veines fines. Grappes trcs-dcnscs lors de la floraison : les termi-

nales des rameaux principaux atteignant finalement 2 à 3 pouces

de long ; les autres courtes, souvent subsessiles et corymbiformes
;

racliis filiforme ou très-grêle , non-flexueux
,

glabre de même

que les pedicelles. Pëdicelles longs de 2 à 4 lignes , capillaires :

les fructifères dresse's ou plus ou moins étales , le plus souvent

très-rapprochés. Sépales longs de 7a ligne : le supérieur et l'infé-

rieur suborbiculaires ; les latéraux elliptiques. Pétales longs d'en-

viron I ligne : onglets plus courts que les sépales ; lame suborbi-

culaire. Étamines presque aussi longues que les pétales. Pistil

glabre, plus court que les étamines. Silicule longue de V4 de

ligne à i V2 ligne, large de Yi de ligne à i ligne ( rarement plus

large que longue), ordinairement dressée
,
glabre

,
plus ou moins

fortement réticulée, à peine apiculée, suborbiculaire , ou ellipti-

que, ou ovale, ou ovale-elliptique, ou subcordiforme , arrondie

ou tronquée ou rétuse au sommet; diaphragme linéaire ou li-

ne'aire-spathulé , large d'environ '/i de ligne. Graines petites

,

d'un brun roux, ellipsoïdes, ou ovoïdes.

Cette espèce croît dans les steppes salines de la Sibérie. Elle

fleurit en été. Sa saveur est la même que celle du Cardaria la-

tifolia.

Cardaria a feuilles e'patsses. — Cardaria crassifolia

Spach. — Lepidium crassifolium Waldst. et Kit. Plant.

Hung. Rar. lab. 4-

' Racine non-traçante
,
polycéphale. Feuilles subcoriaces , un

peu charnues , très-glauques : les radicales ovales, ou ellipti-

ques , ou ovales-oblongues , ou spathulées-elliptiques , obtuses

,

submucronulées , très-entières ou à peine dentées; les caulinaires

oblongucs , ou oblongues-lancéolées , ou ovales-lancéolées , ou

obovales-oblongues
,
pointues , sagitliformes ou cordifonncs à la

base ; les ramulaires souvent linéaires et inaurlculées. Pétales

très-étalés, i à 4 fois plus longs que les sépales. Silicule réti-

culée.

Plante tantôt très-glabre, tantôt finement pubérule. Racine

BOTAMQUE PHA\. TOME VI. 35
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grosse
,

pivotante. Tiges hautes de '/a pied à 2 pieds, dresse'es

,

ou ascendantes, cylindriques, feuillues, rameuses tantôt des

leur base , tantôt seulement vers leur sommet. FeuiUes radicales

longues de 3 à 6 pouces (y compris le pétiole
)

, 3-ou 5-nervces à

la base. Feuilles caulinaires longues de i à 2 pouces j feuilles

ramulaires ordinairement très-petites. Pe'dicelles longs de 2 à 4
lignes. Se'pales longs de i ligne, ordinairement pubescents : les

latéraux elliptiques j les extérieurs obovalcs-orbiculaires. Onglets

des pétales plus courts que le calice j lame rctuse ou très-entière,

obovale-orbiculaire. Étamincs presque aussi longues que les pe'-

tales. Silicule ovale , ou elliptique , ou subcordiforme.

Cette espèce croît dans les steppes salines de la Sibe'rie et de

la K.ussie méridionale ; elle se retrouve dans quelques localités

analogues , en Hongrie. La plante participe aux propriétés anti-

scorbutiques de ses congénères.

h) FeuiUes caulinairesjamais amplexicaules : les inférieures courte-

ment pétiolées , les autres sessiles.

Cardaru a larges feuilles. — Cardaria latifolia Spach.

— Lepidium latifolium Linn. — Engl. Bot. tab 182. — Flor.

Dan. tab. 557. — Lepidium affine Ledeb. Ind. Sem. Hort.

Dorpat. — Lepidium sibiricum Hortor. (non Pallas.)

Racine traçante. Feuilles (glabres ou pubérules) subcoriaces,

vertes, ou glauques, obtuses, ou pointues, ou acumine'es, denti-

ciilces , ou crénelées , ou dentées, ou dentelées , ou incisées-dcn-

tées ( les supérieures très-entières , du moins vers leur base ) : les

radicales et les caulinaires inférieures
(
grandes ) ovales , ou

ovales-oblongues , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , ou

elliptiques-oblongucs , ou oblongues-lancéolécs; les autres ovales-

lancéolées, ou ovales oblongues, ou oblongues, ou oblongues-

lancéolces , ou ovales , ou lancéolccs-obovales , ou lancéolées-

oblongues, ou lancéolées- elliptiques, oii lancéolées ; les ramulaires

en général linéaires oulancéûlécs-lincaires. Pétales de moitié à i

fois plus longs que les sépales. Silicule (souvent pubérule) peu

ou point réticulée , de moitié à 3 fois plus courte que le pédicelle.

Piaule tantôt trcs-glalwc (surtout à l'état cultive), tantôt plus
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OU moins pubériile (quelquefois subincane) sur toutes ses parties

herbacées. Racine longue , rameuse , de la grosseur d'un doigt,

stolonifere sous terre. Tiges hautes de i pied à 3 pieds , soli-

taires , ou peu touffues , dressées , ou ascendantes , cylindri-

ques, cannelées, grêles, feuillues, rameuses dans leur partie

supérieure , ou moins souvent presque dès leur base. Rameaux

ascendants , ou dressés , ou divergents : les inférieurs ordinaire-

ment paniculés dans leur moitié supérieure , feuillus inférieure-

ment; les supérieurs simples ou presque simples , corymbifères

presque dès leur base. Feuilles tantôt un peu glauques , tantôt

d'un vert foncé , ordinairement glabres en dessus et pubescentes

(les jeunes presque cotonneuses) en dessous : les radicales attei-

gnant jusqu'à I '/a pied de long (y compris le pétiole, lequel est

en général à peu près aussi long que la lame
)

, souvent subcordi-

formes à leur base
,
peu ou point décurrentes sur le pétiole ; les

caulinaires graduellement plus petites , longues de i pouce à i

pied; côte blanchâtre, tantôt large et ti-ès-saillante dans toute sa

longueur, tantôt divisée presque dès sa base en 3 ou 5 nervures

fines et divergentes; dents ou crénelures égales ou inégales, ob-

tuses, ou pointues, ou mucronées , horizontales , ou plus ou moins

inclinées. Grappes subsessiles, ou courtement pédonculées, plus

ou moins rapprochées le long ou vers l'extrémité des ramules

florifères , très-denses et raccourcies pendant la floraison : les

fructifères en général à peine allongées. Pédicelles capillaires,

longs de i ligne à 3 lignes, presque en ombelle, ou fascicules :

les fructifères dressés , ou ascendants , ou peu divergents , sub <

fastigiés. Sépales longs d'environ '/^ ligne , d'un jaune verditre,

obovales, ou elliptiques. Pétales presque réfléchis : onglets plus

courts que les sépales; lames obovales-orbiculaires. Etamines

presque aussi longues que les pétales. Ovaire ordinairement pu-

bescent. Silicule longue de ^4 de ligne à i ligne , érigée , non-

stipitée, ou à peine slipiléc, ovale, ou ovale-elliptique, ou

elliptique, ou suborbiculaire , arrondie au sommet, ou tron-

quée , ou réluse, glabre, ou pubescente , ou pubérule; dia-

phiagme large d'environ '//, tle ligne. Graines petites, d'un brun

rouX; ellipsoïdes , ou oyoïdes.
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Cette espèce , connue sous le nom vulgaire de Grande Passe-

rage , habite toute l'Europe ainsi que la Sibe'rie. Elle vient in-

distinctement dans toute espèce de sol , soit humide, soit aride,

et se multiplie avec rapidité' moyennant les longs drageons de

ses racines. Sa floraison a lieu en e'té ou dès la fm du printemps.

Les racines, de même que les parties vertes de la plante, ont

une saveur très-piquante , mais non-dcsagréable , et des proprie'-

te's antiscorbutiques très-prononce'es. Dans beaucoup de contre'es

les jeunes feuilles se mangent en guise de Cresson.

Genre LÉPIDIUM. — Lepidium (Linn.) Spach.

Sépales A , subcymbiformes
,
presque dressés : lei laté-

raux plus étroits. Pétales A, ou nuls. Glandulcs A ( opposées

^ux sépales extérieurs
) , ou G ( alternes avec les étamines ),

dcntiformcs, égales. Etamines 6 (subisoraètres ), ou 2 ( op-

posées aux placentaires); filets filiformes, inappcndiculés,

ascendants, arqués, plus ou moins distants; anthères cor-

diformes-orbiculaires , rétuses. Ovaire comprimé, bilocu-

laire, 2-ovulé. Style très-court, filiforme. Stigmate pelté,

subhémisphérique. Siliculc comprimée en sens contraire

au diaphragme , courte, échancrée , apiculée, âloculaire,

2-valve^ 2-sperme j valves naviculaires, submarginées, lis-

ses, munies d'une carène dorsale marginée ou ailée; ner-

vures placentairicnnes incluses ou subincluses, filiformes,

très-élargics à leur base. Graines subcylindriques ou plus ou

moins comprimées , immarginécs , ou submarginées
, sus-

pendues; cotylédons non-sensiblement rétrécis en pétiole,

linéaires, pointus, subsemi-cylindriques, redressés et géni-

culés au-dessous du milieu, incombants.

Herbcs[tantôt annuelles , tantôt bisannuelles . le plus sou-

vent pubesccntcs
,
quelquefois en outre couvertes ou parse-

mées de glandules stipitées; poils mous, simples. Feuilles

bipennatiparties, ou pennatiparties , ou pcnnatifides , ou

irrégulièrement laciniées, ou indivisées : les inférieures pé-

tjolées; les supérieures sessiles (rarement araplexicaules ).
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Grappes terminales et oppositifoliées, nues, multiflorcs,

très-allongées après la floraison. Pcdicellcs capillaires ou fi-

liformes : ceux des fleurs épanouies subfastigiés , ou déjà

disposés en grappe lâche j les fructifères décliné», ou ré-

supinés
, ou dressés, ou ascendants, ou divergents, ou ho-

rizontaux, plus ou moins éloignés. Floraison très-prolon-

gée : la même grappe offrant souvent à sa base des fruits

mûrs, et à son sommet des fleurs et des boutons. Fleurs

souvent minimes et apétales. Sépales verdàtres, membra-

neux aux bords, obtus, ou mucronulés, plus ou moins di-

vergents, un peu carénés, quelquefois subpersistants. Pé-

tales blancs ou d'un jaune très-pâle, égaux , dressés, ou

étalés et divariqués : lame indivisce. Glandules petites , au

uombre de 4-
( lorsque les fleurs sont diandres) et opposées

aux sépales extérieurs (une de chaque calé de l'étamine
),

ou bien ( lorsque les fleurs sont tétradynames ) au uombre

de 6, opposées une à une aux sépales extérieurs , et deux à

deux aux sépales latéraux. Filets ni dentés ni appendicu-

lés ,
libres, épaissis à leur base , subulés vers leur sommet,

subtétragones. Anthères minimes. Ovaire rétus ou échan-

cré, comprimé en sens contraire au diaphragme. Ovules

solitaires, suspendus au sommet des loges. Style cylin-

drique, quelquefois à peine saillant hors de l'échancrure.

Stigmate fortement papilleux. Silicule érigée ou rarement

subhcrizontale, rectiligue
, non-stipitée , ou à peine stipi-

tée
,
petite, de forme variée (ordinairement dans les mê-

mes espèces
, tantôt orbiculaire ou suborbiculaire, tantôt

ovale ou elliptique), presque plane aux 2 faces, rétuse, ou

plus ou moins profondément échancréc , très-courtement

apiculée par un style filiforme (souvent non-saillant hors

de l'échancrure
) ; valves caduques dès la maturité, minces,

presque membranacées, peu ou point veinées, fortement

comprimées bilatéralement, amincies et un peu relevées

aux bords j carène mince, élargie supérieurement en re-

bord non-diaphane soit étroit, soit plus ou moins large;

nervures placentairicnnes minces, planes au dos, très-élar-
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gies vers leur base ( comme imi-dentces de chaque coté )

laquelle est superficielle , tandis que la partie supérieure est

complètement ou presque recouverte ( avant la déhiscence )

par le bord des valves; diaphragme double, membraneux,

diaphane, tantôt innervé, tantôt très-finement 1-ou 2-

nervc , beaucoup plus étroit que la largeur de la silicule

,

ordinairement rétréci vers les deuxbouts. Funicules courts,

pendants, dentiforme», adnés inférieurement au dia-

phragme. Graines plus courtes que la loge , ovoïdes, ou el-

lijîsoïdes, ou oblongues, échancrécs au sommet ; tégument

mince , lisse, très-mucilagincux par la madéfaction j coty-

lédons étroitSj planes antérieurement, convexes postérieure-

ment: l'intérieur (relativement à la radicule, mais extérieur

relativement à la circonférence de la loge ) un peu plus

court, gibbeux aurdessus du milieu; radicule courte, co-

nique, pointue, dressée, rectiligne, un peu comprimée,

aussi large que les cotylédons.

L'espèce la plus remarquable de ce genre est la sui-

vante (1 ) :

LÉPiDiuM DES DÉCOMBRES. — Lepidium ruderale Linn. —
Flor. Dan. tab. i84- — Shckubr, Haodb. tab. i8o. — Engl.

(\ ) Le caractère {jcnérique , tel que nous venons de Texposer ci-dessus,

s'applique en outre aux espèces suivantes (et probablement à plusieurs

autres , que nous n'avons pas eu Toccasion d'examiner) :

Lepidium cramimfolicm Linn. [Lepidium Iberis Pollich.— De Cand.

Sjst. et Prodr. — Lepidium sufjruticosum Linn.
)

Lepidi0m vesicahium Linn. {Lepidium angulosum d'Urvillc.)

Lepidium MicxiAKxnuM Lcdcbour. (Lepidium incisum Marsch. Bicb.

non Rotk. — Lepidium densijlorum Schrad.— Lepidium decumbens et

Lepidium dii'aricatum Hortor.
) ^

Lepidium suBDE^TATUM Burchell.

Lepidium Cumikgiakum Fisch. etMey.

Leî'Idium perfoliatum Linn.

Lepidium Eckiom Schrad.

Lepidium CHILE^SE Hort. Par.
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Bot. tab. iSgS. — Svcnsk Bot. lab. 32 1 . — Nasliirtium rude-

raie Scopol. — Iberis ruderalis Crantz.— Thlaspi tenuifolium

Lamk. Flor. Franc. — Thlaspi ruderale Allion. — Senken-

bergia ruderalis Flor. Wetterav. — Lepidium ibericum

Schrad. Ind. Sem. Hort. Gcelting.

Feuilles linéaires ou à segments sublinëaires : les radicales

bipennatiparties ; les caulinaires pcnnatiparties ou indivisees.

Fleurs diandres , apétales. Calice caduc. Siliculc elliptique, ou

cUiptique-orbiculairc , ou ovale-orbiculaire, ou orbiculaire,

cchancre'e , à peine apicule'e
,
plus courte que le pe'dicelle ; valves

margine'es au sommet. Graines un peu comprime'es, immargi-

ne'es.

Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle, glabre, ou très-

finement pubcrule. Racine simple ou rameuse , librilleusc , lon-

gue, grcle, pivotante. Tige haute de '/^ pied à 2 pieds^ gï'êle,

feuillue, cylindrique , rameuse tantôt dès sa base, tantôt seule-

ment dans sa moitié supe'rieure , ou rarement presque simple.

Rameaux diffus , ou ascendants , ou plus ou moins divergents,

ou divarique's , feuille's, panicule's (du moins la plupart). Feuilles

d'un vert gai, ou d'un vert terne, minces, flasques : les radi-

cales longues de 3 à 6 pouces , de'coupe'es en lanières filiformes
,

assez courtes , nombreuses , ordinairement entières au bord infe'-

rieur et pcnnatiparties au bord supe'iieur j les lanières secondaires

souvent elles-mêmes pennatifides ; côte également presque fili-

forme. Feuilles caulinaires inférieures (et souvent aussi la plu-

part des supérieures et des rame'aircs) pennatiparties : segments

beaucoup plus larges que ceux des feuilles radicales , et obtus ou

pointus, très-entiers, ou moins souvent incise's-dente's, linéaires,

ou lancéolés-linéaires, ou linéaires - spathulés , ou linéaires-

oblongs ; feuilles caulinaires supérieures et feuilles raméaires en

général linéaires et très-entières. Aux aisselles des feuilles cau-

linaires inférieures , ou de celles des principaux rameaux , il se

développe assez souvent, au lieu de rameaux ou de ramules

,

des rosettes de feuilles semblables aux Ceuilles radicales. Grappes

sessiles ou pédonculées , en général lâches après la floraison : les

principales atteignant finalement 3 à 6 pouces de long j rachis
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dresse, ou ascendant, ou divergent , non-flexueux, presque fili-

forme, souvent puberule de mcmc que les pëdicelles. Pédicellcs

longs de '/> ligne à 2 lignes : ceux des fleurs e'panouies trcs-rap-

proche's, subfastigics, dresses, ou un peu divergents; les fructi-

fères ordinairement subhorizontaux ou très-divergents, quelque-

fois presque dresse's ou décline's
,
plus ou moins éloigne's. Fleurs

minimes, toujours ape'tales et diandres. Sépales à peine longs de

'/aligne, d'un jaune verdâtre, souvent pubërulcs, subovales,

Etaraines à peu près aussi longues que les se'pales. Pistil glabre.

Ovaire très-petit, e'chancre'. Style presque nul. Silicule longue

de =/, de ligne à i ligne, ordinairement un peu moins large que

longue, glabre, non-stipitëe, ou à peine stipite'e, érigëe, ou

moins souvent horizontale
,

plus ou moins profondément ëchan-

cre'e; sinus assez large , en ge'néral obtus ; valves obtuses, à carène

peu élargie; diaphragme lancéolé' ou lancéolé-elliptique, large

d'environ 'A de ligne. Graines petites, d'un brun roussâtre,

ellipsoïdes, ou oblongues, ou ovoïdes.

Cette espèce , nommée vulgairement Cresson des ruines , ou

Passeragefétidef ou Cresson fétide , est commune dans presque

toute l'Europe , ainsi qu'en Orient et en Sibérie. Elle se plaît

dans les décombres et au voisinage des habitations j on la trouve

en fleurs et en fruits pendant tout l'été. Toutes ses parties,

à l'état frais, exhalent une odeur désagréable et pénétrante.

En Russie, le peuple emploie l'infusion théiforme de la plante

contre les fièvres intermittentes , et l'efficacité de ce remède a été

confirmée par plusieursipiédecins célèbres. Le docteur Hahne-

mann pense que cette espèce est Vihéris des anciens.

Genre CYN0CAIIDAMU3I.— Cynocardamum (1) Webb.

Sépales 4, subcymbiformes, presque dresses : les laté-

raux plus étroits. Pôlalcs 4, onguiculés. Glandulcs 2 ou 4

(1 ) Ce nom est à substituer à celui de Lepidinella , conservé par inad-

vertance
, p. 52o , dans l'exposition des {jcnrcs de cette famille.
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(opposées aux sépales extérieurs), égales, dentiformes.

Étamincs 2 ou 4- (opposées aux sépales extérieurs), isomè-

tres j filets iuappendiculcs, filiformes, ascendants, arqués;

anthères cordiformes-orbiculaii'es , rétuses. Ovaire com-

primé, profondément échancré , 2-loculaire , 2-ovulé.

Style très-court, filiforme. Stigmate pelté ,
subliémisphé-

rique. Silicule comprimée en sens inverse du diaphragme
,

suborbiculaire
,
profondément échancrée ,

apiculée , bilo-

culaire, bivalve, disperme; valves naviculaires , submar-

ginées, lisses , munies d'une carène dorsale ailée vers son

sommet; nervures placentairiennes subincluses, filiformes,

très-élargies à leur base. Graines comprimées ,
marginées

,

suspendues; cotylédons planes, elliptiques, obtus, lon-

guement pétioles, accombants.

Herbe tantôt annuelle, tantôt bisannuelle, glabre, ou

légèrement pubérule. Feuilles inférieures pennatifides ou

lyrées
,
péliolées ; feuilles supérieures incisées ou indivisées,

sessiles, ou subsessiles. Grappes terminales et opposilifo-

liées, nues, multifloi-es, très-allongées après la floraison.

Pédicelles capillaires : ceux des fleurs épanouies courts,

très-rapprochés , subfastigiés ; les fructifères dressés ,
ou as-

cendants , ou divergents , ou horizontaux, ou déclinés,

allongés
,
plus ou moins éloigne's. Floraison très-prolongée :

la même grappe offrant souvent des fruits mûrs à sa base,

et des boutons ou des fleurs à son sommet. Fleurs minimes.

Sépales verdâtres, membraneux aux bords, obtus, un peu

divergents ,
subcare'nés. Pétales égaux, blanchâtres , divari-'

qués ; lames très-entières ou échancrées. Gland^iles petites,

au nombre de 4 (lorsque les fleurs sont diandres) solitai-

res de chaque cô/e des étamines , ou au nombre de 2 (lors-

que les fleurs sont tétrandres ) solitaires derrière chaque

paire d'etamines. Etamincs tantôt solitaires, tantôt ge'minces

devant les sépales exte'ricurs. Filets ni dentés ni appendi-

culës, épaissis à leur base, subulés vers leur sommet. An-

thères minimes. Ovaire suborbiculaire , comprimé en sens

contraire au diaphragme. Ovules solitaires, suspendus au
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sommet des loges. Style cylindrique , non-saillant hors de

réchanci'ure. Stigmate assez gros , fortement papilleux. Si-

licule érigée, ou moins souvent soit subhorizontale, soit

déclinée
,
rectiligne, non-stipitée, ou à peine stipitée, assez

petite, ordinairement orbiculaire ou suborbiculaire, pres-

que plane aux 2 faces, très-courtement apiculée par un
style filiforme ( non-saillant hors de l'échancrure

) j valves

caduques dès la maturité, minces, pi'esque membranacées,

peu ou point veinées , fortement comprimées bilatérale-

ment, amincies et un peu relevées aux bords : carène mince,

élargie supériem-emcnt en rebord aliforme opaque; ner-

vures placentairienncs minces, planes au dos , très-élargies

vers leur base (comme uni-dentées de chaque côté ) la-

quelle est superficielle, tandis que la partie supérieure est

complètement ou presque recouverte (avant la déhiscence)

par le bord des valves; diaphragme double, membraneux,

diaphane, innervé, beaucoup plus étroit que la largeur de

la silicule, ordinairement rétréci vers les deux bouts. Fu-

niculcs courts, pendants, dentiformes , adnés inférieure

-

ment au diaphragme. Graines plus courtes que la loge,

ovales, ou ovales-elliptiques, ou suborbiculaires, échan-

crécs au sommet , entourées d'un étroit rebord subdia-

phane; tégument mince, lisse, très-mucilagineux par la

madéfaction; cotylédons larges, minces, planes antérieu-

rement , le'gèrcment convexes postérieurement , égaux , à

peine plus longs que leur pétiole , radicule courte , coni-

'que
,
pointue, dressée, l'ectiligne, un peu comprimée,

moins large que les cotylédons, tantôt exactement commis-

surale, tantôt un peu latérale.

Ce genre , suffisamment distinct des Lepidium par

toute la conformation de l'embryon , n'est constitué que

par l'espèce suivante :

CvNOCARDiiMUM DE ViRGiNiE. — Oynocardamum virgini-

cum Wcbb et Bertb. Phytogr. Canar.— Lepidium virginicum

Linn. — Lepidium Iberis Rolh, Neu. Beitr. (nonPollich. )
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— Schkulir, Handb. tab. i8o. — Lepidium incisum Rotli,

Nov. Catal. (cxFisch. et C. A.Mcy.j ncc. Marscli. Bicb.)

Racine grêle, pivotante, peu rameuse, flbrilleuse. Tige haute

de */> pied à i *U pied, dressée
,
grêle , cylindrique, feuillëe

,

rameuse dans sa moitié supérieure, ou quelquefois très-simple,

ordinairement glabre. Rameaux plus ou moins divergents, ou

subdivariqués , très-grêles, feuilles : les inférieurs panicules ou

suljpaniculcs ; les supérieurs simples ou presque simples. Feuilles

minces , d'un vert fonce'
,
glabres , ou pubérules aux bords , ou

moins souvent pube'rules aux 2 faces : les radicales et les cauli-

naires inférieures longues de 2 à 4 pouces (y compris le pétiole,

lequel est en général à peu près aussi long que la lame) , tantôt

oboyales, ou obovales-spathulées , ou crénelées, ou incisées-

dentées, tantôt pennatifîdes ou lyrées (lobe terminal oblong ou

lancéolé-oLloDg , ordinairement incisé-denté j segments latéraux

2-ou 3-jugués , éloignés
,
petits , dentés , ou très-entiers , ou in-

cisés-dcnlés
) ; les supérieures graduellement plus petites, lan-

céolées-oLlongues , ou lancéolées -linéaires , ou linéaires-spatliu-

lées , ou linéaires-oblongues , ou linéaires
,

plus ou moins

profondément dentées ou dentelées ( rarement incisées-dentées
)

,

ou très-entières (surtout les raméaires et les ramulaires
)

, ou

pauci-dentées , ordinairement pointues. Grappes sessiles ou

courtement pédonculées , assez denses même après la floraison :

les pi'incipales atteignant finalement jusqu'à 4 pouces de long
;

racbis érigé ou divergent, rectiligne, presque filiforme. Pédi-

celles longs de i ligne à 3 lignes : les fructifères ( en général

subhorizontaux) de moitié à 2 fois plus longs que la silicule.

Sépales à peine longs de 'I2 ligne. Pétales à peine plus longs que

les sépales : onglets linéaires ; lames cunéiformes-oblongues.

Étamines presque aussi longues que les pétales. Silicule large de

13 2 lignes , orbiculaire , ou moins souvent soit elliptique-orbi-

culaire, soit ovale-orbiculaire : échancrure plus ou moins large,

formée par un sin* tantôt pointu, tantôt obtus j valves obtuses,

quelquefois rétrécies à leur base. Graines minces , d'un brun

roux, larges de '/, ligne.

Cette plante , commune dans l'Amérique tant septentrionale
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que méridionale , se rclrouve aux Canaries et ça et là en Eu-

rope.

Genre ÏHLASPIDIUM. — Thlaspidium Spach.

Sépales 4, presque étalés : les extérieurs presque planes,

de moitié plus larges j les latéraux naviculaires. Pétales A
,

longuement onguiculés. Gîandules 6, égales, dentiformes
,

alternes avec les étamines. Etamines G, subisomctres ; filets

filiformes, inappcndiculés, ascendants, arqués. Ovaire

comprimé, échancré, biloculaire , biovulé. Style très-

court , filiforme. Stigmate pelté, subhémisphérique. Sili-

cule comprimée en sens contraire au diaphragme
,
pro-

fondément échancrée, apiculée, biloculaire, bivalve , di-

sperme j valves naviculaires, submarginées , lisses , munies

d'une carène dorsale largement ailée j nervures placentai-

riennes filiformes, incluses, élargies à leur base. Graines

suspendues, oblongues ,
subtrigones , immarginées ; coty-

lédons longuement pétioles , trifoliolés , accombants, pres-

que planes.

Plante annuelle, glauque, ordinairement très-glabre.

Feuilles radicales et caulinaires inférieures pennées, ou bi-

pennces, oubipennatipartics, oulyrécs, ou irrégulièrement

lacinicesj feuilles supérieures indivisées ou incisées, ses-

siles. Grappes oppositifoliées et terminales , nues , multi-

florcs, très-allongées après la floraison. Pédicelles courts,

filiformes , dressés : les florifères déjà disposés en grappe

allongée ; les fructifères ordinairement appliqués contre le

rachis. Floraison très-prolongée : la même grappe offrant

souvent à sa base des fruits murs, et à son sommet des fleurs

ou des boutons. Fleurs petites. Sépales verdâtres, membra-

neux aux bords, très-obtus, non-carénés. Pétales égaux,

blancs : lames étalées ^ divariquces, incU^isées. Gîandules

petites, opposées deux à deux (une de chaque côte àcs éta-

mines impaires) aux sépales latéraux, et une à une {der-

rière les étamines géminées) aux sépales extérieurs. Filets
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ni dentés, ni appcudiculés, libres, distants dès leur base, siib-

tétragones, épaissis à la base, subulés au sommet. Anthères

petites, violettes. Ovaire suborbiculaire, comprimé en

sens contraire au diaphragme. Ovules solitaires, suspen-

dus au sommet des loges. Silicule érigée, rectiligne, non-

stipitée , ou à peine stipitée, ordinairement elliptique-or-

biculaire
,
presque plane aux 2 faces , très-courtement api-

culée par un style filiforme (non-saillant au-delà de l'échan-

crure) j valves subpersistantes, minces, chartacées, peu ou

point veinéeSj'/ortement comprimées bilatéralement, amin-

cies et un peu relevées aux bords : carène mince, élargie

dans presque toute sa longueur en aile opaque assez large
j

nervures placentairiennes minces, planes au dos, très-élar-

gies vers leur base (comme uni-dentées de chaque côté ) la-

quelle est superficielle , tandis que la partie supérieure est

complètement recouverte ( avant la déhiscence) par le

bord des valves j diaphragme double, membraneux, dia-

phane, innervé^ beaucoup plus étroit que la largeur de la

silicule, ordinairement rétréci vers les deux bouts. Funi-

cules courts
,
pendants, dentiformes , adnés inférieurement

au diaphragme. Graines presque aussi longues que les lo-

ges, ellipsoïdes, ou oblongues, échancrées ; tégument

mince, lisse, très-mucilagineux par la madéfaction ; coty-

lédons minces : folioles elliptiques, obtuses, pétiolulées,

les deux latérales de moitié plus petites que la terminale et

appliquées au dos de cette dernière; radicule courte, coni-

que, pointue, dressée, l'ectiligne, un peu comprimée.

Outre l'espèce que nous allons décrire , il faut rapporter

à ce geni'e le Lepidiuni spinesce?is DeCand.

Thlaspidium cultive. — Thlaspidium saiivum Spacli. —
Lepidiuni sativuin Linn. — Schk. Handb. tab. 180. — Gœrtn.

Fruct. 2 , tab. i4i, fig. 5. — Hayn. Arzn. Gew. le. — Turp.

in Flor. Me'dic. le.' — Thlaspi sativum Crantz.— Nasturtiiim

sativum Mœnch. — Lepia saliva Desv.

— «: Penné. — Feuilles inférieures pennées ou bipennécs;
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folioles (souvent dissemblables sur la même feuille) pe'tiolule'es

ou sessiles , tantôt linéaires ou lancéolées-linéaires et très-en-

tières , tantôt ovales , ou cunéiformes , ou subrhomboïdales

,

incisées-dentées , ou incisées-lobécs.

— /3 : Crépu. — Nasturtium crispum J. Bauh. Hist. a
, p.

91 3, fig. I. — Lepidium sativum /3 : crispum Linn. —
Lepidium sativum Sturm , Deutscbl. Flor. fasc. 9. —
Feuilles inférieures irrégulièrement laciniées

,
plus ou moins

ondulées ou crépues. (Variété de culture.)

— V : A LARGES FEUILLES.— Lepidium sativum y : latifolium

De Cand. Syst. et Prodr.— Moris. Oxon. 2, p. 3oo, ser. 3,

tab. ig, fig. 2. — Lepidium lyratum Hortor. — Feuilles

inférieures obovales, ou cunéiformcs-oljovales , incisées-lo-

bées, ou sinuées, ou incisces-dcnlces, non-crcpues. (Variété

de culture.)

Racine grêle
,
pivotante , rameuse , fibrilleuse. Tige haute de

'/> pied à 2 pieds , dressée , feuillue, cylindrique , lisse
,
grêle,

plus ou moins rameuse , couverte d'une poussière glauque. Ra-

meaux simples ou paniculés, non-fastigiés
,

grêles, effilés,

feuilles. Feuilles un peu charnues , d'un vert plus ou moins

glauque (quelquefois , surtout les inférieures, d'un vert gai) : les

radicales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 6 pouces
j

les autres graduellement plus petites; les supérieures et les ra-

méaircs soit triparties (à lanières linéaires) , soit indivisées (li-

néaires , ou linéaires-spathulces , ou lancéolées-linéaires, ordi-

nairement très-étroites), ordinairement pointues. Gmppes sessiles

ou courlement pédonculées : les principales atteignant finalement

'/s pied de long , ou plus ; racbis grêle, effilé, raide, dressé.

Pédicelles longs de 1 ligne à 3 lignes: les florifères ordinairement

un peu plus longs que les sépales ; les fructifères en général un

peu plus courts que la silicule. Sépales longs de '/s de ligne à i

ligne, ovales, ou ovales-elliptiques. Pétales i fois plus longs que

les sépales j onglets filiformes, aussi longs que la lame j l.imes

elliptiques ou elliptiques-obovales. Etamines presque aussi lon-

gues que les pétales. Silicule longue de a à 3 lignes, ordinaire-
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ment aussi large que longue , suborbiculairc , ou clliptique-orbi-

culaire, ou ovale-elliptique, ou elliptique; valves arrondies

aux 2 bouts } diaphragme line'aire-spathulé. Graines d'un brun

roux.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de Cresson ale-

nois, Cresson des jardins, Nasitort, Passerage des jardins ^

etc., est originaire de Perse , et se cultive fréquemment comme

berbe tant condimentairc qu'olïicinale.

Les proprie'te's diurétiques , antiscorbutiques et dcpuratives,

coramunesàtantd'autresCrucilcres, sont aussi fort prononcées dans

le Cresson alenois. Toutes les parties vertes de la plante ont une

saveur très-piquante , mais assez agréable
;
{aussi les emploie-

t-on souvent à l'assaisonnement des viandes ou des salades. Les

graines , dont la saveur approche de celle de la Moutarde , ont

e'té recommandées comme un excellent remède contre toutes les

maladies de la peau. Ces graines sont remarquables par la

promptitude avec laquelle elles entrent en germination : étant

convenablement humeclces et exposées à une température douce

,

il suffit de quelques heures pour que le commencement du phé-

nomène se manifeste par la rupture du tégument et l'allongement

de la radicule.

Genres IBERIS. — Iheris Linu.

Sépales 4, étalés, ou dressés, inégaux, carénés : le supé-

rieur et l'inférieur presque planes; les latéraux plus larges,

très-concaves , subsacciformes à la base. Pétales 4, ongui-

culés, inégaux : les 2 inférieurs plus grands. Glandules 4

( opposées aux sépales latéraux), égales. Etamines (3, ani-

somètres; filets subclaviforracs , inappendiculés : les 2 im-

pairs ascendants, arqués; les autres dressés, géniculés vers

leur sommet; anthères cordiforraes : les latérales plus gran-

des. Ovaire comprimé, écbancré, 2-loculairc, 2-ovulé.

Style filiforme , obscurément tctragone. Stigmate liémi-

sphériqueou disciformc, indivisé, ou bilobé. Silicule apla-

tie en sens contraire au diaphragme, tronquée, ou profon-
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dément cchancréc, OU bilobée au sommet, 2-locuîaire, 2-

sperme, apiculée ou cuspidéepar le style j valves naviculai-

les, carénées, ailées au sommet, immarginéesj nervui'es

placentairiennes superficielles , larges, planes ou concaves

au dos. Graines suspendues, solitaires, plus ou moins com-

primées, ou aplaties, submarginées, ou immarginées; co-

tylédons rectilignes
,
presque planes , tantôt accombants

,

tantôt latéralement incombants.

Herbes (soit annuelles, soit bisannuelles), ou sous-arbris-

seaux. Feuilles plus ou moins charnues, très-entières, ou

dentées, oupennatifides, ou pennatiparties : les inférieures

pétiolées et spathulées; les supérieures ordinairement ses-

siles ou subsessiles. Grappes terminales ou terminales et

oppositifoliées, nues, multiflores, très-denses pendant la flo-

raison
,
plus tard soit plus ou moins allongées, soit restant

corymbiformes. Pédicelles grêles, allongés, subhorizontaux

pendant la floraison, puis déclinés, enfin résupinés, ou ascen-

dants, ou subhorizontaux , ou presque dressés. Fleurs assez

grandes. Sépales verdàtres, membraneux aux bords, plus ou

moins carénés au dos : les latéraux naviculaires ou cymbi-

forraes. Pétales blancs, oulilas : les 2 inférieurs considéra-

blement plus longs et plus larges que les supérieurs j onglets

dressés, plus ou moins divergents, sublinéaires j lames éta-

lées, divariquées, indivisées. Glandules semi-lunées ou

dentiformes , assez grosses , solitaires de chaque côté des

étamines impaires. Filets trigones ou subcylindriques, sub-

équidistants supérieurement , épaissis vers leur sommet,

puis brusquement rétrécis en pointe subulée : les impairs

fortement arqués en convergeant au sommet; ceux de chaque

paire divariqués au-dessus dumilieu et parallèles inférieu-

rement. Anthères jaunes, plus courts que les filets : celles

des étamines latérales à peu près de moitié plus longues

que les autres. Ovaire non-stipité , fortement comprimé en

sens contraire au diaphragme, lequel est très-étroit ( quel-

quefois tellement que les deux placentaires semblent appli-

qués l'un contre l'autre ) à l'époque de la floraison. Ovules
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solitaires , suspendus au sommet de l'angle interne; funi-

cules pendants
,
quelquefois aussi longs que l'ovule. Style

plus ou moins allongé. Stigmate distinctement bilobé ( sur-

tout après la floraison), ou obscurément 4- lobé, ou très-

entier. Silicule assez grande , non-stipitée, érigée, recti-

ligne, plus ou moins longuement appendiculée par les ailes

des valves , et apiculée ou cuspidée par un style filiforme

( tantôt débordé parles ailes, tantôt débordant); valves

tombant peu après la maturité , chartacées, très-minces :

carène prolongée en aile chartacée, de forme variée, or-

dinairement cuspidée , souvent plus ample que la portion

naviculairc de la valve; nervures placentairiennes ( ou,

pour mieux dire, carpophore ) minces, mais aussi larges

que le diaphragme, un peu relevées aux bords, plus ou

moins élargies aux 2 bouts; diaphragme dovxble , membra-

neux , diaphane , innervé , sublinéaire. Funicules courts
,

dcntifoi'mes , membraneux, pendants, adnés par leur base.

Graines assez grandes, mais en général minces, ovales, ou

elliptiques , ou suborbiculaires , légèrement échancrées

,

ordinairement très-amincies au bord postérieur ( corres-

pondant au dos de la radicule), aplaties et tricarénées au

bord antérieur j tégument mince, lisse, ordinairement non-

mucilagineux par la inadéfaction ; cotylédons ovales ou el-

liptiques, obtus, minces, courtement pétioles, planes anté-

rieurement , légèrement convexes postérieurement ; radi-

cule grêle , comprimée bilatéralement, pointue, ascen-

dante, plus ou moins arquée, à peu près aussi longue que

les cotylédons, tantôt exactement commissurale, tantôt la-

téralement dorsale ou faciale.

Voici les espèces les plus remarquables du genre:

Section I. IBERIDENDRON Spach.

Sous-arbrisseaux touffus. Tiges et rameaux adultes ligneux,

aphylles. Ramules florifères (souvent disposés en corymbe

vers l'extrémité des tiges ou des rameaux plus anciens ),

bisannuels, très-feuillus inférieurement, terminés par une

BOTANIQUE. PIUN. T. VI. 56
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seule grappe. Feuilles coriaces, un peu charnues, très-

entières ( les inférieures quelquefois pauci-dentées).

A. RamulesJlorifères très-simples. Feuilles sessiles ou sub-

sessiles.

Ibéris Arbuscule. — Iberis arbuscula Spach.

— « : A LARGES FEUILLES {latifoUa SpacH.) — Iberis semper-

virens Linn. — Sibth. et Smith , Flor. Grœc. tab. 620. —
Barrel. le. tab. 'j34. — Iberis Garrexiana AUion. Flor.

Pcdem. tab. 4o, fig. 3 , et tab. 54 , fig. 2. (mala;.)—Feuilles

planes ou presque planes , ordinairement glabres , oblongucs

,

ou linc'aires-oblongucs, ouspathule'es-oblongues,ouoblongues-

obovales , obtuses , ou subobtuses.

— /3 : A FEUILLES ETROITES [angustifoUa Spach.) — Iberis sa-

xatilis Linn. — Glus. Hist. 2
, p. iSa, le. — Bot. Mag.

tab. 1642. — Moris. Oxon. 2, p. 298, s. 3, tab. 18, fig.

32.— Iberis conferta Lagasc. — Delcss. le. Sel. 2, tab. 54-

— Iberis vermiculata et Iberis pubescens Willd. — Iberis

subvelutina De Gand. Syst. et Prodr. — Feuilles souvent

révolute'cs aux bords
,

glabres , ou cilie'es , ou pube'rules , li-

ne'aires, ou line'aires-spathule'es , oulance'ole'es-linéaires, ordi-

nairement mucrone'es.

Grappes allonge'es après la floraison. Sépales presque e'talës ,

elliptiqucs-obovales , très-obtus. Pétales courtement onguicule's :

les supérieurs oblongs , ou line'aires-ojjlongs ; les inférieurs obo-

vales , ou oblongs-obovales , beaucoup plus longs que les sépales.

Stigmate indivise'. Siliculc suborbiculaire , ou elliptique , ou

obovale
,
profonde'raent e'chancrc'e , ou subbilobc'e , apicule'c ou

cuspide'e par le style : ailes arrondies ou subtriangulaires, non-

cuspidees. Graines aplaties , immargine'cs.

Racine vivace
,
pivotante , rameuse, multicaule, finalement

ligneuse. ïiges tantôt très-courtes , tantôt atteignant jusqu'à i

pied de long et plus , de'combanîes , ou ascendantes , ou rarement

presque di'cssces, grtles, anguleuses, ordinairement très-ra-



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 563

meuscs. Rameaux ascendants , ou diffus, ou dressés
,
plus ou

moins allonges , effiles , ramulifcres vers leur sommet. Raraules

dresse's ou ascendants, plus ou moins allonges : les uns (nou-

veaux) stériles, feuillus dans toute leur étendue, ordinairement

courts; les antres (de l'année pre'ccdente) plus ou moins allon-

gés , feuillus dans leur partie inférieure , me'diocrement feuilles

ou apliylles supérieurement, souvent subfastigiés, terminés par

une grappe. Feuilles longues de quelques lignes à i pouce (les

inférieures plus petites que les supérieures), larges de 'A de ligne

à I pouce , d'un vert foncé ou quelquefois subincane , de forme

très-variée (souvent varialjle sur le même individu). Grappes

finalement longues de i pouce à 5 pouces; rachis ascendant ou

dressé, anguleux, effilé , non-flexueux
,

glabre, ou pubérule.

Pédicelles lon^s de 2 à 4 lignes : ceux des fleurs épanouies rap-

prochés en corymbe trcs-seiTéj les fructifères dressés, ou ascen-

dants , ou subhorizontaux , ou un peu déclinés, assez rapprochés.

Sépales verdâtres , ou rougeâtres , ou violets , longs au plus de

I ligne , tantôt glabres, tantôt pubérules ou ciliolés. Pétales

blancs ou moins souvent violets : les inférieurs longs de 4 à 5

lignes ; les supérieurs à peine longs de 2 lignes ; vers le sommet des

grappes les fleurs ont en général des pétales beaucoup moins iné-

gaux , ou quelquefois même presque égaux. Étamines majeures

un peu plus longues que le calice j étamines impaires un peu plus

courtes. Filets ordinairement violets vers leur sommet. Pistil

(à l'époque de la floraison) à peu près aussi long que le calice.

Style un peu plus court que l'ovaire. Glandnles assez grosses,

trigones , tronquées. Silicule longue de 3 à 4 lignes , tantôt aussi

large que longue, tantôt un peu moins large, ordinairement

érigée, apiculée par un style long de '/> ligne à i ligne ( tantôt

débordant l'échancrure , tantôt non-débordant), plus ou moins

largement marginée par la carène des valves j valves assez raides :

aile de la carène plus ou moins obliquement tronquée au bord

antérieur, ou arrondie, très-obtuse, ou pointue (d'où résulte

que la silicule , avant la déhiscence, offre à son sommet un si-

nus plus ou moins ouvert), toujours beaucoup moins ample que

la partie naviculaire de la valve; diaphragme large de '/> ligne
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à '/i de ligne, lincairc , ou sublanceolé , obtus ou suboblus aux

1 bouts, trcs-concave de chaque côté; nervures placentairiennes

larges de '/4 de ligne à '/j de ligne. Graines larges de ^/^ de ligne

à I ligne, d'un brun roux, ovales, ou ovales-elliptiques, ou

elliptiques , ou suborbiculaires.

Cette espèce , indigène dans l'Europe me'ridionale , se cultive

très-fréquemment comme plante de parterre. Elle fleurit au prin-

temps. Son port touffu et son feuillage toujours vert la font sur-

tout recbercher pour les bordures.

B. Ramulesjlorifères souvent paniculés. Feuilles rétrécies en

long pétiole.

Iberis toujours-fleuri. — Iberis seniperflorens Linn.

— Moris. Oxon. 2, tab. 10, fig. i. — Weinm. Phyt. tab. 973,

fjg. c.

Feuilles spalhulc'es-oblongues , ou spathulées-obovales , ou

spatliulées-cunciformes , très-obtuses , très-entières , submargi-

nécs, glabres. Sépales presque étalés, cUiptiqucs-obovales,

très-obtus. Pétales longuement onguiculés : lames obovales ou

suborbiculaires. Silicule tronquée , légèrement échancrée.

Tiges dressées ou ascendantes , souvent tortueuses, atteignant

jusqu'à 1 pieds de haut. Feuilles longues de 'A pouce à 2 pouces,

très-rapprocliées sur les ramules non- florifères, amincies en

bord cartilagineux. Pédicelles longs de 2 à 5 lignes. Sépales

longs d'environ i ligne. Pétales supérieurs longs d'environ 4

lignes; onglets filiformes, saillants. Étamines majeures à peu

près aussi longues que les onglets.

Cette espèce , nommée vulgairement Thlaspi vivace et Ibé-

ride de Perse, croît en Sicile. Elle fleurit depuis l'automne

jusqu'au printemps
;,

et, par cette raison, elle est très-recher-

chc'c comme plante d'orangerie.

Sectiom II. IBERION Spach.

Plantes annuelles ou bisannuelles
,

quelquefois suffrutes-

ccntes à la base. Tige et rameaux feuilles. Feuilles non-
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coriaces, un peu charnues, souvent pcnnatifidcs ou

pennatiparties. Grappes ordinairement terminales et op-

positifoliées.

A. Pédicellesfructifères connivenis , rapprochés en corymhe

comme lors de la Jloraison. Silicides imbriquées en capi-

tule très-dense.

Ibl'ris ombellifÈre. — Iberis umbellataLinn. — Bot. Mag.

lab. io6. — Gaertn. Fruct. Il, tab. i4i, fig. 2. — Schkubr,

Handb. tab. 179. — Barrcl. le. tab. igS, fig. i. — Iberis co-

njmbosa Mœnch.

—

Iberis pulchra Salish.— Thlaspi umbella-

ium Grantz.

Feuilles sessiles ou subsessiles , lance'olées , ou lanccolc'es-

line'aires
,
pointues : les inférieures dentées 5 les supérieures très-

entières. Sépales dressés, un peu divergents : les extérieurs

obovales, très-obtus 5 les latéraux oblongs-naviculaires , subacu-

minulés. Lame des pétales elliptique ou oblongue, obtuse. Stig-

mate profondément bilobé. Silieule ovale , longuement bi-appen-

diculée , cuspidée par le style : appendices ovales ou ovales-

triangulaires , acuminés-subulés , plus longs que le diaphragme.

Graines aplaties , imraarginées.

Herbe annuelle , haute de '/a pied à i pied , ordinairement

glabre. Racine pivotante
,
grêle , rameuse, ou simple, unieaule,

ou pluri-caule. Tiges dressées ou ascendantes, anguleuses,

grêles, tantôt presque simples, tantôt plus ou moins rameuses.

Rameaux paniculés ou simples , ordinairement disposés en co-

rymbe vers l'extrémité de la tige. Feuilles longues de i pouce à 1

pouces, d'un vert foncé. Corymbes fleuris très-denses , convexes,

pcdoHculés, larges de 'A pouce à 2 pouces; rachis anguleux,

court. Pédicelles longs de i ligne à 4 lignes. Sépales longs d'en-

viron I ligne. Pétales longs de 2 à 4 lignes, d'un lilas plus ou

moins vif, ou quelquefois blancs : onglets filiformes , un peu

plus longs que les sépales , i à 2 fois plus courts que la lame.

Gla^idules assez grosses, jaunes, anguleuses , tronquées. Eta-

mines majeures à peu près aussi longues (jue les onglets. Ovaire



b66 CLASSE DES RHÉADKES.

bicuspidc. Style très-long , saillant. Silicules longues de 5 à 4
lignes (y compris les ailes )^ larges de 2 '/» à 3 lignes, imbri-

que'es , cuspidecs par un style filiforme long d'environ 2 lignes

(ordinairement un peu déborde' par les ailes) j ailes e'rigées ou

un peu divergentes
,
plus amples que la partie naviculaire de la

valve. Graines longues d'environ i ligne, elliptiques, ou ovales,

minces , d'un brun roux.

Celte espèce , connue sous les noms vulgaires de Téraspic

,

ou Thlaspi des jardins , croît dans l'Europe méridionale. On la

cultive fréquemment comme plante d'agrément.

B. Pédicellesfructifères disposés en grappe courte ou plusou

moins allongée. Silicules non- imbriquées.

Ibéris amer. — Iberis amara Linn. — Eogl. Rot. tab. 5?..

— Iberis linifolia Sc}ikuhr_, Handb. tab. 17g. (non Linn.) —
Iberis intcrmedia Guers. Bull. Philom. n" 8^, tab. 'ii. —
/^m5 &icoZor Reichb. Flor. Germ. Excurs. (ex dcscript.)

Feuilles plus ou moins profondément crénelées, ou dentelées,

ou dentées, ou pennatifides, ou trifîdes au sommet, ou tridea-

tées au sommet, très-entières dans leur moitié inférieure,

obtuses : les inférieures spatbulées-obovales , ou spatbulécs-

oblongues, longuement pétiolées; les supérieures cunéiformes-

oblongues, ou lancéolées-oblongues , ou oblongues , sessiles, ou

subscssilcs. Sépales divergents, obtus. Lame des pétales oblon-

guc-obovale. Stigmate subbilobé. Silicule ovale ou suborbicu-

laire, échancrée ou courtement bilobéc , apiculée par le style :

lobules arrondis ou triangulaires, pointus, ou mucronés, ou

acuminés. Graines aplaties , submarginées.

Herbe annuelle, haute de quelques pouces à i 7» pied , en gé-

néral finement pubérule sur presque toutes ses parties vertes

(rarement glabre , ou presque glabre), quelquefois en outre plus

ou moins poilue. Racine pivotante, grêle, plus ou moins ra-

meuse. Tige grêle, dressée, anguleuse, fcuilléc , rameuse tan-

tôt dès sa base, tantôt seulement vers son sommet. Rameaux

dressés, ou ascendants , ou divariqucs (les basilaircs quelquefois
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presque diffus), feuillc's , en gc'nc'ral subfastigiës , tantôt simples,

tantôt paniculcs ou à ramulcs dispose's en corymbe terminal.

Feuilles finement i-nerve'es, peu ou point veinées , d'un vert

gai : les caulinaires longues de 6 lignes à 2 pouces j dents ou

segments au nombre de i à 3 paires : les segments en général

linéaires ou linéaires-oblongs , obtus j les dents le plus souvent

triangulaires et pointues. Grappes sessiles ou pédoncule'es,

finalement longues de '/> pouce à 3 pouces , toujours assez

denses. Pcdicelles longs de 2 à 6 lignes : les fructifères divari-

que's , ou rësupine's , ou ascendants , ou divergents , ou dresse's.

Fleurs pendant l'épanouissement disposées eu corymbe plane et

large de '/^ pouce à 2 pouces. Sépales longs à peine de i ligne,

verdâtres , ou presque violets : les extérieurs presque 2 fois

plus étroits que les autres. Pétales blancs (après l'anthèse quel-

quefois rougeâtres) ou rarement d'un lilas pâle : les supérieurs

1 fois plus longs que le calice j les inférieurs 4 fois plus longs

que les sépales; onglets à peu près aussi longs que les sépales

,

linéaires, verdâtres. Étamines majeures un peu plus longues

que le calice , du tiers plus longues que les impaires. Style à

peu près aussi long que l'ovaire. Silicule longue de 2 à 3 lignes,,

à peu près aussi large que longue, érigée, ou suliliorizobtale,

glabre, plus ou moins largement écbancrée (suivant que le bord

antérieur des ailes est plus ou moins arrondi ou tronqué) , apicu-

léc par un style long d'environ i ligne (ordinairement débordant

de beaucoup l'écbancrure) ; ailes convergentes, ou divergentes,

ou presque parallèles , en général beaucoup plus petites que la

partie naviculaire de la valve; diaphragme subliuéaire , large

d'environ '/4 de ligne, concave de chaque côté. Graines larges de

V4 de ligne à i ligne , d'un brun roux, minces, ovales, ou ellipti-

ques, ou ovales-elliptiques, bordées inférieurement d'un rebord

membraneux plus ou moins apparent.

Cette espèce, commune dans presque toute l'Europe, se

cultive assez fréquemment en bordures , comme plante d'orne-

ment.
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Genre BISCUTELLA. — B/5c«;e//aLinn.

Sépales 4, subcymbiformes , dressés, plus ou moins di-

vergents
,
presque égaux : les latéraux gibbeux à leur base.

Pétales «4, courtement onguiculés. Glandules A (opposées

aux 4 sépales), dissemblables. Etamines6. Filets filiformes,

inappendiculés, anguleux, un peu divergents : les latéraux

ascendants, arqués j les autres rectilignes, dressés. Anthè-

res sagittiformes-elliptiques , obtuses. Ovaire didvme, cour-

tement stipité , à deux coques lenticulaires , uni-ovulées_,

accolées à un axe central filifoi'me ; diaphragme nul. Style

long, filiforme. Stigmate pelté, subhémisphérique. Sili-

culc
( pour mieux dire : cré/nocarpe ) didyme , longuement

cuspidée (par le style ), stipitée, à 2 coques lentiformes^

mionospermes, chartacées, indéhiscentes, mais se détachant

de l'axe (qui persiste avec le style ). Graines appendantes,

immarginées, comprimées; cotylédons rectilignes, presque

planes, à peine pétioles, renvei'sés, accombantsj radicule

courte , déclinée , courbée sur le bord antérieur des coty-

lédons.

Herbes annuelles ou vivaces, glabres, ou pubérules , ou

plus ou moins hérissées de sétules simples. Feuilles très-

entières, ou dentées, ou pennatifides : les radicales réti'é-

cies en pétiole j les caulinaires sessiles, souvent amplexi-

caulcs. Grappes terminales ou terminales etoppositifoliées,

nues , multiflores : les fructifères soit courtes et denses, soit

lâches et plus ou moins allongées. Pcdicclles filiformes :

ceux des fleurs épanouies ordinairement rapprochés et

subfastigics; les fructifères dressés ou plus ou moins diver-

gents. Fleurs odorantes
,
petites, oudc grandeurmédiocre.

Sépales subpétaloïdes
,
jaunâtres, obtus, non-carénés. Pé-

tales jaunes , égaux ,
presque dressés , divergents : lames

étalées vers leur sommet. Glandules assez grosses : les

unes (opposées aux sépales extérieurs, et insérées der-

rière les étamines'géminées ) claviformes ou dentiformes,

les autres ( opposées aux sépales latéraux et insérées soit
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devant, soit derrière les étamines impaires ) soit plus gran-

des, soit plus petites, obcordifornies , ou cunéiformes, ou

subdisciformcs. Filets libres, ni dentés, ni appcndiculés :

les impairs un peu plus courts et plus étroits que les autres.

Antlières rétuses ou mamelonnées, petites, jaunes , subiso-

mètres. Ovaii-e plus ou moins profondément bilobé aux 2

bouts : axe central comprimé bilatéralement , continu avec

le stipe et le style; coques aplaties en sens contraire à

l'axe, un peu bombées vers leur centre, lisses, ou couver-

tes de courtes papilles claviformes. Ovules solitaires , ap-

pendanls, submédifixcs
,
presque renversés, attaches vers

le milieu de l'angle central; funiculc capillaire, horizon-

tal. Style immarginé, plus long que l'ovaire. Sitgmale for-

tement papilleux. Siiicule érigée ou moins souvent sub-

horizontale, courtemcnt stipitée , subréniforme
,
plus ou

moins profondément bilobée aux 2 bouts , cuspidée par un

style filiforme plus ou moins allongé j axe superficiel,

étroit, plane aux 2 faces , légèrement concave des deux

côtés; coques minces, cliartacées, innervées, à peine vei-

nées, suborbiculaires , aplaties bilatéralement, légère-

ment marginées au dos, tronquées au bord antérieur

(c'est-à-dire la surface éti'oite par laquelle elles s'attachent à

l'axe), plus ou moins bosselées vers leur centre (par la

graine), se détachant finalement de l'axe ( de bas en haut
)

en emportant avec elles un fragment capillaire du style

(fragment par lequel elles restent en général plus ou moins

longtemps suspendues, vers le sommet du style, après leur

séparation de l'axe). Graines solitaires, lenti formes, plus ou

moins fortement comprimées , amincies aux bords , légère-

ment échancrécs au bord antérieur au-dessus du milieu; té-

gument mince, lisse , non-mucilagineux par la madéfdction
;

cotylédons elliptiques ou ovales-elliptiques , minces, obtus,

planes antérieurement, légèrement convexes postérieure-

ment : leur sommet placé au bout inférieur de la graine
;

radicule exactement commissurale
,

grêle, subfusiforme,

obtuse, subtrigone, un peu arquée (vers en bas), de moi-
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tié à 1 fois plus courte que les cotylédons. Funiculc court

ou allongé, horizontal, capillaire, iuadhcrent.

Ce genre , très-caractérisé parmi les Crucifères tant par

la structure du péricarpe, que par le renvei'sement de l'em-

bryon, renferme quatre ou cinq espèces (mal à propos mul-

tipliées jusqu'à une vingtaine paroles auteurs), dont voici la

plus l'emarquable :

BiscuTELLA vivACE. — Biscutellu perennisSpacli. — Cljpeola

didjma Crantz.

— « : A FEUILLES DENTicuLÉES [denticulala). — Biscutella

spaihulata Lanik. Dict. — Biscutella lucida : /3 , De Cand.

Diss. Syst. et Prodr. — Barrel. le. tab. 254- — Biscutella

longifolia Vill. Dciph. — Biscutella saxatiUs : 3, De Cand.

1. c. — Biscutella variahdis Lois. — Feuilles très entières

(racme les radicales) , ou subsinuole'es , ou sinuole'es-denticu-

le'es , vertes ou verdâtres, souvent luisantes.

— /î : A FEUILLES DENTÉES (dentoso). — BiscutelUi îœvigata

Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. 33g. — De Cand. Plant.

Rar. Gall. tab. 38.— Reiclib. Plant. Crit. v. 7, fig. 837.—
Schrank, Hort. Monac. i, tab. 248. — Biscutella alpestris

Waldst. et Kit. Plant. Rar. Hangar. 3 , tab. 228. — Biscu-

tella saxatilis : S et Biscutella. lucida : y , De Cand. 1. c. —
Biscutella mollis Lois. Not. — Biscutella intermedia

Gouao. — Biscutella ambigua Wallr. Sclicd. •— Biscutella

obcordala Rciclib. Plant. Crit. v. 7, fig. 836. — Biscutella

glabra [Clairv. — Biscutella didjma Scopol. — Feuilles

radicales profondcment dentelées, ou iucisées-dentccs , ou

incisées-crénelées, vertes, ou verdâtres.

— y : A FEUILLES SUBPENNATIFIDES (sinuato-pinnatijida.) —
Biscutella coronopijblia Allion. — De Cand. Diss. tab. 8.

— Reichb. Plant. Crit. v. 7, fig. 838. {Biscutella lima

Reichb. Flor. Germ. Excurs.) — Biscutella ambigua De

Cand. Diss. tab. 11, fig. i.

—

Biscutella coronupijblia et

Sisymbrium valenùnum Linn. (ex De Cand.)— Biscutella
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stenophjlla Dufour. — Feuilles (vertes ou verdâtrcs) radi-

cales (quelquefois aussi les caulinaircs) sinuécs-penuatifides

ou protoudement sinuées-denlëes.

— 5 : Cotonneux {lomentosa). — Biscutellamontana Càyan.

le. 2, tab. i'j7.

—

Biscutella tomentosa Là^ascà.— Feuilles

cotonneuses-incanes, dentées.

— « ; A FEUILLES ÉTROITES {aîigustifoUa). — Biscutella sem-

pervirens Linn. — Boccon. Mus. 2, p. 167, tab. 122. —
Feuilles lancéolées-linéaires ou linéaires-lancéolées, coton-

neuses-incanes, à peine dentées.

Racine vivace
,
poljcéphale. Souches suffrutescentes. Feuilles

glabres, ou liispides , ou veloutées
,

pointues, ou obtuses : les

ladicales (touffues) lancéo'ées, ou lancéolées-spathulées , ou

lancéolées-linéaires , ou spathulées-obovales , ou spalhulées-

cunéiforniesj les caulinaircs oHongues , ou oblongues-lancéolées,

ou linéaires- oblongues, ou linéaires-lancéolées ,. ^u linéaires

( trcs-éloignées , le plus souvent très-entières) , sessiles, ou am-

plexicaules. Grappes fructifères plus ou moins allongées , lâches.

Pétales de moitié à 5 fois plus longs que les sépales : onglets

très- courts; lame ohlongue-ohovale , hi-auriculée à la hase.

Glandules latérales ohcordiformes ou cunéiformes , horizon-

tales , insérées derrière les étamines impaires ; les deux autres

glandules plus petites , denticuliformes. Silicule glabre ou pu-

bérule, lisse ou chagrioée.

Racine pivotante, longue, rameuse, fînalementpresquc ligneuse.

Tiges hautes de quelques pouces à 'J pieds, dressées, ou ascendantes,

ou moins souvent subdiffuses, grêles, cylindriques, médiocrement

feuillées , ou presque nues , tantôt paniculces , tantôt simples ou

peu rameuses , en général glabres vers leur sommet et plus ou

moins poilues inférieurcment. Rameaux ascendants ou plus ou

moins divergents , tantôt disposés en panicule très-lâche , tantôt

rapprochés en corymbe vers l'extrémité de la tige : les inférieurs

en général feuilles et plus ou moins paniculés; les supérieurs nus

ou presque nus, très-simples ou peu divisés. Feuilles fermes, tan-

tôt glabres ou presque {jflabrcs et lisses , tautôt scabres, poilues ou
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hérissées de soies raides, tantôt couvertes d'un duvet velouté (in-

cane) plus ou moins serré : les radicales longues de a pouces à

7a pied (y compris le pétiole , lequel est tantôt plus court que la

lame , tantôt aussi long ou plus long), larges de quelques lignes à

1 pouce j les caulinaircs graduellement plus petites (les plus

inférieures quelquefois aussi grandes que les radicales , et cour-

tement pétiolces), arrondies ou subcordiformes à leur base, tan-

tôt plus ou moins araplexicaules , tantôt non-amplexicaules j les

supérieures et les ramulaires ordinairement petites et linéaires ;

côte large , blancLàtre
,

proéminente en dessous ; veines fines

,

peu nombreuses; dents ou lanières oblongues , ou triangulaires,

ou arrondies , obtuses, ou pointues , ou acuminées , égales , ou

inégales. Grappes principales atteignant finalement a à 6 pouces

de long; racliis filiforme, plus ou moins flcxueux, dressé, ou

ascendant, ou divergent. Pédicclles longs de 3 à 6 lignes,

presque capillaires : ceux des fleurs épanouies en général très-

rapprochés et subfastigiés ; les fructifères plus ou moins éloignés

(quelquefois subfastigiés sur les grappes ramulaires), oblique-

ment dressés, ou ascendants, ou plus ou moins divergents , ou

rarement soit déclinés, soit résupinés. Fleurs odorantes. Sépales

oblongs-cymbiformes , longs d'environ i ligne. Pétales d'un

jaune de Citron, longs de i '/a ligne à alignes. Étauiines

presque aussi longues que les pétales. Ovaire glabre ou fine-

ment pubescent , lisse , ou couvert de courtes papilles clavi-

formes. Style 2 à 3 fois plus long que l'ovaire. SiUcule large de

3 à 7 lignes , ordinairement dressée , cuspidéc par un style long

de I ligne à 2 lignes ; stipe filiforme, long de 'h de ligne à i lignej

coques longues de 0. à 3 lignes, perpendiculaires, ou plus ou

moins obliques ( relativement à l'axe ) , arrondies aux 1 bouts

,

elliptiques, ou suborbiculaircs, ou elliptiques-obovalcs j bord

postérieur muni d'un étroit rebord mince mais opaque , non-

prolongé sur le style. Graines longues de i '/i ligne à 2 lignes,

subcUiptiques, arrondies aux 2 bouts, lisses, d'un brun de

Châtaigne.

Cette espèce
,
qui mérite d'être cultivée comme plante d'agré-

ment , est très-commune dans toute l'Europe méridionale , et



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 375

encore assez fréquente dans l'Europe moyenne. Elle croît de

préférence sur les pelouses sèches, ainsi que sur les rochers; on

la rencontre dans les Alpes
,

jusqu'aux limites des neiges per-

sistantes. Sa floraison , en plaine , a lieu à la fin du printemps et

au commencement de l'été'.

ir TRIBU. LES CARCÉRULEUSES. — CARCÈRU-
LOSjESpach.

Ovaire i -A- Oi^ulé ( ordinairement \ -loculaire dès l'ori-

gine). Péricarpe ( en général court ) caduc ou persis-

tantj Indéhiscent (par exception séparahle en 2 coques

placentifères
)

, le plus soutient monosperme ; placen-

taires oblitérés ou adnés.

Genre ISATIS. — Isatis (C. Bauh.) Spach.

Sépales 4, subnaviculaires , égaux
,
presque étalés. Péta-

les 4, courtement onguiculés
,
presque étalés. Glandules 6,

denticuliformes , confluentespar la base. Etamines 6. Filets

filiformes, trigones : les 2 impairs ascendants
, presque éta-

lés
,
plus courts ; les A autres dressés , divergents. Anthères

sagittiformes. Ovaire tétragone-ancipité , 1 -loculaire, bi-

ovulé. Style nul ou très-court. Stigmate disciforme, sub-

rliomboïdal. Carcérule spathulé, ouoblong, ou elliptique,

ou suborbiculaire , ou ovale, aplati, subéreux, aminci aux

bords, 1-spenne, ou quelquefois 2-sperme ,
séparable en

2 valves naviculaires. Graines suspendues, subcylindriques;

cotylédons un peu convolutés ; radicule dorsale
(
quelque-

fois obliquement latérale).

Herbes annuelles , ou bisannuelles , dressées, rameuses,

plus ou moins glauques, tantôt glabres, tantôt parsemées ou

couvertes d'une pubescence molle et simple. Tige feuillue

,

ordinairement simple dans sa partie inférieure. Rameaux

et l'amules nus ou presque nus , subfastigiés , ou disposés

en panicule pyramidale. Feuilles indivisées ( souvent très-

entières) ou rarement subpennatifides : les radicales et les
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caulinaircs inférieures rétrccies en pétiole j les autres sessiles,

la plupart amplcxicaules. Grappes terminales, nues, mul-

tiflores_, assez denses. Pcdicelles filiformes, rapprochés

(même les fructifères) : les florifères presque dressés, sub-

fastigiés ; les fructifères déflcchis et pendants , claviforracs

au sommet. Fleurs petites, jaunes, odorantes. Sépales pé-

taloïdes, colorés, finement trinervés. Pétales égaux , cunéi-

formes-spathulés , ou oblongs-spathulés , très-entiers. Glan-

dules petites , alternes avec les G étamines, confluentcs par

la base en disque annulaire. Etamines subéquidistantes
j

filets libres , inappendiculés : les pairs subvectiligncs; les

impairs arqués Ovaire non-stipité, court, comprimé dor-

salement
;
placentaires 2, filiformes, confluents au sommet,

uni-ovulés ; ovules suspendus, subopposés _, attachés vers le

milieu des placentaires : le supérieur ordinairement abortif;

funicules très-courts. Carcérule non-stipité
,
pendant , de

forme et de grandeur très-variables (dans les mêmes es-

pèces^ et fort souvent sur chaque individu), tantôt 1-costé,

tantôt 5-costé sur chaque face (côte médiane toujours très-

saillante , carénée, souvent 1-5-sulquée; côtes latérales peu

ou point carénées , oblitérées vers les deux bouts du carcé-

rule), point veineux , a peine déhiscent au sommet, mais

facilement séparable en deux coques naviculaires à carène

subéreuse au moins aussi large que le diamètre de la cavité

séminifèrc ( laquelle est située tantôt à peu près vers le mi-

llion du carcérule, tantôt soit au-dessous, soit au-dessus de

ce milieu , tantôt presque au sommet du carcérule
) j nei'vu-

rcs placcntairienncs inséparables des côtes péricarpi(mnes

et ordinairement oblitérées; endocarpe cartilagineux ^ mé-

socarpe subéreux, beaucoup plus ample que l'endocarpe
;

épicai-pe chartacé. Funiciilcs presque imperceptibles. Grai-

nes (ordinairement solitaires) assez grosses (remplissant la

loge), jaunâtres, lisses, oblongues, ou obion gues-clavifor-

mes, ou oblongues-obovées , obtuses aux 2 bouts, un peu

échancrées latéralement à l'extrémité supérieure, immargi-

nées, inappendiculées; tégument mince, chartacé , non-

mucilagiueux par la madéfaction ; cotylédons oblongs ou
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elliptiqucs-oblongs , obtus, subpétiolés, rectiligncs : Tcxté-

rieur charnu j bombé au dos ; l'intérieur plus mince, plié

en carène; radicule supèrc, rcctilignc, fusiforme , un peu

plus longue que les cotylfdons.

Ce genre renferme quatre à cinq espèces , dont voici la

plus remarquable :

Isatis tinctorial. — Isatis tinctoria Linn.

— et : Commun (i). — Isatis tinctoria Smith , Engl. Bot. tab.

97. — Sclikuhr, Handb. tab. 188. — Gœrtn. Fruct. II, tab.

1425 fig. 6. — Svensk Bot. tab. 35. — Isatis sati^>aFuc}is.

Hist. — Isatis bannatica Link, Enum. — Isatis prœcox

Kit. in Tratt. Arcli. tab. 68. — Isatis littoralis De Cand.

Syst.— Deless. le. 2, tab. 78.— Isatis hehecarpa De Cand.

l.'c. — Deless. le. 2, tab. 79. — Isatis campestris , Isatis

mœotica , Isatis taurica et Isatis oblongata De Cand. Syst.

et Prodr. — Isatis costata C. A. Meyer, in Flor. Alt. —
Ledeb. le. Flor. Alt. tab. SSg. — Isatis alpinaYill. Delph.

(Isatis Fillarsii Gaud. Flor. Hel.) (2). — Isatis canescens

De Cand. FI. Franc. {Isatis dasycarpa Ledeb.) (3). — Car-

ce'rule long de 3 à 7 lignes, large de i '/» ligne à 3 lignes,

— ^ : A GRAND FRUIT. — Isatis alpina Allion. Pedcm, tab.

86, fig. 2. — Isatis sàbulosa Stev. — Carce'rule long de 6

à i5 lignes, large de 3 à 5 lignes.

Plante bisannuelle , bautc de 3J à 5 pieds, tantôt très-glabre,

tantôt plus ou moins pubescentc (quelquefois snbincane) sur

toutes ses parties herbacées. Racine pivotante, subfusiforrae,

rameuse. Tige cylindrique, cannele'c, feuillue, non-rameuse

dans sa partie inférieure. Rameaux dressés, ou plus ou moins di-

vergents , ou presque étalés , effilés , terminés par un corymbe ou

{\) Les prétendues espèces que nous rcunissonsici ne sont fondées que

sur des modifications de la forme du péricarpe , si peu constantes sur

cliaque indiVidu , ou si légères qu'elles ne suffisent pas même pour carac-

tériser des variétés.

(2) Sous-yariétc à feuilles et tige plus on moins pubescentes , ou pres-

que cotonneuses.

(5) Sous-variétés à péricarpe pubescent.
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par une paniculc de ramules florifères ordinairement très-grêles

et nus. Feuilles un peu charnues , minces, lisses , d'un vert plus

ou moins glauque : les radicales longues de 4 à 12 pouces

,

oblongucs, ou lancc'olées-oblongues, ou lancc'olées , ou spathu-

lees-oblongues, ou spathule'es-obovales , obtuses , ou pointues

,

sinuolëcs , ou sinuolécs-denticulees ; les caulinaires inférieures à

peu près conformes aux radicales (mais moins longuement pe'tio-

le'es, ou sessiles)
;
les autres lancéolées, ou oblongucs, ou oblongues-

lancéolées, ou ovales-lancéolées, sagittiformes ou hastiformes à

la base, amplexicaules, très-entières, ordinairement pointues;

les raméaires et les raraulaires le plus souvent linéaires-lancéo-

lées , ou linéaires-subulées j côte large mais peu saillante ; ner-

vures latérales très-fines. Grappes finalement longues de 1 pouce

à 6 pouces ; ramules florifères ascendants ou divergents
,
grêles

,

ou filiformes , souvent ternes et subfastigic's. Pcdicelles longs de

2 à 6 lignes : les florifères capillaires (ceux des fleurs épanouies

déjà disposés en grappe plus ou moins allongée) , plus longs que

le calice; les fructifères épaissis au sommet, ordinairement plus

courts que le carcérule. Sépales oblongs, obttis , longs de 1 ligne

à 2 lignes. Pétales à peu près de moitié plus longs que le calice.

Carcérule glabre , ou pubescent , luisant (quelquefois incane),

rectiligne, quelquefois un peu convoluté, elliptique, ouoblong,

ou oblong-linéaire, ou cunciforme-oblong , ou obovale, ou spa-

ibulé, uni-costé , ou plus ou moins distinctement tri-costé, tantôt

arrondi au sommet , tantôt échancré , tantôt acuminulé
,
jaune

,

ou brun , ou violet, ou d'un violet noirâti'e, ou panaché, relevé

autour de la graine en bosse plus ou moins saillante. Graines

oblongucs, ou oblongucs -claviformes, longues de 1 ligne à 2

lignes.

Cette espèce, connue sous le nom vulgaire de Pa^teZ, croît

dans presque toute l'Europe, ainsi qu'en Sibérie et en Orient;

clic se plaît dans les terrains secs et découverts; sa floraison a

lieu vers la fin du printemps.

Les feuilles du Pastel, macérées dans de l'eau, ou réduites en

pâte fine , fournissent, après avoir subi un certain degré de fcr-

racnlalion , une fécule bleuâtre , très-analogue à l'indigo , mais

ne donnant que des couleurs moins vives et peu durables ;
aussi
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celle matière ne s'emploie-t-elle que pour les teintures communes.

Mais avant que l'usage de l'indigo ne fiit connu en Europe , le

Pastel , cultivé en grand , surtout en France et en Allemagne

,

était un article de commerce d'une haute importance. L'emploi

tinctorial du Pastel remonle d'ailleurs à une époque très-recule'e,

car les anciens Bretons avaient coutume de se peindre en bleu

avec une préparation de cette plante.

Plusieurs agronomes distingues ont préconisé le Pastel comme

fourrage. En effet , c'est l'une des plantes les plus précoces , et

dont la végétation n'est arrêtée que par des froids rigoureux
;

mais les bestiaux , en général , en sont peu friands , et les che-

vaux se refusent à cette nourriture. Le Pastel prospère dans les

terrains les plus médiocres
,
pourvu qu'ils ne soient pas trop

humides.

Genre CORO^OVVS.—Coronopus (Daléch. ) Gsrtn.

Sépales 4 , cymbiformes, étalés, égaux, subpersistants.

Pétales 4j onguiculés. Glandules 4 ( opposées aux sépales

latéraux), égales, oblongues. Etamines 6, subisomètres

j

filets filiformes^ ascendants, arqués, distants, épaissis à

leur base j anthères cordiformes-orbiculaires. Ovaire cor-

diforme-ovale , comprimé, didyme , 2-loculaire, bi-ovuléj

diaphragme nul
; axe central filiforme. Style court, subté-

tragone. Stigmate pelté, subhémisphérique. Péricarpe di-

coque
,

persistant, coriace, comprimé, réniforme, non-

échanci'é, mucroné (par le style) ^ coques monospermes
,

naviculaires, subcarénées, aptères, fovéolées, spinelleuses

accolées face à face, finalement séparables, mais presque

closes, et emportant chacune à ses bords la moitié corres-

pondante de l'axe et du style. Graines suspendues^ ovoïdes,

subcvlindriques , immarginées ; cotylédons linéaires, poin-

tus , inégaux , non-sensiblement rétrécies en pétiole , incom-

bants, redressés , bi-géniculés.

Herbe annuelle, décombante, très-rameuse, glabre. Feuil-

les pétiolées, pennatiparties. Gi'appesoppositifoliées et ter-

minales, nues, courtes, denses, pauciflores.Pédicelles courts,

BOTANKjVE. PHAN, T, VJ. 57
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grêles : les fructifères horizontaux , ou divergents, ou dres-

sés. Fieurspetitcs, comme fasciculées. Sépales presque mem-
braneux , acuminulés , subcuculliformes au sommet , inner-

vés. Pétales blancs , égaux : onglets très-courts j lames éta-

lées, divariquées, très-entières. Glandules petites, compri-

mées, obtuses, solitaires de chaque côté des étamines im-

paires. Filets libres , ni dentés ni appendiculés : les impairs

à peine plus courts. Anthères petites
,
jaunes. Ovaire non-

stipité , non-échancrc, comprimé en sens contraire de l'axe

central. Ovules solitaires , suspendus au sommet de l'axe

central. Style court, pyramidal après la floraison. Stigmate

fortement papilleux. Péricarpe petit, non-stipité, adné au

pédicelle , courtement mucroné par le style j diaphragme

nul. Coques continues avec le style , marginées par les ner-

vures placentairiennes ( lesquelles , avant la séparation des

2 coques, sont soudées en axe central), comprimées bila-

téralement
,
plus ou moins convexes au dos et des deux

côtés , d'abord closes par le rapprochement des 2 bords

,

après la séparation un peu hiantcs antérieurement ( mais

pas assez pour que la graine tombe hors de la coque), mu-

cronées par la moitié correspondante du style ; épicarpc

coriace , relevé de rides obliquement horizontales , dont le

prolongement forme au dos de la coque une sorte de crête

à 2 ou 3 séries de spinelles dentiforraesj endocarpe cartila-

gineux. Graines solitaires dans chaque coque et eu remplis-

sant la cavité, pointues à leur extrémité supérieure (par la

partie saillante de la radicule ), suspendues au sommet de

l'angle interne j tégument mince , lisse , non-mucilagineux

par la madéfaction. Cotylédons presque 5 fois plus longs

que la radicule, géniculés au-dessous de leur milieu et re-

pliés sur eux-mêmes ainsi que sur la partie inférieure de la

radicule , une seconde fois géniculés et un peu défléchis

au-dessus de leur milieu : le cotylédon extérieur (relative-

ment à la radicule, mais intérieur relativement à sa posi-

tion envers l'axe) semi-cylindrique (convexe au dos, plane

antérieurement)
,
plus gros et un peu plus large que l'inté-

rieur , lequel est plauc tant postérieurcmcut qu'antéricu-
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rcmcnt; radicule supère , obliquement dressée, courte,

pointue, subcylindrique.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

CoRONOPUs COMMUN. — CoTOTiopiLS vul^uris Dcsfont. Cat.

Hort. Par. — Cochlearia Coronopiis Linn. — Flor. Dan. tab.

202. — Schk. Handh. tab. i8i. — Coronopus RuelliiT)i\]cch.

Hist.—Blackw. Ilerb. tab. I20.—Gasrtn. Fruct. II, tab. 142.

— Engl. Bot. tab. i6Go. — Senebiera Coronopus Poir. —
Carara Coronopus Medik. — Coronopus depressus Flor.

Wetterav.

Racine pivotante , rameuse, pluricaule. Tiges longues de 3 à

6 pouces , dccombantes , cylindriques, fouillées, plus ou moins

rameuses. Rameaux diffus, feuilles, panicule's, plus ou moins

divarique's , en ge'ne'ral race'mifères à toutes les aisselles. Feuilles

d'un vert gai , ou un peu glauques , lisses , un peu cbarnues :

les radicales et les caulinaires inférieures longues de 3 à 6

pouces ; les autres longues de i pouce à 3 pouces ; segments 3-

6-jugués , linéaires ,'ou linéaires-spatbulés
, ou linéaires-oblongs,

ou quelquefois soit cunéiformes , soit cunéiformes-oblongs, obtus,

ou pointus, tantôt très-entiers, tantôt uni-ou pauci-dentés au

bord supérieur, ou rarement trifides; pétiole ailé ou marginc,

étroit, aplati. Grappes scssiles ou courtement pédonculées,

d'abord gloraéruliformes et très-courtes , finalement longues de

4 à 18 lignes; racbis érigé ou ascendant , effilé, non-flexueus.

Pédicelles Irès-rapprocliés , longs de '/4 de ligne à i ligne: les

florifères plus courts que les sépales ; les fructifères à peu près

aussi longs que les coques. Pétales un peu plus longs que les sé-

pales j lames oblongucs , obtuses. Etamines à peu près aussi

longues que les pétales. Péricarpe large de i '/, ligne à 1 lignes,

moins long que large. Graines d'un brun roussâtre.

Cette plante
, connue sous les noms vulgaires A'Amhrosie des

Anciens, Amhrosie sauvage, Pied de Corneille j, Cresson

sauvage, Corne de cerf, etc., est commune dans presque toute

l'Europe. On la trouve au bord des clierains et des fossés, dans

les décombres, les pâturages bumides, etc. Elle fleurit pendant

tout l'été. Ses feuilles ont une saveur et des propriétés analogues
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à celles du Cresson. On ne s'en sert guère enilie'rapeutiqac; mais

dans plusieurs contrées on les mange soit cuites, soit en guise de

salade.

Genre NÉSLIA. — Neslia Desv.

Sépales 4, cymbiformes
,
presque égaux, dressés, un peu

divergents. Pétales 4, onguiculés. Glandules 4 (opposées

aux sépales latéraux) , dentiformes. Etamines 6; filets fili-

formes, inappendiculés, ascendants, arqués , subéquidis-

tants au sommet; anthères cordiformes-orbiculaires : les

latérales 2 fois plus grandes. Ovaire subglobuleux , un peu

comprimé , 2-loculaire : loges 2-ovulées. Style filiforme,

tronqué , finalement fragile. Stigmate petit , adné, subhé-

misphérique. Carcérule caduc à la maturité, osseux, sub-

globuleux , ou sublentiforme , fortement réticulé ou scro-

biculé , 1-loculaire
(
par l'oblitération du diaphragme),

nionosperme
(
par avortement)

;
placentaires presque obli-

térés, inclus. Graine ellipsoïde ou ovoïde, subcylindricjue,

immargiiîée; cotylédons rectilignes, semi-cylindriques, in-

combants.

Herbe tantôt annuelle, tantôt bisannuelle, plus ou moins

abondamment couverte de poils raidcs tantôt très-courts et

étoiles, tantôt plus allongés et bi-tri-ou pluri-furqués.

Feuilles minces : les radicales et les caulinaires les plus infé-

rieures sinuées-dentées , ou sinuolées-denticulées ; les au-

tres subdenticulées , ou très-entières , sessiles , amplexicau-

les , sagittiformes à leur base. Grappes terminales ou ter-

minales et oppositifoliées, nues, multiflores, très-allongées

après la floraison. Pédicelles longs , filiformes : ceux des

fleurs épanouies en géne'ral très-rapprochés et subfastigiés
;

les fructifères subhorizontaux, ou plus ou moins divergents,

ou presque dressés. Fleurs petites. Sépales d'un jaune vcr-

dâtre, membraneux aux bords, non-sacciformes à la base,

non-carénés, obtus. Pétales d'un jaunevif , égaux : onglets

dressés, un peu divergents; lames étalées. Filets libres, ni

dentés, ni marginés
,
presque capillaires, anguleux : les

impairs un peu plus courts , arqués en convergeant supé-
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rieurcmcnt; les 4 autres parallèles infcrieurernent, diver-

gents par leur moitié supérieure. Anthères minimes, jau-

nâtres , submamelonnées , bifides de la base jusqu'au-delà

du milieu. Glandules assez apparentes, conflucntes parleur

base, ovales-triangulaires, obtuses, solitaires de chaque

côté des étamines impaires. Ovaire minime , courtemeut

stipité , un peu comprimé parallèlement au diaphragme
,

ou quelquefois obscurément tétragone
;
placentaires capil-

laires , inclus. Ovules appendants , collatéraux , attachés

vers le milieu des placentaires; funicules courts, sub-

horizontaux. Style aussi large ou plus long que l'ovaire ,

columnaire, obscurément tétragone, persistant jusque vers

la maturité, mais finalement cassant à sa base ou peu au-

dessus. Stigmate à peine aussi long que le sommet du style.

Carcérule ( avant la parfaite maturité en général sublenti-

forme^ obscurément tétragone, ou subancipité, très-forte-

ment réticulé, et plus ou moins longuement cuspidé par

un style filiforme ) très-obtus, ouacuminulé (par la base du

style), courtement stipité, à la maturité se détachant du

stipe (lequel persiste avec le pédicelle) ; endocarpe mince
,

testacé ; mésocai'pe assez épais, presque osseux ; épicarpe

mince, herbacé
;
placentaires presque oblitérés. Graine rem-

plissant la cavité du carcérule, à peine échancrée , obtuse

aux 2 bouts ; tégument mince , lisse , non-mucilagineux par

lamadéfactionj chalaze terminale, assez grande, orbiculaire,

noirâtre ; cotylédons assez gros , à peine pétioles , ovales

,

ou elliptiques, obtus, planes antérieurement, convexes pos-

térieurement : l'intérieur (relativement à la radicule) pro-

fondémentcanaliculé postérieurement; radicule ascendante,

supère, un peu arquée, subcyliuj^rique, pointue, à peu près

aussi longue que les cotylédons, perpendiculaire, très-proé-

minente à la sui'face de la graine.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre, d'ail-

leurs très-voisin des Camelina.

NÉSLiA PANicuLÉ. — Neslia paniculata Desv. Journ. —
Mfagrum paniculatum Linn. — Flor. Dan. tab. 204. —

37*
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Sclik. Handb. tab. i-jS. — Rapistrum paniculatum Gœttn.

Frucl. II, tab. i4i- — uéîyssiim paniculatumV^iWd. Enum.

— Fogelia sagittata Medik. — Cochlearia sagiltata Crantz^

Crucif.— Crambe paniculata Atiion. — Chamœlinum pani-

culatum Host. — BuniaspaniciilataUhént..— Raphanistrum

paniculatum Roth, Man. —Nasturtium paniculatum CrantZf

Austr.

Racine pivotante, fibrilleuse, grêle, peu ou point rameuse.

Tige haute de '/a pied à 3 pieds, dressée, grêle, anguleuse,

feuillue , scabre
,
pube'rule

(
plus fortement à sa partie inférieure

que plus haut
)

, rameuse à partir de sa moitié supérieure ou seu-

lement plus haut, simple inférieurement, rarement très-simple

ou presque simple. Rameaux plus ou moins divergents, ou

ascendants, disposés en paniculc lâche , tantôt très-simples , tan-

tôt panicule's vers leur extrémité', me'diocrement feuille's, ou

presque nus. Feuilles plus ou moins pube'rules soit aux 2 faces

,

soit seulement en dessous , ordinairement vertes ou verdâtres

,

rarement suLincanes : les radicales et les caulinaires les plus

inférieures longues de 2 à 5 pouces ( y compris le pétiole tantôt

plus court , tantôt plus long que la lame), lancéole'es-spathulées,

ou lance'olees-oblongues , ou lanccole'es , ordinairement obtuses

ou subobtuses; les suivantes graduellement plus petites, sagitti-

formcs-oblongues, ou sagittiformcs-lance'olëes
,

pointues; les

supérieures et les ramc'aires très-petites, sagiltiformes-subli-

ne'aires, ace're'es, toujours très-entières. Grappes ascendantes ou

plus ou moins divergentes : les principales atteignant finalement

jusqu'à I pied de long; rachis très-grêle, peu ou point flexucux,

ordinairement glabre de même que les pédicelles. Pe'dicelles

longs de 2 à 6 lignes. Sépales longs de '//, de ligne à 1 ligne,

oblongs, finement 3-ncrvé» (les latéraux un peu plus larges),

souvent parsemés de poils simples. Pétales de moitié à i fois

plus longs que les sépales : onglets linéaires-spathulés , de

moitié plus courts que les sépales; lames obovalcs ou cu-

néiformes obovales. Ktamines impaires aussi longues que les

sépales j les autres presque aussi longues que les pétales. Pistil

glabre, à l'époque de l'anlhcsc plus court que les ctamines.
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Carcérule du volume d'une graine de Chou. Graine d'un brun

jaunâtre.

Cette plante croît dans presque toute l'Europe, parmi les

moissons , et dans des champs incultes.

Genre MYAGRE. — Myagrum (Linn. ) De Cand.

Sépales 4, cymbiformes , égaux , presque étalés. Pétales

4, lancéolés-spathulés. Glandules 4 (opposées aux 4 sépa-

les), confluentes par la base. Etamines 6 : Filets filiformes,

subtrigones, rectilignes : les 2 impairs divergents, un peu

plus courts; les 4 autres dressés. Anthères cordiformcs.

Ovaire clavifonne, comprimé, 1-loculaire, 2-ovulé. Style

court, conique, tétragone-ancipité. Stigmate adné, étroit,

subrhomboïdal. Carcérule persistant, coriace, sillonné , tur-

biné , courtement rostre (par le style) , comme 5-loculaii'e :

l'une des loges basilaire , monosperme ( par avortement ) ;

les 2 autres apicilaires, collatéi'ales , aspermes. Graine

oblongue , subcylindrique , suspendue ; cotylédons pres-

que condupliqués , incombants; radicule proéminente.

Herbe tantôt annuelle, tantôt bisannuelle, très-glabre.

Feuilles minces : les radicales rétrécies en pétiole; les cau-

linaires sessiles, amplexicaules , indivisées (excepté les in-

férieures). Grappes nues , multiflores , terminales, lâches

après la floraison. Pe'diccllcs fructifères raidcs , dres-

sés, claviformes , très-épaissis, finalement se désarticu-

lant par leur base. Fleurs d'un jaune pâle, petites. Sépa-

les colorés. Pétales recourbés au sommet
,
peu à peu rétré-

cis en onglet. Glandules inégales : les 2 latérales plus gros-

ses, scutelliformes, staminigères ; les deux autres petites,

dentiformes-triangulaires, insérées une à une derrière cha-

que paire de filets. Ovaire court, comprimé en sens con-

traire à l'axe, légèrement caréné aux 2 faces; placentai-

res 2, coiTOspondants aux carènes, chacun uni-ovulé
; ovu-

les supeqîosés , suspendus :1c supérieur attaché vers le

sommet de l'un des placentaires, l'inférieur (toujours abor-

tif ) vei'S le milieu de l'autre placentaire. Style accrcscent,

comprimé en sens contraire à l'ovaire (c'esl-à-dire parai-
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Iclcmeiit au diaphragme, en supposant que celui-ci existât).

Carcérule court, épais, presque osseux, dressé, appliqué

(de même que le pédicelle) contre le rachis^ cylindrique

et uni-loculaire dans sa moitié inférieure, un peu comprimé

dans sa moitié supérieure et épaissi de chaque côté en une

gibbosité (d'abord pleine et charnue) creuse à l'intérieur

et simulant une loge aspermcj endocarpe testacé; méso-

carpe subéreux
,
plus ou moins distinctement multisulqué

(les 2 sillons correspondants au^ placentaires plus profonds

que les autres), ou quelquefois uni , beaucoup moins épais

autour de la loge séminifèrc qu'autour des cavités aspermes;

nervures placeniairiennes soudées au péricarpe, minces,

incluses , ou formant des carènes plus ou moins proémi-

nentes; bec ( style amplifié) court, pyramidal-subulé, té-

traèdre , couronné par le stigmate. Graine assez grosse

,

immarginée, apiculée par la radiculej tégument mince,

chartacé, lisse ,
non-mucilagineux parla madéfaction ; cha-

laze grande, orbiculaire ; cotylédons elliptiques-oblongs
,

obtus, subpétiolés : l'extérieur bombé au dos; l'intérieur

plus mince
,
plié en carène ; radicule supère , un peu ar-

quée, subclav iforme , un peu plus longue que les cotylé-

dons.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre ;

Myagre PERFOLiÉ. — Myagrum perfoliaiuin Linn. —
Gaerto. Fruct. II, tab. i4i.—Schk. Handb. tab. 178.

—

Mja-

grum littorale Sco^. Carn.tab. 56.

—

Myagrum amplexicaule

Mœnch.

Racine grêle
,

pivotante
,

garnie de fibres filiformes. Tige

haute de i pied à 2 pieds, dressée, cylindrique, ou légèrement

anguleuse, un peu cannelée, glauque (de même que toutes les

autres parties herbacées de la plante), feuillue, ordinairement

rameuse dans sa moitié supérieure. Rameaux presque horizon-

taux , feuilles , le plus souvent paniculés vers leur sommet

Feuilles trcs-glauques , finement veinées, à côte blanchâtre,

trcs-saillantc en dessous : les radicales longues de 3 à 6 pouces,

étalées , oblongues, ou oblongucs-spathulées , obtuses , sinuécs
,
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OU sinuces-pcnnatifidcs (quelquefois trcs-cnticres inférieuremcntj

lobes triangulaires ou arrondis : les inférieurs beaucoup plus

petits et ordinairement très-entiers j les supérieurs inégalement

dcnticule's) ; feuilles caulinaires et raméai'res sagittiformes ou

cordiformes-bilobees à la base : les inférieures sinuees-pennali-

(ides ou profondément sinuées-dentées , assez conformes aux

feuilles radicales mais moins rétrécies vers leur base; les autres

dcnticulées, ou sinuolées-denticulées , oMongues , ou oblongues-

lancéolées , subobtuses, ou pointues (les supérieures souvent

élargies à leur base ; les ramulaires presque linéaires). Grappes

plus ou moins ascendantes : celles desrameaux principaux attei-

gnant finalement jusqu'à un pied de long. Pédicelles longs de i ligne

à 2 lignes : les florifères filiformes (ceux des fleurs épanouies dispo-

sés en coiymbe dense); les fructifères assez rapprochés, ordinaire-

ment plus gros que la base du carcérule. Sépales longs de r ligue,

d'un jaune verdàtre , oblongs, obtus. Pétales longs d'environ

1 lignes, lancéolés-spatliulés
,
pointus, d'un jaune pâle. Filets

des étamines majeures à peu près aussi longs que les pétales , un

peu plus longs que les impaires. Carcérule long de ?. à 3 lignes,

et à peu près de la même largeur à son sommet , d'un brun jau-

nâtre à la maturité; bec long à peine de '/^ ligne, filiforme au

sommet , très-élargi à la base ; loge séminifere plus petite que les

cavités apicilaires. Graine brune , moins grosse que la loge mais

presque aussi longue.

Cette plante , remarquable par la structure de son péricarpe

,

est commune dans les champs de l'Europe méridionale.

Genre LELIA. — Lœlia Desv.

Sépales 4, subcymbiformes , égaux, presque étalés. Péta-

les 4, courtement onguiculés. Glandules 4 ( opposées aux

4 sépales) , confluentes par la base. Etamines 6 : Filets fili-

formes, subcylindriques, rectilignes : les 2 impairs diver-

gents, de moitié plus courts; les 4 autres dressés, à peine

divergents; anthères sagittiformes-elliptiques , mamelon-

nées au sommet. Ovaire tétragone, biloculaire; loges uui-

ovulées. Style subcylindrique. Stigmate pelté, disciforme.
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suborbiculaire. Carcérule non-persistant , ligneux, ovoïde

,

acumiué, tuberculeux, subtétra{jone , tantôt 1-loculairc et

par avortcment monosperme , tantôt disperme et Si-locu-

lairc ( soit horizontalement , soit verticalement ), Graines

suspendues , subglobuleuses, rostrées
(
par la partie supé-

rieure de la radicule); embryon circinnc : cotylédons

oblongs
; radicule dorsale , saillante.

Herbe vivace. Pubescence simple. Feuilles roncinées, ou
pcnnatifidcs

, ou indivisées : les radicales et les caulinaires-

inférieures grandes, pétiolées; les supérieures sessilcs.

Grappes terminales et oppositifoliées , nues, multiflores
,

très-làches après la floraison. Pédicelles filiformes : les fruc-

tifères dressés, ou ascendants , ou divergents, peu ou point

épaissis. Fleurs jaunes. Sépales colorés, finement 3-nervcs,

non-sacciformes à la base. Lame des pétales étalée. Glan-

dulcs très-inégales : les 2 latérales grosses, disciformes,

quinquangulaires, staminigères ; les 2 autres petites ^ min-

ces, dcntifornies-triangulaircs , insérées derrière les cta-

mines paires. Ovaire court, glanduleux , verticalement bi-

loculairej ovules suspendus au sommet des loges; funicu-

Ics courts, finalement oblitérés. Style assez gros, colum-

naire, presque aussi long que l'ovaire. Stigmate creusé d'un

sillon central perpendiculaire au diaphragme. Carcérule

dressé , caduc à sa maturité
,
plus ou moins oblique, non-

stipitc, quelquefois (lorsqu'il est transversalement 2-locu-

laire) étranglé vers son milieu, innervé, rugueux, ou tu-

berculeux , ou verruqueux , terminé par un court bec co-

nique (lequel est couronne parle stigmate); endocarpe tes-

tacé, quelquefois développé en diaphragme horizontal (dans

ce cas la cloison originaire verticale s'oblitère )j cloison

verticale (très-souvent oblitérée ) osseuse. Graines grosses,

immarginées, un peu comprimées latéralement; tégument

mince, lisse, chartace', non-mucilagineux par la madé-

f;iction ; clialaze grande , orbiculaire, noirdtrc; cotylédons

minces, obtus, uon-pétiolés
,
plus longs que la radicule:

l'extérieur concave au dos j l'intérieur plane j radicule co-

nique-oblongue, pointue, trigonc, très-proéraiucntc(mou-



FAMILLE DES CRUCIFÈRES. b87

lée à la surface de la graine , ainsi que les bords des coty-

lédons), supère, obliquement érigée dans sa partie supé-

rieure.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre:

LÉLiA d'Orient. — Lœîia orientalis Desv. Joura, de Bot. 3,

p. i6o. — Bunias orientalis Linn. — Gmel. Sibir. v. 3, tab.

57 (mala). — Schkuhr, Handb. tab. 189. — Bunias verrucosa

Mœncli. — Hfyagrimi taraxacifolium Lamk.

Racine pivotante , charnue , subfusiforme , de la grosseur du

pouce et atteignant un pied de long. Tige haute de 2 à 4 pieds

,

dressée, anguleuse, paniculée dans sa partie supérieure
,
plus

ou moins abondamment parseme'e de se'tules ou de poils soit

horizontaux, soit re'flécliis , et en outre de glandules jaunâtres

soit sessiles , soit courtenient stipite'es (lesquelles se retrouvent

aussi sur les rameaux , les pédiccUes , les sépales , ainsi que

sur la côte des feuilles). Rameaux dressés ou plus ou moins di-

vergents, médiocrement feuilles (les supérieurs presque nus),

souvent paniculés. Feuilles minces, d'un vert gai, tantôt

glabres , tantôt plus ou moins pubescentes (surtout aux bords et

sur la côte) : les radicales longues de 10 à 20 pouces , ordinaire-

ment indivisées ( lancéolées-spathulées , ou lancéolées-oblongues,

ou lancéolées , subobtuses
) , dcnticulées , ou sinuolées-denticu-

lées (quelquefois sinuées-dentées , ou sinuées-pennatifides à leur

base), rétrécies en pétiole ordinairement beaucoup plus court que

la lame j les caulinaires inférieures (et quelquefois aussi une par-

tic des radicales ) roncinées-pennatifides (segments pointus ou

moins souvent obtus , de forme et de grandeur trcs-variables :

les latéraux alternes ou sulDopposés , ordinairement éloignés

,

lancéolés , ou linéaires-lancéolés , ou oblongs-lancéolés , ou trian-

gulaires-lancéolés , ou dentiformes-triangulaires, souvent inéqui-

latéraux , inégalement dentés ou denticulés , ou sinués-dcntés , ou

quelquefois ti'cs-cntiers ^ le lobe terminal très-grand, hastiformc,

ou saglttiforme , ou triangulaire , ou lancéolé, souvent inégale-

ment sinué-dcnté , ou quelquefois à peine denticulé ou subsi-

nuolé), pétiolées, à peu près aussi grandes que les radicales.

Feuilles caulinaires supeïieures graduellement plu§ petites et plus
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courtement petiolecs , lancéolées , ou triangulaires-lancéolées , ou

deltoïdes, ou hasliformes, ou sagittiformes, ou subrhomboïdales,

tantôt indivisées et seulement sinuolées ou denticulées , tantôt

pennatiparties , ou peunatifides , ou sinuées , ou iûcisées-dentccs

(soit à presque tout leur contour, soit seulement dans leur partie

inférieure) j feuilles raméaires drdinairement. petites, sessiles,

lancéolées, où lancéolées-linéaires, pointues, très-entières, ou

subdenticulées , ou pauci'-^lentées. Grappes des rameaux princi-

paux atteignant finalement jusqu'à 1 8 pouces dt long : rachis

grêle
,
peu ou pcrint flexueux. Pédicelles longs de 4 à 'o lignes :

ceux des fleurs épanouies subfastigiés ou en corymbe convexe

,

très-rapprocbés ; les fructifères assez rapprochés, grêles, à peine

épaissis au sommet. Sépales longs d'environ 2 lignes , sur V; de

ligne de large , oblongs , obtus , d'un jaune verdàtre
,
glabres

,

ou légèrement poilus. Pétales longs de 3 lignes, d'un jaune vif
j

onglets de moitié plus courts que les sépales; lames flabell iformes,

écbancrées. Étamines majeures un peu plus longues que les sé-

pales; anthères jaunes. Carcérule long de 2 à 3 lignes , sur 1 /,

ligne à "2 lignes de diamètre, d'un brun pâle, tantôt pointu aux

2 bouts , tantôt arrondi et souvent élargi à sa base, tuberculeux

tantôt seulement aux angles (lesquels sont plus ou moins saillants),

tantôt plus ou moins également à toute sa surface, parsemé de

glandules ponctiformes ( scutelliformes à la loupe) ' sessiles.

Graines larges de 1 ligne à 1 '/aligne, d'un brun jaunâtre.

Celte plante, nommée vulgairement J5u7iifl5 <i'0ne7i( j-rare

dans l'Europe occidentale, est commune dans la Russie et la

Sibérie méridionales , ainsi qu'en Orient. Plusieurs agronomes la

recommandent comme fourrage très-avantageux dans les terrains

arides , et offrant en outie l'avantage d'être fort précoce; dès le

commencement d'avril ses feuilles ont en général acquis uo pied

de long.

FIN DU TOME SIXIÈME DES PHANÉROGAMES.
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